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VANANA VV: 2 


AVERTISSEMENT. 


Le tome vingt-unième contient les deux derniers 
livres des saints Évangiles et les Actes des apôtres, 
Dans ce volume , comme dans le précédent, chaque 
évangile n'est accompagné d'aucune autre pièce que 
d’une préface. Les Dissertations auxquelles donnent 
lieu les différens textes de chaque évangéliste sont 
toutes rassemblées comme en un seul corps dans le 
dix-neuvième volume. 


À la suite de l'évangile de saint Jean on trouvera 


dans ce volume un supplément aux préfaces sur les 
quatre livres des saints Évangiles, qui en contient sim- 
plement une analyse. Rondet, dans ses préfaces sur 
les différens livres jusqu'aux Évangiles , avoit briè- 
vement exposé les matières qui y étoient traitées. 
Lorsqu'il fut arrivé aux Évangiles > ilavoit cru pou- 
voir se dispenser de ce travail sur chacun d'eux, parce 
que l'Harmonie sembloit en tenir lieu. Dans la suite 
il s’aperçut que l’Harmonie est bien à la vérité l'analyse 
de la Concordance, mais qu'elle laissoit à désirer l’ana- 
lyse de chaque évangile en particulier; et comme il 
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avoit jusqu'alors donné un exposé sommaire de chaque 


livre, qu'il se proposoit de faire un travail analogue sur : 
k + 
ceux qui lui restoient à publier, il crut avec raison 


qu'il se trouveroit une lacune dans son ouvrage; c'est - 


pour la remplir qu'il composa cette pièce. 


On 
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PRÉFACE 
SUR 
L'ÉVANGILE DE SAINT LUC. 
Saint Luc ou Lucain (1), comme il est nommé dans L. 


quelques anciens manuscrits , étoit originaire d’Antioche , a se 
capitale de la Syrie, et médecin de profession (2). Saint Eonne dé 8. 
Jérôme dit même qu’il étoit habile dans cet art. Il vécut Luc. 
vierge , et n’eut ni femme ni enfant, selon ‘une tradition 

qui se lit dans le livre des Hommes illustres du même père. 
Quelques-uns (3) ont cru qu'il fut d’abord gentil, et païen 

de religion , mais qu’il se convertit à la prédication de saint 

Paul à Antioche. D’autres (4) soutiennent qu'il étoit juif de 

naissance, et du nombre des septante disciples. Saint Hip-  ” 
polyte (5) et saint Epiphane disent qu'ayant entendu ces 

paroles de Jésus-Christ : Celui qui ne mange pas ma chair 

et ne boit pas mon sang, n'est pas digne de moi, il se 
retira , et quitta le Sauveur ; mais qu'il revint à la foi , étant 
converti par la prédication de saint Paul. Il y en a (6) qui 
ont avancé qu’il étoit le compagnou de Cléophas, l’un des 
deux disciples auxquels le Sauveur apparut en allant à Em- 


(1) Lucas ex contractione Lucani. Legitur : Evangélium secundum Lu- 
canum , in Cod. Mss. Bobiensi uno , et S. Joan. de:Carbonaria Neapoli altero ; 
et ad calcem Cod. Cotioniani : Explicit evangelium secundüm Lucanum. 
Vide Mili. ad. 1. Thess. 1. 1. — (2) Coloss. 1v. 14. Euscb. Hist. eccl. lib... 
ur, c. 4. Hieron. de Viris illustr. et in Matt. et ali. — G) Hicron. quest. 
in Gencs. p.225. — (4) Ædamant. lib. 1. p. 8. Epiph. hœæres. 51. — (5) Hip- 
polyt. Mss. in Bibl. Bodleæi. apud Mill. præfat. in Luc. p, 120. Ita et Epipk. 
hæœres. 51.—(6) Greg. Mag. lib, à. Moral, cap. à. Quid. apud Theophyl. 
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maüs. Enfin quelques-uns (1) ont écrit qu’il étoit peintre ; 
et on montre.des tableaux , qu’on dit avoir été peints de sa 
main. On veut aussi (2) qu’il soit le même que‘ce Lucius 
dent parle saint Paul aux Romains (3), et qu’on croit avoir 
été parent de cet apôtre._Îl fait mention de Luc, com- 
pagnon de ses voyages, dans plus d’un endroit de ses 
Epitres (4) ; et quand il parle de son propre évangile, se- 
cundum evangelium meum (5), on croit que c’est de celui 
de saint Luc qu’il faut l’entendre, et que c’est lui qu'il 
désigne par ces paroles si honorables : Nous avons envoyé 
avec Tite le frère dont la louange est répandue dans toutes 
les églises à cause de l'Evangile, et qui a été établi com- 
pagton de nos voyages (6). 
ais tout ce qu’on vient de rapporter n’est pas égale- 
ment-certain. On peut même assurer que ce qu’ont avancé 
quelques anciens, que saint Luc étoit du nombre des sep- 
tante disciples de Jésus-Christ, est fort douteux. Get évan- 
géliste nous assure lui-même (7) qu’il n’a écrit son évangile 
que sur le du Tan de ceux qui ont été témoins des actions 
du Sauveur. Tertullien (8) dit comme une chose constante, 
qu’il n’a point été disciple de Jésus-Christ, et qu’il n’a ap- 
pris l'Evangile que de saint Paul, Le même Tertullien et 
. saint Jrénée (9) se contentent de l’appeler homme aposto- 
lique. Ceux qui tiennent qu'il a été converti, de païen ou 
de hi ds qu'il étoit, sont encore plus opposés à ce sen- 
timent. Sa qualité de peintre n’est marquée dans aucun 
ancien, avant Nicéphore. On ne sait ce qui a pu lui faire 
donner cette qualité, si ce n’est le soin il à pris de 
peiridre dans son évangile même le portrait de Jésus-Christ, 
en relevant et faisant remarquer plusieurs traits, plusieurs 
circonstances , dont saint Matthieu et saint Marc n’avoient 
point parlé. | | 
On convient qu'il étoit disciple et compagnon de saint 
Paul ; mais on demande en quel temps il a comméncé de 
s'attacher à cet apôtre, et à le suivre? Ceux qui croient 
qu’il fat converti par saint Paul à Antioche, insinuent que 
depuis ce temps, il ne le quitta plus. Cette opinion paroît 
être celle de saint Epiphane et de saint Hippolyte, que nous 


(1) Nicephor. lib. u. ce. 43, et lib. wi. c. 6. Theodor. lector. hist. L. 1. 
p. 551. ali. — (2) Quid. apud Orig. in ep..ad Rom. — (5) Rom. xvi. 
a1. — (4) 2. Tim, 1v..11. Philem. ÿ 23. 24. Coloss, 1v. 14. — (5) Rom. n.. 
16. — (6) 2. Cor. vu. 18, — D Lue. 1. 3. — (8) Tertull. lib. 1v, contre 
Marcion. cap. 2. — (9) [ren. lib. 1. €. 20. 
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avons cités. Elle se trouve dans l’ancien manuscrit de Cam- 
bridge ; et Péarson l’a adoptée. Mais d’autres pensent qu'il 
ne se joignit à saint Paul qu'à Troade; et il favorise lui- 
même cette opinion par ces paroles des Âctes : Vous cher- 
châmes aussitôt le moyen de passer de Troade en Macé 
doine (1); ce qui prouve que saint Luc , auteur des Actes, 
étoit alors avec saint Paul ; et c’est le premier endroit où 
il s'exprime ainsi. Saint Irénée (2), faisant le dénombre- 
ment des voyages que saint Luc a faits avec l’Apôtre, ne 
commence que par celui-ci. Nicéphore (3) et les nauveaux 
Grecs veulent que saint Luc soit venu renoncer aux erreurs 
de ses pères, à Thèbes en Béotie. Mais ce sentiment ne . 
mérite aucune attention, n'étant point fondé dans les an- 
ciens. Nous ne suivrons pas saint Luc dans ses voyages ; 
cela n’est pas de notre sujet. | | 
Il survécut beaucoup à saint Paul, puisqu'on assure qu'il 
n’est mort que dans une extrême vieillesse , âgé de quatre: 
vingts ou quatre-vingt-quatre ans: Saint Epiphane (4) assure 
qu’il prêcha l'Evangile dans la Dalmatie, dus les Gaules, 
dans l'Italie et dans la Macédoine. Nicéphore (5) dit qu'il 
revint de Rome dans la Grèce, où il convertit plusieurs 
personnes. Métaphraste veut qu'il ait prêché dans l'Egypte, 
dans la Libye et dans la Thébaïde. On croit qu’il mourut 
en Achaïe (6). Ce fut d’Achaïe que ses reliques furent 
transportées à Constantinople, sous Gonstance, selon Phi- 
lostorge (7). Nicéphore (8) dit qu’il mourut à Thèbes de 
Béotie. On voit encore aujourd’hui auprès de cette ville un 
tombeau , que l’on dit être celui de saint Luc (9). | 
_ Mais il y a beaucoup d'apparence qu’on a confondu 
l’évangéliste saint Luc. avec saint Luc ‘Stiriote , ermite 
du pays. Saint Hippolyte (10) dit qu'il fut crucifié à Elée, 
dans le Péloponnèse. Dorothée, dans sa Synopse, veut qu’il 
soit mort et enterré à Éphèse. Bède, Usuard, Adon, et le 
martyrologe romain, disent qu’il mourut en Bithynie. Saint 
Grégoire de Naziauze:{1 +) et saint Paulin (12) avancentqu'il 
a souffert le martyre. Saint Gaudence de Bresse (15) le met 
aussi au nombre de ceux qui ont été mis à mort par les 


(x) Act. xvr. 8. 9. 10. — (2) ren. lib. 11. e. 14. — (5) Nicephor. lib. 1. 
c. 23. Menæa 18. octob. — (4) Epiph. hæres. 51. —(5) Niceph. l, 11. ce. 43. — 
(6) Hier. dà Viris ülustr. Gaudent. Brix. Homil. 17. — (7) Philostorg. L. . 
e. 2. — (8) Niceph. !. 11. c. 45. — (9) Wheler. p. 379. — (10) Hippolyt. in 
Misc. Bodl. apud Mill. præfat. in Luc. pag. 120. — (11) Greg. Nas. orat. 3. 
— (12) Paulin. ep. 12, p. 155, — (13) Gaudent. Brix. serm. 17. 
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impies. L'ancien martyrologe de l’église d'Afrique (1) le 
qualifie‘expressément évangéliste et martyr. Quelques nou- 
veaux grecs (2) assurent qu’il mourut crucifié à un olivier, 
Mais ni saint Jérôme, ni Eusèbe, ne nous disent rien de son 
martyre. Les martyrologes mêmes n’en parlent pas. Elie de 
Crète (3) suppose comme constant qu’il ne mourut pas 
d’une mort violente; et c'est le sentiment de plusieurs 
modernes. | 

Quant aux ouvrages de saint Luc, on connoît son évan- 

ile ,'et les Actes des apôtres , qui sont incontestablement 
$e lui. On lui a attribué aussi la traduction grecque de 
l’épitre aux Hébreux (4), ou même la composition de cette 
lettre (5), des pensées et des paroles qu’il avoit retenues de 
saint Paul. Mais il en sera parlé plus au long à la tête de 
celte épiître. Saint Clément d’Alexandrie (6) lui attribue 
la dispute de Jason et de Papisque. Le premier étoit un 
chrétien de religion, et l’autre un juif d'Alexandrie. Ce 
dernier fut convaincu par les raisons de Jason, et embrassa 
le christianisme. Origène (7) nomme cette conférence con- 
tradiction, et saint Jérôme altercation (8). Cet ouvrage 
ne subsiste plus ; et la manière dont Origène et saint Jé- 
rôme en Sonde , fait juger qu’ils ne le croyoient nullement 
composé par saint Luc. Saint Maxime , abbé, soutient que 
c’est l’ouvrage d’Ariston de Pella ,. qui avoit vécu vers 
l’an 140 de Jésus-Christ. 

On n’est pas d'accord sur le temps auquel saint Luc 
écrivit son évangile. La plupart des manuscrits grecs (9) 
marquent que cet évangile fut écrit la quinzième année de 
Jésus-Christ, c’est-à-dire l’an 48 de l’ère chrétienne, trois 
ans avant le temps auquel nous savons qu'il étoit avec saint 
Paul; ce qui suffit seul pour nous faire abandonner cette 
époque. S'il est vrai que ce soit de l’évangile de saint Luc 
que parle saint Paul , lorsqu'il dit : cujus laus est in Evan- 
celio per omnes ecclesias (10), comme l'ont cru plusieurs 
pères (11), il faudra dire qu'il fut écrit avant la cinquante- 
septième année de Jésus-Christ, qui est l’époque de la se- 
conde épitre de saint Paul aux Corinthiens , où se trouve 


(1) Analect. tom. 5. p. 414. — (2) Glycas. Cedren. Nyceph. Voyez M. de 
Tillemont, t. 2. Hist. eccl. p. 148.— (3) Elias in Greg. Naz. orat. 3. — 
{4) Clem. Alex. apud Euseb. l. vi. Hist, eccl. c. 14. et Hicron. de Viris 
illustr. — (5) Orig. apud Euscb. [. vi. c. 25. Hist. eccles. — (6) Æpud Euseb. 
Love. 14. — (7) Orig. L. 1v. contra Celsum. — (8) Hieron. quæst. heb. in 
Gcnes. —(9) Vide Var. Lect. Mill. ad fin, S, Luc, — (10) 2. Cor, vau, 18, — 
(11) Origen, 4mbr, Chrysost, ali, 
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ce passage; et que saint Luc aura écrit l'Evangile vers 
l'an 53, Danse saint Paul étoit à Corinthe en Achaïe ; car 
saint Grégoire de Nazianze (1) et saint Jérôme (2) assurent 
que ce fut dans ce pays-là qu'il l’écrivit. X 


Estius (3) et Grotius (4) croient qu’il a composé l’Evan- 


gile et les Actes vers le même temps où finit l'histoire des 
Actes, c’est-à-dire vers l’an 63 de Jésus-Christ, lorsque 
saint Paul sortit de Rome pour aller en Espagne. Grotius 
croit que de Rome saint Luc alla en Achaïe, où il écrivit 
son évangile. Plusieurs inscriptions dans le syriaque , dans 
_ le persan et dans le grec, portent qu’il le composa à Alexan- 
drie. Îl est certain qu'il y a une tradition dans les auteurs 


du moyen âge (5), laquelle dit que saint Luc a été en Egypte, 


qu’il y a prêché , et qu'il y est mort. On prétend même (6) 
qu’il y ordonna Abilius, troisième évêque d’Alexandrie, 
vers l’an 86 de Jésus-Christ. | | 
D'autres manuscrits portent qu'il écrivit son évangile à 
Rome, et en latin (7). Mais l'opinion la plus suivie et la. 
mieux appuyée, est qu’il l’écrivit en grec dans l’Achaïe, 
vers la cinquante-troisième année de Jésus-Christ. 
Quelques anciens (8) ont avancé que saint Paul avoit: 
dicté l’Evangile à saint Luc. Tertullien (9) remarque que. 
quelques-uns l’attribuoïent entièrement à saint Paul ; paroe 
qu’on présume , dit-il, que les maîtres ont eu beaucoup de 
part aux ouvrages publiés par leurs disciples : Namet Lucæ 
digestum Paulo ascribere solent, Cadit magistrorum vi- 
deri, quæ discipuli promulgarunt. Et d’autres (10) ont 
avancé que, quand saint Paul cite son propre évangile, 
secundum evangelium meum , il l'entend de celui de saint 
Luc. Saint Grégoire de Nazianze (11) dit que l’évangéliste 
l’écrivit, se confiant sur le secours de saint Paul. Saint 
Jrénée (12) dit simplement qu’il rédigea par écrit l'Evangile 
que saint Paul préchoit aux nations. Dorothée (13), avance 
qu'il écrivit l'Evangile sous la conduite de saint Pierre; et 


les Actes, sous celle de saint Paul. Le Ménologe de Basile 


(1) Greg. Naz. car. 33. — (2) Hieron. in Matt. Prolog. Coniment. — 
(5) Estius in 2. Cor. vi. — (4) Grot. in Luc. præf. — (5) Fortunat. !. 
vin, c. 4. Metaphrast. — (6) Const. Apost. {. wir. c. 46 — (7) Mss. quidam 
upud Mill. ad cale. Lucæ. Év 1% Dopn ivalkxo® XAPAXTAPOS Vrapyov. — 
(8) Athan. Synops. — (9) Tertull. L. 4. contra Marcicn. c. 5. — (10) Euscb. 
ln, €. 4. et l, vi. c. 35, Hist. eccl. «æœ Origen. Hieron. non semel, — 
(11). Nazianz. car. 43. — (12) fren. l. nr, c,.1. — (13) Dorot. in Synops. 
Zvwypébaro rd pey Edayyélioy xat' émutpomhy Ilérpou &roarélou.. Tàç à 
paies Tôv Anootéluy xat” émirpornv Iavlou Troù &moorélov. Vide et Mene- 
log. Basilic, | 
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dit que ce fut saint Pierre qui lui dicta l'Evangile; mais 
saint Luc n'’insinue nulle part qu’il ait été porté à écrire par 
l’apôtre saint Paul, ni que son évangile lui ait été dicté. Il 
le composa après que saint Matthieu et saint Marc eurent 


: écrit les leurs , et après que plasieurs autres se furent mélés 


de raconter ce qu'ils ne savoient pas bien (1). 

… Îl adresse son évangile et les Actes à un nommié Théo- 
phile, que plusieurs anciens (2) ont pris pour un nom gé- 
néral, par equel il vouloit marquer tous ceux qui aiment 
Dieu. Mais d'autres (3) ont cru que Théophile étoit un 
homme de condition, ou un gouverneur de province , con- 
verti au christianisme. C’est l'opinion la plus suivie à pré- 
sent. Origène (4) dit qu'il l’écrivit en faveur des gentils 
convertis au christianisme. 

Les marcionites ne recevoient que le seul évangile de 
saint Luc (5), et encore le tronquoient-ils en plusieurs en- 
droits, comme l'ont remarqué T'ertullien et saint Epiphane ; 
aussi ne lui donnoient-ils le nom ni de saint Luc, ni d’au- 
cun autre évangéliste. Ils en retranchoient les deux pre- 
miers chapitres , etine commencçoient qu’au troisième, par 
ces mots : Ânno quinto-decimo imperti Tiberii Cæsaris, 
en retranchant autem, qui marque la liaison de ce texte 
avec ce qui précède , et le joignant au # 31. du chapitre 1v, 
dont ils retranchoient encore la plus grande partie , le com- 
mençant à ces mots : Descendit Jesus in civitatem Galilææ 
Capharnaum. Ils y faisoient plusieurs autres retranche- 
mens et additions, que l’on peut voir dans Tertullien et 
dans saint Epiphane. Ils se fondoient , pour rejeter tous 
les autres évangiles, sur ces paroles qu'ils lisoient dans 
l'épttre aux Galates : Je m'étonne que vous passiez sitôs 
à un autre évangile, quoiqu'il n'y en ait point d'autre, 
selon mon évangile (6) ; au lieu que les exemplaires cor- 
rects portoient simplement , quoiqu'il n'y en ait point 
d'autre. | 

Les particularités de la vie de la sainte Vierge, et de 
l'enfance de Jésus-Christ, que saint Luc nous a conser- 
vées; le cantique de Marie , et les réponses qu'elle fit à 
l'ange ; le détail de son voyage vers Elisabeth et Zacharie, 


°° (1) Luc. 1.1. 2. — (2) Origen. in Luc. homil. 1. Ambros. ibid. Salvian. 
epist. 9. Epiph. hœres. 51. — (5) Aug. de consensu Evangel. [. iv. c. 8. 
Chrysost. in Acta, homil. 8. Theophyl. in Euc. præf. — (4) Origen. apud 
Euseb. l.wi. c.25. Hist. eccl. — (5) Vide Epiphan. hæres. 42. Teriull. contra 
Marcion. !. v. Chrysost. in cap. x. epist. ad Galat. — (6) Galat. 1. 7. 
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et ce que l’évangéliste remarque, qu’à mesure qu’il arrivoit 
quelque chose de nouveau au Sauveur, elle conservoit tout 
cela dans son cœur (1); toutes ces choses ont fait croire 
‘que saint Luc avoit eu l’honneur de connoître particulière- 
ment la sainte Vierge , et d'apprendre de sa bouche plusieurs 
circonstances de sa vie, et de celle de Jésus-Christ (2). Il 
rapporte beaucoup de faits déjà rapportés par saint Mat- 
thieu et par saint Marc; mais il en ajoute aussi beaucoup 
dont ces évangélistes n’avoient point parlé. Si l’on excepte 
le seul ÿ 28. du chapitre xvr., du reste tout ce qui se trouve 
renfermé depuis le # 51. du chapitre 1x. de cet évangéliste, 
jusqu’au ÿ 14. du chapitre xvi. (3), n’est rapporté que 
par lui. | 

La manière dont il cite l’Ecriture, toujours conformé- 
ment aux Septante , même dans les lieux où ils s’éloignent 
de l’hébreu (4), fait juger qu’il n’étoit pas juif d'origine, 
et confirme l'opinion qui veut qu’il ait été simplement pro- 
sélyte, ou étranger converti au judaïsme, ou même gentil 
converti au christianisme. Et la conformité que l’on voit 
entre son évangile et ce que dit saint Paul dans la première 
aux Corinthiens, est une bonne preuve de ce qui est avancé 
par les anciens, que l’Apôtre avoit comme adopté l’évangile 
de saint Luc. Ils racontent tous les deux, presque en mêmes 
termes, l'institution de l’eucharistie (5). Saint Paul et saint 
Luc sont les seuls qui nous parlent de l’apparition de Jésus 
Christ à saint Pierre , le jour de la résurrection (6). 

Quant au style de saint Luc, Grotius (7) remarque qu’il 
a pris beaucoup de traits et de manières des hellénistes , en 
recevant et en professant la religion des Juifs, et en lisant 
les livres des Hébreux. L'étude de la médecine a contribué 
à rendre son style plus correct et plus pur que celui des 
autres écrivains du Nouveau-Testament. On y voit de temps 
en temps des façons de parler qui tiennent du syriaque , et 
qui se sentent de sa patrie. Enfin il mêle quelquefois des 
expressions qui imitent le tour et le génie de la langue la- 


(1) Luc. nn. 19. et 51. — (2) Vide Grot. ad Luc. 1. 51. — (3) C’est ce 
qui résulte du système de M. Thoynard, que D. Calmet a suivi dans 
son Harmonie que l’on peut consulter. Voyez aussi la concordance 
et la table harmonique, tom. xx. — (4) Voyez Act. vi. 14. où saint 
Luc compte a Lo descendans de Jacob, quoiqu'il n’y en aït 
que soixante-dix dans l’hébreu. Il a adopté Caïnan, Luc. nr. 36., qui 
ne se trouve que dans les Septante. — (5) 1. Cor. x1. 23. 24. 25. eom- 
paré à Lue. xxnr. 19.20. — (6) 1. Cor. xv. 5. comparé à Luc. xxiv. 34. 
— (7) Grot. prolog. in Luc. 
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tine. Voilà le jugement de cet habile critique. Tout le 
monde n’a pas la même pénétration que lui; mais on con- 


vient que saint Luc parle grec beaucoup plus purement 
qu'aucun des autres évangélistes. 


LE SAINT ÉVANGILE 


DE 


JÉSUS-CHRIST. 


SELON SAINT LUC. 


 ) 


CEE Ve mm 


CHAPITRE PREMIER. 


Prologue de saint Luc. Naissance de saint Jean prédite. L’incarnation du 
Verbe annoncée. La sainte Vierge visite Elisabeth. Cantique de la sainte 
Vierge. Naissance de saint Jean. Cantique de Zacharie. 


1. Qooxtau quidem 
multi conati sunt ordi- 
nare narrationem, quæ 
innobiscompletæ sunt, 
rerum : | 

2. Sicut tradiderunt 
nobis, qui ab initio 
ipsi viderunt, et mi- 
nistri fuerunt sermo- 
nis : 


3. Visum est et mihi 
assecuto omnia a prin- 


1. Prusreuns ayant entrepris d'écrire 
l’histoire des choses qui ont été ac- 
complies parmi nous, et dont la vé- 
rité nous a été connue avec une 
entière certitude, ” 

2. Par le rapport que nous en ont 
fait ceux qui, dès le commencement, 
les ont vues de leurs propres yeux, et 
qui yont eu grande part, ayant été 
les témoins des actions du Verbe 
fait chair, et les ministres de la 
parole éternetle qu’il étoit venu an- 
noncer aux fhiommes ; "! 

3. J'ai cru, très-excellent Théo- 
phile , ’ qu'après avoir été exacte- 


Ÿ 1. Gr. autr. des choses dont la vérité a été connue parmi nous avec 


une entière certitude. 


Ÿ 2. Sr Lite traduisent le grec : qui dès le commencement ont 


vu le Verbe 


e leurs propres yeux , et en ont été les ministres. Quelques 


autres traduisent : qui dès le commencement ont vu ces choses de leurs 
A A yeux, et y ont eu grande part. La plupart s’attachent au sens de 


a Vulgate, 


Ÿ 3. Quelques-uns ont cru que saint Luc adressoit son évangile à tous 


Avant l’ère 
chr. vulg. 
* 2, 


1. Par. xx1v. 
10. 
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ment informé de toutes ces choses 
depuis leur commencement, je de- 
vois aussi vous en représenter par 
écrit toute la suite, 3 

4. Afin que vous reconnoissiez la 
vérité de ce qui vous a été annoncé, 
et que vous sachiez la déméler de 
toutes Les fables qu'on a pubtiées 
sur ce grand événement. !! 

5. Voici danc comme tes choses 
se sont passées : Au temps d’Hérode- 
le-Grand, roi de Judée , ”’ il y avoit 
un prêtre nommé Zacharie, de la 
famille d’Abia, l’une des vingt- 
quatre familles sacerdotales qui 
servoient tour à tour dans Le tem- 
pte ; et sa femme, qui étoit aussi 
de la race d’Aaron, ’ s’appeloit Eli- 
sabeth. 

6. Ils étoient tous deux justes, 
non-seulement devant t{eshommes, 
qui peuvent étre trompés, mais 
devant Dieu, auqguet rien n’est ca- 
ché; et ils marchoïent dans {a voie 
de tous les commandemens et de 
toutes les ordonnances du Seigneur 
d’une manière irrépréhensible. 

7. Ils n’avoient point d’enfans, 
parce qu’Elisabeth étoit stérile, et 
qu'ils étoient déjà tous deux avan- 
cés en âge. 


8. Or, Zacharie faisant sa fonc- 
tion de prêtre devant Dieu dans le 
rang de sa famille, 


les fidèles désignés sous le nom de Théophile, 
qui aime Dieu. Mais il est plus probable que Théop 


cipiodiligenter, ex or- 
dine tibi scribere , op- 
time Theophile, 


4. Ut cognoscas eo- 
rum verborum de qui- 
bus eruditus es, veri- 
tatem. 


5. Fuit in diebus 
Herodis, regis Judææ, 
sacerdos quidam no- 
mine Zacharias , de 
vice Abia : et uxoril- 
lius de filiabus Aaron, 


et nomen ejus Elisa- 
betb. 


6. Erant autem justi 
ambo ante Deum, in- 
cedentes in omnibus 
mandatis et justifica- 
tionibus Domini sine 
querela. 


7, Et non erat illis 
filius, eo quod esset 
Elisabeth sterilis, et 
ambo processissent in 
diebus suis. 

8. Factumest autem 
cum sacerdotio funge- 
retur in ordine vicis 
suæ ante Deum, 


ui ma en grec celui 
ile étoit quelque 


chrétien de considération , à qui saint Luc a adressé et son évangile et les 
Actes des apôtres. L’épithète de trés-excellent qu'il lui donne, se donnoit 
aux personnes distinguées. Act. xxrir. 26. xx1V. 5. XXI. 25. 

4. Voyezla Dissertation sur les évangiles apocryphes , tom. x1x. 

5. Voyez l’Harmonie, art. 1 et suiv. tom. xx , et la concordance, r"° 


part. chap. 1 et suiv. tom. xx. 
Ibid. 


oyez au1i°" livre des Paralipomènes, xx1v. 10. 


Ibid. Elisabeth étoit de larace d’Aaron par son père ; mais sa mère étoit 
apparemment de la race de David de qui descendoit la sainte Vierge, cou- 


sine d’Elisabeth. Jnfr. Ÿ 56. 


g. Secundum con- 
suetudinem sacerdo- 
tii, sorte exiit ut in- 
censum poneret, in- 
gressus in templum 
Domini. ‘ 


10. Et omnis mul- 
titudopopulieratorans 
foris hora incensi. 


11. Apparuit autem 
illi angelus Domini, 


stans a dextris altaris: 


incensi. 

13. Et Zacharias tur- 
batus est videns, et 
timorirruitsupereum. 


13. Ait autem ad 
illum angelus : Ne ti- 
meas , Zacharia, quo- 
niam exaudita est de- 
precatio tua : et uxor 
tua Elisabeth pariet 
tibi filium , et vocabis 
nomen ejus Joannem : 


14. Et erit gaudium 
tibi, et exultatio, et 
multi in nativitate ejus 
gaudebunt : 


19. Erit enim mag. 


nus coram Domino, 
et vinum et siceram 


LA 
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9. Il arriva par le sort, selon ce 
qui s’observoit entre les prêtres, qui 
régloient ainsi les fonctions que 
chacun d’eux devoit exercer pen- 
dant la semaine, que ce fut à lui 
d'entrer dans le temple du Seigneur 
pour y offrir les parfums. 

10. Cependant toute la multitude 
du peuple étoit dehors dans Le par- 
vis, faisant sa prière à l’heure où 
l'on offroit les parfums dans {e 
temple. 

11. Et un ange du Seigneur lui 
apparut, se tenant debout à la droite 
de l’autel des parfums. 


12. Zacharie le voyant, en fut 
troublé, et la frayeur le saisit tout 
à coup, car c’étoit une opinion 
commune parmi les Juifs, que 
l’on mouroit lorsqu'on avoit vu 
un ange. " 

15. Mais l’ange lui dit : Ne crai- 
gnez point, Zacharie, parce que je 
ne viens point pour vous faire 
mourir, Mais pour vous assurer 
que votre prière a été exaucée, et 
que vous aurez le Messie que vous 
demandez avec tant de ferveur ; 
Elisabeth votre femme vous enfan- 
tera méme un fils qu2 sera son pré- 
curseur, et vous lui donnerez le 
nom de Jean. 

14. Vous en serez dans la joie et 
dans le ravissement ; et plusieurs se 
réjouiront auss? de sa naissance ; 


19. Car il sera grand devant le 
Seigneur , ef ü lui sera particutiè- 
rement consacré." Ainsi ilne boira 


Ÿ 9. C’est le sens du grec. On offroit le parfum tous les jours matin 
et soir sur l’autel des parfums qui étoit au-devant du sanctuaire , dans 
cette partie du temple qui étoit nommée le Saint. Eæod. xxx. 6.-8. 


Ÿ 12. Il est par de cette opinion dans la Dôsertation sur la médecine 


des Hébreux, 


la tête de l’Ecclésiastique , tom. x1r. 


Y 15. Le nom de Jean dérive d’un mot hébreu qui signifie grace. 
Ÿ 15. Cette consécration estmarquée par ce que l’ange ajoute, qu’il ne 


Avant l'ère 
chr. vulg. 
23 


Exod. xxx. 7. 
Lev. xvi. 17. 


Avant l'ère 
chr. vulg. 
2 


Mal. 1v. G. 
Matt. xs. 14. 
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point de vin, ni rien de ce qui peut 
enivrer, et il sera rempli du Saint- 
Esprit dès le ventre de sa mère. 


16. Il convertira plusieurs des en- 
fans d'Israël au Seigneur leur Dieu. 


17. Et il marchera devant lui, 
dans l'esprit et dans la vertu d’Elie, 
travaillant avec Le même zèle et ta 
méme ardeur que ce prophète, pour 
réunir les cœurs des pères avec leurs 
enfans, c’est-à-dire pour rappeler 
les J'uifs incrédules de ces derniers 
temps à la prudence ” et à la foi 
des anciens justes, et pour préparer 
ainsi au Seigneur un peuple parfait 
et bien disposé!" à Le recevoir. 

18. Zacharie, doutant de la vé- 
rité de cette promesse, répondit à 
l'ange : Comment saurai-je que cela 
sera ainsi? car je suis déja vieux, 
et ma femme est avancée en âge. 


19. L'ange lui répondit : Je suis 
Gabriel,’’quimetiens devant Dieu, / 
toujours prét à exécuter ses ordres ; 
et j'ai été envoyé pour vous parler de 


sa part, et pour vous annoncer cette 


heureuse nouvelle. 


20. Et dans ce moment, vous al- 
lez devenir muet; et vous ne pour- 
rez plus parler, jusqu’au jour où ceci 
arrivera, parce que vous n’avez point 


non bibet, et Spiritu 
Sancto replebitur ad- 
huc ex utero matris 
suæ. 

16. Et multos filio- 
rum Israel co veriet 
ad Dominum Deum 
ipsorum : 

17. Et ipse præce- 
det ante illum in spi- 
ritu et virtute Eliæ ut 
converlat corda pa- 
trum in filios, et in- 
credulos ad pruden- 
tiam justorum, pa- 
rare Domino plebem 
perfectam. 


18. Et dixit Zacha- 
rias ad angelum : Un- 
de hoc sciam ? ego e- 
nim sum senex, et 
uxor mea processit in 
diebus suis. 

19. Et respondens 
angelus , dixitei : Ego 
sum Gabriel, qui asto 
ante Deum : et mis- 
sus sum loqui ad te, 
et hæc tibi evangeli- 
zare. / 

20. Et ecce eris ta- 
cens, et non poteris 
Joqui , usque in diem 
quo hæc fiant, pro eo 


boira rien de ce qui peut enivrer; ce qui faisoit partie de la consécration 


des Nazaréens. Num. vi. 3. 


Ÿ 15. Sicera signifie proprement le vin de palmier; aprts le vin de la 
vigne, on n’avoit point de liqueur plus commune ni plus capable d’eni- 


vrer. 


17. Gr. autr.aux sentimens et à {a foi des anciens justes. 
bid. C’est ainsi que le grec pourroit aussi se traduire : un peuple bien 


rs à le recevoir. 


19. Le nom de Gabriel siguifie en hébreu la force de Dieu, ou Dieu 


est ma force. 


Ibid. Autr. qui suis toujours présent devant Dieu, c’est-d-dire l’un des 
premiers ministres du Seigneur. Tob. zu. 15. Apoc. 1. 4. et vis, 2. 


quod non credidisti 
verbis meis, quæ im- 
plebuntur in tempore 
suo. 

21. Et erat plebs ex- 
pectans Zachariam : et 
mirabantur quod tar- 
daret ipse in templo. 


22. Égressus autem 
non poterat loqui ad 
illos, et cognoverunt 
quod visionem vidisset 
in templo : et ipse 
erat innuens illis, et 
permansit mutus. 

23. Et factum estut 
impleti sunt dies officii 
ejus , abiit in domum 
suam. 

24. Post hos autem 
dies concepit Elisa- 
beth uxor ejus, et oc- 
cultabat se mensibus 
quinque, dicens: 

25. Quia sic fecit 
mihi Domiaus in die- 
bus quibus respexit 
auferre  opprobrium 
meum inter homines. 


26. In mense autem 
sexto, missus est an- 
gelus Gabriel a Deo in 
civitatem Galilææ, cui 
nomen Nazareth, 

27. Ad virginem des- 
ponsatam viro, cui no- 
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cru à mes paroles, qui s’accompli- 
ront en leur temps. 


21. Cependant le peuple attendoit 
Zacharie pour recevoir sa bénédic- 
tion , et il s’étonnoit de ce qu’il 
demeuroit si long-temps dans le 
temple. 

22. Mais étant sorti, il ne pou- 
voit leur parler; et ils connurent 
qu’il avoit eu quélque vision dans 
le temple qui {ui avoit fait perdre 
la parole; car il ne s’expliquoit à 
eux que par signes; et il demeura 
muet. ‘ 

23. Quand les jours de son mi- 


nistère furent accomplis, il s’en alla 


en sa maison. 


24. Quelque temps après, Elisa- 
beth sa femme conçut, et elle se te- 
noit cachée durant les cinq premiers 
mois de sa grossesse, en disant : 


25. C’est donc ainsi que le Sei- 
gneur en a usé avec moi, quand il 
m'a regardée pour me tirer de l’op- 
probre où j’étois devant les hommes 
a cause de ma stérilité; il m'a ren- 
due féconde dans un âge où la fe- 
condié est elle-même en quetque 
sorte un nouvel opprobre pour 
mot. 

26. Or, commie elle étoit dans son 
sixième mois, l’ange Gabriel fut en- 
voyé de Dieu en une ville de Galilée, 
appelée Nazareth, 


27. À une vierge qui étoit fian- 
cée /” à un homme de la maison de 


Ÿ 22. Le mot grec signifie proprement, sourd et muet; et la suite 
montre qu’en effet Zacharie étoit et muet et sourd, puisqu’on ne pouvoit 
lui parler que par signes. Infr. Ÿ 62. 


Ÿ 27. 


Quelques uns traduisent, qui avoit épousé ; mais le grec signifie 


proprement, qui étoit fiancée ; c’est aussi le sens de la Vulgate. Voyez ce 
qui a été remarqué sur le texte de saint Matthieu, 1. 18., ct la Dissertation 
sur saint Joseph , placée dans le tom. x1x, à la suite de l’'Harmonie. 


Avant l’ère 
chr. vulg. 
1. 


Avant l'ère 
_ chr. vulg. 
LE 


Isai. vu. 14. 


Infr. 11. 22. 


| Dan. vu. 14. 


Mich. IV, 7. 
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David, nommé Joseph; et cette 
vierge s’appeloit Marie. 


28. L'ange étant entré dans te 
dieu où elle étoit, lui dit : Je vous 
salue, pleine de grace; le Seigneur 
est avec vous; vous êtes bénie entre 
toutes les femmes. 

29. Mais elle l’ayant entendu , /’ 


«fut troublée de ses paroles ; et elle 


pensoit en elle-même quelle pouvoit 
être cette salutation, s? c’étoit une 
faveur de Dieu, ou un piége du 
démon. 

30. L'ange voyant son trouble, 


lui dit : Ne craignez point, Marie ; 


des Lo je vous donne vous 


_ sont très-justement dues, car vous 


avez trouvé grace devant Dieu : 

31. Cela est si vrai, que vous 
allez concevoir dans votre sein, et 
que vous enfanterez un Fils de votre 
propre substance, à qui vous don- 
nerez le nom de Jésus. /’ 

32. Il sera grand en lui-méme, 
et il sera appelé le Fils du Très-Haut, 
parce qu’ul Le sera en effet; " et le 
Seigneur Dieu lui donnera le trône 


de David son père. Il régnera éter- 


aellement sur la maison de Jacob, 


33. Et son règne n’aura point de 
fin. 

54. Alors Marie attentive à ta con- 
servation de sa virginité, qu’elle 
avoit vouée à Dieu, dit à l’ange : 


. Comment cela se fera-t-il, car je ne 


connois point d'homme ? 

35. L'ange lui répondit : Le Saint- 
Esprit surviendra en vous, et la vertu 
du Très-Haut vous couvrira de son 
ombre ; de sorte que vous concevre: 
par l'opération du Saint-Esprit. 


Ÿ 29. Gr. l'ayant vu. 


men erat Joseph, de 
domo David : et no- 
men virginis Maria. 

28. Et ingressus an- 
gelus ad eam, dixit : 
Ave, gratia plena : Do- 
minus tecum : bene- 
dictatu in mulieribus. 

29. Quæ cum audis- 
set, turbata est in ser- 
mone ejus, et cogita- 
bat qualis esset ista sa- 
lutatio. 


30. Et ait angelus 
ei : Netimeas , Maria, 
invenisti enim gratiam 
apud Deum : 


31. Ecce concipies 
in utero, et paries Fi- 
lium, et vocabis no- 
men ejus JEsux. 


! 

32. Hic erit mag- 
nus, et Filius Altissimi 
vocabitur, et dabit ilhi 
Dominus Deus sedem 
David patris ejus, et 
regnabit in domo Ja- 
cob in æternum, 

33. Etregniejusnon 
erit finis. 

34. Dixit autem Ma- 
ria ad angelum : Quo- 
modo fiet istud , quo- 
niam virum non Cog- 
nosco ? 

35. Et respondens 
angelus, dixit ei : Spi- 
ritus Sanctus superve- 
nietin te, et virtus Al- 
tissimi obumbrabit ti- 


51. C'est-à-dire Sauveur. Voyez dans saint Matthieu, r. 21. 
32. Les Hébreux se servent souvent de cette expression , il sera ap- 


+ au lieu de, i/{ sera. 


bi. Ideoque et quod 
nascetur ex te Sanc- 
tum, vocäbitur Filius 
Dei. 


36. Et ecce Elisa- 


beth cognata tua, et 
ipsa concepit filium in 
senectute sua : et hic 
mensis sextus est illi 
quæ vocatur sterilis : 

57.Quia non_erit im- 
possibile apud Deum 
omne verbum. 


38. Dixitautem Ma- 
ria : Ecce ancilla Do- 
mini, fat mihi secun- 
dum verbum tuum. 
Et discessit ab illa an- 
gelus. 

39. Exurgens autem 
Maria in diebus illis , 
abüit in montana cum 
festinatione , in civita- 
. tem Juda : 


 4o. Et intravit in 
domam Zachariæ , et 
salutavit Elisabeth. 

41. Et factum est, 
ut audivit salutatio- 
nem Mariæ Elisabeth, 
exultavit iafans in ute- 
ro ejus, et repleta est 
Spiritu Sancto Elisa- 
beth : | 

42. Et exclamawit 
voce magna, et dixit: 
Benedicta tu inter mu- 
kHeres, et benedictus 
fructus ventris tui. 
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C’est pourquoi le fruit saint qui 
naîtra de vous sera appelé le Fils de 
Dieu. | 


36. Et pour preuve de ce que je 
vous dis, voilà que votre cousine 
Elisabeth a elle-même conçu un fils 
en sa vieillesse; et c’est ici le sixième 
mois de la grossesse de celle qu’on 
appelle stérile, 

57. Parce qu’il n’y a rien d’im- 

possible à Dieu. Æinsi comme il a 
donné à votre cousine la vertu de 
concevoir, malgré sa vieillesse et 
sa stérilité, 11 vous rendra aussi 
féconde , sans btesser votre vir- 
ginité. 
38. Alors Marie lui dit : Voici la 
servante du Seigneur; qu’il me soit 
fait selon votre parole. Et l’ange 
ayant aœënsi reçu son consente- 
ment, se sépara d’elle. 


_ 39. Aussitôt après, Marie, pous- 
sée par l'Esprit de Dieu, partit, et 
s'en alla en diligence au pays des 


montagnes de Judée, en une ville 


de ta tribu de Juda, nommée 
Hébron ; " 

4o. Et étant entrée dans la mai- 
son de Zacharie, qui y demeuroît , 
elle salua Elisabeth son épouse. 

41. Dès qu'Elisabeth entendit la 
voix de Marie qui la saluoit, son 


enfant, sensible à la grace qu’it 
recevoit dans ce moment, tressail- 


lit dans son sein; et Elisabeth fut 
elle-même remplie du Saint-Esprit ; 


42. Et s’écriant à haute voix, elle 
dit à Marie : Vous êtes bénie entre 
toutes les femmes, et le fruit de vos 
entrailles est béni. 


Ÿ 39. La plupart le supposent ainsi : Hébron étoit une ville sacerdotale 
(Jos. xx1. 11.) située dans les montagnes au midi de Juda, environ à 


quarante lieues de Nazareth. 
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43. Et d’où me vient ce bonheur, 
que la mère de mon Seigneur ‘” 
vienne vers moi ? 

44. Car votre voix n’a pas plus 
tôt frappé mon oreille, lorsque vous 
m'avez saluée, que mon enfant a 
tressailli de joie dans mon sein, et 
aa fait connottre, par ce mou- 
vement extraordinaire, que vous 
portiez dans tevôtre le Fils de Dieu, 
dont il doit étre Le précurseur. 

45. Que vous êtes heureuse d’a- 
voir cru, parce que les choses qui 
vous ont été dites de la part du Sei- 
gneur s’accompliront en vous ! 


46. Alors Marie renvoyant à Diéu 
toute la gloire du bonheur dont etle 
étoit comblée, dit ces parotes : Mon 
ame glorifie le Seigneur, 

47. Et mon esprit est ravi de joie 
en Dieu mon Sauveur, 


48. Parce qu’il a jeté les yeux sur 
la bassesse de sa servante, et qu'it 
l’a choisie pour étre La mère de son 
Fils; car voilà ce qui me fera appe- 
ler bienheureuse /’ dans la suite de 
tous les siècles, 

49. Parce que le Tout-Puissant a 
fait en moi de grandes choses , lui 
dont le nom est saint, 


50. -Et dont la miséricorde se ré- 
pand d'âge en: âge sur ceux qui le 
craignent. | 


51. Il a déployé la force de son 
bras ; il a dissipé ceux qui s’élevoient 
d’orgueil dans les pensées de leur 
cœur. 

52. Il a renversé les grands de 
leurs trônes , et il a élevé les petits. 


Ÿ 43. Gr. du Seigneur. 


43. Et unde hoc 
mihi, ut veniat mater 
Domini mei ad me? 

44. Ecce enim ut 
facta est vox salutatio- 
nistuæ inauribusmeis, 
exultavit in gaudio in- 
fans in utero meo, 


45. Et beata quæ 
credidisti : quoniam 
perficientur ea quæ 
dicta sunt tibi a Do- 
mino. 

46. Et ait Maria : 
Magnificat anima mea 
Dominum, 


47. Etexultavit spi- 


_ritus meus in Deo sa- 


lutari meo, 

48. Quia respexit 
bumilitatem  ancillæ 
suæ : ecce enimexhoc 
beatam me dicent om- 
nes generationes : 


49, Quia fecit mihi 
magna qui potens est, 
et . sanctum nomen 
ejus. . 

90. Et misericordia 
ejus a progenie in pro- 
genies ,  timentibus 
eum. | 

51. Fecit potentiam 
in brachio suo : dis- 
persit superbos mente 
cordis sui. 

52. Deposuit poten- 
tes de sede, et exalta- 


vit bumiles, 


Ÿ 48. Autrement et selon le grec : car désormais je serai appelée bien- 


beureuse , gr. ex hoc nunc beatam, etc, 


| 53.  Esurlentes im- 


plevit bonis, etdivites 
dimisit inanes. 

54. Suscepit Israel 
puerum suum , recor- 
datus misericordiæ 
suæ : 

5%. Sicut locutus ad 
patres nostros , Abra- 
ham et semini ejus-in 
secula. 

56. Mansit autem 
Maria cum illa quasi 
mensibus tribus, et re- 
versa est in domum 
suam. 

57. Elisabeth au- 
tem impletum est tem- 
pus pariendi, et pepe- 
rit filium. 

58 Et audierunt vi- 
cini et cognati ejus, 
quia magnificavit Do 
minus misericordiam 
suam cum illa, etcon- 
gratulabantur ei. 

59. Et factum est in 
die octavo, venerunt 
circumcidere puerum, 
et vocabant eum no- 
mine patris sui Zacha- 
riam. 

60. Et respondens 
mater ejus, dixit : Ne- 
quaquam , sed vocabi- 
tur Joannes. 

Gr. Et dixerunt ad 
illam : Quia nemo est 
in cognatione tua, qui 
vocetur hoc nomine. 

62. Innuebant au- 


CHAPITRE LI, 17 


53: Il a rempli de biens ceux qui 
étoient affamés , et il a renvoyé vides 
ceux qui étoient riches. 

54. Il a pris en sa protection Is- 
raël son serviteur, se ressouvenant 


de sa miséricorde, 


55. Selon la parole qu'il en avoit 
donnée à nos pères, à Abraham et 
à sa postérité, lorsqu'il fit avec tui 
une alliance pour toujours. ‘’ 

56. Marie demeura avec Elisabeth 
environ trois mois; et elle s’en re- 
tourna ensuite en sa maison. 


Avant l'ère 
che. vulg. 

| 1. 

1. Reg, un. 5, 


Ps.xxxur.11. 


Gen. xvi1. 9e 
XXI1, 19. 
Ps.cxxxt, 11, 
Isai. xur. 8. 


57. Cependant le temps auquel 


Elisabeth devoit accoucher arriva, 
et elle enfanta un fils. 


58. Ses voisins et ses parens ayant 
appris que le Seigneur avoit fait écla- 
ter sa miséricorde sur ele, l’en féli- 
citoient. ‘’ 


59. Et le huitième jour , étant 
venus en sa maison pour circoncire 
l’enfantqu’elleavoitmis aumonde, 


ils le nommoient rune. du nom 


de son père. | 


60. Mais la mère prenant la pa- 


role, {eur dit : Non, 2{ ne sera 
point appelé Zacharie, mais il sera 
nommé Jean. N 

61. Ilslui répondirent : Il n’y a per- 
sonne dans votre famille qui porte ce 
nom. 


62. Eten même temps, ils firent 


+ 


Ÿ 55. Autr. selon les promesses qu il a faites à nos pères ; à Abraham 
et à sa postérité pour toujours. 


Ÿ 58. Gr. autr. ils s’en réjouissoient avec elle. 
Ÿ 59. La circoncision se faisoit toujours au huitième jour après da nais- 


sance. Gen. xvir. 12. 
21» 


2 
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sigse au père de l'enfant , qui avoit 
perdu l'ouie aussi-bien que la pa- 
role , de leur marquer comment il 
vouloit qu'on le nommiäât. 


63. Ayant demandé des tablettes, | 


il écrivit dessus : Jean est sou nom. 
Et tous ceux qui étoient présens, 
furent étonnés de voir que te père 

La mèrade l'enfant s'accardaient 


. à ui donner un nom étranger , 


Ps.uxxin.12. 


Psat, 
17: 


CXXXIe 


Jer. xxnr. 6. 
XXX. 10. 


dont ils n’avoient pu convenir en- 
sente. : | CPR j 


G4., Zacharie ayant achevé d’é- 
crire ces. mats, au même ivstant sa 


bouche s’ouvrit, sa langue se délia, 
et il parleit, en bénissant Dieu. 


65. Tous ceux qui demeuroient 
dans tes lieux voisins, furent rem- 
plis de crainte; et le bruit de ces 
merveilles se répandit dans tout le 
pays des montagnes de Judée. 


66. Tous ceux qui les entendirent, 
les conservèrent dans leur cœur; et 
ils disoient entre eux : Quel pensez- 
vous que sera cet enfant? Car la 
main du Seigneur étoit avec lui, et 
sa puissance s’est fait. sentir en 
tout ce qui le regarde. | 

67. Zacharie son père étant donc 
rempli du Saint-Esprit, prophétisa, 
en disant: 


68. Béni soit le Seigneur Dieu 
d'Israël, de ce qu'il a visité et ra- 
cheté son peuple ; ” | [a 


69. De ce qu’il nous a suscité un 
puissant Sauveur, / qu’il a fuit 
naître dans la maison de David son 
serviteur; 

#0. Selon la parole qu’il nous avoit 


tem patri ejus, quem 
vellet vocari eum. 


63. Et pestulans pu- 
gilarem seripsit ,. di- 
cens : Joannes est no- 
men. ejus. :Et mirati 
sunt universi. . 


E 


64. Apertum est au- 
tem illico os ejus, et 
lingua ejus , et loque- 
batur benedicens 
Deum. 

65. Et factus est ti- 
mor super omnes vi- 
cinos eorum : et super 
omnia montana Judææ 
divulgabantur omania 
verba hæc. 

66. Et posuerunt 
omnes qui audierant 
in corde suo, dicentes: 
Quis, putas, puer iste 
erit? Etenim manus 
Domini erat cum illo. 


67. Et Zacharias pa- 
ter ejus repletus est 
Spiritu Sancto: et pro- 
pheiavit, dicens: 

68. Benedictus Do- 
minus Deus Israel, 
quia visitavit, et fecit 
redemptionem plebis 
suæ : | 

69. Et erexit cornu 
salutis nobis, in domo 
David pueri sui : 


#0. Sicutlocutus est 


Ÿ 68. Gr. autr. de ce qu’il a visité son peuple, et lui a préparé la ré- 
demptios qu’il lui avoit promise. Gr. et fecit redemptionem plebi suæ. 
= Ÿ 69. Litt. une corne desalut. La corne étoit un symbole de force, 


per os sanctorum, qui 
a sèculo sunt, prophe- 
tarum ejus : | 

71. Salutem ex ini- 


‘micis nostris, et de 


manu. omnium 3; qui 
oderunt nos : 

72. Ad faciendam 
misericordiam cum pa» 
tribus nostris , et me- 
morari testamenti sui 
sancti : | 

73. Jusjurandum, 
quod juravit ad Abra- 
bam patrem nostrum, 
daturum se nobis : 

74. Ut sine timore, 
de manu inimicorëm 
nostrorum  liberati, 
serviamus illi,_. 

55. In sanctitate et 
justitia cofam ipso, 
omnibus diebus nos- 
tris. 

76. Et tu, puer, 
propheta Altissimi vo- 
caberis : præibis enim 
ante faciem Domini 
parare vias ejus : 


77. Ad dandamscien- 
tiam salutis plebi ejus, 
in remissionem pecca- 
torum eorum : 


58. Per viscera mi- 
sericordiæ Dei nostri, 
in quibus visitavit nos 
Oriens ex alto. 


79. Illuminare his . 


qui in tenebris et in 
umbra mortis sedent , 


Ÿ 77- et 78. Autr. afin qu'il obtienne la rémission de ses péchés + 


es entrailles, etc. 


CHAPITRE Î. 19 
donnée par la bouche de ses saints 
prophètes, qui ont été dans les siè- 
cles passés, 

71. De nous délivrer de la fureur 
de nos ennemis, et des mains de 
tous ceux qui nous haïssent , 


72. Pour exercer ainsi sa miséri- 
corde envers nos pères , el se sou- 
venir de son alliance sainte, 


73. De ce serment par lequel il a 
juté à Abraham notre père, de nous 


accorder cette grace, 


74. Qu’'étant délivrés des mains 
de nos ennemis, nous le servirions 
sans crainte, 


75. Dans une sainteté et une jus- 


tice véritables, marchant en sa 
présence tous les jours de notre vie. 


76. Puis s'adressant à l’enfant 
ue Dieu venoit de lui donner, ol 
ui dit : Et vons, petit enfant, vous 

serez appelé le prophète du Très- 
Haut, car vous marcherez devant 
le Seigneur, pour lui préparer ses 
voies ; 

#7. Pour enseigner à son peuple 
la science du salut; pour {u2 faire 
connottre celui par lequel seut it 
peut obtenir la rémission de ses pé- 
chés ; | | 

78. Et pour lui apprendre à ne 
la demander que par les entrailles 
de la miséricorde de notre Dieu , / 
par lesquelles ce Soleil levant est 
venu du haut du ciel nous visiter 
sur la terre, 

79- Pour éclairer ceux qui de- 
meurent dans Îles ténèbres de {’1- 


gnorance des voies du salut, et 


2, 
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dans l’ombre de la mort du péché ; 


et pour conduire ensuite nos pieds 


dans Les sentiers de la justice, et 
dans le chemin de la paix. 

80. Cependant l'enfant croissoit , 
et se fortifioit en esprit 4 mesure 
qu’il avançoit en âge; et il demeu- 
roit caché dans le désert, jusqu’au 
jour où il devoit paroître devant le 
peuple d'Israël, pour Leur annon- 
cer la venue du Messie, et les dis- 
poser à de recevoir. 


ad dirigendos pedes 
nostros in viam pacis. 


80. Puer autem 
crescebat , et conforta- 
batur spiritu : et erat 
in desertis usque in 
diem ostensionis suæ 
ad Israel. 


CHAPITRE IL 


Naissance de Jésus-Christ. Apparition de l’ange aux pasteurs. Circonci- 
sion de Jésus-Christ. Purification de Marie. Siméon ; son cantique; sa 
prophétie. Anne la prophétesse. Jésus au milieu des docteurs. 


1. On, il arriva qu’en ce même 
temps, ”’ on publia un édit de Cé- 
sar Auguste, pour faire un dénom- 
brement des fhabitans de toute la 
terre soumise à l'empire romain. 

. 2. Ce premier dénombrement se 
fit par {es soins de Cyrinus, qui fut 
depuis gouverneur de Syrie. ”’ 

3. Et comme chacun alloit se faire 
enregistrer dans la ville dont il étoit 
originairement sorti, 

. 4. Joseph partit aussi de la ville 
de Nazareth , qui est en Galilée, et 
vint en Judée à la ville de David, 
appelée Bethléhem, parce qu’il étoit 
de la maison et de la famille de 
David, 


1. Facron est autem 
in diebus'’illis, exiit 
edictum a Cæsare Au- 
gusto, ut describere- 
tur universus orbis. 

2. Hæc descriptio 
prima, facta est a præ- 
side Syriæ Cyrino : 

3. Et ibant omnes 
ut profiterentur singu- 
li in suam civitatein. 

4. Ascenditautem et 
Joseph a Galilæa de 
civitate Nazareth, in 
Judæam , in civitatem 
David , quæ vocatur 
Bethlehem, eo quod 
esset de domo et fami- 
lia David, 


Ÿ 1. Voyez l’Harmonie , art. vi et suiv. tom. xx , et la Concordance, 


ire part. chap. vu et suiv. tom. xx. 


Ÿ 2. Autr. Ce fut le premier dénombrement qui fut fait par Quirinius 


gouverneur de Syrie. Ge fut le premier, parce que neuf ans après la nais- 
sance de Jésus-Christ, ce même Quirinius fut chargé d’en faire un second, 
lorsque la Judée fut réduite en province romaine par la déposition et 
l'exil d’Archélaüs. 


5. Ut profiteretur 
cum Maria desponsata 
sibi uxore prægnante. 

6. Factuin estautem 
cum essent ibi, im- 
pleti sunt dies ut pa- 
reret. 

7. Et peperit filium 
suum primogenitum , 
et pannis eum invol- 
vit, et reclinavit eum 
in præsepio, quia non 
erat eis locus in diver- 
sorio. 


8. Et pastores erant 
inregione eadem vigi- 
lantes, et custodientes 
vigilias noctis super 
gregem suum. 

9. Et ecce angelus 
Domini stetit juxta il- 
los, et claritas Dei 

circumfulsit illos, et 
timuerunt timore ma- 

0. 

10. Et dixit illis an- 
gelus : Nolite timere, 
eece enim evangelizo 
vobis gaudium mag- 
num, quod erit omni 
populo : 

11. Quia natus est 
vobis hodie Salvator , 


qui est Christus Do- 


miaus , in civitate Da- 
vid. 


13. Et hoc vobis 


signum : Invenietisin- 
fantem pannis involu- 
tum, et positum in 
præsepio. 


CHAPITRE If. 21 


5. Pour se fafre enregistrer avec 
Marie son épouse, qui étoit grosse. 


6. Pendant qu'ils étoient là, il 
arriva que le temps auquel elle de- 
voit accoucher, s’accomplit. 


7. Et elle enfanta son fils premier- 
né, qui fut aussi son fils unique : 
elle l’enveloppa de langes, et le cou- 
cha dans une crèche, parce qu’il n’y 
avoit point de place pour eux dans 
l'hôtellerie, à cause de leur extrême 
pauvreté, et de la multitude de 
ceux qui venoient se faire enre- 
gistrer. 

8. Or, il y avoit là aux environs 
des bergers, qui passoient la nuit 
dans les champs, veillant tour à 
tour /’ à la garde de leur troupeau. 


9. Et tout d’un coup, un ange du 
Seigneur se présenta à eux, et une 
clarté céleste ” les environna; ce qui 
les remplit d’une grande frayeur. 


10. Mais l’ange leur dit : Ne crai- 
gnez point, car je viens vous appor- 
ter une nouvelle qui sera pour tout 
le peuple d’Israël le sujet d’une 
grande joie : 


11. C’est qu'aujourd'hui, dans la 
ville de David, il vous est né un Sau- 
veur , qui est le Christ que Dieu 
vous a promis, et le Seigneur qui 
doit régner sur vous, et vous dé- 
livrer de vos ennemis. | 


12. Et voici la marque que je vous 


donne pour le reconnoître : Vous 
trouverez un enfant enveloppé de 
langes, et couché dans une crè- 
che; c’est cet enfant qui est Le fits 


Ÿ 8. C’est le sens de l'expression du texte. 


Ÿ 9. Litt. une clarté de Dieu, une clarté divine, une grandc clarté. Le 


grec dit: la gloire du Seigneur. 
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de David, et te Messie que vous 
attendez depuis si {ong-temps. 

13. Au même instant, il se joi- 
gnit à l’ange une grande troupe de 
l’armée céleste, louant Dieu, et di- 
sant : | 


14. Gloire à Dieu au plus haut 
des cieux, et paix sur la terre aux 
hommes de bonne volonté, qui ont 
de cœur droit et qui sont chéris de 
Dieu." | 

15. Après que les anges se furent 
retirés dans le ciel, les bergers se 
dirent l’un à l'autre : Passons jus- 
qu’à Bethléhem, et voyons ce qui 
ést arrivé, et ce que le Seigneur 
nous a fait connoître. 


16. S’étant donc hâtés d’y aller, 
ils trouvèrent Marie et Joseph, avec 


l’enfant couché dans une crèche. 


17. Et Payant vu en cet état, ils 
reconnurent {a vérité de ce qui leur 
avoit été dit touchant cet enfant. I{s 
da publièrent partout ; 

18. Ettous ceux qui l’entendirent, 
admirèrent ” ce qui leur avoit été 
rapporté par les bergers de {a naïs- 
sance de cet enfant, et des mer- 
veilles dont elle avoit été accom- 
pagnée. 

19. Or, Marie conservoit reti- 
gieusement le souvenir de toutes 


13. Et subito facta 
est cum angelo multi- 
tudo militiæ cœlestis , 
laudantium Deum, et 
dicentium : 

14. Gloria in altissi- 
mis Deo,et in terra 
pax hominibus bonæ 
voluntatis. 


15. Et factum est ut 
discesserunt ab eisan- 
geli in cœlum : pasto- 
res loquebantur ad in- 
vicem : Transeamus 
usque Bethlehem, et 
videamus hoc verbum 
quod factum est, quod 
Domiaus ostendit no- 
bis. 

16. Et venerunt fes- 
tinantes : ct invene- 
runt Mariam, et Jo- 
seph , et infantem po- 
situm in præsepio. 

17. Videntes autem 
cognoverunt de verbo 
quod dictum erat illis 
de puero hoc. 

18. Et omnes qui 
audierunt, miratisunt, 
et de his quæ dicta e- 
rant à pastoribus ad 
ipsos. 


19. Maria autem 
conservabatomnia ver- 


Ÿ 14. C’est un double sens de la Vulgate : aux hommes de bonne vo- 
lonté, c’est-à-dire, quiont le cœur droit ; ou aux hommes de bonne volonté, 
c’est-à-dire, qui sont chéris de Dieu. Le grec peut se traduire : Gloire 
à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la terre ; grace, bienveillance 
de Dieu, sur les hommes. Le mot grec sèdoxia s'entend de la bonne volonté 


de Dieu. 


Ÿ 18. La conjonction et quise trouve dans la Vulgate, ne se lit ni daus 
le grec imprimé , ni dans les manuscrits, ni dans les anciennes versions. 


ba hæc, conferens in 
corde suo. 

20. Et reversi sunt 
pastores glorificantes, 
- et laudantes Deum, in 
omnibus quæ audie- 
raut et viderant, sicut 
dictum est ad illos. 

21, Et postquam 


consummati sunt dies 


octo, ut circumcidere- 
tur puer : vocatum est 


nomen ejus, Jesus, 


quod vocatum est ab 
angelo prius quam in 
utero concipereiur. 

22. Et posiquain im- 
pleti sunt dies purga- 
tionis ejus seeundum 
légem Moysi, tulerunt 
illum in Jerusalem , ut 
sisterent eum Domi- 
no; 

23. Sicut scriptum 
est in lege Domini : 
Quia omne masculi- 
num adaperiens vul- 
am, sanctum Domino 
vocabitur : 


24. Etutdarent hos- 


tiam secundum quod 
dictum est in lege Do- 
mini, par turturum , 
aut duos pullos co- 
lumbarun. 

25. Et ecce homo 
erat in Jerusalem, cui 
nomen Simeon, et ho- 
mo iste justus et timo- 
ratus, expectans con- 
solationem Israel, et 
Spiritus Sanclus erat 
in eo. 


CHAPITRE Hi. 


ces choses, les repassant, et s'en 
entretenant dans son cœur, 

20. Et les bergers s’en retour- 
nèrent. glorifiant et louant Dieu de 
toutes les choses qu’ils avoient en- 
tendues et vues, selon qu’il leur 
avoit été dit par {’unge. 


21. Le huitième jour,” auquel 
l’eufant devoit être circoncis, étant 
arrivé, on lui donna le nom de Jésus, 
qui étoit celui qué l’ange lui avoit 
donné avant qu'il fût conçu dans le 
seiu de sa mére. | 


t 


223. Et le temps de la purification 
de Marie étant accompli selon la loi 
de Moïse, ils le portèrent à Jérusa- 
lem, pour le présenter au Seigneur, 


23. Selon qu’il est écrit dans la 
loi du Seigneur : Tout mâ'e qui nat- 
tra le premier, sera consacré au Sei- 
gneur ; 


[2 


24. Et pour donner ce qui devoit 
être offert en sacrifice, selon qu’il 


est écrit dans la loi du Seigneur, 
deux tourtefelles vu deux petits de 
colombes. ‘ | 


25, Or, il \ avoit alors à Jérusa- 


lem un homme juste et craignant 
Dieu, nommé Siméon. / Il attendoit 
la venue du Messie qui devoit étre 
la consolation d’Israël, et le Saint- 
Esprit étoit en lui. 


Ÿ 21. Voyez ci-devant , chap. 1. Ÿ 59. 

Ÿ 24. C’étoit l’offrande des plus pauvres. Levit. x1r. 8. 

Ÿ 25. Plusieurs ont prétendu que Siméon étoit prêtre ; mais les plus 
anciens et les meilleurs interprètes ne le regardent que comme-un simple 


laïc. 


æ 
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Avant l'ère 
che, vulg. 
1. 


An de l'ère 
chr. vulg. 
1. 

Gen. xvu. 

12. 

Lev. x. 5. 
Matt 1. 22. 
Supr. 1. 5x, 


Lev. xu. 6. 


Exod. xur 
2. 
Num. vrir. 


16. 


Lev. xu, 8. 
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Aa de l'ère 26. 11 lui avoit été révélé par le 


chr. vulg, 
] L] 


Isai. vu. 14. 
Rom. 1x. 33. 
1. Pet. 1. 7. 


Saint-Esprit, qu’ilnemourroit point, 
qu'auparavant il n’eût vu le Christ du 
Seigneur. 


27. Il vint donc au temple par {e 
mouvement de l'Esprit de Dieu qui 
ctoit en lui ; et comme le père ct la 
mère de l’enfant Jésus l’y portoient, 
afin d'accomplir à son égard ce qui 
étoit ordonné par la loi, 


28. Il le prit lui-même entre ses 
bras; et {e reconnoiïissant pour {e 
consolateur après lequet il soupi- 
roûit depuis si tong-temps , it bénit 
Dieu, en disant : 

29. C’est maintenant, Seigneur, 
que vous laisserez mourir en paix 
votre serviteur, selon votre parole ; 


So. Puisque mes yeux ont vu le 
Sauveur que vous nous donnez, 


.91. Et que vous destinez pour être 
exposé à la vue de tous les peuples, 


52. Comme la lumière qui éclai- 
rera les nations, et la gloire de votre 
peuple d'Israël. 


33. Le père ”’ et la mère de Jésus 
étoient dans l’admiration des choses 
merveilleuses que l’on disoit de lui, 


54. Et Siméon les bénit, retevant 
par ses louanges la grace que Dieu 
leur avoit faite; et it dit à Marie 
sa mère : Cet enfant que vous voyez 
est pour la ruine et pour la résur- 
rection de plusieurs dans Israël, se- 
don {e bon ou le mauvais usage 
qu’on y fera des graces qu’it est 
venu apporter sur la terre; et Dieu 


Ÿ 33. Gr. Joseph ct la mère de Jésus. 


26. Et responsum 
acceperat a Spiritu 
Sancto, non visurum 
se mortem, nisi prius 
videret Christum Do- 
mini. 

27. Et venit in Spi- 
ritu in templum. Et 
cum inducerent pue- 
rum Jesum parentes 
ejus, ut facerent se- 
cundum consuetudi- 
nem legis pro eo : 

28. Et ipse accepit 
eum in ulnas suas, et 
benedixit Deum, et 
dixit : 


“ag. Nunc dimittis 
servum tuum, Domi- 
ne, secundum verbum 
tuum in pace : 

30. Quia viderunt 
oculi mei salutare 
tuum : 

31. Quod parasti 
ante faciem omnium 
populorum : 

32. Lumen ad reve- 
lationem gentium , et 


‘gloriam plebis tuæ Is- 


rael. sg, 
33. Et erat pater 
ejus et inater mirantes 
super his quæ dice- 
bantur de illo. 
54. Et benedixit il- 
lis Simeon , et dixit ad 
Mariam matrem ejus: 
Ecce positus est hic in 
ruinam, et in resur- 
rectionem multorum 
in Israel : et in sig- 
num cui contradice- 
tur : 


35. Et tuam fpsius 
animam  pertransibit 
gladius , ut revelentur 
ex multis cordibus co- 
gitationes. 


36. Eterat Anna pro- 
phetissa, filia Phanuel, 
de tribu Aser : hæc 
processerat in diebus 
multis, et vixerat cum 
viro suo annis septem 
a virginitate sua. 

37. Et hæo vidua 
usque ad annos octo - 
ginta quatuor : quæ 
non discedebat detem- 
plo , jejuniis et obse- 
crationibus serviens 
nocte ac die. 

38. Et hæc ipsa ho- 
ra superveniens, Con- 
fitebatur Domino, et 
loquebatur de illo om- 
nibus qui expectabant 
redemptionem Israel. 


- 59. Et ut perfece- 
runt omnia secundum 
legem Domini reversi 
sunt in Galilæam in 
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l’a mis dans le monde pour être 
en butte à la contradiction des mé- 
chans, par l'opposition qu’ils au- 
ront à sa doctrine. 

35. Et votre ame même sera per- 
cée d’un glaive de douteur, en 
voyant tes maux qu’on tui fera 
souffrir ; car Dieu l'abandonnera 
a ta volonté des hommes, afin que 
les pensées de plusieurs, qui étoient 
cachées au fond de leur cœur, soient 
découvertes, et que l’on voie qui 
sont Les amis ou {es ennemis du 
Seigneur. 


36. Il y avoit aussi à Jérusalem . 


‘une prophétesse, nommée Anne, 
fille de Phanuël de la tribu d’Aser : 
elle étoit fort avancée en âge, et 
v’avoit vécu que sept ans avec son 
mari, depuis qu’elle l’avoit épousé 
étant vierge. 

37. Et elle étoit demeurée veuve 
jusqu’à l’âge d'environ ” quatre- 
vingt-quatre ans, ne sortant pres- 
que point du temple , ‘ servant Dieu 
jour et nuit dans les jeûnes et dans 
les prières. 


38. Etant donc survenue à la même 
heure que Siméon, elle se mit aussi 
à louer cet enfant, qu’etle recon- 
noissoit pour le souverain Seigneur 
du ciet et de la terre; gt elle com- 
mença de parler de lui à tous ceux 
de Jérusatem ‘’ qui attendoient la 
rédemption d'Israël. ” 

39. Pour Joseph ct Marie, après 
qu’ils eurent accompli tout ce qui 
étoit ordonné par la loi du Seigneur, 
ils s’en retournèrent en Galilée, et 


Ÿ 37. Le grec ajoute : environ. 
Ibid. Autr. ne quittant point le temple, y étant assiduc. 
Ÿ 38. C’est le sens du grec qui lit : qui expcctabant redemptionem in 


Jerusalem, 


Ibid. La Vulgate ajoute le mot Jsrac!, Voyez la note précédente. 


An de l'ère 
chr. vulg. . 
1. 


Aa de l’ère 
chr. vulg. 
4 1. 


Exod. xx. 
15. Xxx1V. 18. 
Deut. xvi. 1. 
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vinrent à la ville de Nazareth, qui 
étoit te lieu de leur demeure ordi- 
naire. " 


4o. Cependant l'enfant croissoit 


et se fortifioit en espru, étant 
rempli de sagesse; et la grace de 
Dieu, gui étoit en lui dans toutc sa 
plénitude, se manifestoit de jour 
en jour. 

41. Son père et sa mère alloient 
tous les ans à Jérusalem, à la fête 
de Pâque, pour adorer Dieu dans 
son temple, ety fuire leur offrande, 
selon qu’'üu étoit prescrit par ta 
dot. ! 

42. Et lorsqu'il fut âgé de douze 
ans, ” ils y allèrent, selon qu’ils 
avoient coutume, au temps de la 
fête , et als Le menèrent avec eux. 


43. Quand les jours de {a féte fu- 
rent passés, lorsqu'ils s’en retour- 
nèrent chez eux, l’enfant Jésus de- 
meura dans Jérusalem, sans que son 
père et sa mère ‘ s’en aperçussent; 


44. Et pensant qu’il étoit avec 
Dore de ceux de la compagnie, 
ils marchèrent durant un jour; et 
de soir étant venu, ils le cherchoient 

armi leurs parens, et parmi ceux de 

eur connoissance, qui s’en retour- 
noîent aveceux. 

45. Mais ne l'ayant point trouvé, 
ils retournèrent {e lendemain à Jé- 


. rusalem pour l’y chercher. 


Ÿ 39. Quelques-uns pensent qu’ils ne retournèrent à Nazareth , qu'après 
î pte, où la fureur d’Hérode Îles obligea de 
bit ici le P. de Carrières; mais ce seroit 


qu'ils furent revenus de l’ 
retirer : et c'étoit ce que 


civitatem suam Naza- 


“reth. 


4o.Puerautem cres- 
cebat , et confortaba- 
tur, plenus sapientia : 
el gratia Dei erat in 
illo. 


41. Et ibant paren- 
tes ejus per omnes an- 
nos in Jerusalem, in 
die solemni Paschæ. 


42. Et cum factus 
esset annorum duode- 
cim, ascendentibus il- 
lis Jerosolÿmam se- 
cundum consuetudi- 
nem diei festi, 

43. Consummatis- 
que diebus, cum redi- 
rent, remansil puer 
Jesus in Jerusalem, et 
non cognoverunt pa- 
rentes ejus. | 

44. Existimantes au- 
tem illum esse in co- 
initutu, venerunt iter 
diei, et requirebant 
eum inter cognatos et 
notos. 


45. Etnoninvenien- 
tes, regressi sunt in 
Jerusalem, requiren- 
tes eum. 


e se 


trop s’écarter du sens naturel de ce texte. Rien n'empêche qu’ils ne soient 
revenus à Nazareth avant de s’en aller en Egypte. Voyez l’Harmonie , art, 
x.-xin., et la Concordance , 1r° part. ch. xi.-x1v. 


Ÿ 40. Le grec ajoute ce mot. 


Ÿ 41. Voyez dans l’Exode, xxur. 15. et xxx1v. 23., et au Deutéronome, 


vi. 16. 


Ÿ 42. Voyez l’Harmonie , art. xiv., et la Concordance, ire part. ch. xv. 


Ÿ 43. Gr. Joseph et la mère de Jésus, 


46. Et factum est, 
post triduum invene- 
runt illum in templo, 
sedentem in medio 
doctorum , audientem 
illos, et interrogantem 
eos. 

‘47. Stupebant au- 
tem omnes qui eum 
audiebant , super pru- 
dentia et responsis 
ejus. 

48. Et videntes ad- 
mirati sunt : et dixit 
mater ejus ad ilum : 
Fili, quid fecisti nobis 
sic? ecce pater tuus et 
égo dolentes quæreba- 
mus te. 

49. Et ait ad illos 
Quidestquod me quæ- 
rebatis? nesciebatis 
quia in his quæ Patris 
mei sunt , oportet me 
esse ? 

5o. Et ipsi nou in- 
tellexerunt verbum 
quod locutus est ad 
eos. 

51. Et descenditcum 
eis, et venit Nazareth: 
et erat subditus illis. 
Et mater ejus conser- 
vabat omnia verbahæc 
in corde suo. 

52. Et Jesus profi- 
ciebat sapientia, et æ- 
tate, et gratia apad 
Deum et homines. 
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46. Et ainsi trois jours après l’a- 
voir perdu, ils le trouvèrent dans 
le temple, assis au milieu des doc- 
teurs, les écoutant sur les questions 
qu’ils lui proposoient, et les inter- 
rogeant d son tour. 


47. Et tous ceux qui l’entendoient, 
étoient surpris de sa sagesse et de ses 
réponses. 


48. Lors donc qu’ils le virent, ils 
furent remplis d’admiration; et sa 
mère lui dit : Mon fils, pourquoi en 
avez-vous usé ainsi avec nous? Voilà 
que nous vous cherchions, votre 
père et moi, étant tout aflligés. 

| 


49- Il leur répondit : Pourquoi me 
cherchiez-vous ? ne saviez-vous pas 
qu'il faut que je sois occupé aux 
choses qui regardent le service de 
mon Père ?’’ 


5o. Mais ils ne comprirent pointce 
qu'il leur disoit, nè quelles étoient 
ces affaires de son Père auxquelles 
it devoit s'appliquer. 

51. Il s’en alla ensuite avec eux, 
et vint à Nazareth; et il leur étoit 
soumis. Or, sa mère conservoit soi- 
gneusement dans son cœur 4e sou- 
venir de toutes ces choses. 


52. Et Jésus croissoit en sagesse, 
en âge et en grace, devant Dieu et 
devant les hommes, {aissant pa- 
rottre de plus en plus les trésors 
de la sagesse et de la science di- 
vines qui étoient en lui. 


Ÿ 49. Quelques uns traduisent le grec : Ne saviez-vous pas que c’étoit 
dans la maison de mon Père que je devois être? 7n his quæ sunt Patris, 
id est, in dumo Patris ; de même que dans saint Jean, x1x. 27., in sun, id 


est, én domum suam. 
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CHAPITRE III. 


Prédication de saint Jean. Avis qu'il donne au peuple, aux publicains, 


aux soldats. Il rend témoignage à Jésus-Christ. 


érode le fait mettre 


en prison. Jésus-Christ reçoit le baptème de Jean. Généalogie de Jésus- 


Christ. . 


Saint Matthieu , IIL. 2. et suiv. Saint Marc. X. 1.-11. 


1. On, l’an quinzième de l’empire 
de Tibère César, / Ponce Pilate 


. étant gouverneur de la Judée pour 


les Romains, Hérode ” tétrarque 
de la Galilée, ” Philippe son frère 
de l’Iturée et du pays de Tracho- 
nite , /’ et Lysanias d’Abilène, ” 


É 


2. Anne et Caïphe étant grands- 
prêtres, et exerçant tour à tour ta 
souveraine sacrificature, ’ le Sei- 
gneur fit enteudre sa parole à Jean, 
fils de Zacharie, dans le désert où 
d s’étoit retiré. 

3. Et il vint, par son ordre, dans 
tout le pays qui est aux environs du 
Jourdain, préchant un baptême de 
pénitence, pour préparer les hom- 


1. ARNO autem quin- 
to decimo imperii Ti- 
berii Cæsaris, procu- 
rante Pontio Pilato 
Judæam, tetrarcha au- 
tem Galilææ Herode , 
Philippo autem fratre 
ejus tetrarcha Itureæ 
et Trachonitidis regio- 
nis, et Lysania Abili- 
næ tetrarcha, 

2. Sub principibus 
sacerdotum Anna et 
Caïipha : factum est 
verbum Domini super 
Joannem, Zachariæ 
filium, in deserto. 

3. Et venit in om- 
nem regionem Jorda- 
nis, prædicans baptis- 
mum pœnitentiæ in 


Ÿ 2. C'est-à-dire l’an 28 de l’ère chrétienne vulgaire. Voyez l’Harmonie, 


tom. xx. 


‘art. xv et suiv. tom. xix., et la Concordance ,1r° part. ch. xvr et suiv. 


Ibid. C’étoit Hérode surnommé Antipas, fils d’Hérode-le-Grand, dont 


il est parlé au chapitre 1. Ÿ 5. 


Ibid. Le nom de tétrarque signifie à la lettre celui qui gouverne la qua- 
trième pe d’un royaume. La Galilée n’étoit qu’une partie des états que 


le gran 


Hérode avoit gouvernés. Voyez dans saint Matthieu , x1v. 1. 


bid. C’est-à-dire tétrarque de l’Iturée et du pays de Trachonite.Gette 
tétrarchie s’étendoit au delà du Jourdain , à l’orient de la Galilée. 

Ibid. C’est-à-dire tétrarque d’Abilène. C’est apparemment la province 
dont la ville d’Abila étoit la capitale. D. Calmet place cette ville entre le 
Liban et le l’Antiliban , plus haut que les sources du Jourdain. 

ÿŸ 2. C’est ainsi que quelques-uns le supposent , fondés particulière- 


ment sur le texte de saint Jean, x1. 49. et 51. D. Calmet croit qu’Anne 
avoit seulement conservé ce titre sans aucun exercice. Voyez la Disserta- 
tion sur la succession des grands-prétres, tom. vi. 


remissionem peccato- 
rum ;, 


4. Sicut scriptum 
est in libro sermonum 
Isaiæ prophetæ : Vox 
clamantis in deserto : 
Parate viam Domini , 
reclas facite semitas 


ejus : 
5. Omnis vallis im- 
plebitur, et omnis 


mons et collis humi- 
liabitur, eterunt prava 
in directa, et aspera in 
vias planas : 

6. Et videbit omnis 
caro salutare Dei. 

7. Dicebat ergo ad 
turbas quæ exibant ut 
baptizarentur ab ipso: 
Genimina viperarum, 
quis ostendit vobis fu- 
gere a ventura ira ? 


8. Facite ergo fruc- 
tus dignos pœnitentiæ, 
et ne cœperitis dicere: 
Patrem habemus Abra- 
ham. Dico enim vobis, 
quia potens est Deus 
de lapidibus istis sus- 
citare filios Abrahæ. 
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mes à recevoir la rémission des pé- 
chés dont èts étoient coupables, et 
dont te Fils de Dieu venoit tes déli- 
vrer ,!! 

4. Ainsi qu’il est écrit au livre des 
paroles du prophète Isaïe : On en- 
tendra la voix de celui qui crie dans 
le désert : Préparez la voie du Sei- 
gneur ; rendez droits ses sentiers. // 


5. Car lorsque te Seigneur vien- 
dra, toute vallée sera remplie, et 
toute montagne et toute colline se- 
ront abaissécs; les chemins tortus 
deviendront droits, et les raboteux 
unis ; / 

6. Et tout homme verra le Sau- 
veur envoyé de Dieu. ” 

7. Il disoit donc aux troupes de 
peuple qui venoient en foule pour 
être baptisés par lui : Race de vi- 
pères, qui vous a avertis de fuir la 
colère à venir ? ” Voutez-vous sin- 
cèrement apaiser la justice de Dieu 
que vous avez irritée ? | 

8. Faites donc de dignes fruits de 
pénitence; et n’allez pas dire en 
vous-méêémes : ‘’ Nous avons Abra- 
ham pour père; car je vous déclare 
que Dieu peut faire naître /” de ces 
pierres mêmes des enfans à Abra- 
ham, pour accomplir en eux Les 
promesses qu’ a faites à ce pa- 
triarche; de sorte que la crainte 
de tes anéantir ne l’empéchera 
point de vous punir. 


*Ÿ 3. Voyez ce qui est dit du baptême de saint Jean dans la Dissertation 
sur les trois baptémes, à la suite de l’Harmonie , tom. x1x. | 

Ÿ 4. Voyez dans saint Matthieu, nn. 3. 

Ÿ 5. Autrement et selon l’hébreu : que toute vallée soit remplie , et que 
toute montagne et toute colline soit abaissée ; que les chemins tortus de- 
viennent droits ; et que les raboteux deviennent unis. 

Ÿ 6. Ge texte est rapporté icisuivant les Septante. 

Ÿ £: Selon saint Matthieu , 1. 7., saint Jean adressoit ces paroles prin- 
cipalement aux pharisiens et aux sadducéens , qui se trouvoient répandus 


au milieu de ce peuple. 


. Le grec ajoute ce mot. 


8 
À . Litt. peut susciter. 
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9 Aussi je vous assure que la. 


cognée est déjà à la racine des ar- 
bres : tout arbre donc qui ne pro- 
duit point de bons fruits, sera coupé 
et jeté au feu. \ 


10. Et ainsi le peuple , toucfé 
de ces parotes de Jean , lui deman- 
doit : Que devons-nous donc faire 
pour produire de bons fruits ? 

11. Il leur répondit : Que celui 
qui a deux habits, ”’ en donne un 
à celui qui n’en a point; et que celui 
qui a de quoi manger, en fasse de 
même. 


12. Ïl y eut aussi des publicains 
qui vinrent à lui pour être baptisés, 
et qui lui dirent : Maître, que faut-il 
que nous fassions pour étre sauvés ? 


13. Il leur dit : Ne faites rien 
payer " au delà de ce qui vous a 
été ordonné. 


14. Les soldats aussi lui deman- 
doient : Et nous, que devons-nous 
faire ? Il leur répondit : N’usez point 
de violence ni de fraude‘ envers per- 
sonne , et contentez-vous de votre 
paie. ‘ 


15. Cependant le peuple s’ima- 
ginant, et chacun ayant dans l’es- 
prit que Jean pourroit bien être le 
Christ, ” 


9. Jam enim secu- 
ris ad radicem arbo- 
rum posita est : omnis 
ergo arbor non faciens 
fructum bonum, exci- 
detur, et in ignem 
mitletur. 

10. Etinterrogabant 
eum turbæ, dicentes : 
Quid ergo faciemus P 


11. Respondens au- 
tem dicebat illis : Qui 
habet duas tunicas , 
det non habenti, et 
qui habet escas, simi- 
liter faciat. 

12. Veneruntautem 
et publicani ut bapti- 
zarentur , et dixerunt 
ad illum : Magister, 
quid faciemus ? 

13. At ille dixit ad 
eos : Nibil amplius , 
quam quod constitu- 
turn est vobis, facia- 
tis. 

14. Interrogabant 
autem eum et milites, 
dicentes : Quid facie- 
mus et nos? Et ait illis: 
Neminem con:utiatis, 
neque calumniam fa- 
ciatis, et contenti es- 
tote stipendiis vestris. 

19. Existimante au- 
tem populo,et cogitan- 
tibus omnibus in cordi- 
bus suis de Joanne, ne 


Ÿ 12. Litt. deux tuniques. C’étoit l’habit de dessous. 
Ÿ 13. C'est le sens du grec, qui peut se traduire : n’exigez rien au 
delà 


. etc. 


Ÿ 14. L'expression du texte signifie proprement calomnie ; mais souvent 
dans les livres saints, le même mot est employé au sens de fraude ou in- 


justice. 


Ÿ 15. Gr. autr. Cependant le peuple avant l’esprit en suspens ; et tous 
pensant en eux-mêmes, si Jean nc seroit point le Christ , etc. 


forte ipse esset Chris- 
tus : k + 

-16. Respondit Joan- 
nes, dicens onibus : 
Ego quidem aqua bap- 
tizo vos : veniet autem 
fortior me, cujus non 
sum dignus solvere 
corrigiam calcearmen- 
torum ejus : ipse vos 
baptizabit in Spiritu 
Sancto et igni. 


+17. Cujus ventila- 
brum in manu ejus, et 
purgabit aream suam, 
et congregabit triti- 
cuminhorreumsuum, 
paleas autem combu- 
ret igni inextinguibi- 
li. 


18. Multa quidem 
ut alia exhortans , 
evangelizabat populo. 

19. Herodes autem 
tetrarcha, cum corri- 
peretur ab illo de He- 
rodiade uxore fratris 
sui, et de omnibus 
malis quæ fecit Hero- 
des , 

20. Adjecit et hoc 
super omnia , et inclu- 
sit Joannem in car- 
cere. | 

21. Factum est au- 
tem cum baptizaretur 
omnis populus , et Je- 
su baptizato, etorante, 
apertum est cœlum : 
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16. Pour leur ôter cette pensée, 


* Jean dit devant tout ke monde : Pour 


moi, je vous baptise dans l’eau, afin 
de vous porter à la pénitence ; mais 
il en vient un autre qui est plus puis- 
sant que moi, et à qui je ne suis 
pas digne de dénouer les cordons 
des souliers. C’est celui-là qui vous 


baptisera dans le Saint-Esprit et dans 


le feu de son divin amour, pour 
vous purifier de vos péchés. 

17. Il a le van à la main, et il 
nettoiera // son aire; il amassera le 
blé dans son grenier, et il brûlera 
la paille dans un feu qui ne s'étein- 
dra jamais. Jean marquoit par-là 
da gloire à laquelle Le Christ devoit 
élever Les justes, et Les feux éter- 
nets où èl devoit précipiter Les mé- 
chans. 

18. Il disoit encore beaucoup d’au- 
tres choses au peuple, dans les exhor- 
tations qu'il leur faisoit. | 

19- Mais comme il reprenoit Hé 
rode le tétrarque au sujet de {’a- 
dutière qu’il commettoit avec Hé- 
rodiade, ’’ femme de son frère Phi- 
lippe, " et de tous les autres maux 
qu’il faisoit, É 


20. Hérode ajouta encore à tous 
ses crimes, celui de faire mettre Jean 
en prison. 


21. Or, pendant que tout le peu- 
ple recevoit le baptême de Jean, 
Jésus fut aussi baptisé par lui : 
et comme il faisoit sa prière, le ciel 
s'ouvrit; 


Ÿ 17. Gr. autr. il nettoiera parfaitement. 


19° Voyez dans saint Mare , v1. 17., etl’Harmonie , art. xxvri. 
” Jéid. Le grec le nomme; et il est aussi nommé dans saint Marc, vr, 


17. 


mais il est différent du tétrarque dont il a été parlé au chap. im. ÿ à. 


21. Voyez l’Harmonie, art. xvit, et la Concordance, we part. chap. 


XVII. 


L 
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Matt, ur. 1. 
Marc. 1. 8. 
Joan. 1. 26. 
Act. 1. 5. xr. 
16. x1ix. 4. 


Matt. vu. 12. 


Matt. xiv. 4. 
Marc. vi. 17. 


30. 


Matt. 15. 16, 
Marc. 1. 10. 
Joan. 1. 32. 


An de l'ère 


chr. vulg. 
30. 


Matt. ur. 17. 
XVII. 5. 
‘nfr. 1x. 35. 
2. Pet. 1. 17. 


92 SAINT LUC, 


22. Et le Saint-Esprit descendit 
sur lui sous une forme corporelle, 
semblable à une colombe; /’ et on 
entendit une voix du ciel, qui lui 
adressa ces parotes du Père éter- 
net : Vous êtes mon Fils bien-aimé; 
c’est en vous que j'ai mis toute mon 
affection. 

23. Jésus avoitalors environ trente 
ans commencés,//étant, comme l’on 
croyoit, fils de Joseph, qui fut fêts 
d’'Héli, / qui fut its de Mathat, 


24. Qui fut fits de Lévi, qui fut 
fits de Melchi, qui fut fits de Janné, 
qui fut fits de Joseph, 


25. Qui fut fits de Mathathias, 
quifut fils d’Amos, qui fut fils de 
Nahum, qui fut fils d'Hesli, qui fut 


fits de Naggé , 


26. Qui fut fits de Mahath, qui 
fut fils de Mathathias, qui fut fits 
de Séméi, qui fut fits de Joseph, 
qui fut its de Judas, 


_ 27. Qui fut fifs de Joanna, qui 
fut fits de Résa, qui fut fits de Zoro- 
babel, qui fut is de Salathiel, 
qui fut fits de Néri, 


23. Et descendit 
Spiritus Sanctus cor- 
Er specie sicut co- . 
umba in ipsum : et 
vox de cœlo facta est : 
Tu es Filius meus di- 
lectus , in te compla- 
cui mihi. | 

23. Et ipse Jesus 
erat incipiens quasi 
annorum triginta , ut 
putabatur, filius Jo- 
seph, qui fuit Heli, 
qui fuit Mathat, 

24. Qui fuit Levi, 
qui fuit Melchi, qui 
fuit Janne, qui fuit Jo- 
seph, 

25. Qui fuitMatha- 
thiæ, qui fuit Amos, 
qui fuit Nahum, qui 
fuit Hesli, qui fuit 
Nagge, 

26. Qui fuit Mahath, 
qui fuit Mathathiæ, qui 
fuit Semei, qui fuit 
Joseph, qui fuit Ju- 
da; : 

27. Qui fuit Joanna, 
qui fuit Resa, qui fuit 
Zorobabel, qui fuit Sa- 
lathiel , qui fuit Neri, 


Ÿ 22. Voyez ce qui est dit du baptême de Jésus-Christ dans la Disserta- 
{ion sur les trois baptêmes, à la suite de l'Harmonie , tom. x1x. 
Ÿ 23. Ceux qui par leurs calculs chronologiques ffrétendent prouver que 


Jésus avoit alors plus de trente ans, changent ici l’expression du texte. 
C’est pourquoi le P. de Carrières disoit ici : « Jésus avoit environ trente ans 
»* lorsqu'il commença à parottre en public et à exercer les fonctions de son 
» ministère.» Mais c’est assez visiblement s’écarter du sens naturel du 
texte. Voyez la Dissertation sur les annécs de Jésus-Christ, à la suite de 
l'Harmonie , ton. x1x. 

Ibid. Ou plutôt gendre d’Héli, que l’on croît être le même que Hélia- 
chim ou Joachim, père de la sainte Vierge. Voyez la Dissertation sur la 
généalogie de Jésus-Christ, tome x1x, 

Ÿ 27. Par le texte du ser livre des Paralipomènes, nr. 17.-19., on voit 
que Zorobatel étoit fils de Phadaia , lequel'étoit fils de Salathiel ; ce qui 
donne lieu de penser que le nom de Phadaia a été ici omis par les copis- 
tes. D'ailleurs, saint Grégoire, saint Augustin et saint Jérôme, comp- 
toient dans cette généalogie soixante-dix-sept générations ; il en manque- 
roit une , si Phadaïa n’y étoit pas. 


28. Quifuit Melchi, 


qui fuitAddi, qui fuit 


Cosan , qui fuit Elma- 
dan, qui fuit Her, 

29. Qui fuit Jesu ,- 
qui fuit Eliezer, qui 
fuit Jorim, qui fuit 
Mathat, qui fuit Levi, 

30. Qui fuit Simeon, 
qui fuit Juda , qui fuit 
Joseph, qui fuit Jona, 
qui fuit Eliakim , 

31. Qui fuit Melea, 
qui fuit Menna, qui 
fuit Mathatha, qui fuit 
Nathan, qui fuit Da- 
vid, 

32. Qui fuit Jesse, 
qui fuit Obed, qui fuit 
Booz, qui fuit Salmon, 
qui fuit Naasson, 

33. Qui fuit Amina- 
dab, qui fuit Aram, 
qui fuit Esron, qui fuit 
Phares, qui fuit Ju- 
dæ, 
54. Qui fuit Jacob, 
qui fuit Isaac, qui fuit 
Abrahæ, qui fuit Tha- 
re, qui fuit Nachor, 

35. Qui fuit Sarug, 
qui fuit Ragau, qui 
fuit Phaleg, qui fuit 
Heber, qui fuit Sale, 

36. Qui fuit Gainan, 
qui fuit Arphaxad, qui 
fuit Sem , qui fuit Noe, 
qui fuit Lamech, 

37. Qui fuit Mathu- 
sale, qui fuit Henoch, 
qui fuit Jared, qui fuit 
Malaleel, qui fuit Cai- 
nan, - 


CHAPITRE lil. 33 


28. Qui fut jits de Melchi, qui 
fut fits d'Addi, qui fut fifs de Cosan, 
qui fut fils d’Elmadan , qui fut fits 
d'Her, | 

29. Qui fut flfs de Jésus, qui fut 
fits d’Eliézer, qüi fut fffs de Jorim, 
qui fut fs de Mathat, qui fut fits 
de Lévi, | 

30. Qui fut jits de Siméon, qui 
fut fils de Juda, qui fut fîts de Jo- 
seph, qui fut fits de Jona, qui fut 
fitsd’Eliakim, 

31. Qui fut fits de Méléa, qui fut 
fs de Menna, qui fut fils de Ma- 
thatha, qui fut jiés de Nathan, qui 
fut fits de David, 


32. Qui fut fits de Jessé, ’ qui fut 
fits d’Obed, qui fut fils de Booz, 
qui fut fifs de Salmon, qui fut fifs 
de Naasson, | | | 

33. Qui fut fils d’Aminadab, qui 
fut fis d’Aram, qui fut fi{s d’Esron, 
qui fut fis de Pharès, qui fut fits 
de Juda, | 


_ 54. Qui fut fifs de Jacob, qui fut 


fits d’Isaac, qui fut fils d'Abraham, 
qui fut fils de Tharé, qui fut jé{s de 
Nachor, : Le 

35. Qui fut jits de Sarug, qui fut 
fils de Ragaü, qui fut fils de Pha- 
leg, qui fut {ts d’Héber, qui fut fits 
de Salé, | 
. 36. Qui fut féfs de Caïnan, /’ qui 
fut js d’Arphaxad, qui fut fils de 
Sem, qui fut fils de Noé, qui fut fits 
de Lamech, | 

57. Qui fut fils de Mathusalé, 
qui fut fits d'Hénoch, qui fut fits 
de Jared, qui fut fifs de Malaléel, 
qui fut fiés de Caïnan, 


__ Ÿ 32. Ou Isaï , suivant une autre prononciation de l’hébreu. 1. Reg. xvi. 


1. et scqgq. 


Ÿ 36. Ce Caïnan ne se trouve point dans l’hébreu ni dans là Vul ate 
de la Genèse, x. 24. et x1. 12., mais il se trouve dans la version des $Sep- 
tante. Voyez ce qui a été dit sur cela dans la préface sur la Genèse. 


21: 
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Matt. 1v. 1. 


Marc. 1. 12. 
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38. Qui fut fils d'Hénos, /’ qui fut 


fut créé de Dieu. 


38. Qui fuit Henos . 


fils de Seth, qui fut fiés d'Adam, qui qui fuit Seth, qui fuit 
Adam, qui fuit Dei. 


Ÿ 38. On lit ici dans les exemplaires de la Vulgate Henos ; mais dans la 


Genèse, 1v. 26, v. 6. et suiv., on lit Enos. 


\ 


AR VAAAAARAR AS 


. CHAPITRE IV. 


Jeûne et tentation de Jésus-Christ. 11 prêche dans la Galilée; il va à Na- 
zäreth. Ceux de Nazareth veulent le préci 


iter. I] se retire à Caphar- 


naüm. Il y délivre un possédé , et guérit la belle-mère de saint Pierre. 


Autres merveilles qu’il opère. 


S. Matthieu , IV. 1.-22. S. Marc, 1. 12.-28. 


1. Jésus étant donc plein du Saint- 
Esprit, comme it parut à son bap- 
téme, revint des bordsdu Jourdain, 
et fut repoussé par le méme Esprit 


dans Île désert , 


2. Où demeura quarante jours : 


et il y fut tenté” par le diable en 


cette manière. Il ne mangea rien 
de tout ce temps-là ; et lorsque ces 
jours furent passés , ileut faim, ais- 
sant parottre en lui cette foiblesse 
frumaine, pour donner au démon 
la fardiesse de Le tenter. 

3. Alors. le diable, qui regarda 
véritablement cette faim comme 
une occasion favorable, ou de te 
porter au péché, ou de découvrir 
qui ü étoit, s’approcha de lu ; 
et Lui montrant une pierre, il lui 
dit : Si vous êtes le Fils de Dieu, 


comme ü paroît par Le témoignage 


is vous avez reçu dans votre 
aptéme, et par ce long jeûne que 
vous venez de supporter, comman- 


1. Voyez au chap. précédent , Ÿ 21. et 22. 


1. SEsus autem ple- 
nus Spiritu Sancto re- 
gressus est a Jordane, 
et agebatur a Spiritu 
in desertum 

. 2. Diebus quadra- 
ginta, et tentabatur à 
diabolo. Et nihil man- 
ducavit in diebus illis: 
et consummatis illis , 
esuriit. 


3. Dixit autem ‘lli 
diabolus : Si Filius Dei 
es, dic lapidi huic, ut 
panis fiat. 


Ibid. Voyez l'Harmonie , art. xvi5, Om. xi1x, et la Concordance , 1 part. 


cb. x1x, tom. xx. 


2. En comparant ce récit avec celui de saint Matthieu, 1v. 2. et suiv., 
on voit que Jésus-Christ ne fut tenté qu’à la fin des quarante jours, 


4. Et respondit ad 


illum Jesus: Scriptum 
est : Quia non in solo 
pane vivit homo, sed 
in omni verbo Dei. 

5, Et duxit illum 
diabolus in montem 
excelsum, et ostendit 
illi omnia regna orbis 
terræin momento tem- 
poris, - 


6. Et ait illi : Tibi 
dabo potestatem hanc 
universam , et gloriam 
illorum : quia mihitra- 
dita sunt, et cui volo 
do illa. 

7. Tu ergo si adora- 
veris coram me, erunt 
tua omnia. 

8. Et respondens 


Jesus, dixit illi : Scrip- 


tum est : Dominum 
Deum tuum adorabis, 
et illi soli servies. 


9. Et duxit illum in 


Jerusalem, et statuit 
eum super pinnam 


Ÿ 2. Litt. dites. 


—_ 


CHAPITRE IV. 25 


_ dez’/ à cette pierre qu’elle devienne 


du pain , afin que vous puissiez par 
cette nourriture apaiser da faim 
qui vous presse, et conserver votre 
précieuse vie. | 

4. Jésus lui répondit : Il est écrit 
que l’homme ne vit pas seulement 
de pain, mais de toute parole de 
Dieu , et de tout ce qu’il veut bien 
{ui donner pour sa nourriture. 

5. Alors le diable vaincu par 
cette réponse de Jésus, eut recours 
à un autre moyen pour le tenter ; 


An de l'ère 
chr. vulg. 
.90. 


Deut. vus. 3. 


Matt. 1v. 4. 
‘ « 


it le transporta ”’ sur une haute 


montagne , d’où lui ayant fait voir 
en un moment tout les royaumes du 
monde, 

6. Il lui dit : Je vous donnerai 
toute cette puissance , et la gloire de 
ces royaumes; car ils m'ont été 


donnés, et je les donne à qui il me 


plaît. 


7. Si donc vous voulez m’adorer, 
vous serez maître de toutes ces 
choses. 

8. Jésus 2rrité d’une proposition 
si impie, lui répondit : Retire-toi 
de mot, Satan ; "” car il est écrit : 
Vous. adorerez le Seigneur votre 
Dieu, et vous ne servirez que lui 
seul. ”’ 

9. Lediable ne se rebutant point, 
le transporta encore à Jérusalem ; et 
l'ayant mis sur le haut du temple,” 


Ÿ 4. C’est un double sens du texte, qui peut se traduire : Mais de tout 


ce qu’il plaît à Dieu de lui donner pour sa nourriture. À la lettre, de toute 
chose de Dieu ; car dans l’hébreu le mot qui signifie parole, se prend aussi 
pour chose. 

Ÿ 5. C'est le sens du grec. 


Ÿ 8. Ces mots se trouvent dans le grec, et on les lit de même dans saint 
Matthieu, 1v. 10., qui met pour dernière cette tentation qui se trouve 
mise ici pour la seconde; ce qui donne lieu de penser que les copistes ont 
transposé ici les Ÿ 5. 6. 7. 8. qui vraisemblablement avoient leur place 
après le Ÿ 12. Voyez dans saint Matth. rv. 5. et suiv. 

Ibid. Voyez dans saint Matthieu, 1v. 10. 

Ÿ 9. Voyez dans saint Matthieu, 1v. 5. 


4. 


Deut. vr. 13. 
X. 20. 


An de l’è 
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* Psal. xc. 11. 


Deut. vr. 16. 


31. 


Mait. 1v. 12. 
Marc. 1. 14. 


Matt. xni. 54. 


Marc. vu 1. 


Joan. iv. 45. 


36 SAINT LUC, 


il lui dit : Si vous êtes le ” Fils de 
Dieu, jétez-vous d’ici en bas, sans 
craindre de vous btesser : 

10. Carilest écrit, qu’il a ordonné 
à ses anges d’avoir soin de vous et de 
vous garder ; 


11. Et qu'ils vous soutiendront de 
leurs maïns, de peur que vous ne 
vous heurtiez le pied contre quelque 
pierre. | | | 

12. Jésus lui répondit : Il est aussè 
écrit : Vous ne tenterez point le Sei- 
gneur votre Dieu; et ce seroit le ten- 
ter, que de s’eæposer ainsi à un 
danger évident sans aucune néces- 
sité. 

13. Le diable ayant achevé toutes 
ces tentations, et épuisé tous ses ar- 
tifices, se retira de lui jusqu'au 
temps / de sa passion, où il vint 
tenter par Les lourmens celui qu’il 
n’avoit pu vaincre, ni par la sen- 
sualité, ni par {a cupidité, ni par 
La vanité. | 

14. Alors Jésus poussé par la vert 
de l'Esprit de Dieu qui avoit con- 
duit danste désert, s'en retourna en 
Galilée ; “et comme ùl y faisoit 

- beaucoup de miractes, sa réputa- 
tion se répandit dans tout le pays 
d’alentour. ”’ | 

15. Ilenseignoïit dans leurs syna- 
gogues ; et tout te monde lui donnoit 
de grandes louanges. 


16. Etant venu ensuite à Naza- 
reth /’ où il avoit été élevé, il entra, 
selon sa coutume, le jour du sabbat 


. ÿ 9. C'est l'expression du grec. 
Ÿ 13. Litt. jusqu’à un temps. 


templi, et dixit illi : Si 
Filius Dei es, mittete 
hine deorsum. | 

10. Scriptum esl 
enim, quod angelis 
suis mandavit de te, 
ut conserventte, 

11. Et quia in ma- 
nibus tollent te, ne 
forte offendas ad lapi- 
dem pedem tuum. 

12. Et respondens 
Jesus, ait illi : Dic- 
tum est : Non tentabis 
DominumDeumtuum. 


13. Et consummata 
omni tentatione, dia- 
bolus recessit ab illo , 
usque ad tempus. 


14. Et regressus est 
Jesus in virtute Spiri- 
ritus in Galilæam, et 
fama exiit per univer- 
sam regionem de illo. 


15. Et ipse docebat 
in synagogis eorum ;, 
et magnificabatur ab 
omnibus. 

16. Et venit Naza- 
reth, ubi erat nutri- 
tus , et intravit secun- 


ÿ 14. Autr. en faisant éclater par ses discours et par ses miracles la vertu 
de l'Esprit de Dieu, qui étoit en lui. Ge fut ce qui répandit sa réputation 
dans tout ce pays, comme l'Évangile le marque aussitôt. 

Ibid. Voyez l’'Harmonie , art. xvin-xxix., et la Concordance, depuis le 
chap. x1x de la se partie, jusqu’au chap. v de la n° partie. 


16. Voyez l’Harmonie , art. xxix, et la Concordance, n° partie, ch. v 
y P 


dum consuetudinem 
suam die sabbati in sy- 


nagogam, ét surrexit . 


legere. - 

17. Et traditus est 
illi liber Isaiæ prophe- 
tæ : et ut revolvit li- 
brum, invenit locum 
ubi scriptum erat : 

18. Spiritus Domini 
super me : propter 
quod uaxit me , evan- 
gelizare  pauperibus 
misit me, sanare con- 
tritos corde, 


19. Prædicare cap- 
tivis remissionem, et 


cæcis visum, dimittere : da 
. pour mettre en liberté ceux qui sont 


confractos inremissio- 
nem,. prædicare an- 
num Domini accep- 
tum , et diem retribu- 
tionis. 


20. Et cum plicuis- 
set librum, reddidit 
ministro, et sedit, Et 
omnium in $ynagoga 
oculi erant intenden- 
tes in eum. 

- 21. Cœpit autem di- 


CHAPITRE, IV. . 37 


dans la synagogue, et il se leva pour 
lire. . 


157. On lui présenta le livre du 
prophète Isaie ; et l’ayant ouvert, ” 
il trouva l'endroit où ces paroles 
étoient écrites : 1: 


18. L'Esprit du Seigneur s’est re- 


- posé sur moi ; ”” e’est pourquoi il m’a 


consacré par son onction divène ,'et 
il m’a envoyé pour prècher l’Evan- 
gile ””’ aux pauvres ; pour guérir ceux 
qui sont accabtés de misères, et 

& ont le cœur brisé d’affléction et 
de douteur ; 

19. Pour annoncer aux captifs 
qu’ils vont être délivrés, etaux aveu- 
bles qu'ils vont recouvrer la vue; 


accablés sous les fers; ” pour publier 
l’année des miséricordes du Sei- 
gpeur, et le jour auquel Dieu rendra 
à chacun. selon ses œuvres, etse ven- 
gera de ses ennemis. 


An de l'ère 
cbr. vulg. 


31. 


Isai. vxr. 1. 


20. Ayant fermé le livre, ille ren- 


dit au ministre, et il s’assit. Tous 
Demx qui étoient dans la syhagogué 
avoïent les yeux arrêtés sur lui, at 
tendant avec impatience qu'il teur 
eæpliquât ces parotes. 

21. Et il commença de leur dire: 


Ÿ 15. Litt. l’ayant déroulé. C’étoit un rouleau à l'antique. Voyez la Dis- 
sertation sut la fôtme des livres anciens , à la tête du livre des Proverbes, 


tom: x. 


-Y 18. Isaïe dans cet endroit parie de lai-même comme figure du Messie, 


La captivité de Babylone, quiest l’objet Littéral de cette prophétie , étoit 
une figure de l’état du genre humain ; le retour de cette captivité annoncé 
par lsaïe, et procuré par Cyrus, représentoit la rédemption des hommes 
exécutée par Jésus-Cbtist. | 
Ibid. C'est-à-dire , pour annoûcer l'heureuse nouvelle ; car c’ést ce que 
signifie en grec le mot évangile, et c’est aussi le sens du terme original de 
la prophétie d’Isaie. | 
Ÿ 19. Dans Lsaïe, les Septante lisent : Prædicare captivis remissionem , 
et cœæcis visurh ;.mdis ne lisent pas , et dimittere confractos in remissionem. 
Le Vulgeté et l’héhreu lisent : Prædicare captivis indulgentiam (ou liber- 
tatem), et clausis (ou vinctis ) apcrtionem, et ne lisent pas cæsis visum. 
Ibid. Le, grec ici ne lit pas : et diem retributionis, mais on trouve ces 
mots dans le texte d’lsaie. | | 
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36 SAINT LUC, 


Ce que vous entendez aujourd’hui 
de vos oreilles, dans {es instructions 
que je vous donne, est l’accomplis- 
sement de cette parole de l’Ecriture 
que je viens de tire. 

22. Et tous lui rendoient témoi- 
gnage qu’il étoit rempli de science 
et de sagesse ; et dans l’étonnement 
où ils étoient des paroles pleines de 
grace qui sortoient de sa bouche, ils 
disoient : N'est-ce pas là le fils de ce 
charpentier ! nommé Joseph ? d’où 
peuvent donc lui venir toutes ces 
connoissances et toutes ces lu- 
mières. ? 

23. Sur quoi il leur dit : Sans 
doute que vous m'’appliquerez ce 


proverbe : Médecin , guérissez-vous : 


vous-même , é£ que vous me direz : 
Faites ici en votre pays d'aussi 
grandes choses que nous avons en- 
tendu dire que vous en avez fait à 
Gapharnaüm. 

24. Mais je vous assure, ajouta- 
t-il, qu'aucun prophète n’est bien 
reçu en son pays, et ne fait chez Les 


siens beaucoup de miractes. 


3. Reg. xvu. 
9. 


4, Reg. v.14. 


.25. Out, je vous le dis en vérité, 
il y avoit plusieurs veuves en Israël 
au temps d'Elie, lorsque le ciel fut 
fermé durant trois ans et demi, et 
qu'il y eut une si grande famine 
dans taute la terre : 


26. Et néanmoins Elie ne fut en- 
voyé chez aucune d’eles, mais chez 
une femme veuve de Sarepta dans 
le pays des Sidoniens, afin qu’il 
reçgût de cette étrangère l’assis- 
tance qu’il ne trouvoit pas chez Les 
siens, etqu'illuidonnâttlessecours 
dont elle avoit besoin. | 

2%. Il y avoit aussi plusieurs lé- 


preux. en Israël au temps du pro- 


2 


ta 


cere ad illos : Quia 
hodie impleta est hæc 
Scriptura in auribus 
vestris. 


22. Et omnes testi- 
monium illi dabant , 
et mirabantur in ver- 
bis gratiæ, quæ pro- 
cedebant de oreipsius, 
et dicebant : Nonne 
hic est filius Joseph ? 


23. Et ait illis : Uti- 
que dicetis mihi hanc 
similitudinem :Medice 
cura teipsum : quan- 
ta audivimus facta mm 
Capharnaum, fac et 
hic in patria tua. 


24. Aitautem : Âmen 
dico vobis, quia nemo 
propheta acceptus est 
in patria sua. 

25. In veritate dico 
vobis, muliæ viduæ 
erant in diebus Eliæ in 
Israel, quando  clau- 
sum est cœlum annis 
tribus et mensibussex, 
cum facta esset fames 


magna in omai terra : 


26. Et ad nullan il- 


 laruin missus est Elias, 
‘nisi in-Sarepta Sido- 


niæ ad mulierem vi- 
duarm. 


27. Et multi leprosi 
erant in Israel sab EK- 


Ÿ 22. Voyes la Dissertation sur saint Joseph, à la suite de l'Harmonie , 


tour. 3X1X. 


sæo propheta : et ne- 
mo eorum mundatus 
est, nisi Naaman SY- 
rus. 

28. Et repleti sunt 
omnesin synagogaira, 
hæc audientes. 


29. Et surrexerunt, 
et ejecerunt illum ex- 
tra civitatem , et éuxe- 
runt illum. usque ad 
supercilium : montis, 
super quem civitas il- 
lorum erat ædificata, 
ut præcipitarent eum. 

30. Ipse autem 


transiens per medium- 


illorum , ibat. | 
31. Et descendit in 
Capharnaum civitatem 
Galilææ , ibique doce- 
bat illos sabbatis. 


32. Et stupebant i in 
doctrina ejus, quia in 
potestale erat sermo 
ipsius,. 

33. Et in synagoga 
erat homo habens dæ- 
monium immundum , 
et exclamavit voce 
magna, 

34. Dicens : Sine, 
quid nobis et tibi, Je- 
su Nazarene ? venisti. 
perdere nos? scio te 
quis sis, Sanctus Dei. 


É 
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35. Et increpavit il- 
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phète Elisée ; et néanmoins aucun 
d'eux ne fut guéri par ce prophète; 
mais seulement Naaman qui étoit de 
Syrie. 

28. Tous ceux qui étoient dans 

la synagogue l'entendant parler de 
la sorte, el voyant que par ces 
ememptes il teur reprochoit leur 
incrédulité, ils ANRE pis: de 
colère. 
-29- Etse levant érusquemerie Jils 
le- ehassèrént ‘hors de leur: vie, et 
le menèrent jusqu’au sommet de ia 
montagne sur laquelle élle étoit b4-. 
tie, pour le précipiter. 


ge vole so Li RO 


et Ai s 


30. Mais il passa au milieu d’eux, 
etseretirasans qu'its l’aperçussent. 


31. Il vint de là'à' Cäphaïnaëüm 
ville de Galilée, où il fit. sà demeure: 
depuis qu’il eut quitté le Séjour. de 
Nazareth ; "et il y enseignoit. le 
peuple tous les jours de sabbat: 

32. Et ils étoient tout étonnés de 
sa ne parce qu "il ne avec 


D Te ls 


dans ta synagogue. un homme ( 
sédé d’un. esprit impur , qui ét dant 
tourmenté par la présence deJ ésus, 
jeta un grand cri, eh disant: : 

34. Laissez-nous ‘à. Qu'y: a- NE il 
entre vous ét nous, Jésus de Näza- 
reth ? êtes-vous venu pour nous pér- 
dre , nous qui ne vous faisons 
aucun mat ? Car nous tournientons : 
des pécheurs ; mais pour vous,.je 
sais qui vous êtes; je sais que vous 
êtes le Saint de Dieu ; el je ne fais 
rien contre vous. 


An de l'ère 
chr. vulg: 
3r. 


Drotofe ETS 
Matt.iv. 13. 
Marc. x. ar 


Matt. var. 28. 


Ya . ur J jour Marc. 1. 23. 


35. Mais Jésus lui parlani avec” 


Ÿ 31. Voyez dans saint Matthieu , 19. 15.; voyez aussi l’Harmonie, art. 
xxix-xxxti1, et la Concordance, n° part. chap. v-13. 


Matt. vui 


14. ° D 
Mare. le 30. 


4o SAINT EUC, 


menaces, lui dit : Taïs-toi, et sors 
de cet bomme. Et le diable l'ayant 
jeté par terre au milieu ds l’asséem- 
blée , sortit de lui sans lui faire au- 


. oun mal. 


» 
, 
: 


36. Tous ceux qui étotent présens 
à ce miracle en furent épauvantés ; 
ct ils se disoient les uns aux autres: 
Qu'est-ce done que ceci? Il com- 
mande. avec autorité et avec puis- 
sance aux esprits impurs;. ef ils sor- 
tont nussitt. à 

37, Et sa réputation se répandit 
de tous côtés dans le pays d'alen- 
tour, 


lum Jesus, dicens : 
Obmutesce, et exi ab 
eo Et cum projecis- 


set illum dæmonium 


in medium, egiit ab 
illo, nihilqueillum no- 
cuit. . NN 
36. Et factus est pa- 
vorin omnibus, et col- 
loquebantur ad invi- 
cem, dicentes : Quod 
est hoc verbum, quia 
in potestate et vittute 
imperatimmundis spi- 
ritihus, et exeunt ? 
39. Et divulgabatur 
fama de illo in omnem 
loaum regianis. - 


RC Matthieu 5 VIIL. 14-17. 4 Marc, À 29.-39. 


58. Jésus étant sorti de la syna- 

ogue , ” entra dans la maison de 

imon , dont la belle-mère avoit une 
grosse flèvre ; et ils le prièrent de la 
guérir, —. 
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39. S'étant approché d'elle, il 
commanda à la né 


èvre de {a quitter, 


“et la fièvre la quitta‘ à {‘instant. Et 


s'étant levée aussitôt, elle se mit à 


_ les servir, montrant ainsien même 


témps, et sa parfaite reconnois- 
sance , et son entière guérison. 

4o. Surte sair le soleil étant cou- 
ché (car c’étoit un jour de sabbat, 
auquel les Juifs ne veulent rien 
faire avant le coucher du soteit),' 
tous ceux qui avoient des personnes 
affligées de diverses maladies, les 
lui amenèrent, et imposant les 
mains sur chacun des malades, il 
les guérit. a 


; 


4o. Voyez dans saint Matthieu , vin. 16, 


38. Surgens autem 
Jesus de synagoga, in- 
troivit in domum Si- 
monis ; Socrus autem 
Simonis  tenebatur 
magnis febribus, et 
rogaverunt illum pro 
ea. | 
_ 39. Et stans super 
illam, imperavit febri, 
et dimisit illam. Et 
continuo surgens, mi- 
nistrabat illis. 


” 4o. Cum autem sol 
occidisset, omnes qui 
habebant infirmos va- 
riis languoribus, du- 
cebant illos ad eum. Àt 
ille singulis manus im- 
ponens, curabat eos. 


38. Voyez l'Harmonie , art. xxx1v, et la Gonçordance, u° part. ch. x, 


41. Exibant autem. 


dæmonia a multis, cla- 
mañntia et dicentia : 
Quiatu es Filius Dei : 
et increpans non sine- 
bat ea loqui quia scie- 
bant ipsum esse Chris- 
tum., 


42. Factaautemdie, 
egréssus ibat in deser- 
tum locum, et turbæ 
requirebant eum, et 
venerunt usque ad ip- 


sum : et detinebantil- 


lum, ne discederet ab 
eis. RE OT 
. 49. Quibus ille ail ; 
Quia et aliis civitati- 
bus oportet me evan- 
gelizare regoum Dei : 
quia ideo missus sum. 
44. Et erat prædi- 
cans in synagogis Ga 
lilææ. à 
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43. Les démons sortoient aussi par 
son ordre du corps de plusieurs qui 


en étoient possédés, criant et disant : 


Vous étés Le Christ, " le Fils de 
Dieu. Mais il les menaçoit, et les 
empèchoit de dire qu’ils sussent qu’il 
étoit le Christ, ” de peur qu’on ne 
crût qu’’{ fût d’intelligence avec 
de démon pour se faire reconnoitre 
Fils de Dieu. | un 

42. Lorsqu'il fut jour, ” il sortit 
hors de la ville, et s’en alla en un 
lieu désert ; et taut le peuple vint le 
chercher jusqu'où il étoit; et comme 
ils le retenoient, de peur qu’il ne les 
quittât, . 


. A 


: kids l'ère 
chr. vulg. 
31. 
Marc. 1. 34. 


45. 11 leur dit : il faut aussi que 


j’'annonce aux autres villes lEvan- 
gile du royaume de Dieu, car c’est 
pour cela que j'ai été envoyé. 


44 Et ainsi il préchoit dans toutes 


les synagogues de la Galilée. 


Ÿ 41. Ce mot est dans le gree. Ll paroît:que lorque le démon s’exprimoit 


ainsi, c’étoit moins 


pour s’en assurer, il lui avoit dit dans le 


conviction que ga artificc. Il le soupçonnoit, et 
é 


sert : Si vous étes le Fils de Dieu, 


changez ces pierres en pain. De même ici en disant, Vous êles le Fils de 
Dieu, il vouloit lui donfier lieu de s’expliquer sur cela. 
. Ibid. Litt. et il ne leur permettoit pas de parler dece qu’ils connoissoient 


qu’il étoit le Christ. Voyez dans saint Marc, 1. 34. 
Ÿ 42, Voyez l’'Harmonie, art. xxxv, et la 


chap. x1. 


. ; . , g ré , ; : ; : RE : 


cl 


£Loncordancé, 1° part. 
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: CHAPITRE V. 


}. 


Jésus dans la barquede Pierres Pêche miraculeusb. Gaérison d’un lépreux 


et d’un pa 


tique. Vocation de saint. Matthieu. Jeüne. Drap meuf. 


aisseaux neufs. Vin nouveau. 


1. Facrumestautem, 
cum turbæ irruerent 


1. ÎL arriva un jour que Jésus 
étant sur le bord du Jac.de Génésa- 


An de l'ère 
chr. vulg. 
31: 


Matt. 1v. 18. 
Marc. 1. 16. 


42 SAINT LUC, 


reth, /’ et se trouvant accablé par la 
foule du peuple qui se pressoit pour 
entendre la parole de Dieu, 


2. Vit deux barques arrêtées sur 
le bord du lac, dont les pêcheurs 
étoient descendus, et lavoient leurs 
filets. | 


3. Ilentra donc dans l’une de ces 
barques, qui étoit celle de Simon, 
et le pria de s'éloigner un peu de la 
terre : et s'étant assis, il enseignoit, 
de dessus la barque, le peuple qui 
étoit sur Le rivage. 


&. Lorsqu'il eut cessé de parler, 
il dit à Simon : Avancez en pleine 
mer, et jetez vos lilets pour pêcher. 


5. Simon lui répondit : Maître, 
nous avons travaillé toute la nuit, 
sans rien prendre ; mais sur votre 
parole je jetterai encore le filet. 


+ 6. L’ayant donc jeté, ils prirent 
üne si grande quantité de poissons, 
que leur filet se rompoit. 


7. Et ils firent signe à leurs com- 
psc quiétoient dans une autre” 
arque , de venir les aïder. Ils y 
vinrent, et ils remplirent tellement 
les deux barques , qu’il s’en falloit 
peu qu'elles ne coulassent à fond. 


8. Ce que Simon Pierre ayant vu, 
il se jeta aux pieds.” de Jésus, en 


disant : Seigneur, retirez-vous de 


in eum, ut audirent 
verbum Dei, et ipse 
stabat secus stagnum 
Genesareth. 

2. Et vidit duas na- 
ves Stantes secus stag- 
num : piscatoresautem 
descenderant , et lava- 
bant retia. 

3. Ascendens autem 
in unam navim, quæ 
erat Simonis, rogavit 
éum: a terra reducere 
pusillum : et sedens 
docebat de navicula 
turbas. 

4, Ut cessavit autem 
loqui, dixit ad Simo- 
pem : Duc in alitum, 
et laxate retia vestra 
in capturam. 

5. Etrespondens Si- 
mon, dixit illi : Præ- 
ceptor, per totam noc- 
tem laborantes, nihil 
cepimus : in verbo au- 
tem tuo laxabo rete. 

6. Et cum hoc fe- 
cissent, concluserunt 
piscium multitudinem 
copiosam : rumpeba- 
tur autem »ele eorum. 

n. Et annuerunt so- 
ciis, qui erant in alia 
navi, ut venirent, et 
adjuvarent eos. Et ve- 
nerunt, et impleve- 
runt ambas naviculas, - 


‘ta ut pene mergeren- 


tur. 

8. Quod cum videret 
Simon Petrus, proci- 
dit ad genua Jesw, di- 


Ÿ 2. Voyez l’'Harmonie, art. xxxvi, tom. xix, et la Concordance, n° 


part. chap. xn1, tom. xx. 


7. Autrement et selon le grec : dans J’autre barque. 


Ÿ 8. Lift. aux genoux. 


—_ 


sens : Exia me, quia 
homo peccator sum , 
Domine. 

9. Stupor enim cir- 
cumdederat eum, et 
omnes qui cum illo e- 
rant, in captura pis- 
cium , quam cepe- 
rant : 

10. Similiter autem 
Jacobum et Joannem, 
filios Zebedæi, qui e- 
rant socii Simonis. Et 
ait ad Simonem Jesus : 
Noli timere : ex hoc 
jam homines eris ca- 
piens. 


11. Et subductis ad 


terram navibus, relic- 


tis omnibus secuti sunt 
eum. AUS 
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moi, parce que. je suis un homme 
pécheur, et que je ne suis pas digne 
de me trouver avec vous. 

9. Carilétoit tout épauvanté,aussi- 
bien que ceux qui étoient avec lui, 
dela pêche des poissons qu’ils avoient 
faite, et qu’its reconnoissoient être 
l'effet de ta puissance divine dont 
Jésus étoit revétu. 

10. Jacques et Jean, fils de Zébé- 
dée, et compagnons de Simon, 
étoient dans le même étonnement. 
Mais Jésus dit à.Simon : Ne craignez 
point; d{ ne vous arrivera. aucun 
mat pour vous étre trouvé avec 
moi. Au contraire, vote emploi, 
qui jusqu'ici a été de prendre des 
poissons pour leur donner ta mort, 
sera désormais de prendre des hom- 
mes pour teur donner ta vie. !! 

ai. Et eux, pour répondre à la 
grace de cette vocation, ayant ra- 
mené leurs barques à bord, ils quit- 
tèrent tout, et le suivirent. /’ 


“S. Marc, I. ho. et suiv. 


12. Et factum est 
cum esset in una ci- 
vitatum, et ecce vir 


plenus lepra , et videns 


12. Lorsque Jésus étoit sur {e 
point d'entrer’ dans une des villes 
de Galilée appelée Capharnaüm, 
un homme tout couvert de lèpre” 


“Ÿ 10. Le grec signifie proprement prendre en vie ou à vie, c’est-à-dire 


prendre vivant, ou pour conserver la vie, comme on prend des animaux 
ou des poissons, pour les conserver dans des parcs, ou dans des viviers. 

Ÿ 11. Cette vocation de Pierre, Jacques et Jean, postérieure à la gué- 
rison de la belle-mère de saint Pierre, paroît être différente de celle de 
Pierre, André, Jacques et Jean, dont parlent saint Matthieu, 1v. 18.-22., 
et saint Marc, 1. 16.-20., et que celui-ci met avant la guérison de la belle- 
mère de saint Pierre. Quelques-uns croient néanmoins que c’est le même 
fait dont saint Luc a différé le récit. Mais en supposant que ce soient deux 
faits différens , ou pourroit dire que ces quatre ciples suivirent d'abord 
Jésus, comme André lavoit déjà suivi une première fois ( Jean 1. 4o.), 
c’est-à-dire sans s'attacher tout-à-fait à sa suite ; et qu’à cette dernière 
fois, ils le suivirent de telle manière qu’ils ne le quittèrent plus. 

Ÿ 12. On le suppose ainsi, parce que, selon la loi, le lépreux dont il 
va être parlé, ne pouvoit être que hors de la ville. Voyez l'Harmonie, 
art. xxxvi, et la Concordance, 11° part. chap. xui. 

Ibid. Quelques-uns le supposent ainsi ; cela est incertain. On sait seule- 
ment que la guérison du paralytique, racontée aux Ÿ 17. et suiv., arriva 


. à Capharnaüm. Marc. u. 1. et segq. 


Ibid. Quelques-uns croient que ce lépreux est différent de celui dont 
parle saint Matthieu, vin. 2. | | 


An de l'ère 
cbr. vulg. 
51. 


Matt. vus. 2. 
Mañc. 1. 40. 


An de l’ère 
cbr. vulg. 
31. 


Lev. xiv. 4. 


Matt. 1x. 2. 
Marc. u. 3. 


A1 SAINT LUC, 


l'ayant aperçu, se prosterna le visage 
contre terre, et le prioit , en lui di- 
sant : Seigneur , si vous le voulez, 
vous pouvez me guérir. ” 


13. Jésus étendant la main, le 
toucha, et lui dit : Je {e veux, soyez 
guéri. /’ Et au même instant, sà lèpre 
disparut. 


14. Jésus lui défendit d’en parler 
à personne : Maïs allez , (uz dée-it ; 
vous montrer au prêtre , afin qu’il 
reconnoisse que vous êtes parfuite- 
ment guéri; et offrez pour votre 
guérison te que Moïse a vrdonné, 
afin que cela leur serve de témoi- 
nage de la grandeur de ma puis- 
he AL ds ma fidétité à fasre 08. 
server {a dot. | 
15. Cependant comme sa réputa- 
tion se répandoit de plus en plus, 
les peuples venoient eu foule pour 
l'entendre, et pour être guéris de 
leurs maladies. 


16. Mais il se retiroit dans le dé- 
sert, et il y prioit. 


Jesum , et procidens 
in faciem, rogavit eum 
dicens : Domine, si 
vis, potes me mun- 
dare. 

13. Et extendens ma- 
aum , tetigit eum, di- 
cens : Volo : mundare. 
Et confestim lepra dis- 
cessit ab illo. 

14, Ét ipse præcepit 
illi ut nemini diceret : 
sed; Vade , ostende te 
sacerdoti . et offer pro 
emundatione tua, si- 
cut præcepit Moyses , 
in testimoniuumn illis. 


15. Perambulabat 
autem magis sermo de. 
illo : et conveniebant 
turbæ multæ ut audi. 
rent, et curarentur ab 
inifirmitatibus suis. 

16. Ipse autem se- 
cedebat in desertum, 
et orabat. | 


S. Matthieu ; IX. 1.=1%. 9. Marc. IL. 1:-92.7 


17. Un jour, comme il étoit assis 
pour euseignér {es peu qui te 
suivoient toujours en foule, des 
pharisiens et des docteurs de Ja loi, 

ui étoient venus de tous les villages 
de la Galilée et de la Judée, dé da 
vitle de Jérusalem, s’assirent aussi 
pour l'entendre, et pour épier sa 
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doctrine : et la vettu du Seigneur 


agissoit pour la guérisoi des ma- 
lades. 


18. En ce même temps, quelques 
personnes portant sur un dit üun 


19. Et factuin est in 
und dicrum, et ipse se 
debat dotens. Et erant 
pliarisæi sedentes, et 
legis doétores , qui ve: 
nerant ex oi Castel- 
lo Galilææ , et Judææ, 
ét Jerusalem : et virtus 
Domihi erat ad sanan- 
dum eôs. N 


18. Ét ecce viri por- 
tantes in Jëcto homi- 


4 12. Litt. me purifier. Voyez dans saint Matthieu, vus. 2. 


13. Litt. de purilié. 
Ÿ17. Voyez l 
chap. x1v. 


Harmonie, art. xxxviu, et la Copcordance , 11° part. 


nem qui erat paraly- 
ticus : et quærehbant 
eum inferre, et ponere 
ante eum. 

_19. Et non inve- 
nientes qua parteillum 
inferrent præ turba, 
ascenderunt supra tec- 
tum, et per tegulas 
summiserunteum cum 
‘lecto in medium ante 
Jesum. 

20. Quorum fidem 
utvidit, dixit : Homo, 


remittuntur tibi pec- 


cata‘tua. 

21. Et cœperunt co- 
gitare scribæ et phari- 
sæi, dicentes : Quis 
est hic, qui loquitur 
blasphemias ? quis po- 
test dimittere peccata, 
nisi solus Deus ? 

22. Ut cognovit au- 
tem Jesus cogitutiones 

‘eorum, respondens , 
dixit ad illos : Quid 
cogitatis in cordibus 


vestris ? : 


25. Quidest facilius 
dicere, Dimittuntur 
_tibi peccata, an dicere, 
Surge , et ambula À 
24. Ut autem sciatis 
quia Filius hominis ha- 
bet potestatem in terra 
dimittendi peccata, 
(ait paralytico) Tibi 
dico, surge, tolle lec- 
tum tuum , et vade in 
domum tuam. 
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homme qui étoit paralytique , tà- 
choient de le faire entrer dans {a 
maison où étoit Jésus, et de le pré- 
senter devant lui. ue 

19. Mais ne trouvant point par où 
le faire entrer, à cause de la foule 
du peuple, ils montèrent sur le toit, 
et le descendirent par les tuiles avec 
son lit, et le mirent au milieu de 
l’assembtée, devant Jésus, 


20. Qui, voyant leur foi , et celte 
du matade, tui dit : Mon ami, ” 
vos péchés vous sont remis. 


21. Alors les scribes et les phari- 
siens.se mirent à raisonner en eux- 
mêmes , et à dire : Qui est celui-ci, 
qui blasphème de la sorte ? qui peut 
remettre les péchés, que Dieu seul ? 


_ 22. Mais Jésus connoissant leurs 
pensées, leur dit : À quoi penses- 
vous dans vos cœurs ? 


X 


23. Lequel est le plus aisé , de 
dire : Vos péchés vous sont remis , 


ou de dire : Levez- vous , et mar- 


chez? 

24. Or, afin que vous sachiez que 
le Fils de l'homme est œusst te Fils de 
Dieu.et qu’en cette quatité, il asur la 
terrele pouvoir de remettreles néchés: 
Je vous le commande, dit-il au pa- 
ralytique ; levez-vous ;emportez votre 


lit, et vous en allez en votre maison. 


Ÿ 19. Dans la Palestine, les toits sont en plate-forme; et il ‘y avoit un 
escalier pour y monter sans entrer dans la maison. Les tuiles dont il est 
parlé ici, sont un pavé de briques qui couvre la maison. Au milieu de la 
plate-forme , il y avoit une ouverture pour donner de l'air à la salle de 
dessous : on fut apparemment obligé d’arracher outre cela quelques bri- 


ques pour faire passer le lit. 


Ÿ 20. Litt. Homme. 


An de l'ère 
chr. vulg. 
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An de l'ère 
chr. vulg. 


81. 


Matt. 1x. 9. 
Marc. nu. 14. 


Mare. 11, 16. 
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25. 11 se levaæussitôt en leur pré- 
sence; et emportant le lit où il étoit 
couché, il s'en retourna en sa mai- 
son, rendant gloire à Dieu de sa 
parfaite guérison. 


26. Les petpies à la vue de ce 
miracte, furent tous remplis d’un 
extrême étonnement; ils en ren- 
doient gloire à Dieu, et dans la sainte 
fayeur dont ils étoient saisis , ils di- 
soient : Nous avons vu aujourd’hui 
des choses merveilleuses. Mais pour 
des pharisiens, ce miracle ne fit 
que les endurcir et les animer da- 
vantage contre Jésus. 

47. Après cela il sortit pour at{er 
du côté de ta mer ; et ayant vu en 
passant un publioain nommé Lévi, /” 
assis au bureau des impôts que tes 
Romains levoient dans la Judée, 
et dont à faisoit lui-même la re- 
cette , il lui dit : Suivez-moi. 

28. Lévi se leva aussitôt, quitta 
tout , et le suivit. 


29. Etvoutant ensuite témoigner 
sa reconnoissance à Jésus, dé ta 
grace qu’il lui avoit faite, il lui fit 
un grand festin dans sa maison , où il 
se trouva un grand nombre de pu- 
blicains comme tui, et d’autres gens 
de mauvaise vie,’ qui étoient à 
table avec eux. 

30. Or, les pharisiens et les scribes 
du lieu /’ en murmuroient ; et ils di- 
soient aux disciples de Jésus : D’où 
vient que vous mangez et buvez avec 


SAINT LUC, 


25. Et confestim 
consurgens coramillis, 
tulit lectum in quo ja- 
cebat, et abiit in do- 
mum suam, magnif- 
cans Deum. 

26. Et stupor appre- 
henditomnes , et mag- 
nificabant Deum. Et 
repleti sunt timore, 
dicentes : Quia vidi- 
mus mirabilia hodie. 


a7.Etposthæcexiit, 
et vidit publicanum 
nomine Levi, seden- 
tem ad telonium, et 
ait illi : Sequere me. 


28. Et relictis om- 
nibus, surgens, secu- 
tus est eum. | 

29. Et fecit ei con- 
vivium magnum Levi 
in domo sua : et erat 
turba multa publica- 
norum, et aliorum , 
qui cum illis erant dis- 
cumbentes. 


30. Etmurmurabant 
pharisæi'et scribæ eo- 
rum, dicentes ad dis- 
cipulos ejus : Quare 


Ï + Voyez dans saint Marc, 11. 15. ; voyez aussi l’Harmonie, art. xxxix, 
et la Uo 


ncordance , n° part. chap. xv. 


Ibid. C’est le même que saint Matthieu. Il semble que saint Marc et 
saint Luc, par considération po lui, aient affecté de ne le désigner que 


par ce nom moins Connu ; au 


ieu que lui-même , par bumilité, dans cette 


même circonstance , se désigne par son nom le plus connu. Voyez dans 
cet évangéhiste, 1x. 9., et la préface sur son évangile. 

Ÿ 29. Voyez dans saint Matthieu , 1x. 10. et dans saint Marc. un. 15. 

ÿŸ 30. Litt. et leurs scribes, les docteurs des Juifs. 


cum publicanis et pec- 
catoribus manducatis 
et bibitis? 

31. Et respondens 
Jesus, dixit ad illos : 
Nonegent qui sanisunt 
medico, sed qui male 
habent. | 

32. Non veni vocare 
justos, sed peccatores 
ad pœnitentiam. 

33. Àt illi dixerunt 
ad eum : Quare disci- 
puli Joannis jejunant 
requenter, et obsecra- 
tiones faciunt, simili- 
ter et pharisæorum : 
tui autem edunt et bi- 
bunt? 

34. Quibus ipse ait: 
Numquidpotestis filios 
sponsi, dum cum illis 
est sponsus , facere je- 
junare ? 

35. Venient autem 
dies , cum æblatus fue- 
rit ab illis sponsus .: 
tunc jejunabunt in illis 
diebus. 

36. Dicebat autem 
et similitudinem ad il- 
los : Quia nemo com- 
missuram a DOYO ves- 
timento immittit in 
vestimentum vetus : 
alioquin et novum 
rumpit, et veteri non 
.convenit commissura 
a NOVO. 

37. Et nemo mittit 
vioum novum in utres 
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des publicains et des gens de mau- 
vaise vie P L | 


31. Et Jésus prenant la parole, 
leur dit : Comme ce ne sont pas les 
sains, mais les malades qui ont be- 
soin de médecin; 


32. Cene sont pas aussi les justes, 
mais les pécheurs, que je suis venu 
appeler à la pénitence. 

33. Alors ils lui dirent : D’où vient 
donc que vos disciples sont moins 
pénitens que les autres ? Car les 
disciples de Jean, aussi-bien que 
ceux des pharisiens, jeûnent sou- 
vent, et font de longues prières ; au 
lieu que les vôtres boivent et man- 
gent, et ne font aucune abstinence. 

34. Illeur répondit : Pouvez-vous 
faire jeûner les amis de l'époux, ‘” 
tandis que l'époux est avec eux? 
Non , sans doute. 


35. Mais il viendra un temps où 
l'époux leur sera Ôté : et alors ils 
jeûneront. 


56. Il leur proposa aussi cette 
comparaison, pour justifier la con- 
descendance qu’il avoit pour ses 
disciples. Personne, eur dit-il, ne 
met à un vieil habit une pièce 
prise d’un habit neuf; autrement on 
rompt l’habit neuf, ” et la pièce 
qu'on en prend ne convient pas au 
vieil habit. 


37. Et l’on ne met point le vin 
nouveau dans de vieux vaisseaux ; /’ 


Ÿ 54. Gr. Litt. les enfans de la chambre nuptiale, c’est-à-dire les jeunes 
ns qui accompagnoient l’époux. Voyez dans saint. Matthieu, 1x. 15., et 


ans saint Marc, 11. 10. 


‘36. Autr. car si on le fait, le neuf rompt encore [{e vieux, et cette 
pièce de drap neuf ne s'accorde point et ne convient point au vieux vète- 
ment. Voyez dans saint Matthieu, 1x. 16., et dans saint Marc, n. at. 

Ÿ 57. Litt. de vieux outres. Voyez dans saint Matthieu, ix..17. 


An de l'ère 
cbr. vuig. 


31. 
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An de l'ère autrement, le vin nouveau rompra 


cbr. vulg. 
31. 


Matt, xur. 1. 
Marc. 1. 23. 


les vaisseaux, et il se répandra, et 
les vaisseaux se perdront. 


58. Maisil faut mettre le vin nou- 
veau dans des vaisseaux neufs; et 
ainsi on conserve l’an et l’autre. 


39. Etde plus, ajoutaæ-t-it , il n’y 
a personne, qui, buvant du vin 
vieux, veuille aussitôt du nouveau, 
parce qu’il dit : Le vieux est meil- 
leur; voulant par-tà leur faire com- 
prendre que ses disciples n’étoient 
point encore en état de pratiquer 
des austérités de ta Loi nouvelte, ni 
de goûter les douceurs de la péni- 
tence qu’il étoit venu teur précher. 


VRP PS 


veteres : alioquinrum- 
pet vioum novum u- 
tres, et ipsum effun- 
detur, et utres peri- 
bunt. 

58. Sed vinum no- 
vum in utres novos 
mittendum est, etutra- 
que conservantur. 

_ 39. Et nemo bibens 
vetus, statim vult no- 
vum , dicit enim : Ve- 
tus melius est. 


V8 VAR VAANAARAARAA AR RAA VAAARAE AAA 


CHAPITRE VI 


Murmure des 


harisiens contre les disciples de Jésus-Christ, qui arra- 
choient des épis un jour de sabbat. Guérison d’un bomme 


ui avoit 


une main desséchée. Election des apôtres. Abrégé du sermon de Jésus- 


Christ surla montagne. 


S, Matthieu, XII. 1.-8. 5. Marc, IT. 25. et suiv. 


1. IL arriva ensuite qu’un jour de 
sabbat, appelé le second premier, 
parce qu’u se rencontrott dans l’oc- 
tave de la Pentecôte qui tenoit Le 
second rang entre tes trois princi- 
pates fêtes des Juifs, it arriva, 
dis-je, que comme Jésus passoit le 
long des blés, ses disciples se mirent 


re. FacrTux estautem 
in sabbato secundo 
primo , eum transiret 
per sata, vellebant dis- 
cipuli ejus spicas, et 
manducabant confri- 
cantes manibus. 


Ÿ 1. On varie beaucoup sur la manière d’expliquer ce sabbat second pre- 


micr; on voit ici l'explication qu’en donne le P. de Carrières ; d’autres 
pensent que c’étoit lesabbat d’après l’oetave de Pâque , parce qu’il étoit 
ainsi le second des sept premiers sabbats de l’année, c’est-à-dire le second 
de ces sept principaux sabbats que l’on comptoit depuis Pâque jusqu’à 
la Pentecôte. On peut se rappeler ce qui a été dit de cette expression 
dans les notes sur Harmonie , art. xu1, tom. xx. Voyez la Concordance, 
depart. ch. u, tom. xx. | . 


2. Quidam autem 
pharisæorum dicebant 
illis : Quid facitis quod 
non licet in sabbatis ? 

3. Etrespondens Je- 
sus ad eos, dixit : Nec 
hoc legistis quod fecit 
David cum esruisset 
ipse, et qui cum illo 
erant : 

4. Quomodo intra- 
vitin domum Dei, et 
panes  propositionis 
sumpsit, et manduca- 
vit.et dedit his qui cum 
ipso erant : quos non 
licet manducare nisi 
tantum sacerdotibus ? 

5. Et dicebat illis : 
Quia dominus est Fi- 
lius hominis, etiam 
sabbati. 


CHAPITRE VI. | 
à arracher des épis ; et les froissant 
dans leurs mains, ils en mangeoient 
de grain. 

2. Mais quelques-uns des phari- 


siens leur dirent : Pourquoi faites- 


vous ce qu’il n’est point*permis de 
faire aux jours de sabbat ? 

3. Jésus prenant la parole , leur 
dit : Quoi ! vous condamnez ce que 
font mes disciples ? N’avez- vous 
donc paslu ce que fit David, lorsque 
lui, et ceux qui l’accompagnoient, 
furent pressés de la faim ? | 

4. Comment il entra dans la mai- 
son du Seigneur, et prit les pains de 
proposition qui étorent exposés de- 


vant le Seigneur, en mangea , et en 


donna même ’ à ceux qui étoient 
avec lui, quoiqu'il n’y ait que les 
prêtres seuls à qui il soit permis d’en 
manger ? 

5. Si donc te besoin où étoit Da- 
vid, l'a excusé de péché, mes dis- 
ciples, qui sont dans Le méme 6e- 
soin, ne peuvent étre coupables. 
Et de plus, leur disoit-il encore, le 
Fils de l’homme est maître du sabbat 
même , et t{ peut en dispenser ceux 
ne Le seroient pas par une sem- 

lable nécessité. | 


1. Matthieu, XIL 9.-21. 8. Marc, nr. 1.-12. 


6. Factumestautem 
et in alio sabbato, ut 
intraretin synagogam, 
et doceret : et erat ibi 
homo, et manus ejus 
dextra erat arida. 

7. Observabant au- 
temscribæetpharisæi, 
si in sabbato curaret , 
ut invenirent unde ac- 
cusarent eum. | 

8. Ipse vero sciebat 


6. Il arriva encoreune autre fois,” 
qu'étant entré dans la synagogue un 
jour de sabbat, et s’étant mis à en- 
seigner, il se trouva là un homme 
qui avoit la main droite desséchée et 
sans aucun mouvement. 

=. Or, les scribes et les pharisiens 
l’'observoient , pour voir s’il le gué- 
riroit un jour de sabbat, afin d’avoir 
sujet de l’accuser d’en violer le re- 
pos sacré. | 

8. Mais comme il connoissoit leurs 


Ÿ 4. Le grec ajoute ce mot. | 
Ÿ 6. Voyez l’Harmonie , art. xuu, et la Concordance, unie part. ch. ur. 
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An de Père 
cbr. vulg. : 
81. 


1.Reg. xxr, 
"VE 6 


Exod. xxx. 
82. 


. Lev, xxiv. 9. 


Matt. x1r. 10. 
Marc. ur. 1. 


A0 de l’ère 
cbr. vulg. 
31. 


Matt. x. 1. 
Marc. ur. 13. 
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pensées, il dit à cet homme qui avoit 
la main desséchée : Levez-vous ; te- 
pez-vous là au milieu. Il se leva, 
et se tint debout devant tout Le 
monde. 

9. Jésus s'adressant ensuite aux 
scribes et aux parisiens , leur dit: 
J’ai une question à vous faire : Est- 
il permis aux jours de sabbat de faire 
du bien ou du mal, de sauver la vie, 
ou de l’ôter ? Its ne répondirent pas 
un mot dune question si claire et 
sè facile à décider. 

10. Et ainsi Jésus vivement tou- 
ché de ce silence, qui n’étoit que 
l'effet de leur malignité, les ayant 
tous regardés avec indignation , 
dit à cet homme : Etendez votre 
main. Il le fit; et elle devint saine 
comme l’autre: L 

11. Ce qui les remplit de fureur ; 
et au lieu d’entrer dans des senti- 
mens de respect pour l'auteur d’un 
si grandmiracle, ils s’entretenoient 
ensemble de ce qu’ils pourroient 
faire contre Jésus pour trouver tes 
moyens de le perdre. 


cogitationes eorum : et 
ait homini qui habebat 
manumaridam:Surge, 
et sta in medium. Et 
surgens stetit. 

9. Ait autem adillos 
Jesus : Interrogo vos, 
si licet sabbatis bene- 
facere, an male, ani- 
mam salvam facere , 
an perdere ? 


10. Et circumspec- 
tis omnibus, dixit ho- 
mini : Extendemanum 
tuam. Et extendit : et 
restituta est manus 
ejus. | 


11. Ipsi autem re- 
pleti sunt insipientia , 
et colloquebantur ad 
invicem , quidnam fa- 
cerent Jesu. 


S. Matthieu, X. 1.-4. S. Marc, XII. 13.-19. 


12. En ce temps-là , Jésus s’en 
étant allé sur une montagne pour 
prier, y passa toute la nuit à prier 
Dieu. ”’ 


15. Et quand il fut jour, il appela 
ses disciples, et en choisit douze 
d’entre eux, qu’il nomma apôtres.” 


14. Cesdouze furent, Simon, au- 


Ÿ 10. Voyez dans saint Marc, ant. 5. 


12. Factum est au- 
tem in illis diebus, 
exiit in montem orare, 
et erat pernoctans in 
oratione Dei. 

13. Et cum dies fac- 
tus esset, vocavit dis- 
cipulos suos : et elegit 
duodecim ex ipsis , 
(quos et apostolos no- 
minavit). ! 

14. Simonem, quem 


Ibid. Le grec ajoute ces deux mots qui se lisent aussi dans saint Mat- 


thieu , x11. 13. 


-Y12. Voyez l’'Harmonie, art. xzur, et la Concordance, 11° part. 


ch. 1v. 


Ÿ 13. Le nom d’apôtre est pris du grec, et signifie envoys. 


cognominavitPetrum, 
et Andream fratrem 
ejus, JacobumetJoan- 
nem, Philippum et 
Bartholomæum , 

15. Matthæum et 
Thomam , Jacobum 
Alphæi, et Simonem 
qui vocatur Zelotes, 

16. Et Judam Ja- 
cobi, et Judam Isca- 
“riotem, qui fuit pro- 
ditor. 

17. Et descendens 
.cum illis, stetit in loco 


campestri , et turba. 


discipulorum ejus, et 
multitudo copiosa ple- 
bis ab omni Judæa et 
Jerusalem, et mariti- 
ma, et Tyri et Sido- 
nis, | 

18. Qui venerant ut 
- audirent eum, et sa- 
narentur a languori- 
bus suis. Et qui vexa- 
bantur a spiritibus 
immundis, curaban- 
tur. . 

19. Et omnis turba 
quærebat eum tange- 
re : quia virtus de illo 
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quel il donna. le nom de Pierre, 
André son frère, Jacques // et Jean, 
Philippe et Barthélemi, 


15. Matthieu et Thomas, Jacques 
fits d’Alphée, et Simon appelé le 
Zélé, " 


16. Jude frère de Jacques, et 
Judas Iscariote , /’ qui fut celui qui 
le trahit. | 


17. Il descenditensuiteavec eux,” 
et s’arrêta dans la plaine, ‘ où il 
trouva la troupe de ses disciples, 
et une grande multitude de peuple 
de toute la Judée, de Jérusalém, 
et du pays maritime de ” Tyr et de 
Sidon , 


+ 


18. Qui étoient venus pour l’en- 
tendre , et pour être guéris de leurs 
maladies, parmi lesquels il y en 
avoit aussi qui étoient possédés 
d’esprits impurs; et /’ ils étoient 
guéris. | 


19. Et tout le peuple tâchoit de 
le toucher , parce qu’il sortoit de lui 
une vertu qui les guérissoit tous. 


Ÿ 14. Voyez dans saint Jean, r. 42., et dans saint Matthieu, xvr. 18. 

Ibid. Voyez dans saint Matthieu, x. 3. 

Ÿ 15. Voyez dans saint Matthieu, x. 3. 

Ibid, C’est la signification du surnom de Cananéen , qui lui est donné 
dans saint Matthieu, x. 4., et dans saint Marc, 111. 18., et qui ne doit pas 
être confondu avec celui de Chananéen. Ce sont , dans l’hébreu, deux mots 
différens, et dont la de Ur Nésye n’est pas la même. 


Ÿ 16. C'est-à-dire 


e Jacques fils 
Thaddée nommé dans saint Matthieu , x. 


RE Jude est le même que 
., et dans saint Marc, 111, 18. 


A la tête de son épître , il prend le nom de J'ude frère de Jacques. 


Ibid. Voyez dans saint 


atthieu , x. 4. 


17. Voyez l’Harmonie, art. xz1v, et la Concordance , re part. ch. v. 
bid. Autr. dans un lieu plus étendu et plus uni. En comparant ce texte 
de saint Luc avec celui de saint Matthieu, v. 1., on voit que ce lieu étoit 
sur la montagne même, puisque ce fut de dessus cette montagne que Jésus 
adressa au peuple le discours qui va suivre. 
Ibid. C’est le sens du grec, où on lit et maritima Tyriet Sidonis. 
Ÿ 18. C’est l'expression du grec. " 


4. 


I! An de l'ère 


chr. vulg. 


31. 


An de l'ère 


chr. vulg. 
31. 


Matt. Vo 2° 


Matt. v. 11. 


Eccli, xxxr.7. 
AMOS, Vis le 


Isa. Lxv. 13. 
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Saint Matthieu, V. 1 


20. Alors Jésus levant les yeux 
vers ses disciples, leur dit : Vous 
êtes bienheureux , vous qui êtes 
pauvres en ce monde, parce que le 
royaume de Dieu est à vous. /” 

21. Vous êtes bienheureux, vous 
qui avez faim maintenant sur {a 
terre ,; parce que vous serez un jour 
pleinement rassasiés dans Le ciel. 
Vous êtes bienheureux, vous qui 
pleurez maintenant, parce que vous 
rirez durant toute l'éternité. 

22. Vous serez donc bienheureux 
lorsque les hommes vous haïront, 
qu'ils vous sépareront de leur socté- 
té, qu’ils vous chasseront de teurs 
synagogues, qu’ils vous diront des 
injures, et qu'ils rejetteront votre 
nom comme mauvais, à cause du 
Fils de l’homme. 

23. Réjouissez-vous en ce jour-là, 
et tressaillez de joie, parce qu’une 
grande récompense vous est réservée 
dans le ciel; car c’est ainsi que leurs 
pères traitoient les prophètes , qui 
ont mérité par-la la gloire dont its 
sont comblés. | 

24. Mais malheur à vous, riches, 
qui mettez votre confiance dans vos 
richesses, parce que vous avez votre 
consolation en ce monde, et que 
vous n’en avez point à attendre 
dans t'autre. 

25. Malheur à vous, qui êtes ras- 
sasiés en celle vie, parce que vous 
aurez faim dans l’autre. Malheur à 
vous qui riez maintenant, parce que 
vous serez un jour réduits aux pleurs 
et aux larmes. 


exibat , et sanabat om- 
nes. 


. et suiv. 


20. Et ipse elevatis 
oculis in discipulos 
suos, dicebat : Beati 
pauperes, quia ves- 
trum est regnum Dei. 

21. Beati, qui nunc 
esuritis, quia satura- 
bimini. Beati , qui 
nunc fletis, quia ride- 
bitis. 


22. Beati eritis cum 
vos oderint homines, 
et cum separaverint 
vos.etexprobraverint, 
et ejecerint nomen 
vestrum tanquam ma- 
lum, propter Filium 
hominis. 

23. Gaudete in illa 
die, et exultate : ecce 
enim merces vestra 
multa est in cœlo : se- 
cundum hæc enim fa- 
ciebant prophetis pa- 
tres eorum. 

24. Verumtamen væ 
vobis divitibus, quia 
habetis consolationem 
vestram. | 


25. Væ vobis, qui 
saturati estis, quia e- 
surietis. Væ vobis, qui 
ridetis nunc , quia lu- 
gebitis et flebitis. 


Ÿ 20. Saint Matthieu, v. 5.-10., rapporte huit béatitudes , au lieu que 
saint Luc n’en rapporte que quatre. Saint Luc ne rapporte ici que le pré- 
cis du discours que saint Matthieu rapporte plus au long. 


26. Væ cum bene- 
dixerint vobis homi- 
nes : secundam hæc 
enim faciebant pseu- 
doprophetis patres eo- 
rum. 


27. Sed vobis dico, 
qui auditis : Diligite 
inimicos vestros, be- 
nefacite his qui ode- 
runt vos. 


28. Benedicite ma- 
ledicentibus vobis, et 
orate pro calumnian- 
tibus vos. 

29. Et qui te percu- 
titin maxillam, præ- 
be et alteram : et ab 
eo qui aufert tibi ves- 
timentum, etiam tu- 
nicam noli prohibere. 


30. Omni autem 
petenti te, tribue : et 
quiaufertquætua sunt, 
ne repelas. 


31. Et prout vultis 
ut faciant vobis homi- 
nes, et vos facite illis 
similiter. 


32. Et si diligitis eos 
qui vos diligunt , quæ 
vobis est gratia? nam 
et peccatores diligen- 
tes se diligunt. 


CHAPITRE VI. 99 


26. Malheur A vous, qus étes char- 
gés' d’instruire des autres, lorsque 
les hommes ” vous applaudiront ; 
car c’est ainsi qu’en usoient leurs 

ères à l’égard des faux prophètes ; 
als payoient par de vaines louan- 
ges, Les fausses espérances dont ces 
véducteurs Les flattoient. 


Au de l'ère 
chr. vulg. 


31. 


27. Mais pour vous qui m’écoutez, ju, v. 44. 


et qui voulez apprendre de moi Les 
votes du salut, je ne vous flatte- 
rai point; et je vous annoncerai 
da vérité, quelque dure qu’elle 
puisse vous parottre. Voici donc 
ce que je vous dis : Aimez vos enne- 
mis; faites du bien à ceux qui vous 
haïssent. 

28. Bénissez ceux qui vous mau- 
dissent; et priez pour ceux qui vous 
calomaient. 


29. Si quelqu'un vous frappe sur y{,4, v. 39. 


une joue, présentez-lui encore l’au- 
tre : et si quelqu’un vous prend votre 
manteau, laissez-lui aussi prendre 
votre robe, ”’ plutôt que de perdre 
da patience, et de manquer au pré- 
cepte de ta charité. 

350. Donnez à tous ceux qui vous 
‘demandent, et ne redemandez paint 
votre bien à celui qui vous l’em- 
porte, sa vous ne Le pouvez faire 
sans troubler ta paix que vous de- 
vez loujours conserver. 

31. Enfin ce que vous voulez que 
les hommes fassent pour vous, faites- 
le pareillement pour eux, sans con- 
sidérer s’ils sont amis ou ennemis, 
parens ou étrangers. 

32. Car si vous n'aimez que ceux 
qui vous aiment, quel gré vous en 
saura-t-on, puisque les pécheurs 
mêmes aiment aussi ceux qui les 
aiment ? 


Ÿ 26. Gr. tous les hommes. | 
Ÿ 29. Litt. votre tunique. C'est l’habit de dessous. 


1. Cor. VI, 7. 


Tob. 19. 16. 
Matt. vu. 12, 


Mait. v. 46. 


Aa de l'ère 
cbr. vulg. 
1. 


Deut. xv. 8. 
Matt. v. 42. 


Matt, var. 2. 


Matt, vi. 2. 
Marc. 1v. 24, 
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33. Et si vous ne faites du bien 
qu’à ceux qui vous en font, quel 
gré vous en saura-t-6n, puisque les 
pécheurs font la même chose ? 


34. Et si vous ne prêtez qu’à ceux 
de qui vous espérezrecevoir {a même 
grace, quel gré vous en saura-t-on, 
puisque les pécheurs mêmes prêtent 
aux pécheurs, afin d’en recevoir un 
pareil avantage ? 


35. Vous donc qui étes appetés à 
une vie sainte et parfaite, aimez 
vos ennemis ; faites du bien à tout 
de monde : prètez sans en rien espé- 
rer; et alors votre récompense sera 
très-grande , et vous serez les enfans 
et les imitateurs du Très- Haut, 
parce qu'il est bon lui-même aux 
ingrats et aux méchans. 

36. Soyez donc pleins de miséri- 
corde, comme votre Père céleste est 
plein de miséricorde. 


33. Et si benefece- 
ritis his qui vobis be- 
pefaciunt, quæ vobis 
est gratia, siquidem et 


peccatores hoc fa- 
ciunt P 
34.Etsimutuumde- 


deritis his a quibus spe- 
ratis recipere ,; quæ 
gratia est vobis? nam 
et peccatores peccato- 
ribus fenerantur, ut 
recipiant æqualia. 

35. Verumtamen di- 
ligite inimicos vestros: 
benefacite, etmutuum 
date, nihil inde spe- 
rantes : et erit merces 
vestra multa, et eritis 
filii Altissimi , quia ip- 
se benignus est super 
ingratos et malos. 

36. Estote ergo mi- 
sericordes, sicut et 
patervester miseriCors 
est. 


S. Matthieu, VIL 1. et suiv. 


37. Puis à ajouta : Ne jugez 
point ,‘’ et vous ne serez point ju- 
gés; ne condamnez point, et vous 
ne serez point condamnés ; remet- 
tez, et on vous remettra ; 


58. Donnez, et on vous donnera; 
donnez abondamment, et on ver- 
sera dans votre sein une bonne me- 
sure, bien pressée et entassée, qui 
se répandra par-dessus {es bords; 


Car on se servira envers vous de la 


même mesure dont vous vous serez 
servis envers Les autres. 


39. Il leur proposoit aussi cette 
comparaison : Un aveugle peut-il 


37. Nolite judicare, 
et non judicabimini : 
nolite condemnare, et 
non condemnabimini: 
dimittite, et dimitte- 
mini. 

58. Date, et dabitur 
vobis : mensuram bo- 
nam, etconfertam, et 
coagitatam, et super- 
effluentem dabunt in 
sinumvéstrum.Eadem 
quippe mensura, qua 
mensi fueritis, reme- 
tietur vobis. 

59. Dicebat autem 
illis et similitudinem : 


Ÿ 37. Voyez l’Harmonie, art. xuv, et la Concordance, rie part. 


ch, vir, 


Numquid potest cæcus 
cæcum ducere Pnonne 
ambo in foveam ca- 
dunt ? 


4o. Non est discipu- 
lus super magistrum : 
perfectus autem omnis 
erit, si sit sicut ma- 
gister ejus. 


41. Quid autem vi- 
des festucam in oculo 
fratris tui, trabem au- 
tem quæ in oculo tuo 
est, non consideras ? 


42. Aut quomodo 
potes dicere fratri tuo: 
Frater, sine ejiciam 
festucam de oculo tuo: 
ipse in oculo tuo tra- 
bem non videns ? Hy- 
pocrita, ejice primum 
trabem de oculo tuo : 
et tunc perspicies ut 
educas festucam de o- 
culo fratris tui. 


43. Non est enim 
arbor bona, quæ facit 
fructus malos : neque 
arbor mala, faciens 
fructum bonum. 


44. Unaquæque e- 
nim arbor de fructu 
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conduire un autre aveugle ? ne tom- 
beront-ils pas tous deux dans la 
fosse? voulant par-là teur faire 
comprendre te danger qu’il y avoit 
a suivre les maximes des scribes 
et des pharisiens. 

4o. Et pour fortifier ses disciples 
contre les maux qu’ils auroient à 
souffrir, dl teur dit ces paroles : 
Le disciple n’est pas plus que le 
maître ; mais tout disciple est par- 
fait lorsqu'il est semblable à son 
maître. Ainsi forsque vous serez 
traités comme mot, réjouissez- 
vous, puisque c’est alors que vous 
serez arrivés à la parfaite ressem- 
blance que vous devez avoir avec 
moi | 

41. Voutant aussi mettre un 
frein à la liberté qu’on se donne 
de juger tes uns des autres, à 
ajouta : Pourquoi voyez-vous une 
paille dans l’œil de votre frère, lors- 
que vous ne vous apercevez pas 
d’une poutre qui est dans votre œil ? 

42. Ou comment pouvez-vous dire 
à votre frère : Mon frère, laissez-moi 
ôter la paille qui est dans votre œil ; 
vous qui ne voyez pas la poutre qui 
est dans le vôtre? Hypocrite, ôtez 
premitrement la poutre qui est dans 
votre œil, et après ccla, vous ver- 
rez comment vous pourrez tirer la 
paille qui est dans l'œil de votre frère. 
Commencez par corriger vos dé- 
fauts, et ensuite vous penserez à 
corriger ceux de votre frère. 

43. Et afin d'apprendre à distin- 
guer Les faux prophètes d’avec Les 
véritables, it se servit de cette com- 
paraison : L'arbre qui produit de 
mauvais fruits, n’est pas bon; et 
l’arbre qui produit de bons fruits, 
n’est pas mauvais. 

44. Car chaque arbre se connoît 


par son propre / fruit. On ne cueille 


Ÿ 44. C’estle sens du grec : par son propre fruit. 


_— 


An de l'ère 
chr. vulg. 
31. : 


Matt. x. 25. 
Joan.xur.16. 


Matt. var. 5. 


Matt. vis, 18. 
x11. 33, 


An de Père 
chr. vulg. 
31. 


Matt, vis. s1. 


Rom. 11. 13. 
Jac. 1. 22. 
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point, en effet, de figues sur des 
épines ; et on ne coupe point de 
grappes de raisin sur des ronces. 


45. I en est de même aussi à 
l'égard des hommes. L'homme de 
bien tire de bonnes choses du bon 
trésor de son cœur; et un méchant 
homme en tire de mauvaises du mau- 
vais trésor de son cœur. ! Car c’est 
de l’abondance du cœur que la bou- 
che parle. 

46. Mais, st cela est ainsi, 
comme on ne peut en douter, pour- 
quoi m’appelez-vous, Seigneur, Sei- 
gneur, et que vous ne faites pas ce 
que je vous dis ? et pourquoi vas 
actions s'accordent -elles si mat 
avec vos paroles ? 

47. Or, je vais vous montrer à qui 
est semblable tout homme qui vient 
à moi, qui entend mes discours, et 


qui les met en pratique. 


48. Il est semblable à un homme 


qui bâtit une maison, et qui, après 


avoir creusé bien avant, en a posé 
Je fondement sur la pierre : un dé- 
bordement d’eaux étant arrivé, un 
fleuve est venu fondre sur cette mai- 
son; et il n’a pu l’ébranlier, parce 
qu’elle étoit fondée sur la pierre. 


49. Mais celui qui écoute mes pa- 
roles sans les pratiquer, est sem- 
blable à un homme qui a bâti sa 
maison sur la terre, sans y faire de 
fondement : un fleuve étant venu 
fondre sur cette maison. elle est 


tombée aussitôt, et la ruine en a été 


grande. 


ÿ 45. On le lit ainsi dans le grec. 


_ 


suo cognoscitur. Ne- 
que enim de spinis col- 
ligunt ficus : neque 
de rubo vindemiant 
uvam. 

45. Bonus homo de 


bono thesauro cordis 


sui profert bonum : et 
malus homo de malo 
thesauro profert ma- 
lum. Ex abundantia 
enim cordis os loqui- 
tur. 

46. Quid autem vo- 
catis me, Domine, Do- 
mine , et non facitis 
quæ dico ?P 


47. Omnis qui venit 
ad me, et audit ser- 
mones meos, et facit 
eos : ostendam vobis 
cui similis sit : 

48. Similis est ho- 
mini ædificanti do- 
mum , qui fodit in al- 
tum , et posuit funda- 
mentumsuperpetram: 
inundatione autem fac- 
ta, illisum est flumen 
domui illi, et non po- 
tuit eam movere, fun- 
data enim erat super 
petram. 

49. Quiautemaudit, 
et non facit, similis 
est homini ædificanti 
domum suam super 
terram sine fundamen- 
to : in quam illisus est 
fluvius, et continuo 
cecidit, et facta est 
ruina domus illius 
magna. 


[4 
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Guérison du serviteur du centenier. Résurrection du fils de la veuve de 
Naïm. Saint Jean députe deux de ses disciples vers Jésus-Christ. Éloge de 
saint Jean.Jésus-Christ et saint Jean rejetés par les Juifs. Pécheresse qui 
parfume les pieds de Jésus-Christ. 


$. Matthieu, VIII. 1.-13. 


1. Cum autem im- 
plesset omnia verba 
sua in aures plebis , 
intravit Capharnaum. 

2. Centurionis au- 
tem cujusdam servus 
male habens , erat mo- 
riturus : qui illi erat 
pretiosus. 

5. Et cum audisset 
de Jesu , misit ad eum 
seniores Judæorum , 
rogans eum ut venirct, 
et salvaret servum 
ejus. 

4. Atilli cum venis- 
sent ad Jesum, roga- 
bant eum sollicite, di- 
centes ei : Quia dig- 
aus estut hoc illi præ- 
stes : 

5. Diligit enim gen- 
tem nostram, et syna- 
gogam ipse ædificavit 
nobis. 

6. Jesus autem ibat 
cum illis : et cum jam 
nonlongeesset a domo, 
misit ad eum centurio 
amicos, dicens : Do- 


1. Arnès que Jésus eut achevé tout 


ce discours, devant le peuple qui 


l’écoutoit, il entra dans Caphar- 
naüm. ” | 

2. Il y avoit là un centenier, ”’ 
dont le serviteur, qui lui étoit cher, 
étoit dangereusement malade, et 
près de mourir. 


3. Et ayant entendu parler de Jé- 
sus , il lui envoya quelques séna- 
teurs juifs, pour le prier de venir 
guérir son serviteur. 


4. Ges sénateurs étant donc ve- 
nus trouver Jésus, le supplioient 
instamment de lui faire cette grace, 
en lui disant : Il mérite que vous fas- 
siez cela pour lui, 


5. Car il aime notre nation, et il 
nous a même bâti une synagogue. 


6. Jésus s’en alla donc avec eut ; 
et comme il n’étoit plus guère loin 
de la maison, le centenier envoya 
de ses amis au-devant de lui, pour 
lui dire de sa part : Seigneur, ne 


Ÿ 1. Voyez l’Harmonie, art. xLvi, tom. x1x, ct la Concordance, ie part. 


ch. 1x, tom. xx. = 


ÿ 2. C'est-à-dire un capitaine de cent hommes. 


An de l'ère 
chr. vulg. 


31. 
Matt. vu, 1, 


Matt, van, 8. 


An de lère 
chr. vulg. 
31. 
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vous donnez point tant de peine, 
car je ne mérite pas que vous en- 
triez dans mon logis. 


7. C’est pourquoi aussi je ne me 
suis pas jugé digne d’aller vous trou- 


ver; mais dites seulement une pa-. 


role , et mon serviteur sera guéri. 


8. Car, quoique je ne sois qu’un 
homme soumis à d’autres, ayant 
néanmoins des soldats sous moi, je 
dis à l’un : Allez {à , et il y va; et à 
l’autre : Venez ic2, et il y vient; et 
à mon serviteur : Faites cela, et ille 
fait, 4 plus forte raison, Seigneur, 
vous qui êtes Le souveruin maître 
de toutes choses, serez-vous obéi, 
dorsque vous commanderez que la 
santé soit rendue à un matade que 
vous voulez quérir. | 

9. Jésus entendant ces paroles, 
admira {a foi de cet étranger ; et 
se tournant vers le peuple qui le 
suivoit, il leur dit : Je vous le dis en 
vérité ; je n’ai point trouvé tant de 
foi dans Israël méme. 


10. Et ceux que le centenièr avoit 
envoyés au-devant de Jésus étant 
retournés chez lui, trouvèrent que 
le serviteur qui avoit été malade 
étoit parfaitement guéri. 

11. Peu de temps après,” Jésus 
alloit à une ville de Gatitée, " appe- 
lée Naïm, suivi de ses disciples, /’ et 
d’une grande foule de peuple. 


12. Et comme il étoit près de la 


Ÿ 9. Grec litt. l’admira , cet homme. 


mine , noli vexari : 
non enim sum dignus 
ut sub tectum meum 
intres. 

7. Propter quod et 
meipsum nonsum dig- 
pum arbitratus ut ve- 
nirem ad te : sed dic 
verbo , et sanabitur 
puer meus. 

8. Nam et ego homo 
sum sub potestate con- 
stitutus, habens sub 
me milites : et dico 
buic, Vade, et vadit : 
et ali, Veni ,et venit : 
etservo meo, Fac hoc, 
et facit. 


” 


_g. Quo audito, Je- 
sus miratus est : et 
conversus sequentibus 
se turbis , dixit : Amen 
dico vobis, nec in Is- 
rael tantam fidem in- 
veni. 

10. Et reversi qui 
missi fuerant,domum, 
invenerunt servum ; 
qui languerat, sanum. 


11. Et factum est, 
deinceps ibat in civi- 
tatem, quæ vocatur 
Naim , etibant cum eo 
discipuli ejus, et turba 
copiosa. 

12. Cum autem ap- 


Ÿ 11. Le grec pourroit siguifier : le jour suivant. Voyez l’Harmonie , 
art. xcvit, et la Concordance , m° part. chap. x. 
Tbid. Ou de Samarie. Naïm étoit sur les confins de ces deux provinces, 


au pied du mont Thabor vers le midi. 


‘ 


Ibid, Gr. litt. d’un bon nombre de ses disciples. 


propinquaret portæ ci- 
vitatis, ecce defunctus 
efferebatur filius uni- 
cus matris suæ, et hæc 
vidua erat : et turba 
civitatis multa cum 
illa. 

13. Quamcumyidisset 
Dominus, misericor- 
dia motus super eam, 
dixit illi : Noli flere. 

14. Et accessit , et 

tetigit loculum : (hi 
autem qui portabant, 
steterunt })et ait : Ado- 
lescens , tibi dico, 
sûrge. 
* 15. Et resedit qui 
erat mortuus, et cœ- 
pit loqui : et dedit il- 
lum matri suæ. 

°16. Accepit autem 
omnes timor : et mag- 
nificabant Deum di- 
centes : Quia propheta 
magnus surrexit in no- 
bis : et quia Deus visi- 
tavit plebem suam. 

17. Et exiit hic ser- 
mo in universam Ju- 
dæam de eo, et in om- 
nem circa regionem, 


18. Et nuntiaverunt 
Joanni discipuli ejus 
de omnibus his. 


CHAPITRE VII. 99 


porte de la ville, il arriva qu’on por- 
toit en terre un mort; /’ c’étoit un 
fils unique , dont la mère étoit veuve. 
Elle assistoit aux funérailles de 
son fits, et elle étoit accompagnée, 
dans cette cérémonie, d’une grande 
quantité de personnes de la ville. 

13. Le Seigneur l'ayant vue fon- 
dant en larmes, fut touché de com- 
passion pour elle; et il lui dit : Ne 
pleurez point. 

14. Puis s’étant approché, il tou- 
cha le cercueil : ceux qui le por- 
toient, s’arrêtèrent ; et il dit : Jeune 
homme, levez-vous, je vous le com- 
mande. 


15. En même temps le mort se 
leva sur son séant , et commenca 
de parler ; et Jésus le rendit à sa 
mère. | 

16. Tous ceux qui étoient présens, 
furent saisis de frayeur ; et ils glori- 
fioient Dieu, en disant : Un grand 
prophète a paru au milieu de nous; 
et Dieu a visité son peuple, en {ui 
envoyant le Sauveur qu'il tui avoit 
promis. 

17. Le bruit de ce miracle, qu’il 
avoit fait en présence d’un grand 
nombre de personnes, se répandit 
dans toute larJudée et dans tous les 
pays d’'alentour,' 

18. De sorte que les disciples de 
Jean, qui regardoient cette répu- 
tation de Jésus comme injurieuse 
à leur maître, lui rapportèrent tou- 
tes ces choses d’une manière qui 
lui ft bien comprendre qu’ils ne 
des voyoient pas sans envie. "! 


S. Matthieu, XI. 2.-10. 


19. Et convocavit 
duos de discipulis suis 
Joannes, et misit ad 


19. Et ainsi Jean voulant (es 
guérir de cette mauvaise disposi- 
tion où als étoient à L’égard de Jé- 


Ÿ 12. Les Juifs enterroient leurs morts hors des villes. 


Ÿ 18. Voyez l’Harmonie, art. xzvinr, et la Concordance , mm part, ch. x1. 


An de Père 
cbr. vulg. 
Di. 


Infr.xxiv. 19 
Joann. 1v. 19. 


Matt. XIe 2: 


Ao de l'ère 
cbr. vulg. 
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sus, et leur donner lieu de recon- 
noître par eux-mêmes qu’il étoit 
de Messie, il en appela deux, et les 
envoya à Jésus, pour lui dire : Êtes- 
vous celui qui doit venir sauver le 


monde, ou si nous devons en at- 


tendre un autre ? 

20. Etant donc venus trouver Jé- 
sus, ils lui dirent : Jean-Baptiste 
nous a envoyés à vous, pour vous 
dire : Etes-vous celui qui doit venir 
sauver Le monde, ou si nous de- 
vons en attendre un autre ? 


21. À l'heure même, Jésus délivra 
plusieurs personnes des maladies et 
des' plaies dont elles étoient affli- 
gées, et des malins esprits qui les 
possédoient ; et il rendit la vue à 
plusieurs aveugles. 

22. Puis s'adressant aux disciples 
de Jean, il leur dit : Allez, rappor- 
tez à Jean ce que vous venez de 
voir et d'entendre; dites-lui que les 
aveugles voient, que les boiteux mar- 
chent, que les lépreux sont guéris, /” 
que les sourds entendent, que les 
morts ressuscitent, que l'Evangile 
est annoncé aux pauvres; 


23. Et enfin que bienheureux est 
celui qui ne prendra point de moi 
un sujet de scandale, ef qui ne 
trouvera point dans La foittesse de 
a chair dont je me suis revêtu, un 
sujet de douter de ma puissance di- 
vine, dont les miracles que je fais 
devroient le persuader. 

24. Ceux qui étoient venus de la 
part de Jean, s’en étant retournés 
avec cette réponse, Jésus s’adressa 
aux peuples qui {’environnoient ; 
et craignant que cette députation 
n'affoiblit dans leur esprit Le té- 
moignage que Jean lui avoit ren- 
du, et ne diminuüt l'estime qu’ils 


Ÿ 22. Litt, sont purilés. 


Jesum, dicens : Tues 
qui venturus es, an 
alium expectamus ? 


20. Cum autem ve- 
nissent ad eum viri, 
dixerunt : Joannes 
Baptista misit nos ad 
te, dicens : Tu es qui 
venturus es, an alium 
expectamus ? 

21. (In ipsa autem 
bora, multos curavit 
a languoribus, et pla- 
gis, et spiritibus malis, 
et cæcis multis donavit 
visum. ) 

22. Et respondens, 
dixit illis : Euntes re- 
nuntiate Joanni quæ 
audistis et vidistis : 
quia cæci vident, clau- 
di ambulant , leprosi 
mundantur, surdi au- 
diunt, mortui resur- 
gunt, pauperes evan- 
gelizantur : 

23. Etbeatus estqui- 
cumque non fuerit 
scandalizatus in me. 


24. Et cum gisces- 
sissent nuntii Joannis, 
cœpitde Joanne dicere, 
ad turbas : Quid existis 
in desertum videre ? 
arundinem vento agi- 
tatam ? 


25 Sed quid existis 
_videre?hominem mol- 
libusvestimentisindu- 
tum ? Ecce qui in veste 
pretiosa sunt et deli- 
ciis, in domibus re- 
gum sunt. 

26. Sed quid existis 
videre? prophetam ? 
Utique dico vobis, et 
plus quam prophetam. 

27. Hic est de quo 
scriptum est : Ecce 
mitto angelum meum 
ante faciem tuam , qui 
præparabit viam tuam 
ante te. 

28. Dico enim vobis: 
Major inter natos mu- 
lierum propheta Joan- 


ne Baptista nemo est. 


Qui autem minor est 
in regno Dei, major 
est illo. | 

29. Et omnis popu- 
lus audiens et publi- 
cani, 
Deum , baptizati bap- 
tismo Joannis. 


justificaverunt 
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avoient pour ce saint précurseur, 
4 leur parla de Jean en cette ma- 
nière : Qu'’êtes-vous allés voir dans 
le désert? Un #omme inconstant es 
léger, comme un roseau agité du 
vent, qui après m'avoir reconnu 
our { Agneau de Dieu qui ôte Les 
péchés du monde, envoie savoir si 
je suis le Messie qui doit venir sau- 
ver les hommes ? 
25. Qu'êtes-vous , dis-je, allés 


voir? Un homme vétu avec mol- 


lesse ? ” Vous savez que c'est dans 
les palais des rois que se trouvent 
ceux qui sont vêtus magnifiquement, 
et qui vivent dans les délices. 


26. Qu’êtes-vous donc allés voir? 
Un prophète ? Oui certes, je vous le 
dis, et plus qu’un prophète, puis- 
que l’Ecriture l'appelle un ange." 

27. Car c'est de lui qa’il est écrit : 
J’envoie devant vous mon ange qui 
vous préparera la voie. / | 


28. Aussi je vous déclare qu’entre 
tous ceux qui sont nés des femmes, 
il n’y a point de plus grand prophète 
que Jean-Baptiste ; mais cependant 
le plus petit de ceux qui sont dans 
le royaume de Dieu, est plus grand 
que lui. ’’. 

29. Tout le peuple et les publi- 
cains l’ayant entendu annoncer {a 
venue du Messie, sont entrés dans 
les desseins de Dieu, ”’ en recevant 
le baptême de Jean, pour se dispo- 


Ÿ 25.Gr. autr. avec luxe et avec mollesse. | 
Ÿ 26. Ou plutôt, puisqu'il est le précurseur immédiat de celui que tous 
les prophètes n’ont annoncé que de loin. Voyez dans saint Matthieu, 


XI. 9e 


Ÿ 27. Voyez dans saint Matthieu, xr. 10. 

Ÿ 28. Autr. mais tel qui est plus petit, et comme son puiné, dans le 
royaume de Dieu, est plus grand que lui. Ge qui s’entend de Jésus-Christ 
: même. Voyez dans saint Matthieu , xr. 11. 

Ÿ 29- Autr. litt. ont justifié la conduite de Dieu, lui ont rendu gloire, et 


‘ont applaudi à ses desseins. 


r 
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An de l'ère ser à recevoir Le Sauveur que Dieu 


cbr. : 


Matt. xt. 16. 


Matt. 11. 4, 
Marc. Le 6. 


vouloit bien leur envoyer. 

30. Mais les pharisiens et les doc- 
teurs de la loi ont méprisé le conseil 
de Dieu sur eux, n’ayant point reçu 
le baptême de Jean , ef n’étant point 
entrés dans les sentimens de péni- 
tence nécessaires pour recevoir Les 
graces que Dieu leur offroit. 

31. À qui donc, ajouta le Sei- 
gneur, comparerai-je les hommes 
de ce temps-ci, et à qui sont-ils 
semblables ? 


52. Ils sont semblables à ces en- 
fans qui sont assis dans la place pu- 
blique, et qui crient les uns aux 
autres : Nous vous avons joué de 
la flûte, et vous n’avez point dansé ; 
nous vous avons joué des airs tristes, 
et vous n’avez point pleuré. 


. 33. Car Jean-Baptiste est venu, 
ne mangeant point de pain, et ne 
buvant point de vin; et vous avez 
dit : IL est possédé du démon. 


34. Le Fils de l’homme au con- 
traire est venu mangeant et buvant 
comme les autres, et vous dites : 
C’est un homme de bonne chère, 
qui aime à boire; c’est l’ami des pu- 
blicains et des gens de mauvaise vie. 
Ainsi la malignité de votre cœur 
vous a fait rejeter tous les moyens 
de satut que Dieu vous a présentés. 

55. Mais s? la sagesse de Dieu a 
été méprisée par ses ennemis, elle a 
été justifiée par tousses enfans , qui 


_ont été édifiés, et de ta pénitence ex- 


traordinaire de Jean, et de la vie 

commune du Fils de L'homme. 
‘36. Or, un pharisien nommé S1- 

mon ‘’ ayant prié Jésus de manger 


Ÿ 36. Voyez au Ÿ 40., l’'Harmonie; art. 


ane part. ch. xur. 


30. Pharisæi autem 
etlegisperiti consilium 
Dei spreverunt in se- 
metipsos, non bapti- 
zati ab eo. 


51. Ait autem Do- 
minus : Cuiergo simi- 
les dicam homines ge- 
nerationis hujus, et 
cui similes sunt ? 

32. Similes sunt 
pueris sedentibus in 
foro , et loquentibus 
ad invicem, et dicen- 
tibus : Cantavimus vo- 
bis tibiis, et non sal- 
tastis : lamentavimus, 
et non plorastis. 

33. Venitenim Joan- 
nes Baptista, neque 
manducans panem, 
neque bibens vinum, 
et dicitis : Dæmonium 
habet. 

34. Venit Filius ho- 
minis manducans et 
bibens , et dicitis : Ec- 
ce homo devorator, et 
bibens vinum : amicus 
publicanorum et pec- 
catorum. 


35. Et justificata est 
sapientia ab omnibus 
filiis suis. 


36. Rogabat autem 
illum quidam de pha- 


xLIX., et la Concordance, 


risæis, ut manducaret 
cum illo : et ingres- 
sus domum pharisæi, 
discubuit. 

37. Et ecce mulier 
quæ erat in civitate 
peccatrix , ut cognovit 
quod accubuisset in 
domo pharisæi , at- 
tulit alabastrum un- 
guenti. 

38. Et stans retro 
secus pedes ejus, la- 
crymis cœpit rigare 
pedes ejus, et Spies 
capitis sui tergebat, 
et osculabatur pedes 
ejus, et unguento un- 
gebat. 

39. Videns autem 
pharisæus, qui voca- 
verat eum, ait intra 
se, dicens : Hicsies- 
set propheta, sciret 
utique quæ et qualis 
est mulier quæ tangit 
eum : quia peccatrix 
est. 

4o. Et respondens 
Jesus, dixit ad illum : 
Simon , habeo tibi ali- 
quiddicere. Atille ait : 
Magister, dic. 

41. Duo debitores 
erant cuidam fenera- 
tori : unus debebat de- 
narios quingentos, et 
alius quinquaginta. 

42. Non habentibus 
illis unde redderent, 
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chez lui, il entra dans sa maison, et 
se mit à table. 


37. Aussitôt une femme de la ville, 
qui étoit de mauvaise vie, / ayant 
su qu’il étoit à table chez ce phari- 
sien, y apporta un vase d'abâtre , ‘ 
plein d'huile de parfum. 


38. Et se tenant en pleurant ‘! 
derrière lui à ses pieds, ‘ elle com- 
menca de les arroser de ses larmes ; 
et elle les essuyoit avec ses cheveux, 
les baisoit, et les embaumoit de ce 
parfum. | 


f 


39. Le pharisien qui l’avoit invité 
voyant cela, dit en lui-même : Si cet 
homme étoit prophète comme on te 
dit, il sauroit sans doute qui est 
celle qui le touche; 2{ sauroit que 
c'est une femme de mauvaise vie. 


4o. Alors Jésus prenant la parole, 
lui dit : Simon, j'ai quelque chose 
à vous dire. Il répondit : Maitre, 
dites. 


41. Un créancier avoit deux débi- 
teurs : l’un lui devoit cinq cents de- 


-niers, et l’autre cinquante. 


C4 


42. Maïs comme ils n’avoient pas 
de quoi les lui rendre, il leur remit 


Y 37. Voyez la Dissertation sur les trois Maries, à la suite del’Harmonie , 


tom. x1x. 


Ibid. Voyez dans saint Matthieu, xxvi. 7. 
38. Ce mot est dans le grec. 
bid. Jésus-Christ étoit à table à la manière des Orientaux, couché sur 
un lit assez élévé de terre, ayant le visage tourné vers latable, et les pieds 
au dehors : il avoit quitté ses sandales avant de se coucher sur ce lit, 


selon l’usage du pays. 


Joan. 


An de l’ère 
chr. vulg. 


Matt. xxvr. 7. 
Marc. x1v. 4: 
Xl. 3% 
xt1. 3. 


- 


An de l'ère 


chr. vulg. 
91. 


Matt. 1x, 2. 
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à tous deux leur dette : lequel donc 
à votre avis l’aimera ‘’ davantäge ? 


43. Simon répondit : Je crois que 
c'est celui à qui il a plus remis. Jé- 


sus lui dit : Vous en avez fort bien 


jugé. 


44. Etse tournant vers la femme, 
il dit à Simon : Voyÿez- vous cette 
femme ? Je suis entré dans votre 
maison ; vous ne m'avez point donné 
d'eau pour me laver les pieds : et 
elle au contraire a arrosé mes pieds 
de ses larmes, et les a essuyés avec 
ses cheveux. 


45. Vous ne m'avez point donné 
de baiser ; mais elle, depuis qu’elle 
est entrée, n’a pas cessé de baiser 
mes pieds. 


46. Vous n’avez point répandu 
d'huile de parfum sur ma tête, // et 
elle a répandu ses parfums sur mes 
pieds. | 

47. C’est pourquoi je vous déclare 
que beaucoup de péchés’’ lui sont re- 
mis, parce qu’elle a beaucoup aimé;’” 
mais celui à qui on remet moins, 
aime moins. 


48. Alors il dit à cette femme : Vos 
péchés vous sont remis. 


49. Et ceux qui étoient à table 
avec lui, commencèrent à dire en 
eux-mêmes : Qui est celui-ci, qui 
même remet les péchés ? 


5o. Mais Jésus dit à cette femme : 


donaxit utrisque : quis 
ergo eum plus dili- 
git? 

43. Respondens Si- 

mon, dixit: Æstimo 
quia is cui plus dona- 
vit. At ille dixit ei : 
Recte judicasti. 
‘ 44. Et conversus ad 
mulierem, dixit Simo- 
ni: Vides hanc mulie- 
rem?Intraviin domum 
tuam, aquam pedibus 
meis non dedisti : hæc 
autem Jacrymisrigavit 
pedes meos, et capillis 
suis tersit. 

45. Osculum mihi 
non dedisti : hæc au- 
tem ex quo intravit, 
non cessavit osculari 
pedes meos. 

46.Oleocaput meum 
non unxisti : hæc au- 
tem unguento unxit 
pedes meos. 

47. Propter quod dico 

tibi : Remittuntur ei 
peccata multa, quo- 
niam dilexit multum : 
cui autem minus di- 
mittitur, minus dili- 
git. : 

48. Dixit autem ad 
illam : Remittuntur ti- 
bi peccata. 

49. Et cæperunt qui 
simul accumbebant, 
dicere intra se : Quis 
esthic , quietiam pec- 
cata dimittit ? 

90. Dixit autem ad 


, Ÿ 42. C’est ainsi que porte le grec : Quisergo cum plus diliget ? 
Y 44.-46. Tous ces reproches, sont fondés sur ce qui étoit alors en usage 


pour la réception des conviés. 


Ÿ 47. Gr. ses péchés qui sont en grand nombre. 


Ibid. Autr. puisqu’elle a beaucoup aimé. 


_mulierem : Fides tua 
te savam fecit : vade 
in pace. 


VAARAARARARAAANINAPRAAARAAARARS 
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Votre foi vous ja sauvée. Allez en 
paix, et soyez persuadée que Dieu 
vous a pardonnétes crimes que vous 
avez commis contre lui. 


VAARAARAA API 


CHAPITRE VIIL 


Parabole de la semence. Explication de cette parabole. Lampe sur le chan- 


delier. Mère et frères de Jésus-Christ. Tempête apaisée. 


égion de dé- 


mons chassée ; pourceaux précipités. Hémorroïsse guéric. Fille de Jair 


ressuscitée. 


S. Matthieu, XIII. 2.-23. S. Marc, IV. 1.-25. 


1. Er factum est 
deinceps , et ipse iter 
faciebat per civitates 
et castella, prædicans 
et evangelizans reg- 
num Dei : et duodecim 
cum illo : 

2. Et mulieres ali- 
quæ, quæ erant cura- 
tæ a spiritibus malig- 
pis et infirmitatibus : 
Maria quæ vocatur 


Magdalene, de qua 
septem dæmonia exie- 
rant, 


3. Et Joanna uxor 
Chusæ  procuratoris 
Herodis, et Susanna , 
et aliæ multæ, quæ 
ministrabant ei de fa- 
cultatibus suis. 

4. Cum autemturba 
plurima convenirent , 


1. Querque temps après, Jésus 
étant retourné dans la Galilée, " 
alloit de ville en ville, et de village 
en village, prêchant l'Evangile, et 
annonçant le royaume de Dieu : et 
les douze , qu’il avoit choisis pour 
ses apôtres, étoient avec lui. 

2. Il y avoit aussi quelaues fem- 
mes qui avoient été délivrées des 
malins esprits, et guéries de leurs 


“maladies; entre lesquelles étoient 


Marie surnommée Madeleine, de 
laquelle sept démons étoient sortis, / 


3. Jeanne femme de Chusa , in- 
tendant de la maison d’Hérode, Su- 
sanne, et plusieurs autres qui l’as- 
sistoient de leurs biens. 


4. Le peuple donc s’assemblant 
en foule, et se pressant de sortir des 


Ÿ 1. Il paroît que l’auteur de la paraphrase a supposé que ce qui vient 


d’être rapporté de la pécheresse, se passa hors de Naïm qu'il a placée dans 
la Galilée. ( Supr. vnr. 11.) D. Calmet croit que cela se passa dans la ville 
même de Naïm qui étoit sur les frontières de la Galilée. Voyez la Dister- 
tation sur les trois Maries, et l'Harmonie, art. xzix, tom. x1x. 

Ÿ 2. Voyezla Dissertation sur les trois Maries , à la suite de l’'Harmonie. 


21. 


Li 


Ao de l'ère . 
chr. vulg. 
31. 


Marc. xv1. 9. 
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villes pour venir vers lui, il leur dit 


An de l'ère 
en parabole : 


chr. vulg. 
91. 


Matt. xur. 3. 
Marc. 1v. 8. 


5. Celui qui sème, s'en alla se- 
mer son grain : et en semant, une 
partie du grain qu’il semoit , tomba 
le long du chemip , où elle fut foulée 
aux pieds; et les oiseaux du ciel la 
mangerent. | 


6. Une autre partie tomba sur des 
pierres ; etayant levé, elle se sécha, 
parce qu’elle n’avoit point d’hurni- 
dité. | | ras 


7. Une autre tomba au milieu des 


‘épines ; et les épines croissant avec 
a semence, l’étouffèrent. 


8. Une autre partie tomba dans 
une bonne terre; et étant levée , elle 
porl'a du fruit, et rendit cent pour 
un. l'ndisant ceci, ilcrioit : Que ce- 
lui-là entende, qui a des oreilles 
pour e utendre. | 


9. Ses disciples lui demandèrent 
ensuite ce que vouloit dire cette pa- 
rabole. 


10. Et il 1 eur dit : Pour vous, il 
vous a été d onné de connoître le 
mystère du ro yaume de Dieu ; mais 

Bai. w. o.… Pour les autres ; à cause de feur mé- 
Matt. xnr. 14, Chanceté, et d\ * teur malice, il ne 
Marc. 1v. 12. teur est propos É qu'en paraboles s 
Joan.xu.40. fn qu’ nt, ils ne voient 
Act, xxvint. qu'en voya 2 ô 

26. point, et qu’en éc outant ils ne com- 
Rom. x1. 8. prennent point. | 

11. Voici donc . *€ que veut dire 
cette parabole : Las emence, c’est la 
parole de Dieu. 

12. Ceux qui sont ‘ Marqués par 
ce qui tombe le lon, 3; du chemin, 

‘sont ceux qui écout nt la parole 
divine ; maisle diable ‘vient ensuite, 


et de civitatibus pro- 


perarent ad eum, dixit 
per similitudinem : 

5. Exiit qui seminat 
seminare semensuum: 
et dum seminat, aliud 
cecidit secus viam : et 
conculcatum est, et 
volucres cœli comede- 
runtillud. 

6. Et aliud cecidit 
supra petram : et na- 
tum aruit, quia non 
habebat humorem. 

7. Et aliud cecidit 
inter spinas , et simul 
exortæ spinæ suffoca- 
verunt illud, 

8. Et aliud cecidit 
in terram bonam : et 
ortum fecit fructum 
centuplum. Hæc di- 
cens, clamabat : Qui 
habet aures audiendi, 
audiat. | 

9. Interrogabant au- 
tem eum discipuli e- 
jus, quæ esset.hæc pa- 
rabola. , 

10. Quibus ipse di- 
xit : Vobis datum est 
nosse mysterium reg- 
ni Dei, ceteris autem 
in parabolis : ut viden- 
tes uon videant, et au- 
dientes non intelli- 
gant. 


11. Est autem hæc 
parabola : Semen est 
yerbum Dei. 

12. Qui autem secus 
viam, hi sunt qui au- 
diunt : deinde venit 
diabolus , et tollit ver- 


Ÿ4. Voyez l’Harmonie, ar. test, tom. x1x, et la Concordance, m5 part. 


. Ch. xvir, tom. xx. 


+ 


bum de corde éorum, 
ne credentes salvi 
fiant. : . 
13. Nam qui supra 
petram : qui cum au- 
_dierint, cum gaudio 
suscipiunt verbum : et 
hi radices non habent: 
quia ad tempus cre- 
dunt, et in tempore 
tentationis recedunt. 


14. Quod autem in 


spinas cecidit : hi sunt 


qui audierunt, et a sol-. 


licitudinibus, et divi- 
tiis, et voluptatibus 
vitæ, euntes, suffo- 
cantur, et nonreferunt 
fructum. 

15. Quod autem in 
bonam terram : hisunt 
qui in corde bono et 
optimo audientes ver- 
bum retinent, et fruc- 
tum afferunt in pa- 
tientia. 

16. Nemo autem lu- 
cernam accendens ,.0- 
perit eam vase, aut 
subtus lectum ponit : 
sedsupracandelabrum 
ponit, ut intrantes vi- 
deant lumen. 


17. Nonestenim oc- 
cultum, quod non ma- 
nifestetur, necabscon- 
ditum, quod non cog- 

\noscatur, et in palam 
veniat. 
18. Videte ergoquo- 


Ÿ 14. C’est le sens du 
maturité. 
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qui enlève cette parole dé leur cœur, 
de peur qu’ils ne croient, et ne soient 
sauvés. 

13. Et ceux qui sont marqués 
par ce qui tombe sur la pierre, sont 
ceux qui écoutant la parole de Dieu, 
la reçoivent avec joie ; maïs comme 
ils n'ont point un cœur embrasé de 
charité, où elle prenne une pro- 
fonde racine , ils croient pour un 
temps, et ils se retirent aussitôt que 
l’heure de la tentation est venue. 


14. Ce qui tombe dans les épines, 


marque ceux qui ont écouté {a pa- 
role de Dieu ; mais en qui elle est 
ensuite étouffée par les sollicitudes , 
par les richesses et par les plaisirs 
de la vie ; de sorte qw’ils ne portent 
point de fruit qui arrive à La par- 
faite Per | e 

15. Enfin ce qui tombe dans la 
bonne terre, marque ceux qui écou- 
tant la parole divine avec un cœur 


bon et sincère , la retiennent avec 


An de l'ère 
chr. vulg. 
51. 


soin, et portent du fruit par la pa= : 


tience, qu? tes rend inébrantabtes 
à toutes Les épreuves. ” 

16. Puis d ajouta : Il n’y a per- 
sonne qui, après avoir allumé une 


lampe, la couvre d’un vase, ou la 


mette sous un dit : mais on la 
met sur le chandelier, afin que 


ceux qui entrent dans la maison 


en soient éclairés. Ainsi le dessein 
de Dieu, en vous découvrant ces 
mystères, n'est pas que vous Les te- 
niez cachés en vous-méêémes , mais 
que voustes découvriezs aux autres; 
17. Car il n’y a rien de secret qui 
ne doive être découvert, ni rien de 
caché qui ne doive être connu, et 
paroître publiquement. 


18. Prenez donc bien garde de 


Ÿ 15. Autr, dans la patience , et sans étreébranlés par les épreuves. 


4 (2 


Matt. v. 15. 
Marc. 1v. 21. 


Mait. x. 26. 
Marc. 1v. 22. 


Matt. xir-12, 


grec : ils ne portent point de fruit qui arrive à Xxv. 29. 


An de l’ère 


chr. vulg. 
31. 


Matt. xu, 46, 
Marc. 11. 32. 


Matt. 
23. 
Marc. 1v. 36. 


VIITe 


68 SAINT LUC, 


quelle manière vous écoutez {es ins- 
tructions que je vous donne, et 
quetsoin vous avez de les conserver; 
car on donnera à celui qui a déjà ; 
et pour celui qui n’a point, on lui 
Ôtera même ce qu'il croit / avoir. 

19. Cependant sa mère et ses frè- 
res /”’ étant venus le trouver, et ne 
pouvant l’aborder à cause de ia foule 
du peuple qui t’environnoit, 


20. Il en fut averti par quelques- 
uns, qui lui dirent : Votre mère 
et vos frères sont là dehors, qui dé- 
sirent vous voir. | 

21. Mais il leur répondit : Ma 
mère et mes frères sont ceux qui 
écoutent la parole de Dieu , et qui la 
pratiquent, parce que ce sont ceux- 
da qui contribuent à la formation 
de ta plus noble portion de mon 
corps , et qui devenant mes mem- 
bres es plus précieux, deviennent 
des enfans bien-aimés de Dieu mon 
Père. 


modo audiatis. Qui e- 
nim habet dabiturilli: 
et quicumque non ha- 
bet , etiam quod putat 
se habere, auferetur 
ab illo. 

19. Venerunt autem 
ad illum mater et fra- 
tresejus , et non pote- 
rant adire eum præ 
turba. 

20. Et nuntiatum 
est illi : Mater tua et 
fratres tui stant foris , 
volentes te videre. 

21. Quirespondens, 
dixit ad eos : Mater 
mea ct fratres mei hi 
sunt, qui verbum Dei 
audiunt et faciunt. 


S, Matthieu, VIII. 18.-a5. S. Marc, IV. 35. et suiv. 


22. Un jour, /” étant monté dans 
une barque avec ses disciples, il leur 
dit : Passons à l’autre bord du lac. /’ 


. Ils partirent donc. 


25. Et comme ls passoient , il 
s’endormit; et un grand tourbillon 
de vent vint tout d’un coup fondre 
sur le lac ; en sorte que {eur barque 


22. Factum estautem 
in una dierum, et ipse 
ascendit in naviculam, 
et discipuli ejus, etait 
ad illos : Transfrete- 
mus trans stagnum. Et 
ascenderunt. 

23. Et navigantibus 
illis, obdormivit, et 
descenditprocella ven- 
ti in stagnum , et com- 


Ÿ 18. Le grec pourroit signifier, ce qu’il semble avoir; comme la Vul- 


gatel’exprime dans saint Matthieu, xxv. 29. 


Ÿ 19. Autr. Or, sa mère et ses frères; c’est-à-dire ses parens selon la 
chair. Voyez dans saint Matthieu , x1r. 46. Il paroît, par saint Matthieu, 
xu. 46., et par saint Marc. in. 51., que ceci arriva avant que Jésus-Christ 
proposât au peuple la parabole qui vient d’être rapportée. Voyez l'Har- 
monie, art. £11., et la Concordance, 11° part. ch. xvi. 


ÿ 20. Le grec l’exprime. 


22. Voyez l’Harmonie , art. Lv., et la Concordance, rie part. ch. xix. 


Ibid. C'est-à-dire du lac de Génésareth. 


plebantur, et pericli- 
tabantur. 

24. Accedentes au- 
tem,  suscitaverunt 
eum , dicentes : Præ- 
, ceptor, perimus. At il- 
le surgens, increpavit 
ventum , et tempesta- 
tem aquæ , et cessavit: 
et facta est tranquilli- 
tas. 

25. Dixitautem ilks: 


Ubi est fides vestra ? 


Qui timentes, mirati 
sunt ad invicem, di- 
centes : Quis putas hic 
est, quia et ventis et 
mari imperat, et obe- 
diunt ei? 
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s’emplissant d’eau, ils étolent en 
danger de périr. 

24. Ils s’approchèrent donc de lui, 
et le réveillèrent, en lui disant: 
Maître, Maître, " nous périssons. 
Jésus s’étant levé, parla avec me- 
naces aux vents et aux flots agités : 
ils s’apaisèrent, et le calme revint. 


25. Alors il leur dit : J'e suis avee 
vous, et vous avez peur ? Où est 
votre foi? Mais eux, remplis de 
crainte et d’admiration, se disoient 
l’un à l’autre : Quel est donc celui- 
ci qui commande de la sorte aux 
vents et aux flots, et qui s’en fait 
obéir ? 


S, Matthieu, VIII. 28. et suiv. S. Marc, V. 1.-30. 


26. Et navigaverunt 
ad regionem Gerase- 
norum, quæ est contra 
Galilæam. 

27. Etcum egressus 
esset ad terram, oc- 
currit illi vir quidam, 
quihabebatdæmonium 
jam temporibus mul- 
tis, et vestimento non 
induebatur, neque in 
domo manebat, sedin 
monumentis. | 

28. Is, ut vidit Je- 
sum, procidit ante il- 
lum , et exclamans vo- 
ce magna , dixit : Quid 
mihi et tibi est, Jesu 
Fili Dei Altissimi ? ob- 
secro te, ne me tor- 
queas. 


26. Ils abordèrent ensuite au pays 
des Géraséniens, /’ qui est sur lebord 
du tac de Génésareth ;. opposé à la 
Galilée. 

27. Et lorsque Jésus fut descendu 
à terre, il vint au-devant de ki un 
homme de cette ville-là, depuis 
long-temps possédé du démon, qui 
ne portoit point d’habit, et ne de- 
meuroit point dans lesmaisons, mais 
dans les sépulcres. ‘” 


28. Aussitôt qu’il eut aperçu Jé- 
sus, il jeta un grand cri, et vint se 
prosterner à ses pieds, en lui disant 
à haute voix : Jésus, Fils du Dieu 
Très-Haut, qu'y a-t-il entre vous et 
moi ? Je ne vous fais aucun 


mal; je vous prie aussi de ne point. 


me tourmenter. 


Ÿ 24. Cette répétition est dans le Grec. 

Ÿ 26. Le grec imprimé lit : des Gadaréniens. Voyez dans saint Mat- 
thieu, vin. 28., et l’Harmonie , art. Lx, et Lxi. 

Ÿ 27. Le grec l’exprime ainsi. 

Ibid, Voyez dans saint Matthieu , vu. 28. 


An de l’ère 
chr. vulg. 
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cbr. vulg. 
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29. Car Jésus commandoit à l’es- 
rit impur de sortir du corps de cet 
Done > cequitlui faisoit beaucou 
de peine, parce qu'il le possédoit 
depuis long-temps , et avec tant de 
violence, que quoiqu’on le gardât 
lié de chaînes, et qu’on lu mit les 
fers aux pieds, il rompoit tous ses 
liens, et étoit emporté par le démon 
dans les déserts. 
30. Jésus, pour faire comprendre 
à ceux qui étoient présens, la gran- 
deur du miracte qu’il attoit faire, 
en leur faisant connottre ta mut- 
titude de démons dont cet homme 
étoit possédé, lui demanda : Quel 
est ton nom? Il lui dit : Je m'appelle 


70 


Légion ; parce que plusieurs démons 


étoient entrés dans cet homme. ”’ 


G1. Et ces démons voyant qu'ils 
ne pouvoient résister à l’ordre de 
Jésus, le supplioient qu’il ne leur 
commandäât point de s’en aller dans 
l’abime. ’’ 

32. Mais comme il y avoit là un 
grand troupeau de pourceaux qui 
paissoient sur la montagne , ils le 
prièrent de teur permettre d’y en- 
trer ; et il le leur permit, abandon- 
nant ainsi ces pourceaux à la fu- 
reur du démon, pour faire sentir 
aux hommes la grace qu’il leur 
faisoit de Les en délivrer. 

33. Les démons donc sortant de 
cet homme , entrèrent dans les 
pourceaux ; et aussitôt tout le trou- 
peau courut avec impétuosité se 
précipiter dans le lac, où ïls se 
noyérent. | | 

34, Ceux qui les gardoient , ayant 
vu ce qui étoit arrivé, s’enfuirent, et 


Ÿ 30, Voyez dans saint Marc, v. 9. 


29. Præcipiebat e- 
nim spiritui immundo 
ut exiret ab homine. 
Multis enim tempori- 
bus arripiebat illum, 
et vinciebatur catenis, 
et eompedibus custo- 
ditus , et ruptis vincu- 
lisagebatur a dæmenio 
in deserta. 

30. Interrogavit au- 
tem illum Jesus, di- 
cens : Quodtibinomen 
est? At ille dixit : Le- 
gio : quia intraverant 
dæmonia multa in 
eum. 


91. Et rogabant il. 


lum ne imperaret illis 


ut in abyssum irent. 


32. Erat autem ibi 
grex porcorum multo- 
rum pascentium in 
monte : et rogabant 
eum, ut permitteret 
eis in illos ingredi. Et 
permisit illis. 


33. Exierunt ergo 
dæmonia ab homine , 
et intraverunt in por- 
cos : et impetu abiit 
grex per præceps in 
stagnum, et suffocatus 
est. 

34. Quod ut vide- 
runt factum qui pasce- 


Ÿ 31. Voyez la Dissertation sur les bons et les mauvais anges, à la suite de 


l'Harmonie, tom. xix. 


bant, fugerunt, etnun- 
tiaverunt in civitatem 
et in villas. 

35. Exierunt autem 
viderequodfactumest, 
_et veneruntaddJesum : 
et invenerunt homi- 
nem sedentem a quo 
dæmonia exierant, ves- 
titum, ac sana mente, 
ad pedes ejus, et ti- 
muerunt. | 

36. Nuntiaverunt 
autem illis, et qui vi- 
derant, quomodo sa- 
nus factus esset a le- 
gione. | 

87. Et rogaverunt 
illura omnis raultitudo 
regionis Gerasenoruüm 
ut discederet ab ipsis , 
quia magno timore te- 
nebantur. Ipse autem 
ascendens navim, re- 
versus est. 

38. Et rogabat illum 
vir, à quo dæmonia 
exierant, ut eum eo 
esset :- dimisit autem 
eum Jesus, dicens : 

59. Redi in domum 
tuam, ctnarra quanta 
tibi fecit Deus. Et abiit 
per universam civita- 
tem, prædicans quanta 
illi feoisset Jesus. 


S. Matthieu, XX. 


4o. Factum est au- 
tem cum rediisset Je- 
sus , excepit illum tur- 
ba, erant enim omnes 
expectantes eum. 
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s’en alèrent le dire à la ville et dans 
les villages , 


35.. D'où plusieurs sortirent pour 
voir ce qui étoit arrivé. Et étant 
venus à Jésus, ils trouvèrent cet 
homme dont les démons étoient sor- 
tis , assis à ses pieds , habillé et en 
son bon sens; ce qui les remplit de 

‘crainte. ù 


36. Et ceux qui avoient vu ce qui 
s'étoit passé leur racontèrent com- 
ment le possédé avoit été délivré de 
cétte légion’ de démons par: la puis- 
sance de Jésus. 

37. Alors tous les Cérsséuiens dé 
le prièrent de se retirer de leur pays, 
parce qu’ils étoient saisis d’une gran- 
de frayenr, et que la perle de teurs 
pourceaux leur farsoit craindre 
pour leurs autres biens. Jésus mon- 
ta donc dans la barque pour s’en 
retourner. | 

338. Et cet homme , duquel :les 


démons étoient sortis, le supplioit 


qu’il lui permit d’aller avec lui; mais 
Jésus le ren voya en Jui disant : 


| 39. Retournez en votre maïsor , 
et racontez les grandes chosës que 
Dieu a faites en votre faveur. Et îl 
s’en alla par toute da sville , " pu- 


An de l'ère ” 


chr. vulg. 
91. 


bliant les graces que Jésus lui avoit 


faites. 
18.-26. 9. Marc, N. 21. et suiv. 


4o. Jésus étant revenu dans {a 
Galilée, le peuple le recut avec 


joie, parce qu'il étoit attendu et 
désiré de tous. 


Ÿ 36. Ces mots a legione ne sont pas dans le grec. 
Ÿ 37: Gr. les Gadaréniens. Supr. ÿ 26. 
Ÿ 39. Autrement et selon le grec : et il s’en alla en publiant par toute 


la ville les graces, etc. 


An de l'ère | 
cbr. vulg. 
31. 


Matt. 1x. 18. 
Marc. v. 22. 
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. 41, Sitôt qu'il y fut arrivé, ‘il 
vint à lui un homme appelé Jair, 
qui étoit chef de synagogue ; et se 
proternant aux pieds de Jésus, il le 
supplioit de venir dans sa maison, 


42. Parce qu’il avoit une fille uni- 
que, âgée d’environ douze ans, qui 
se mouroit.// Et comme Jésus y alloit, 
et qu’il étoit pressé par le peuple qui 
de suivoit en foule, 


43. Une femme qui avoit une perte 
de sang depuis douze ans, et quiavoit 
dépensé tout son bien à $e faire trai- 
ter par les médecins, sans qu’aucun 
d’eux eût pu la guérir, 


44. S’approcha de lui par-der- 
rière, comme pour lui dérober une 
grace dont etle ne se croyoit pas di- 
gne; et étant ainsi pleine de foi, 
d’humilité et de respect, elle tou- 
cha le bord /’ de son vêtement, et 
au même instant sa perte de sang 
s’arrêta. | | 
45. Et Jésus dit : Qui est-ce qui 
m'a touché ? Mais tous assurant que 
ce n’étoit paseux, Pierre et ceux qui 
étoient avec lui, tu? dirent-Maître, 
la foule du peuple vous presse et vous 
accable ; et vous demandez qui vous 
a touché ? | 


46. Mais Jésus dit : Quelqu'un m'a 
touché d’une manière particu- 
dière; car j’ai reconnu qu’une vertu 
est sortie de moi. | 

47. Cette femme donc se voyant 
découverte, s’en vint toute trem- 


41. Et ecce venit 
vir, cui nomendairus, 
et ipse princeps syna- 
gogæ erat : et cecidit 
ad pedes Jesu, rogans 
eum ut intraret in do- 
mum ejus, 

42. Quia unica filia 
erat ei fere annorum 
duodecim , et hæc mo- 
riebatur. Et contigit , 
dumiret, a turbis com- 
primebatur. 

43. Et mulier quæ- 
dam erat in fluxu san- 
guinis ab annis duode- 
cim, quæ in medicos e- 
rogaverat omnem sub- 
stantiam suam , nec ab 
ullo potuit curari: 

44. Accessit retro, 
ettetigit fimbriam ves- 
timenti ejus, et con- 
festim stetitfluxussan- 
guinis ejus. 


45. Et ait Jesus : 
Quisest qui me tetigit? 
Negantibusautem om- 
nibus , dixit Petrus, et 
qui cum illo erant : 
Præceptor, turbæ te 
comprimunt et afili- 
gunt, et dicis : Quis 
me tetigit P 

46. Et dixit Jesus : Te- 
tigit me aliquis : nam 
ego novi virtutem de 
me exiisse. 

47. Videns autem 
mulier,quia nonlatuit, 


Ÿ 41. Voyez l’'Harmonie, art. Lvu, et la Concordance, ne part. ch. xxr. 


42. Voyez dans saint Matthieu, 1x. 18. 


44. Autr. la frange qui étoit au bas de son vêtement. Voyez dans saint 


Matthieu, 1x. 20. 


Vs 


- 


tremens venit, et pro- 
cidit ante pedes ejus : 
et ob quam causam te- 
tigerit eum, indicavit 
coram omni populo,et 
quemadmodum con- 
festim sanata sit. 

48. At ipse dixit ei : 
Filia, fides tua salvam 
te fecit : vade in pace. 

49. Adhuc illo lo- 
quente, venit quidam 


ad principem synago- 


gæ , dicens ei : Quia 
mortua est filia tua : 
noli vexare illum. 

5o. Jesus autem, 
audito hoc verbo , res- 
pondit patri puellæ : 
Noli timere : crede 
tantum , et salva erit. 


51. Et cum venisset 
domum, non permisit 
intrare secum quem- 
quam , nisi Petrum, et 
Jacobum, etJoannem, 
et patrem et matrem 
puellæ. 

52. Flebant autem 
omnes , et plangebant 
illam. Atille dixit : No- 
lite flere : non est mor- 
tua puella, sed dor- 
mit. — 

53. Et deridebant 
eum, soientes quod 
mortua esset. 

54. Ipse autem te- 
nens manum ejus, cla- 
mavit, dicens : Puella, 
surge. 
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79 
blante se jeter à ses pieds, et lui 
déclara devant tout ce peuple, pour 
quel sujet elle l’avoit touché, et com- 
ment elle avoit été aussitôt guérie. 


48. Et Jésus lui dit : Ma fille, 
ayez confiance; ’ votre foi vous a 
guérie ; allez en paix. 

49. Comme il parloit encore à 
cette femme, quelqu'un vint dire 
au chef de synagogue : Votre fille 
est morte ; ne donnez point davan-. 
tage de peine au Maître, et ne L'obli- 
gez pas d’atler plus loin. 

50. Mais Jésus ayantentendu cette 
parole , dit au père de la fille, pour 
de fortifier dans sa foi que ce dis- 
cours pouvoit ébranter : Ne crai- 
gnez point; croyez seulement, et 
elle sera guérie. 

51. Etant arrivé au logis , il ne 
laissa entrer personne avec lui, si- 
non Pierre, Jacques et Jean, et le 
père et la mère de la fille. 


52. Et comme tous ceux de la 
maison la pleuroient ét se lamen- 
toient en se frappant la poitrine ," 
il leur dit : Ne pleurez point ; elle 
n’est pas morte; ÿ elle n’est qu en- 
dormie. 

53. Mais ils se moquoient de lui, 
sachant bien qu’elle étoit morte. 


54. Jésus donc ayant fait retirer 
tout Le monde, ‘entra dans la 
chambre de la file ; et la prenant 
par la main, il lui cria : Ma fille, 
levez-vous. 


j 
ÿ 48. Cela est dans le grec. 
52. Le grec pourroit s'exprimer ainsi. 
ÿ 54: Le grec ajoute ces mots : ayant fait retirer tout le HOnGÉe Voyez 
us saint Matthieu, 1x, 25., et dans saint Marc, v. 40. | 


An de l’ère 
chr. vulg. 
32. 


39. 


Matt. x. 1. 
Marc. in. 15. 


Matt. x. 9- 
Marc. vi. 8. 
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55. Et son ame étant revenue 
dans son corps, elle se leva à l’ins- 
tant; et ilcommanda qu’on lui don- 
nât à manger pour Les assurer de la 
vérité de sa résurrection. 

56. Alors son père et sa mère fu- 
rent remplis d'étonnement ; et il 
leur commanda de ne dire à per- 
sonne ce qui étoit arrivé à l'égard 
de leur fille, et comment il l’avoit 
ressuscitée. 


55. Et reversus est 
spiritus ejus , et sur- 
rexit coatinuo. Et jus- 
sit illi dari mandu- 
care. 

56. Et stupuerunt 
parentes ejus, quibus 
præcepit ne alicui di- 
cerent quod factum 
erat. 


CHAPITRE IX. 


Mission des apôtres. Hérode souhaite de voir Jésus-Christ. Retour et re- 
traite des apôtres. Multiplication des cinq pains. Confession de saint 
Pierre. Croix et renoncement à soi-même. Transfgaration de Jésus- 
Christ. Guérison d’un enfant lunatique. Passion prédite. Qui sera le 
plus grand. Jacques et Jean veulent faire tomber le feu du ciel. Dis- 


positions pour suivre Jésus-Christ. 


S. Matthieu, X. 1-15. $. Marc, VI. 7.-13. 


1. Querque temps après , ! Jésus 
ayant assemblé ses douze apôtres, 
leur donna puissance et autorité sur 
tous les démons, avec le pouvoir de 
guérir les maladies. ,° 

A 7e 

a. Puis il les envoya‘ fiècher le 
royaume de Dieu, et rendre la santé 
aux malades ; 

5. Et ïl leur dit : Ne portez rien 
dans le chemin , ”’ ni bâton ” pour 
vous défendre, ni sac pour mettre 
vos provisions, ni pain, ni argent, 
et n’ayez point deux habits. ” 


1. CONvocaTIs au- 
tem duodecim aposto- 
lis, deditillis virtutem 
et potestatem super 
omnia dæmonia, etut 
languores curarent. 

_ 2. Etmisitillos præ- 
dicareregnum Dei, et 
sanare infirmos, 

3. Et ait ad illos : 
Nihil tuleritis in via, 
neque virgam, neque 
peram, neque panem; 
neque pecuniam, ne- 
que duas tunicas. ha- 
beatis. 


Ÿ 1. Voyez l’Harmonie , art. xs et Lxur, tom. x1x, et la Concordance, 


ane part. Ch. xx1v, tom. xx. 


A Gr. autr. ne pipes rien pour le chemin. 


id, Gr. ni bâtons. 


oyez dans saint Matthieu, x. 10. 


Ibid. Litt, deux tuniques. Voyez dans saint Matthieu , x. 10. 


EE = = 


4. Et în quamcum- 
que domum intraveri- 
tis, ibimanete, etinde 
ne exeatis. 

>, EL quicumque 
non receperint vos : 
exeuntes de civitate il- 
la, etiampulverem pe- 

. dum vestrorum excu- 
tite in testimonium su- 
praillos. 

6. Egressi autem 
circuibant per castella 
evangelizantes et cu- 
rantes ubique. 


S. Matthieu, XIV. 


7, Audivit autem 
Herodestetrarcha om- 
nia quæ fiebant ab eo, 
et hæsitabat eo quod 
diceretur 


8. A quibusdam : 
Quia Joannes surrexit 
a mortuis : a quibus- 
dam vero : Quia Elias 
apparuit : ab aliis au- 
tem : Quia propheta 
unus de antiquis sur- 
rexit. 

9. Et ait Herodes : 
Joannem ego decol- 
lavi. Quis est autem is- 
te , de quo ego talia au- 
dio?Et quærebat videre 
eum, 
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4. En quelque maîfson que vous 
soyez entrés, demeurez-y ; et n’en 
sortez point par inconslance ou par 
légèreté." 

5. Lorsqu'il se trouvera des per- 
sonnes qui 2e voudront pas vous 
recevoir, sortant de leur ville, se- 
couez même la poussière de vos 
pieds, afin que ce {eur soit un té- 
moignage de la malédiction que 
Dieu prononce contre eux. 

6. Etant donc partis, ils alloient 


An de Père 


chr. vulg. 


32: 


Act, xun. 51. 


de village en village, annonçant 


l'Evangile , et guérissant partout les 
malades. 


1.-12. $. Marc, VI. 14.-90. 


7. Cependant Hérode le tétrar- 
que, fils du grand Hérode, en- 
tendit parler de tout ce que faisoit 
Jésus, ” et il étoit dans une grande 
perplexité , parce que les uns di- 
soient 

8. Que Jean étoit ressuscité d’en- 
tre les morts; les autres, qu’Elie 
étoit apparu ; et d’autres, qu’un des 
anciens prophètes étoit ressuscité. 


9- Mais Hérode disoit : J’ai fait 
couper la tête à Jean. Qui est donc 
celui-ei de qui j'entends dire de si 
grandes choses? Et il souhaitoit de 
le voir, pour en juger par tui- 


\ 


S. Matthieu, XIV. 15.-21. S. Marc, VI. 30.-44. 
S. Jean, VI. 1.-15. 


10. Et reversi apos- 
toli narraverunt illi 


10. Les apôtres étant revenus de 
leur mission, / racontèrent à Jésus 


Y 4. Gr. autr. demeurez-y jusqu’à ce que vous sortiez de ce lieu-là. 
Voyez dans saint Matthieu, x. 11., et dans saint Marc, vi. 10. 

7. Voyez l’Harmonie , art. Lxv, et la Concordance, ui° part, ch. xxv. 

Ÿ 10. Voyez lPHarmonie, art. Lxvr et suiv., et la Concordance ; n° 


part, ch. xxvi. 


Matt. x1v. 1. 
Marc. vi. 14. 


An de l’ère 
chr. vulg. 
32. 


Matt, xiv.15. 
Marc. vi. 36. 


Joan. vi. ge 
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tout ce qu’ils avoient fait; et Jésus 
les prenant avec lui, se retira à l’é- 
cart dans un lieu désert qui est près 
de {a ville appetée! Bethsaïde. 


11. Lorsque le peuple l’eut appris, 
il le suivit, et Jesus les ayant #1en 
reçus , leur parloit du royaume de 
Dieu, et guérissoit ceux qui avoient 
besoin d’être guéris. 


12. Comme le jour commençoit à 
baisser, les douze apôtres vinrent 
lui dire : Renvoyez le peuple, afin 
qu'ils s’en aïllent dans les villages, 
et dans les lieux d’alentour pour se 
loger, et pour y trouver de quoi vi- 
vre, parce que nous sommes ici dans 
un lieu désert. 


13. Jésus leur répondit : Donnez- 
leur vous-mêmes à manger. Ils lui 
repartirent : Nous n’avons que cinq 
pains et deux poissons ; si ce n’est 
peut-être, qu'il faille que nous 
allions acheter des vivres pour tout 
ce peuple , nous qui n’avons point 
d'argent pour faire une telle dé- 
pense. 

14. Car ils étoient environ cinq 
mille hommes. ” Alors il dit à ses 
disciples : Faites-les asseoir” par 
troupes, cinquante à cinquante. 


15. Ce qu’ils exécutèrent , en les 


faisant tous asseoir ” ainsi par 


bandes. | 
16. Et Jésus prit les cinq pains et 
les deux poissons ; et levant les ÿeux 


quæcumque fecerunt : 
et assumptis ilkis, se- 
cessit seorsum in lo- 
cum desertum , qui est 
Bethsaidæ. | 

11. Quod cum cog- 
novissent turbæ, secu- 
tæ sunt illum : et exce- 
pit eos, et loquebatur 
illis de regno Dei, et 
eos qui cura indige- 
bant, sanabat. 

12. Dies autem cœ- 
perat declinare : et ac- 
cedentes duodecim, 
dixerunt illi : Dimitte 
turbas, ut euntes in 
castella villasque quæ 
circa sunt, divertant, 
et inveniant escas : 
quia hic in loco deser- 
to sumus. 

13. Ait autem adil- 
los : Vos date illis man- 
ducare. Ât illi dixe- 
runt : Non sunt nobis 
plus quam quinque pa- 
nes, et duo pisces : ni- 
si forte nos eamus, 
et emamus in omnem 
hanc turbam escas. 

14. Erant autem fe- 
re viri quinque millia. 
Ait autem ad discipu- 
los suos : Facite illos 
discumbere per convi- 
via quinquagenos. 

15. Et ita fecerunt. 
Et discumbere fece- 
runt omnes. 

16. Acceptis autem 
quinque panibus, et 


Ÿ 10. Le grec s'exprime ainsi : dans un lieu désert prés de la ville ap- 
pelée Bethsaïde. Voyez dans saint Matthieu, x1W 13. | 
Ÿ 14. Le texte de saint Matthieu, xiv. 21. , ajoute : sans compter les 
femmes ni les enfans. 
Ibid, et Ÿ 15. Litt, coucher, Voyez dans saint Matthieu, xiv. 19. 


duobus piscibus , res- 
pexit in cœlum, et be- 
nedixit illis : et fregit, 
et distribuit discipulis 
suis , ut ponerent ante 
turbas. 

17. Et manducave- 
runt omnes, et satura- 
ti sunt : et sublatum 
est quod superfuitillis, 
fragmentorum cophini 
duodecim. 
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au ciel, il les bénit, les rompit, 
et les donna à ses disciples, afin 


qu'ils les présentassent aux peuples. 


17. Ils en mangèrent tous, et fu- 
rent tous rassasiés ; et on remporta 
douze paniers pleins des morceaux 
qui étoient restés. 


S. Matthieu, XNI. 15. et suiv. S. Marc, VIIL. 27. el suiv. 


18. Et factum est, 
cum solus esset orans, 
erant cum illo et dis- 
cipuli : et interrogavit 
illos, dicens : Quem 
me dicunt esse turbæ ? 

19. Àt illi responde- 
runt, et dixerunt : 
Joannem Baptistam, 
alii autem Eliam, alii 
vero quia unus pro- 
pheta de prioribus sur- 
rexit. É 
20. Dixit autem il- 
lis : Vos autem quem 
me esse dicitis ? Res- 
pondens Simon Petrus 
dixit : Christum Dei. 

21. Ât ille increpans 
illos, præcepit ne cui 
dicerent hoc, 

22. Dicens : Quia 
oportet Filium homi- 
nis, multa pati , et re- 
probari a senioribus, 
et principibus sacerdo- 


tum , et scribis, et oc- 


cidi, et tertia die re- 
surgere. | 


18. Un jour, comme il prioit en 
particulier, ” ayant ses disciples avec 
lui, il leur demanda : Qui le peuple 
dit-il que je suis ? 


19. Ils lui répondirent : Les uns 
disent que vous êtes Jean-Baptiste ; 
les autres Elie ; les autres que c’est 
quelqu’un des anciens prophètes qui 
est ressuscité. 


20. Mais vous, leur dit-il, qui 
dites-vousque je suis ? Simon Pierre’ 
répondit : Vous êtes le Christ de 
Dieu. 


. 21. Jésus leur défendit très-ex- 
pressément de parler de cela à per- 
sonne ; 

22. Caril faut, leur disoit-il, que 
le Fils de l’homme souffre beau- 
coup ; qu’il soit rejeté par les séna- 
teurs, par les princes des prêtres, 
et par les scribes ; qu’il soit mis à 
mort, et qu’il ressuscite le troisième 
jour. 


Ÿ 18. Voyez l’Harmonie, art. cxxvinr et suiv., et la Concordance, 1v° 


part. ch. vus. 


Ÿ 20. Le grec ici le nômme seulement Pierre. 


An de l’ère 
chr. vulg. 
32. 


Matt. xvr. 13. 
Marc. vin, 27. 


Matt. xvur. 
21. 

Marc. vn. 
31. 1x. 30. 


78 SAINT LUC, 


‘An delère 23. Ildisoit aussi à tout le monde: 
cbr. vulg. Si quelqu'un veut venir après moi, 
32. et avoir part à ma gloire, qu’il 
‘Matt. x,38. renonce à lui-même, qu’il porte sa 
XVI. 24. croix tous les jours, et qu’il me suive 
Marc. nn.34 . dans mes fuumiliations et mes souf- 
Infr. x1V.37. frances. C’est l’unique moyen d’as- 

surer son salut; | 
Infrxvu.35. 94. Car celui qui voudra sauver 
Joan.xn.25. ça vie, en m’abandonnant, la per- 
dra ; et au contraire, celui qui per- 
dra sa vie pour l’amour de moi, la 
sauvera. Or, 4 est plus à propos dé 
se perdre ainsi soi-même dans {e 
temps, pour se retrouver dans L’é- 
ternité, que de conserver sa vie 
pour quelques momens, et de la 

perdre ensuite pour toujours. 

25. En effet, que serviroit à un 
homme de gagner tout le monde 
aux dépens de lui-même , et en se 
perdant lui-même, comme à ar- 
rive à ceux qui m'abandonnent 
pour conserver leurs biens ou leur 
vie ? 

Matt. x. 35, 26. Car si quelqu’un rougit de 
Marc.vut.58. moi et de mes paroles devant Les 
rte 2e hommes , le Fils de l’homme rou- 
| gira aussi de lui, lorsqu'il viendra 
dans sa gloire et dans celle de son 
Père et des saints anges, pour ren- 
dre à chacun selon ses œuvres. 


Mait.xvi.28. 27. Je vous dis en vérité, ily en 


Marc. vim.39 à quelques-uns de ceux qui sont ici 
présens , qui ne mourront point 
qu'ils n’aient vu un échantitton de 
cette gtoire dont te Filsdet'homme 
jouira dans le royaume de Dieu 
son Ptre. | 


23. Dicebat autem 
ad omnes : Si quis vult 
post me venire, abne- 
get semetipsum, et tol- 
lat crucem suam quo- 
tidie, et sequatur me. 


24. Qui enim volue- 
rit animam suam sal- 
vam facere, perdet il- 
lam : nam qui perdi- 
derit animam suam 
propter me , salvam 
faciet illam. 


25. Quid enim pro- 
ficit homo, si lucretur 
universum mundum, 
se autem ipsum per 
dat, et detrimentum 
sui faciat ? 


26. Nam qui me e- 
rubuerit, et meos ser- 
mones, hunc Filiusho- 
minis erubescet, cum 
venerit in majestate 
sua , et Patris, et sanc- 
torum angelorum. 

27. Dico autem vo- 
bis vere : sunt aliqui 
hic stantes, qui non 
gustabunt mortem do- 
nec videant regnum 
Dei: 


S. Matthieu, XVNIL 1. et suiv. S. Marc, IX. 1.-32. 


Matsmrn. 28- Environ huit jours après ” 


Marc. 1x. 1, 


28. Factum estautem 


qu'il leur eut dit ces paroles, il prit posthæc verba fere di- 


Ÿ 28. Saint Matthieu, xvir. 1., et saint Marc, 1x. 1., ne comptent 
que siæ jours. Saint Luc en met huit, apparemment parce qu'il y com- 
prend celui de la promesse et celui de l’exécution. Voyez l’Harmonie, art. 


Lxxx, et la Concordance, iv° part. ch, vur. 


es octo, et assumpsit 
Petrum , et Jacobum, 
etJoannem,et ascendit 
in montemutoraret. 

29. Et facta est, dum 
oraret, species vultus 
ejus altera : et vestitus 
ejusalbus et refulgens. 

30. Et ecce duo viri 
_loquebantur cum illo. 
Erant autem Moyses 
et Elias, 

31. Visi in majesta- 
te : et dicebant exces- 
sum ejus, quem com- 
pleturus erat in Jeru- 
salem. 

32. Petrus vero et 
qui cum ïillo erant j 
gravati erant somno. 
Etevigilantes viderunt 
majestatem ejus, et 
duos viros qui stabant 
cum illo. 

33. Et factum est 


cum discederent abil- 


lo, ait Petrus ad Je- 
sum : Præceptor, bo- 
num est nos hic esse : 
et faciamus tria taber- 
nacula, unum tibi, et 
unum Moysi, et unum 
Eliæ : nesciens quid di- 
ceret. 


34. Hæc autem illo 
loquente, facta est nu- 
bes, et obumbravit 
eos : ettimuerunt,in- 
trantibus illis in nu- 
bem. 

35. Et vox facta est 
de nubé, dicens : Hic' 
est Filius meus dilec- 
tu s : ipsum audite. 
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avec lui Pierre, Jacques et Jean; 
et monta sur une montagne pour 
prier. | | 


29. Et pendant qu’il prioit , son 
visage parut tout autre ; ses habits 
devinrent blancs comme {a neige, 
et tout éclatans de {umière.'’ 

30. Et l’on vit tout d’un coup 
paroître deux hommes qui s’entre- 
tenoient avec lui : c’étoient Moïse et 
Elie 9 
31. Qui parurent pleins de g{oire!! 
et de majesté ; et ils parloient de 
sa sortie du monde , laquelle devoit 
arriver dans Jérusalem, et de la 
mort qu’il devoit y souffrir. 

32. Cependant Pierre, et ceux 
qui étoient avec lui, étoient acca- 
blés de sommeil ; et s’étant éveillés, 
ils le virent dans sa gloire, /’ et les 
deux hommes qui étoient avec lui. 


33. Et comme ils se séparoient de 
Jésus, Pierre, pour l’engager à Les 
retenir , lui dit : Maître , nous 
sommes bien ici : faisons-y trois 
tentes , une pour vous, une pour 
Moïse, et une pour Elie. Car il ne 
savoit ce qu'il disoit, pensant que 
ces prophètes, que Dieu avoit reti- 
rés du monde, eussent besoin de 
ces secours pour se défendre des 
injures de l'air. 

34. Il parloit encore, lorsqu'il pa- 
rut une nuée qui les couvrit ; et ils 
furent saisis de frayeur, en les voyant 
entrer dans cette nuée. 


35. Et il en sortit une voix qui fit 
entendre ces mots : C’est ici mon 
Fils bien-aimé: écoutez-le. 


Ÿ 29. Voyez dans saint Matthieu , xvrr. 2, et dans saint Marc, 1x. 2. 
Ÿ 31. C’est l'expression du grec : pleins de gloire. 
Ÿ 32. C'est l'expression du grec. 


2. Pet. 1.17. 


An de l'ère 


chr. vulg. È 


92. 


Matt,xvur. 14. 
Marc. 1x. 16. 
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36. Pendant qu’on entendoit cette 


voix, Jésus se trouva seul, afin qu'on 
ne pÜt douter que cene fût à lur seul 
qu'elle adressoit ces parotes. Et ses 
disciples tinrent ceci secret, et ne 
dirent rien pour lors à personne de 
ce qu’ils avoient vu, selon le com- 
mandement exprès que Jésus leur 
en fit. 

57. Le lendemain, lorsqu'ils des- 
cendoient de la montagne, / une 
grande troupe de peuple vint au-de- 
vant de Jésus. /” 


38. Et un homme s’écria parmi la 
foule : Maître, jetez les yeux sur mon 
fils, je vous en supplie, car je n’ai 
que ce seul enfant. 


39. L’esprit matin se saisit de lui, 
et lui fait tout d’un coup jeter de 
grands cris ; il le renverse par tetre; 
il agite par de violentes convulsions 
qui le font écumer; et à peine le 
quitte-t-il après l’avoir tout brisé. /” 

4o. J’avois prié vos disciples de le 
chasser; mais ils ne l'ont pu. 


41. Alors Jésus sachant que cette 
impuissancede ses apôtres étort L’ef- 
fet de teur peu de for, de L’incrédu- 
dité de cet homme, et de la mali- 
gnité des docteurs juifs qui étoient 
présens, teur dit a tous :  O race 
incrédule et dépravée ! jusqu’à quand 
serai-je avec vous, et vous souffri- 
rai-je ? Amenez ici votre fils. 

42. Et comme l'enfant s’appro- 


36. Et dum fieret 
vox, inventus est Je- 
sus solus. Et ipsi ta- 
cuerunt, et nemini 
dixerunt in illis diebus 
quidquam ex his quæ 
Yiderant. 


37. Factum est au- 
tem in sequenti die, 
descendentibusillis de 
monte, occurrit illis 
turba multa. 

38. Etecce vir de 
turba exclamavit, di- 
cens : Magister, obse- 
cro te, respice in fi- 
lium meum, quia uni- 
cus est mihi : 

39. Et ecce spiritus 
apprehendit eum : et 
subito clamat, etelidit, 
et dissipat eum cum 
spuma, et vix discedit 
dilanians eum : 

4o. Et rogavi disci- 
pulos tuos ut ejicerent 
illum, et non potue- 
runt. 

41. Respondens au- 
tem Jesus, dixit : O 
generatio infidelis, et 
perversa,usquequo ero 
apud vos, et patiar vos? 
Adduc huc filium 
tuum. 


42. Et cum accede- 


Ÿ 36. Voyez dans saint Matthieu, xvir. 9., et dans saint Marc , 1x. 8. 
Ÿ 37. Voyez l’Harmonie, art. xxxn et suiv., et la Concordance , rv° 


part. ch. 1x. 


Ibid. Vulg. litt. illis. Gr. litt. {li : au-devant de lui, c’est-à-dire de 


Jésus. | 
Ÿ 39. C’est le sens du grec. 


_Ÿ 41. Voyez dans saint Matthieu, xvir. 16., et dans saint Marc, 1x. 18: 


ret, elisit illum dæ- 
monium , et dissipa- 
vit. 

43. Etincrepavit Je- 
sus spiritum immuh- 
dum , et sanavit pue- 
rum , et reddidit illum 
patri ejus. 

44. Stupebantautem 
omnes in magnitudine 
Dei : omnibusque mi- 
rantibus in omnibus 
quæ faciebat, dixit ad 
discipulos suos :Ponite 
vos in cordibus vestris 
sermones istos : Filius 
enim hominis futurum 
est uttradatur in ma- 
nus hominum. 


45. At illi ignora- 
bant verbum istud, 
et erat velatum ante 
eos ut non sentirent 
illud : et timebant eum 
interrogare de hoc 
verbo. 
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choit, le démon le jeta contre terre, 
et l’agita violemment. | 


43. Mais Jésus ayant parlé atec 
menaces à l'esprit impur, guérit 
l'enfant, et le rendit à son père. 


44. Tous ceux qui étoient pré- 
sens , furent étonnés de la grande 


L 


« 


| 


Au de Père 
chr. vulg. 
32. 


puissance de Dieu, dont Jésus étoit 


revétu ; et lorsqu'ils étoient dans 
l'admiration de tout ce que faisoit 
Jésus , il dit à ses disciples, comme 
pour balancer dans teur esprit L’é- 
clat de sa gloire présente, par te 
poids de ses humiliations futures : 
Mettez bien dans votre cœur ” ce 
que je vais vous dire : Le Fils de 
l'homme doit être livré entre les 
mains des hommes. 

45. Maisils ne comprenoient point 
ce qu’il leur disoit; et ce discours 
leur étoit tellement caché, qu'ils n’y 
entendoient rien; et ils appréhen- 
doient même de l’interroger sur 
ce sujet, parce qu’üls craignoient 
d’apprendre des choses qu’ils vou 
loient toujours croire ne devoir ja- 
mais arriver. 


S. Matthieu, XNIIL. 1.-5. S. Marc, IX. 32.-4n. 


46. Intravit autem 
cogitatio in eos, quis 
eorum major esset. 


47. At Jesus videns 
cogitationes cordis il- 
lorum , 
puerum, et statuit il- 
lum secus se, 


48. Et ait illis: Qui- 


Ÿ 44. Gr. litt. dans vos oreilles. " 


apprehendit - 


46. Aussi, bien loin de s'occuper 
des humailiations de leur Maitre, 
cette pensée même leur vint dans 
l'esprit, lequel d’entre eux. étoit le 
plus grand. /’ — 

47. Mais Jésus voyant les pensées 
de leur cœur, et voulant les guérir 
de l’orgueit qui en étoit la source, 
prit un petit enfant, symbole de 
l'humilité; et le mettant auprès de 
lui, 

48. Il leur dit : Quiconque reçoit 


3 : 


Ÿ 46. Voyez l’'Harmonie, art. Lxxxv, et la Concordance, 1v° part. ch. x. 


21e 


Matt. xvinr. 1. 
Marc. 1x. 33. 


An de l'ère 


chr. vulg. 
32. 
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cet enfant en mon nom, me reçoit ; 
et quiconque me reçoit, reçoit ce- 
lui qui m'a envoyé ; car ces petits 
enfans me sont si étroitement unis, 
qu’ils ne font qu'un méme corps 
avec moi; de sorte que celui qui 
sera le plus petit / parmi vous tous, 
sera le plus grand dans le royaume 
du ciel, parce qu’il m'aura été plus 
conforme sur la terre. 

49. Alors Jean prit la parole, et 
lui dit : Maître, s2 vous recevez 
ainsi tout ce qui se fait en votre 
nom, nous avons fait une faute ; 
car nous avons vu un homme qui 
chasse les démons en votre nom; 
et nous l’en avons empêché, parce 
qu’il ne vous suit pas avec nous. 

50. Jésus lui dit : Ne l’en empé- 
chez point, car celui qui n’est pas 
contre vous, est pour vous; /” et à 
plus forte raison, celui qui chasse 
des démons en mon nom, vous est 
favorable, et travaille comme vous 
à établir le règne de Dieu. 

51. Lorsque le temps auquel il de- 
voit être enlevé du monde étoit près 


de s’accomplir, ” il se mit en chemin 


avec un visage assuré, pour aller à 
Jérusalem , où il devoit consommer 
son sacrifice. | 

52. Et il envoya devant lui quel- 
ques personnes pour annoncer sa 
venue. Ces personnes étant donc 
parties ;entrérent dans un bourg 
des Samaritains, pour lui préparer 
un logis. 

53. Mais ceux de ce lieu ne vou- 
lurent point le recevoir, parce qu'il 


Ÿ 48. C'est-à-dire le plus humble. 


cumque  susceperit 
puerum istum in no- 
mine meo, me recipit: 
et quicumque me re- 
ceperit, recipit eum 
qui me misit. Nam qui 
minorestinter vosom- 
nes, hic major est. 


49. Respondens au- 
tem Joannes, dixit : 
Præceptor, vidimus 
quemdam in nomine 
tuo ejicientem dæmo- 
nia, et prohibuimus 
eum, quia non sequi- 
tur nobiscum. 

90. Et ait ad illum 
Jesus : Nolite prohibe- 
re :\qui enim non est 
adversum vos , pro vo- 
bis est. 


51. Factum est au- 
tem dum compleren- 
tur dies assumptionis 
ejus, et ipse faciem 
suam firmavit, ut iret 
in Jerusalem. 

52. Et misit nuntios 
ante conspectum su- 
um : eteuntes intrave- 
runt in civitatem Sa- 
maritanorum, ut pa- 
rarent illi.- 

53. Et non recepe- 
runt eum, quia facies 


Ÿ 50. Le grec lit : celui quin’est pas contre nous, est pour nous. 


Ÿ 521. Cela ne suppose pas que ce fût à la dernière extrémité de sa vie, 
mais seulement dans la dernière année, c’est-à-dire, lorsqu'il alla pour 
la dernière fois à Jérusalem pour célébrer l’une des principales fètes. 
Voyez l’'Harmonie, art. Lxxx1x, et la Concordance, 1v° part. chap. xur. 


Ÿ 52. C’est le sens du grec. 


_ejus erat euntis in Je- 
rusalem. 


54. Cum vidissent 
autem discipuli ejus 
Jacobus et Joannes , 
dixerunt : Domine, vis 
dicimus ut ignis des- 
cendat de cœlo, et con- 
sumat illos ? 


55. Et conversus 
increpayitillos,dicens: 
Nescitis cujus spiritus 
estis. 

56. Filius hominis 
non venit animas per- 
dere, sed salvare. Et 
abierunt in aliud cas- 
tellum. 


57. Factum est au- 
tem, ambulantibus il- 
lisin via, dixit quidaun 
ad illum : Sequar te 
quocumque ieris. 

58. Dixit illi Jesus : 
Vulpes foveas habent, 
et volucres cœli nidos: 
Filius autem hominis 
non habet ubi caput 
reclinet. 
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paroissoit qu’il alloit à Jérusalem 
pour y célébrer la Pâque , " ce qui 
ne plaisoit pas aux Sumarilains, 
qui voutloient qu'on n’adorût Dieu 
que sur le mont Garizim. | 

54. Jacques et Jean ses disciples, 
ayant vu l’injure qu’on fuisuit à 
leur Muitre, lui dirent : Seigneur, 
voulez-vous que nous commandions 
que le feu du ciel descende sur ces 
gens-là, etqu’illes consume, comme 
fit autrefois Elie" à l'égard des sol- 
das qu’on avoit envoyés pour L’ar- 
réter ? 

55. Mais Jésus se retournant, les 
reprit, en leur disant : Vous ne sa- 
vez à quel esprit vous êtes apyetés; 


56. Car!’ le Fils de l’homme. dont 
vous êles les disciples, et dont par 
conscquent vous devez suivre l’es- 
prit et les exemples, n’est pas venu 
pour perdre les homumes, comme 
vous Le voulez, mais pour les sau- 


ver. Ils s’en allèrent douc en un au- 
faire contre 


tre bourg, sans rien 
celui-la. 

97. Comme ils étoient en che- 
min ,/” un homme lui dit : Sei- 
gneur, !’ je vous suivrai partout où 
vous irez. 


58. Jésus sachant que ce qui 
portoit cet homme a lut fuire cette 
prière, étoit l'espérance de s’enri- 
chir à sa suite, lui répondit : Les 
renards ont leurs tanières, et les 
oiseaux du ciel leurs nids; mais le 
Fiis de l’homme n’a pas où reposer 
sa tête, et ceux qui veulent le sui- 


53. D. Calmet pense que c’étoit plutôt pour la Pentecôte, Vovez 
J’Harmonie, art.Lxxxix, et la Concordance, 1v° part. chap. xiur. d 
Ÿ 54. Le grec ajoute ces mots : comme fit Elie. Voyez au 1v° livre des 


Rois, 1. 10.-12. 


ÿ 56. Cette particule est dans le grec. 
È 57. Voyez l’Harmonie , art. xc , et la Concordance, 1v° part, ch. x, 
et dans saint Matthieu, virus. 19. | 


Ibid. Ce mot est dans le grec. 


6. 


An de Père 
chr. vulg._ 


32. 


Joan. 1. 17. 
XI. 47. 


Matt. vur. 20. 


An de l'ère 
chr. vulg. 
32. 
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vre ne doivent point en espérer 
davantage. C'’en fut assez pour dé- 
goûter cet homme, et pour l'obliger 
à se retirer. 

59. Mais Jésus dit à un autre : 
Suivez-moi; et il lui répondit : Sei- 
gneur , permettez-moi d’aller aupa- 
ravant ensevelir mon père, qu? vient 
de mourir. 


6o. Jésus lui repartit : Laissez aux 
incrédules qui sont morts aux yeux 
de Dieu, le soin d’ensevelir leurs 
morts : mais pour vous qu’ a 
éclairé des lumières de la foi, al- 
lez, sans différer, annoncer aux 
hommes le royaume de Dieu, 
cette foi vous a fait connottre, et 
que sa miséricorde leur a préparé. 

61. Un autre aussi lui dit : Sei- 
gneur, je vous suivrai, mais per- 
mettez-moi de disposer auparavant 
de ce que j'ai dans ma maison. ” 


62. Jésus lui répondit : Quiconque 
ayant mis la main à la charrue, re- 
garde derrière soi, n’est point Le 
pre au royaume de Dieu. 52 donc 
vous voulez y avoir part, oubliez 
tout, et ne pensez qu'à vous en 
assurer la possession. 


59. Ait autem ad al- 
terum : Sequere me. 
Ille autem dixit : Do- 
mine, permitte mihi 
primum ire, et sepeli- 
re patrem meum. 

60. Dixitque ei Je- 
sus : Sine ut mortui 
sepeliant mortuos su- 
os : tu autem vade, et 
annuntia regnum Dei 


61. Et ait alter : Se- 
quar te, Domine, sed 
permitte mihi primum 
renuntiare his quæ do- 
mi sunt. 

62. Ait ad illum Je- 
sus : Nemo mittens 
manum suam ad ara- 
trum , et respiciens re- 
tro, aptus est regno 
Dei. 


Ÿ 61. Gr. autr. mais permettez-moi de dire adieu auparavant à ceux 


qui sont dans ma maison. 


CHAPITRE X. 


Mission des soixante-douze disciples. Malheur des villes impénitentes. 


Retour des disciples. Mystères cachés aux sa 
Jésus interrogé par un docteur. Parabole 


Marthe et Marie. 


1. QuELQuE temps après, ” le Sei- 


ges et révélés aux simples. 


u Samaritain. Jésus chez 


1. Poser hæc autem 


ÿ 2. Voyez l’Harmonie, art. xcr, tom. x1x, etla Concordance »1V* part, 


ch. x1v, tom. xx. 


designavit Dominus et 
alios septuaginta duos: 
et misit illos binos an- 
te faciem suam, in om- 
nem civitatem et lo- 
cum, quo erat ipse 
venturus. 

a. Et dicebat illis : 
Messis quidem multa, 
operarii autem pauci. 
Rogate ergo dominum 
messis, ut mittat ope- 
rarios in  messem 
suam. 

3. Îte : ecceego mit- 
to vos sicut agaos inter 
lupos. 


4. Nolite portare 
sacculum, neque pe- 
ram, neque calcea- 
menta, et neminem 
per viam salutaveri- 
tis. … 

5. In quamcumque 
domum jintraveritis , 
primum dicite : Pax 
huic domui. | 
. 6. Et si ibi fuerit i- 
lius pacis, requiescei 
super illum paxvestra: 
sin autem, ad vos re- 
vertetur. | 

r. In eadem autem 
domo mauete, edentes 
et bibentes quæ apud 
illos sunt : digous est 
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gneur choisit encore soixante-douze/’ 
autres disciples, qu’il envoya devant 
lui, deux à deux, dans toutes les villes 
et dans tous les lieux où lui-même de- 
voit aller. 


2. Et il leur disoit : La moisson est 
grande, mais il y a peu d'ouvriers. 
Priez donc le maître de la moisson 
qu'il envoie des quvyriers en sa mois- 
son. ‘” Lu 


3. Allez-vous-y-en vous-mêmes. 
Je vous envoie dans Le monde, 
comme des agneaux au milieu -des 
loups. | : 

4. Ne portez ni bourse, ni sa0, 
ni souliers, ‘ et ne saluez personne 
dans le chemin, afin que rien me 
vous arrête; mais allez prompte- 
ment annoncer le royaume de 
Dieu. 

5. En quelque maison que vous 
entriez, dites d’abord : Que la 
4pit dans cette maison. 


- 


6. Et s’il s’y trouve quelque enfant 
de paix, ” votre paix reposera sur 
lui ; sinon ella retaurnere sur vous. 


_ 7. Demeurez pn la même maison, 
mangeant et buvant de ce qu’il y 
aura chez eux, et vivant à leurs 
dépens sans aucun serupule ; car 


_Ÿ 1. Plusieurs exemplaires grecs ne lisent que soixante-dix. Mais l’an- 
cien manuscrit grec de Cambridge , et plusieurs autres lisent soixante- 


douze. 


Ÿ 2. Selon saint Matthieu, sx. 37. et 38., d paroît que Jésus-Christ 
avoit déjà dit cela avant la mission des apôtres. En général, dans cs 
chap. de saint Luc ,et dans les cinq qui suivent, se trouvent ainsi rap-. 
portées plusieurs paroles que les autres évangélistes placent dans d’autres 
circosstances , et-que Jésus-Christ peut avoir en effet répétées en diffé- 
rentes occasions, comme on le voit dans saint Luc même, vin. 16. et 


Xl. 33. 


Ÿ 4. Voyez dans saint Matthieu, x. 10. . | 
Ÿ 6. C'est-à-dire quelque homme digne de paix et de bénédiotion. 


Aa de l'ère, 
chr. vulg, 


32. 


Matt. 1x. 37. 


Matt. x. 1 6. 


* 


Marc. vi. 8. 


4.Reg.1v. 29. 


paix . 


An de l'ère 
chr. vulg. 


32. 


Deut. xxiv. 
14. 
Matt. x. 10. 
1. Tim. v. 18. 
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celui qui travaille mérite récom- 
pense, et voire subsistance est la 
moindre chose que vous puissiez 
recevoir de ceux à qui vous an- 
noncez l'Evangile. Ne passez point 
de maison en maison par un esprit 
d’inconstance ou de tégéèreté, ni 
pour étre plus à votre aise. 

8. Et en quelque ville que vous 
entriez. et où l’on vous aura reçus, 
mangez ce qu'on vous présentera, 
sans rechercher de mets plus dé- 
licieux. 

. 9- Eten reconnoissance de l’hos- 
pitatité qu’on y exercera envers 
vous, guérissez les malades qui s'y 
trouveront, etdites-leur: Leroyaume 
de Dieu est proche de vous; car ce- 
lus qui en est le souverain dispen- 
sateur., est venu jusqu’à vous. 

10. Mais si étant enirés dans quel- 
que ville, on ne vous y reçoit point, 


. Sortez dans les rues, ‘’ et dites : 


Act. x. 51, 


11. Nous secouons contre vous la 
poussière même de votre ville, qui 
s’est attachée à nos pieds, pour vous 
marquer que nous ne voulons rien 
avoir de commun avec vous. Sa- 
chez néanmoïris que le royaume de 
Dieu est proche de vous, " et que 
celui que vous ne voulez pas tlais- 
ser régner sur vous par sa grace , 
y régnera bientôt par sa justice. 

‘12. Je vous assure, ajouta Jésus, 


qu’en ce jour, où Dieu'rendra & 


Matt. x1, 21. 


chacun selon ses œuvres, Sodome 
sera traitée moins rigoureusement 
que cette ville-là. 

13. Malheur donc à toi, Corozain; 
malheur à toi, Bethsaïde; parce que 
si les miracles qui ont été faits chez 
vous, avoient été faits dans Tyr et 


enim operarius mer- 
cede sua. Nolite trans- 
ire de domo in do- 
mum. 


8. Et in quamcum- 
que civitatein intrave- 
ritis, et suscepurint 
vos, manducate quæ 
apponuntur vobis. 

9. Et curate infirmos 
qui in illa sunt, et di- 
cite ïllis : Appropin- 
quavit in vos reguum 
Dei. 


10, In quamcurñque 
autem civitatem intra- 
veritis, ct non susce- 
perint vos, exeuntes in 
plateas ejus, dicite : 

11. Etiam pulverem 
qui alhæsit nobis de 
civitate vestra, exter- 
gimus in vos : tamnen 
hoc scitote, quia ap- 
A S regnum 

ei. 


Ê 


12. Dico vobis quia 
Sodomis in die illa re- 
missius erit, quam illi 
civitati. ue 


13. Vætibi, Coro- 
zain : væ tibi, Beth- 
saida : quia si in Tyro 
et Sidone factæ fuis- 


Ÿ 9. Autr. Le royaume de Dieu est venu jusqu’à vous. 


Ÿ 10. Litt. dans les places publiques. 
Ÿ 12. Le grec l’exprime comme au Ÿ 9: 


sent virtutes , quæ fac- 
tæ sunt in vobis, olim 
in cilicio et cinere se- 
dentes pœniterent. 

14. Verumtamen Ty- 
ro et Sidoni remissius 
erit in judicio, quam 
vobis. 

15. Ettu, Caphar- 
naum, usque adcœæœlum 
exaltata , usque ad in- 
fernum demergeris. 


16. Qui vos audit, 
me audit : et qui vos 
spernit, me spernit. 
Qui autem me spernit, 
spernit eum qui misit 
me. 

17. Reversi sunt au- 
tem septuaginta duo 
cum gaudio, dicentes : 
Domine, etiam dæmo- 
nia subjiciuntur nobis 
in nomine tuo. 

18. Et ait illis : Vi- 
debam Satanam sicut 
fulgur de cœlo caden- 
tem. 


19. Ecce dedi vobis 
potestatem  calcandi 
supra serpentes et sçor- 
piones , et super om- 
nem virtutem inimi- 
ci :et nihil vobis no- 
cebit. 

20..Verumtamen in 
hoc nolite gaudere , 
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dans Sidon , il y a long-temps qu'elles 
auroient fait pénitence dans le sac et 
dans la cendre. 


14. C’est pourquoi au jour du ju- 
gement, Tyr et Sidon seront traitées 
moins rigoureusement que vous. 


15. Et toi, Capharnaüm, qui t'es 
élevée jusqu’au ciel par ton orgueil 
et ton nbition , tu seras prétipi- 
tée jusque dans le fond des enfers, 
parce que c’est Dieu méme que tu 
as rejeté, en rejetant ceux qu’il 
l’avoit envoyés. : 

16. Car celui qui vous écoute, 
m'écoute ; celui qui vous méprise, 
me méprise : et celüi qui me mé- 
prise, méprise celui qui m'a en- 
voyé. | 
_ 17. Or, les soixante-douze ” dis- 
ciples s’en revinrent pleins de joie 
du succès te leur mission, lui di- 
sant : Seigneur, les démons mêmes 
nous sont assujettis, lorsque nous 
Leur partons en votre nom. 

18. Jésus leur répondit : Je voyois,, 
au commencement du monde, Sa- 
tan tomber du ciel comme un éclair , 
en punition de la vaine comptlai- 
sance qu’il avoit eue dans les dons. 
dont Dieu l’avoit enrichi. 

_19. Prénez donc aussi garde à 
vous : Vous voyez que je vous ai 
donné ” le pouvoir de fouler aux 
pieds les serpens et les scorpions, 
et toute la puissance de l’ennemi de 
votre salut ; et rien ne pourra vous 
nuire. | 

20. Néanmoins ne vous gtorifiez 


point. de cet avantage, et. ne met-. 


‘ #25. Autr. toi qui as été élevée jusqu’au ciel, par des prérogatives dont 


tu as abusé. 


"4 FR Plusieurs exemplaires grecs ne lisent que soixante-dix. Supr.. 
1. Voy 


ez l’Harmonie , art. xcur, et la Concordance, 1v° part. ch. xiv. 
Ÿ 19. Gr. litt. je vous donne. 


An de l'ère 
cbr. vulg. 


32. 


Matt. x. 40. 


Joan. 
20. 


X1IX. 


An de Père 
cbr. vulg. 


32. 


Matt. xr. 25, 


Matt. 
16, 


xt. 


88 
tez j'a votre joie en ce que les 
malins esprits vous sont soumis; 
mais réjouissez-vous plutôt de ce 
que vos noms sont écrits dans le 
ciel. | 
21. En cette mème heure, Jésus 
tressaillit de joie par le mouvement 
du Saint-Esprit, ” et dit ces pa- 
roles : Je vous rends gloire, mon 
Père, Seigneur du ciel et de la terre, 
de ce.que vous avez caché ces choses 
aux sages et aux prudens du siècle, 
et. que vous les avez révélées aux 
humbles et aux petits. ” Oui, mon 
Père, je vous en rends gloire, puis- 
que cela est ainsi, parce que vous 
avez voulu, ” et que votre volonté, 
qui est toujours juste et toujours 
sainte , est aussi toujours digne 
d'honneur et de louange. " 

22. Mais mon Père ne l'a pas 
voulu sans moi, puisque cette jus- 
tice avec laquelle il aveugte Les su- 
perbes, et cette miséricorde par ta- 
quelle it éclaire les humbles, nous 
sont communes, à mon Père et à 
moi. Car, mon Père, en me com- 
muniquant sa nature dans l’éter- 
nîité, eten m'envoyant au monde 
dans le temps, m’a mis toutes choses 
entre les mains; et ainsi nul ne sait 
qui est le Fils que le Père, ni qui est 
le Père que lé Fils, et celui à qui le 
Fils aura voulu le révéler. 

23. Et se tournant vers ses dis- 
ciples, il leur dit en particulier : ” 
Heureux les yeux qui voient ce que 
vous voyez, | | 


. 24. Car je vous déclare que beau- 


ia 


; 21. Gr. litt. par l'Esprit. 
b 


SAINT LUC, 


quia spiritus vobis sub- 
jiciuntur : gaudete au- 
tem quod nomina ves- 
tra scripta sunt in cæœ- 
lis. 

21. In ipsa hora 
exultavit Spiritu Sanc- 
to, et dixit : Confitce- 
bortibi, Pater, Domi- 
ne cœæli et terræ, quod 
abscondisti hæc a sa- 
pientibus et prudenti- 
bus, et revelasti ea 


parvulis. Etiam, Pa- 


ter : quoniam sic pla- 
cuit ante te. 


23. Omnia mihitra- 
dita sunt a Patre meo. 
Et nemo scit quis sit 
Filius, nisi Pater : et 
quis sit Pater , nisi Fi- 
lius, et cui voluerit 
Filius revelare. 


23. Et conversus ad 
discipulos süos, dixit: 
Beati oculi qui vident 
quæ vos videtis. 

24. Dico enim vobis, 


id. Autr. de ce que tandis que vous avez caché ces choses aux sâges 
et aux prudens du siècle, vous les avez révélées au humbles et aux petits, 


Voyez dans saint Matthieu, xr. 25. 


RTS de 
aihsi. 


bid. Autr. Oui, mon Père, je vous en rends gloire, parce qu’il vous a plu 


Ibid. Quelques éditions grecques ajoutent : Et se tournant vers ses 


disciples, il leur dit : Mon Père, etc. 
Ÿ 23. Le grec s'exprime ainsi. 


"Es, . 


J 
e- 


quod multi prophetæ 
et reges voluerunt vi- 
dere quæ vos videlis , 
et non viderunt, et au- 
dire quæ auditis, et 
non audierunt. 

25. Et ecce quidam 
legisperitus  surrexit 
tentans illum, et di- 
cens : Magister, quid 
faciendo, vitam æter- 
nam possidebo ? 

26. At ille dixit ad 
eum : In lege quid 
scriptum est ? quomo- 
do legis ? | 

2r. Ille respondens, 
dixit : Diliges Domi- 
num Deum tuum ex 
toto corde tuo, et ex 
tota anima tua, et ex 
omnibus viribus tuis , 
et ex omni mente tua: 
et proximum tuuin si- 
cutteipsum. . 

28. Dixitque illi : 
Recte respondisti : hoc 
fac, et vives. 

29. Ille autem vo- 
lens justificare seip- 
sum , dixit ad Jesum : 
Etquis est meus proxi- 
mus ? | | 


30. Suscipiens au- 
tem Jesus, dixit: Ho- 
mo quidam descende- 
bat ab Jerusalem in Je- 
richo, et incidit in la- 
trones, qui etiam des- 
poliaverünt eum : et 


plagis.impesitis abie- 


runt Semivivo relicto. 
54: Âcoiditantem ut 


ch. xv. 


Ÿ 25. Voyez l’Hermpnie, art. xciu, et la Concordance, pe part. 
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‘’coup de prophètes et de rois ont 


souhaité de voir ce que vous voyez, 
et ne l’ont point vu; et d'entendre 
ce que vous entendez, et ne l’ont 
point entendu. 


25. Alors un docteur de la loi s’é- 
tant levé, / lui dit, pour le tenter, 
et pour éprouver quelles éloient sa 
lumière et sa sagesse : Maître, que 
faut-il que je fasse pour posséder la 
vie éternelle ? 

26. Jésus lui répondit : Qu’y a-t-il 
d’écrit dans la loi? qu'y lisez-vous ? 


27. Î] repartit : Vous aimerez le 
Seigneur votre Dieu de tout votre 
cœur , de toute votre ame, de toutes 
vos forces et de tout votre esprit; et 
votre prochain comme vous-même. 


28. Jésus lui dit : Vous avez fort 
bien répondu ; faites cela, et vous 
vivrez éternellement. . +, 

29. Mais cet homme voulant faire 
paroître qu'il étoit juste, e£ qu’il 
avoit un désir sincère d’être ins 
truit des préceptes de La loi, afin 
de tes observer, dit à Jésus : Et qui 
est mon prochain? , :. 

50. Jésus prenant la parole, lui 
dit : Un homme qui descendoit de 
Jérusalem à Jéricho, tomba. entre 
les mains des voleurs, qui le dé- 
pouillèrent, etlecouvrirentdeplaies, 
et s'en allèreni le laissant à demi 
mort no 


33. Il arriva: ensuite qu’un prêtre 


Û 
,. 


An de l'ère 
chr. vulg. 
92. 
Matt. xxu. 

35. 
Marc. 
28. 


zxtr. 


Deut. vi. 5. 


” An de l’èrc 
chr. vulg. 


32. 
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qui descendoit par le même chemin, 
: l'ayant aperçu, passa outre. 


92. Un lévite étant aussi venu au 
même lieu, s’en étant approché, " 
et l'ayant considéré, passa outre pa- 
reillement. 

33. Mais un Samaritain qui voya- 
geoit, étant venu à l’endroit où étoit 
cet homme, et l'ayant vu, il en fut 
touché de compassion. 


34. IE s’approcha donc de lui; il 
versa de Phuile et du vin dans ses 
plaies, les banda; et Payant mis sur 
son cheval, il le mena dans une h6- 
tellerie , ‘” où il eut grand soin de lui. 


-35. Le lendemain, en s’en attant,"! 
il tira de sa bourse deux deniers /’ 
qu’il donna à l’hôte, et lui dit : Ayez 
soin de cet homme; et tout ce que 
vous dépenserez de plus, je vous le 
rendraï à mon retour. 
7 36. Lequel de ces trois vous sem- 
ble-t-il avoir été le prochain de ce- 
fui qui tomba entre les mains des 
voleurs ? 
35. Le docteur lui répondit : Ce- 


Jui qui a exercé la miséricorde en- 


vers lui. Allez donc, lui dit Jésus, 
et faites de même à tous ceux qui 
auront besoin de votre secours, Les 


regardant tous comme voire pro- 


chain: 
36. Or, comme ils continuofent 
leur chemin vers Jérusatem , Jésus 


sacerdos quidam des- 
cenderet eadem via : 
et viso illo, præterivit. 

32. Similiter et le- 
vita, cum esset secus 
locum, et videreteum, 
pertransiit. 

33. Samaritanus au- 
tem quidam iter fa- 
ciens, venit secus eum: 
et videns eum, mise- 
ricordia motus est. 

34. Et appropians, 
alligavit vulnera ejus, 
infundens oleum et vi- 
num : et imponens 
illum in jumentum 
suum , duxit in stabu- 
fum, et curam ejus e- 
git. 

39. Et altera die 
protulit duos denarios, 
et dedit stabulario , et 
ait: Curamillius habe: 
et quodcumque super- 
erogaveris, ego cum 
rediero, reddam tibi. 

36. Quis horum 
trium  videtur. tibi 
proximus fuisse illi, 


qui incidit in latrones ? 


37. At ille dixit : 
Qui fecit misericor- 
diam in illum. Et ait 
illi Jesus : Vade ,ettu 
fac similiter. 


” 58. Factum est au- 
tem , dum irent,-.et 


Ÿ 32. Gr. autr. Un lévite aussi s'étant trouvé au même lieu, après 7 


être venu et l'avoir vu, passa outre. 


Ÿ 34. C'est-à-dire dans le caravanserai. C’est ainsi que l’on nomme 
dans l'Orient les bâtimens publics, où l’on reçoit les hôtes , et où on leur 


donne le couvert gratuitement. 
Ÿ 35. Le grec l’exprime. 


Ibid. Le denier courant romain étoit de huit sous ét un denier de notre. 


monnoie. 


—_ 


ipse intravit in quod- 
dam castellum : et mu- 
lier quædam Martha 
nomine, excepit il- 
luin in domum suam. 

39. Et huic erat so- 
ror, nomine Maria, 
quæ etiam sedens se- 
cus pedes Domini, au- 
diebat verbum illius. 

40. Martha autem 
satagebat circa fre- 
quens ministerium : 
quæ stetit, et ait : Do- 
mine , non est tibi cu- 
ræ, quod soror mea 
reliquit me solam mi- 
nistrare ? dic ergo illi, 
ut me adjuvet. 

41. Et respondens, 
dixit illi Dominus : 
Martha, Martha, sol- 
licita es, et turbaris 
erga plurima. 

42. Porro unum est 
necessarium. 


43. Maria optimam 
paritem elegit,quænon 
.  auferetur ab ea. 


Ÿ 38. Voyez dans saint Jean, xi. 
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entra dans un bourg appelé Bétha- 
nie, qui n'étoit éloigné de cette 
ville que d’ environ quinze stades, " 
et une femme, nommée Marthe, le 
reçut dans s4 maison. 

39. Elle avoit une sœur, nommée 
Marie, ‘’ qui, se tenant assise aux 
pieds de Jésus, écoutoit sa parole. 


ho. Mais Marthe étoit fort occu- 
pée à préparer tout ce qu’il falloit 
pour le bien recevoir; et se pré- 
sentant devant Jésus, elle {ui dit : 
Seigneur, ne considérez-vous point 
que ma sœur me laisse servir toute 
seule ? Dites-lui donc qu’elle m'aide. 


41. Mais Jésusluirépondit : Marthe, 
Marthe, vous vous inquiétez, et vous 
vous embarrassez dans le soin de 
beaucoup de choses. 


42. Cependant ure seule chose est 
nécessaire, c’est de travailler pour 
l'éternité. 

45. Marie, en se tenant auprès 
de mot pour se nourrir de la vé- 
rité que je lui annonce, a choisi 
la meilleure part, qui ne lui sera 
point ôtée. 


1. et 18.; voyez aussi l Harmonie , 


art. xciv, et la Concordance, 1v° part. ch. xv. Les quinze stades font en+ 


viron trois quarts de lieue. 


Ÿ 39. Voyez la Dissertation sur les trois Maries, à la suite de l’Harmonie ; 


tom. XIX:. 


An de l'ère 
chr. vulg, 
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CHAPITRE XL 


Prière de Jésus-Christ. Demander, chercher et frapper. Délivrance d’un 
possédé muet. Blasphème des Juifs. Parabole du fort armé. Démon 
rentrant. Bonheur de la mère de Jésus. Signe de Jonas. Œil simple. 
Dehors de la coupe. Reproches de Jésus-Christ contre les scribes et les 


pharisiens. 


1. Un jour, ” comme ïl étoit en 
prière en un certain lieu, après qu’il 
eut cessé de prier, un de ses dis- 
ciples lui dit : Seigneur, apprenez- 
nous à prier comme Jean l’a appris 
à ses disciples. 


2. Et il leur dit : Lorsque vous 
prierez, dites : Notre Père, qui tes 
dans tes cieux, que votre nom 
soit sanctifié; que votre règne ar- 
rive; que votre volonté soit faite 
sur la terre comme dans te ciet ; ! 

3. Donnez-nous aujourd’hui’ no- 
tre pain de chaque jour; 


4. Et remettez-nous nos offenses, 
puisque nous remettons nous-mêmes 
à tous ceux qui nous sont redevables; 
et ne nous abanronnez point /’ à la 
tentation, onaîs délivrez-nous du 
mat. ". 

5. I] leur dit encore pour tes en- 


1. Er factum est, 
cum esset in quodam 
loco orans, ut cessavit, 
dixit unus ex discipulis 
ejus ad eum : Domine, 
doce nos orare, sicut 
docuit et Joannes dis- 
cipulos suos. 

2. Et ait illis : Cum 
oratis, dicite : Pater, 
sanctificetur nomen 
tuum : adveniat reg- 
num tuum : 


3. Panem nostrum 
quotidianum da nobis 
hodie : | | 

4. Et dimitte nobis 
peccata nostra, siqui- 
dem et ipsum dimnitti- 
mus omni debenti no- 
bis : et ne nos mducas 
in tentationem. 

5. Et ait ad illos: 


Ÿ 1. Voyez l’Harmonie , art. xcv. tom. x1x, et la Concordance , rv° part. 


ch. xvr., tom. xx. 


Ÿ 2. Plusieurs exemplaires grecs lisent ici de même que dans saint 
Matthieu, vi. 9. : Notre Ptre. qui êtes dans les cieux. En comparant les 
textes des deux évangélistes , il paroît que Jésus-Christ a proposé cette 
. prière dans deux occasions différentes. 

Ibid. Plusieurs exemplaires grecs ajoutent comme dans saint Matthieu, 
vi, 19. Que votre volonté soit faite sur la terre comme dans le ciel. 

Ÿ 3. Le grec lit ici : Donnez-nous chaque jour. | 

4. Autr. et ne nous laissez pas succomber. C’est la même expression 


que dans saint Matthieu, vi. 15. 


Ibid. Plusieurs exemplaires grecs ajoutent ici comme dans saint Mat- 


thieu, vs. 15., mais délivrez-nous du mal. 


Quis vestrum habebit 
amicum, et ibit ad il- 
lum media nocte, et 
dicet illi : Amice, com- 
moda mihi tres panes, 


6. Quoniam amicus 
meus venit de via ad 
me, et non habeo quod 
ponam ante illum : 

5. Et ille deintus 
respondens, dicat : No- 


Ki mihi molestus esse, : 


jam ostium clausum 


est, et pueri mei me- 


cum sunt in cubili : 
Aon possum surgere, 
et dare tibi. 

8. Et si ille perseve- 
raverit pulsans : dico 
vobis, et si non dabit 
illi surgens eo quod a- 
micus ejus sit, propter 
improbitatem tamen 
ejus surget, et dabit 
illi quotquot habet ne- 
cessarios. 

9. Et ego dico vobis: 
Petite, et dabitur vo- 
bis : quærite. et inve- 
nietis : pulsate, et ape- 
rietur vobis. 

10. Omnis enim qui 
petit, accipit : et qui 
quærit, invenit : et 
pulsanti aperietur. 

11. Quis autem ex 
vobis patrem petit pa- 
nem, numquid lapi- 


CHAPITRE XI. 99 


gager à prier avec une conflance 
persévérante : Si quelqu’un d’entre 
vous avoit un ami, qu'il allât trou- 
ver au milieu de la nuit, et auquel 
il dît : Mon ami, prêtez-moi trois 
pains, 

6. Parce qu’un de mes amis, qui 
est en voyage, vient d'arriver chez 
moi, et je n’ai rien à lui donner; 


7. Et que cet homme lui répondit 
de dedans sa maison : Ne m'impor- 
tunez point; ma porte est déjà fer- 
mée, et mes enfans /’ sont couchés 
aussi-bien que moi ; / je ne puis me 
lever pour vous en donner : 


8. Si néanmoins l’autre persévé- 
roit à frapper, ‘’ quand celui-ci ne 
se leveroit pas pour lui en donner 
à cause qu'il est son ami, je vous 
assure qu’il se leveroit à cause de 
son importunité, ‘’ et lui en donne- 
roit autant qu’il en auroit besoin. 


9. Je vous dis de même, ajouta 
Jésus : Demandez avec persévé: 
rance , et il vous sera donné; cher- 
chez, et vous trouverez; frappez, et 
on vous ouvrira. | 

10. Car quiconque demande, re- 
çoit; et qui cherche, trouve; et on 
ouvrira à celui qui frappe. 


11. En effet, qui est le père parmi 
vous qui donnât à son fils une pierre, 
lorsqu'il lui demanderoit du pain, 


Ÿ 7: Quelques-uns croient que le mot pucri doit s'entendre des domes- 
tiques ; la plupart l’entendent des enfans. 


Ibid. Autr. avec moi. 


Ÿ 8. Ces mots : et séille perseveravcrit pulsans, me sont pas dans le grec; 


mais la suite les suppose. 


4 
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chr. vulg. 
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Matt. vu. 7. 
XXI. 22. 
Marc. x1. 24. 
Joan. x1v, 13. 
Jac. 1. 5. 


Ibid. Le mot improbitas se prend ainsi Lee met pour importunité. 


Le grec peut se traduire : à cause de sa 


ardiesse ; c’est-à-dire, de son 


opiniâtreté , de sa persévérance à demander malgré le refus. 


An del’ère 
chr. vulg. 
32. 


Matt. vus. 9. 


Matt. 1x. 32. 
XII. 22. 


Matt. 1x. 34. 


Marc. 111. 22. 
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‘ou qui lui donnât un serpent, lors- 
qu'il lui demanderoit un poisson, 


12. Ou qui lui donnât un scor- 
pion, lorsqu'il lui demanderoit un 
œuf ? 

13. Si donc vous autres, tout mé- 
chans que vous êtes, vous savez 
néaumoins donner de bounes choses 
à vos enfans, à combien plus forte 
raison votre Père qui est dans le ciel, 
qui est da borté méme, donnera- 
t-il le bon esprit à ceux qui le lui 
demandent avec foi et avec persé- 
vérance ? 

14. Une autre fois” Jésus chassa 
un démon du corps d’un homme 
qui étoit muet; et le démon étant 
serti, le muet parla , et tout le peu- 
ple fut ravi en admiration. 


15. Mais {es pharisiens ‘ en con- 
çurent une telle envie, que quel- 
ques-uns d’entre eux dirent : 1l ne 
chasse les démons que par {’intelli- 
gence qu’ a avec Béelzébub, ‘’ 
prince des démons. 

16. Et d’autres, pour le tenter, 
et pour éprouver s’il étoit vérita- 
blement revétu de la puissance 
qu’on lui attribuoit, lui deman- 
doient un prodige dans l’air, / qui 
pût les en assurer. 


dem dabit ii ? aut 
piscem : numquid pro 
pisce serpentem dabit 
illi ? 

12. Aut si petierit 
ovum : numquid por- 
riget illi scorpionem P 

19. Si ergo vos cum 
sitis mali, nostis bona 
data dare filiis vestris : 
quanto magis Pater 
vester de cœlo dabit 
spiritum bonum pe- 
tentibus se ? 


14. Et erat ejiciens 
dæmonium, et illud e- 
ral mutum: et cum eje- 
cisset dæmonium, lo- 
cutus est mutus , et ad- 
miratæ sunt turbæ. 

19. Quidam autem 
ex eis, dixerunt : 
In Beelrebub principe 
dæmoniorumejicitdæ- 
monia. 


16. Etaliitentantes, 
signum de cœlo quæ- 
rebant ab eo. 


Ÿ 14. Quelques-uns pensent que ce possédé muet pourroit être le même 
que le possédé aveugle et muet dont parle saint Matthieu, xu1. 22. et suiv., 


et dent la délivrance donne lieu aux mémes blasphèmes des Juifs et aux 
mêmes réponses de Jésus-Christ, qui se trouvent aussi rapportées par 
saint Marc, 11, 22. et suiv. Mais il pourroit être que deux miracles sem- 
blables eussent donné lieu aux mêmes blasphémes rt aux mêmes ré- 
ponses : puisque d’ailleurs il est certain que d’autres paroles ont été ainsi 
répétées. Saint Matthieu, 1x. 52 -54., parle lui-mème d’un autre possédé 
muet , dont la délivrance donna également occasion au même blasphème. 
Voyez l’Harmonie, art. xcv:, et la Concordance, iv° part. ch. xvui. 

Ÿ 15. L'auteur de la paraphrase paroît avoir eu en vue ce qui est rap- 
porté dans saint Matthieu, x11. 24. D. Calmet suppose que ce qui est rap- 
porté ici arriva dans un autre temps. Voyez l’Harmonie, art. xevi. 

Ib41. Voyez saint Matthieu, x. 25. | 


% 16. Litt. dans le ciel. 
Ÿ 19. Voyez la note sur saint Matthieu, xur. 27. 


17. Îpse autem ut 
vidit cogitationes eo- 
-rum , dixit eis : Omne 
regnum in seipsum di- 
visum. desolabitur, et 
domus supra domum 
cadet. 

18. Si autem et Sa- 
tanas in seipsum divi- 
sus est, quomodo sta- 
bit regnum ejus ?.quia 
dicitis in Beelzebub me 
ejicere dæmonia. 


19. Si autem ego in 
Beelzebub ejicio dæ- 
monia , fiii vestri in 
quo ejiciunt ? [deo ipsi 
judices vestri erunt. 


20. Porro si in digi- 
to, Dei ejicio dæmo- 
nia, profecto pervenit 
in vos regnum Dei. . 


21. Cum fortis ar- 
matus custodit atrium 
suum, in pace sunt ea 
quæ possidet, 

22, Si autem fortior 
eo superveniens vice- 
riteum, universa arma 
ejus auferet, in qui- 
bus confdebat, et 
spolia ejus distribuet. 
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17. Mais Jésus connoissant leurs 
pensées, leur dit : Tout royaume 
divisé contre lui-même, sera dé- 
truit; ettoute maison divisée contre 
elle-même, tombera en ruine, 


18. Si donc Satan est divisé contre 
lui-même, comment son règne sub- 
sistera-t-il ? Cependant vous dites 
que c’est par Béelzébub que je 
chasse les démons: ct ainsi vous 
supposez qu’il est divisé contre lui- 
même. | | 

19. Or, si c’est par Béélzébub que 
je chasse les démons, par qui vos 
enfans les chassent-ils ?” Vous me 
direz que c’est par l’Espritde Dieu. 
C'est pourquoi ils seront eux-mêmes 
vos juges , et vous condamneront 
d'attribuer en moi au démon, ce 
qu’en eux vous reconnoissez venir 
de L'Esprit de Dieu. 

20. Mais si c’est par le doigt de 
Dieu que je chasse les démons, 
comme vous êles obligés de te re- 
connottre, assurément le royaume 


de Dieu est venu jusqu’à vous. 


21. Car lorsqu'un homme fort et 
armé garde sa maison, / tout ce qu'il 
possède est en sûreté. 


22. Mais s’il en survient un autre 
plus fort que lui, qui le surmonte, 
il lui enlevera toutes ses armes dans 
lesquelles il mettoit sa confiance, et 
il partagera ensuite ses dépouilles. 
Or, c'est ce que je faisaujourd’hui, 


en arrachant au démon ceux qu’il 


possède ; et vous devez reconnoître 
parlà que je suis revétu de la puis- 
sance de Dieu, qui seul peut don- 


Ÿ 21. Litt. Lorsque le fort armé garde sa cour ou son parvis. Le fort armé 
étoit celui que les anciens appeloient Ætriensis , un officier vaillant , à qui 
l’on confioit la garde de la porte d’une grande maison : les anciens con- 
fioient même leur argent à ces officiers ; et ils étoientcommeles intendans 


des grandes maisons. 


An de l’ère 
chr. vulg, 
332» 


An de l'ère 
ehr. vulg. 
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ner da force de vaincre cet esprit 
de malice. 

23. Maisvousne voulez pas avoir 
de moi ces sentimens favorables. 
Cependant je vous déclare que ce- 
lui qui n’est point avec moi, est 
contre moi, et que celui qui ne re- 
cueille point avec moi, dissipe {’œu- 
vre de Dieu. À quoi donc devez- 
vous vous attendre, vous qui non- 
seulement ne travailtez point avec 
moi, mais qui vous déclarez si 
ouvertement contre moi ? 

24. Jésus s'adressant ensuite à 
celui qu’il venoit de délivrer, et 
voulant tui faire comprendre Les 
efforts que le démon feroit contre 
lui, et Le soin qu’il devoit avoir 
de lui résister, il lui parta ainsi : 
Lorsqu'un esprit impur est sorti d’un 
homme, il s’en va par des lieux ari- 
des, cherchant du repos; et comme 
il n’en trouve point, il dit : Je re- 
tournerai dans ma maison d’où je 
suis sorti. 

25. Et y venant, il la trouve net- 
toyée et parée. 


26. Alors il s'en va prendre avec 
lui sept / autres esprits plus mé- 
chans que lui : et entrant dans cette 
maison, ils en font leur demeure, 
et le dernier état de cet homme de- 
vient pire que le premier, parce 
qu’il a reçu plus de graces, et qu’il 
& un plus grand compte à rendre à 
Dieu. 

2. Lorsqu'il disoit ces choses, 
une femme élevant sa voix du mi- 
lieu du peuple, lui dit : Heureux le 
ventre qui vous a porté; et feureuses 
les mamelles que vous avez sucées. 


23. Qui non est me- 
cum, contra me est : 
et qui non colligit me- 
cum, dispergit. 


24. Cum immundus 
spiritus exierit de ho- 
mine , ambulat per lo- 
ca inaquosa , quærens 
requiem : et non inve- 
niens , dicit : Revertar 
in domum meam unde 
exivi. 


25. Et cum venerit, 
invenit eam  scopis 
mundatam et orna- 
tam. 

26. Tunc vadit, et 
assumit septem alios 
spiritus secum, ne- 
quiores se : etingressi, 
habitant ibi. Et fiunt 
novissima hominis il- 
lius pejora prioribus. 


27. Factum est au- 
tem cum hæc diceret, 
extollens vocem quæ- 
dam mulier de turba, 
dixit illi : Beatus ven- 
ter qui te portavit, 
et ubera quæ suxisti. 


Ÿ 26. Dans l'Écriture le nombre de sept se prend souvent indétermi- 


nément. 


28. At ille dixit : 
Quinimmo beati, qui 
audiunt verbum Dei , 
et custodiunt illud. 


29. Turbis autem 


concurrentibus , cœpit 
dicere :Generatio hæc, 
generatio nequam est: 
signum quærit, et sig- 
num non dabitur ei, 
nisi sigaum Jonæ pro- 
phetæ. 


30. Nam sicut fuit 
Jonas signum Ninivi- 
tis : ita erit et Filius 
hominis generationi 
isti. 


31. Regina Austri 
surget in judicio cum 
viris genérationis hu- 
jus, et condemnabit 
illos : quia venit a fi- 
- nibus terræ audire sa- 
pientiam Salomonis : 
et ecce plus quam Sa- 
lomon hic. 

82. Viri Ninivitæ 
surgent ia judicio cum 
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28. Jésus lui dit : Maïs plutôt heu- 
reux sont ceux qui écoutént la parole 
de Dieu, et qui la pratiquent. 


29. Et comme le peuple, s’ima- 
ginant qu’ atloit faire le prodige 


Au de l'ère 


_chr. vulg. 
32. 


Matt. xn.39. 


qu’on lui avoit demandé, s'amas- 


soit en foule pour voir cette mer- 


veille, ! ilcommen ça de dire : Cette 


race d'hommes est une race mé- 
chante : après avoir vu une 1nft- 
nité de miracles , ils demandent 
un signe; et il ne leur en sera point 
donné d’autre que celui qui à été 
figuré dans la personne du pro- 
phète Jonas. RS | 

30. Car comme Jonas sorti vi- 


Jon. 11. 1. 


vant du ventre d’un poisson, fut 


pour ceux de Ninive un signe qué 
des convainquit de la vérité de sa 
mission ; ainsi le Fils de l’homme, 
sorti vivant du sein du tombeau , 


sera, pour cette nation infidèle, un 


signe qui Les convaincra de la sain- 
teté de sa doctrine, et de la gran- 
deur de sa puissance, dont toutes 


des merveilles qu’il opère à leurs . 


yeux, ne peuvent aujourd’hui Les 


persuader. 

_ 51. Aussi la reine du Midi” s'élè- 
vera au jour du jugement contre 
les hommes de cette nation, et les 
condamnera,. parce qu'elle est ve- 
nue des extrémités de la terre, pour 
entendre la sagesse de Salomon; et 
cependant celui qui est ici, qu'its 
ne veulent point écoutex, est plus 
sage que Salomon. .: 


32. Les Ninivites de même s'élè- 


veront au jour du jugement contre 


Ÿ 29. Voyez l’Harmonie, art. CV, et la Concordance, 1v° part. 


ch. zvir. 


ÿ 3. 


C'est-à-dire Ja reine de Saba. Saint. Matthieu rapportant Jes 


mêmes reproches, xn. 41. et 42., quoique peut-être dans une autre occa- 
sion , metimmédiatement après ce qui vient d’être dit de Jonas an Ÿ 30., 
ce quiest dit des Ninivites au Ÿ 32., et ensuite ce qui est dit ici de la 
reine de Saba ; cela paroît mieux lié. Peut-être lisoit-on de même ici; on 
a déjà va une transposition semblable dans le chap. iv. ÿ 5. et suivant. 


21: 


7 


5. Reg. x. 1. 
2. Par. 1x. 1. 
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Jon. ini, 5. 


Matt. v. 15. 


Marc, 1v. 21. 


Matt. vi. 22. 
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ce peuple, et le condamneront, 
parce qu’ils ont fait pénitence à la 
prédication de Jonas; et cependant 
celui qui est ici, dont ils méprisent 
des paroles, est plus que Jonas. 


_ 83. Or, en rejetant ainsi mes 
paroles, vous allez contre Le des- 
sein de Dieu, qui vous es fait an- 
noncer; car comme on n’allume 
point une lampe pour la mettre dans 
un lieu caché, ou sous un boisseau, 
mais qu’on la met sur le chandelier, 
afin que ceux qui entrent dans la 
maison voient sa lumière ; aussi 
Dieu, en vous faisant annoncer sa 
vérité par ma bouche, souhaite 
que vous la fassiez parottre par 
votre fot et par vos œuvres. 


34. Car comme votre œil est la 
lampe de votre corps, de même votre 
foi est la règle de votre conduite ; 
et comme si votre œil est pur et 
simple, tout votre corps sera éclairé ; 
et que s’il est mauvais, tout votre 
corps sera dans les ténèbres; de 
même, si votre for est pure, toute 
votre conduite sera sainte; mais si 
votre foi est corrompue, toutes vos 
actions seront gâtées. 


35. Prenez donc garde que la lu- 


mière qui est en vous, ne soit elle- 
même que ténèbres, et que ce que 
vous prenez pour un principe cer- 
tuin de votre conduite, ne soit un 
principe faux et trompeur. 

36. Car si tout votre corps est 


éclairé sans avoir aucune partie té- 


nébreuse , tout sera éclairé ‘chez 
vous, et vous marcherez en assu- 
rance; comme lorsqu'une lampe 
vous éclaire par sa lumière : !” maïs 
st vous êtes dans Les ténèbres, vous 
tomberez dans le précipice. 


î 


Ÿ 36. C’est le sens du grec. . 


generatione hac, et 
condemnabunt illam : 
quia pœnitentiam ege- 
runt ad prædicatio- 
nem Jonæ : et ecce 
plus quam Jonas hic. 

33. Némo lucernam 
accendit, et in abscon- 
dito ponit, neque sub 
modio : sed supra can- 
delabrum , ut qui in- 
grediuntur, lumen vi- 
deant, 


34. Lucerna corpo- 
ris tui, estoculus tuus, 
Si oculus tuus fuerit 
simplex, totum corpus 
tuum lucidum erit : si 


autem nequam fuerit, 


etiam corpus tuum te- 
nebrosum erit. 


35. Vide ergo ne lu- 
men, quod in te est, 
tenebræ sint. 


36. Si ergo corpus 
tuum totum lucidum 
fuerit, non habens ali- 
quam partem tenebra- 
rum,. erit lucidum to- 
tum , et sicut lucerna 
fulgoris illuminabit te: 


37. Et cum loque- 


retur, rogavit illum 


quidam pharisæus, ut 


pranderet apud se : et 
ingressus , recubuit. 

38. Pharisæus au- 
tem cœpit intra se re- 
putans dicere, quare 
non baptizatus esset 
ante prandium. 

59. Et ait Dominus 
ad illum : Nunc vos, 
pharisæi , quod deforis 


est calicis et catini, 


mundatis : quod au- 
tem intus est vestrum, 
plenum est rapina et 
iniquitate. 

4o. Stulti, nonne 
qui fecit quod deforis 
est, etiam id quod 
deintus est, fecit ? 


41.  Verumtamen 
quod superest, date 
eleemosynam : et ecce 
omnia munda sunt vo- 
bis | 


42. Sed væ vobis 
pharisæis , quia deci- 
matis mentham, et ru- 
tam, et omne olus, et 
præteritis judicium et 


Charitatem Dei : hæc 


autem oportuit face- 
re, et illa non omit- 
tere. 

43. Væ vobis phari- 


._sæis , quia diligitis pri- 


*Ÿ 37. Voyez l’Harmonie, art. xevur., et la Concordance, 1rv° 


ch.xvui. 


CHAPITRE XI. 


99 

37. Pendant qu'il parloit, ”/ un 
pharisien le pria de dîner chez lui. 
Il y entra; et s'étant mis à table sans 
se laver, 


L 


58. Le pharisien commenca de 
dire en lui-même : Pourquoi ne 
s'est-il point lavé avant le dîner ? / 


59. Mais le Seigneur lui dit : Vous 
autres pharisiens, vous avez grand 
soin de nettoyer le dehors de la coupe 
où vous buvez, et du plat où vous 
mangez; mais le dedans de vos 
cœurs est plein de rapines et d’ini- 
quités, sans que vous vous en met- 
tiez en peine. 


An de Père : 
cbr. vulg. 
82. 


Matt. zxur. 
25. 


4o. Insensés que vous êtes, celui. 


qui a fait le dehors, n’a-t-il pas fait 
aussi le dedans ? Pourquoi donc n a- 


vez-vous pas autant de soin de La 
pureté de vos cœurs que de celte de | 


vos corps ? 

41. Néanmoins donnez l’aumône 
à proportion de ce que vous avez; / 
et Dieu, touché de votre pénitence 


_et de vos bonnes œuvres, fera que 


toutes choses seront pures pour vous, 
et vous remettra vos mn 

42. Mais malheur à vous, phari- 
siens, qui payez la dîme dela menthe, 
de la rue et de toutes les herbes, /’ et 
qui négligez la justice et l'amour de 
Dieu. C’est là néanmoins ce qu'il fal- 
loit pratiquer, sans omettre ces au- 
tres choses. 


45. Malheur à vous, pharisiens, 6 


quiaimezàä avoir les premières places 


part. 


Ÿ 38. Gr. le pharisien voyant cela , s’étonna de ce qu'ilne s’étoit point 


lavé avant le dîner. 


Ÿ 41. C’est le sens du grec. 
Ÿ 42. Litt. de tous les légumes. 


Matt. xxurr. 


Marc. xu. 39. 
Infr, XX. 46. 
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dans les synagogues, et à être salués 
dans les places publiques. 


44. Malheur à vous ” qui ressem- 
blez à des sépulcres qui ne paroissent 
point, et que les hommes qui mar- 
chent dessus ne connoïissent pas ; 
vous renfermez de méme dans vos 
cœurs une corruption qui y est 
cachée. 

45. Alors un docteur de la loi pre- 
nant la parole, lui dit : Maitre, en 
parlant ainsi, vous nous déshonorez 
aussi nous-mêmes. 


46. Jésus lui dit : Malheur aussi à 
vous autres, docteurs de la loi, qui 
chargez les hommes de fardeaux 
qu'ils ne peuvent porter, ” et qui ne 
les touchez pas même du bout du 
doigt. 


47. Malheur à vous qui bâtissez . 


des tombeaux aux prophètes, et qui 
faites voir par vos actions que ce 
sont vos pères qui les ont tués; et 
que comme vous êtes leurs enfans, 
vous êtes aussi Les héritiers de leur 
cruauté. 

48. Oui certainement vous témoi- 
gnez assez que vous consentez à ce 
qu'ont fait vos pères, puisqu'ils ont 
tué les prophètes, et que vous leur 
bâtissez des tombeaux, non pour 
réparer l’injure qu’on leur a faite, 
mais pour cacher la mauvaise dis- 
position de votre cœur; car vous 
êtes animés du méme esprit que vos 
pères. Éd 

4g. C’est pourquoi la Sagesse de 


mas cathedras in syna- 
gogis, et salutationes 
in foro. 

44. Væ vobis, quia 
estis ut monumenta 
quæ non apparent, et 
homines ambulantes 
supra nesciunt. 


45. Respondens au- 
tem quidam ex legis- 
peritis, ait illi : Ma- 
gister, hæc dicens, 
etiam contumeliam nq- 
bis facis. | 

46. Atille ait : Et 
vobis legisperitis væ : 
quia oneratis homines 
oneribus quæ portare 
non possunt, et ipsi 
uno digito vestro non 
tangitis sarcinas. 

47. Væ vobis qui 
ædificatis monumenta 
prophetarum : patres 
autem vestri occide- 


runt illos. 


48. Profecto testifi- 
çaminiquod consenti- 
tis operibus patrum 
yestrorum : quoniam 
ipsi quidem eos occi- 
derunt, vos autem æ- 
dificatis eorum sepul- 
cra. 


49. Propterea et sa- 


Ÿ 44. Le grec ajoute : Scribes et pharisiens hypocrites. 


# 46. Gr. litt. difficiles à porter. 


%Y 48. Commeles docteurs de la loi ne bâtissoient des tombeaux aux 
prophètes que par hypocrisie , au lieu de réparer aux yeux de Dieu les 
crimes de leurs pères, ils en combloient plutôt la mesure. 


pientia Dei dixit : Mits 
tam ad illos prophetas 
et apostolos, et ex illis 
occident, et perse- 
quentur : 

5o. Ut inquiratur 
sanguis omnium pro- 
phetarum, qui effusus 
est a constitutione 
mundi a generatione 
ista , 

51. À sanguine Abel, 
usque ad sanguinem 
 Zachariæ, qui periit 
inter altare et ædem. 
Ita, dico vobis, requi- 
retur ab hac genera- 
tione. 

52. Væ vobis legis- 
peritis, quia tulistis 
clavem scientiæ : ipsi 
non introistis et eos 
qui introibant , prohi- 
buistis. 


53. Cum autem hæc 
ad illos diceret, cœpe- 
runt pharisæi et legis- 
periti graviter insiste- 
re, et os ejus oppri- 
mere de multis, 


54. Insidiantes el, 
et quærentes aliquid 
capere de ore ejus, ut 
accusarent eum. 
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Dieu a dit, en parlant de vous : 
Je leur enverrai des prophètes et des 
apôtres ; et ils tueront les uns, et ils 
persécuteront les autres, 


So. Afin qu’on redemande à cette 
nation le sang de tous les prophètes, 
qui a été répandu depuis la création 
du moñde, 


51. Depuis le sang d’Abel, jus- 
qu’au sang de Zacharie, /’ qui a été 
tué entre le temple et l'autel. Oui, 
je vous déclare qu’on en demandera 
compte à cette nation, et qu’on dur 


en fera porter la peine. 


52. Maïlheur à vous, docteurs de 
la loi, qui vous êtes saïsis de la clef 
de la science du salut, et qui n’y 
étant point entrés vous-mèmes, l’a- 


An de l'ère 
chr. vulg. 


32. 


Gen. 17, & 
2. Par. xxiv. 
22. 


vez encore fermée à ceux qui vow- 


loient y entrer, en les empéchant 
de croire en celui qui en est la voie 
et da vérité. Li 

.63. Comme il leur parloit de la 
sorte, les pharisiens et les docteurs 
de la loi,” èrrités de ces reproches 
de Jésus, et voutant s’en délivrer, 
commencèrent à le presser. forte- 
ment , et à l’accabler de plusien 
questions, ; 

54. Lui tendant des piéges, et 
cherchant à tirer de sa bouche quel- 
que chose qui leur donnât lieu de 
l'accuser. | 


Ÿ 51. Voyez dans saint Matthieu, xx. 35. En comparant ces deux 


textes, on voit 


ue Jésus-Christ a dit cela en deux occasions différentes. 


Ÿ 53. Gr. litt. les scribés et tes pbarisiens. 


An de Père 
chr. vulg. 
32. 


Matt. xvi. 6. 
Marc. vin. 
15. 


Matt. x. 26... 
Marc. 1v. 22. 


109 SAINT LUC, 


CHAPITRE XII. 


Levain des pharisiens. Ne craindre que Dieu. Blasphème contre le Saint- 


Esprit. Se garder de l’avarice Ne 
vie. Ne chercher 


int s'inquiéter pour les besoins de la 
ue Dieu. Vigilance. Partage du serviteur fidèle et 


du serviteur infidèle. Feu apporté sur Ja terre. Temps du Messie in- 


connu. S’accorder avec son adversaire. 


1. Cerenpant / une grande mul- 
titude de peuple s’étant assemblée / 
autour de Jésus, en sorte qu’ils mar- 
choient les uns sur les autres, il 
commença de dire à ses disciples : 
Gardez-vous surtout"! du levain des 
pharisiens, qui est l’hypocrisie. 


2. Car il n’y a rien de caché qui 
ne doive être découvert, ni rien de 
secret qui ne doive être connu : de 
sorte que la corruption de teur 
cœur , qu'ils cachent à présent 
avec tant de soin, sera un jaur 
manifestée à la face du ciet et de 
da terre ; et que la sainteté de votre 


vie, et la vérité de vos paroles, se- 


ront aussi reconnues de tout te 
monde. 

3. Car ce que vous aurez dit dans 
les ténèbres, se publiera dans la lu- 
mière ; et ce que vous aurez dit à 
l'oreille dans une chambre, sera 
prêché sur les toits. ‘” 


4. Je vous le dis donc à vous qui 
êtes mes amis : Ne retenez point 
captive la vérité que je vous ai 
confiée ; publiez-la hardiment, et 


1. Murrisautemtur- 
bis circumstantibus , 
ita ut se invicem con- 
culcarent, cæpit dicere 
ad discipulos suos : At- 
tendite a fermento pha- 
risæorum, quod est 
hypocrisis. 

2. Nihilautem oper- 
tum est, quod non re- 
veletur: nequeabscon- 
ditum , quod nonscia- 
tur. 


3. Quoniam quæ in 
tenebris dixistis, in lu- 
mine dicentur :etquod 
in aurem locuti estis 
in cubiculis , prædica- 
bitur in tectis. 

4. Dico autem vobis 
amicis meis : Ne ter- 
reamini ab his qui oc- 
cidunt corpus, et post 


Ÿ 2. Voyez l’Harmonie, art. xcixetsuiv., tom. x1x, et la Concordance, 


ive part. ch. xix, tom. xx. 
Ibid. C’est le sens du grec. 
Ibid. Le grec l’exprime ainsi. 


Ÿ 3. Dans la Palestine les toits étoient en plate-forme. 


hæc non habent am- 
plius quid faciant. 


5. Ostendam autem 
vobis quem timeatis : 
Timete eum qui , post- 
quam occiderit, habet 
potestatem mittere in 
gehennam.Itadico vo- 
bis , hunc timete. 

-6. Nonne quinque 
passeres veneunt dis- 
pondio ? et unus ex il- 
lis non est in oblivione 
coram Deo. 

7. Sed et capilli ca- 
pitis vestri omnes nu- 
merati sunt. Nolite 
ergo timere : multis 
passeribus pluris estis 
Vos. 


8. Dico autem vobis: 
Qnunis quicumquecon- 
fessus fuerit me coram 
hominibus, et Filius 
hominis confitebitur 
illum coram angelis 
Dei. 

9. Qui autem nega- 
verit me coram homi- 
nibus, negabitur co- 
ram angelis Dei. 

10. Et omnis qui di- 
cit verbum in Filium 


hominis, remittetur 
illi : ei autem qui in 
Spiritum  Sanctum 


blasphemaverit, non 
remittetur. 


11 
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ne craignez poînt ceux qui tuent le 
corps, et qui après cela n’ont rien 
à vous faire davantage. 

5. Mais je vais vous apprendre qui 
vous devez craindre : Craignez celui 
qui. après avoir Ôté la vie, a encore 
le pouvoir de jeter dans l’enfer. C’est 
celui-là, vous dis-je encore une fois, 
que vous devez craindre. 


6. N’est-il pas vrai que cinq pas- 
sereaux se donnent pour deux obo- 
les ? et néanmoins il n’y en a pas 
un seul qui soit en oubli devant Dieu. 


7. Mais pour vous, les cheveux 
mêmes de votre tête sont tous comp- 
tés. Ne craignez donc point que Dieu 
vous oublie : vous valez beaucoup 
mieux qu’une infinité -d’oiseaux ; ‘” 
et moi-même je me souviendrai de 
vous. a 

8. Car je vous déclare que qui- 
conque. me confessera devant les 
hommes, le Fils de l’homme le re- 
connoîtra aussi devant Jes anges de 
Dieu | 


g. Mais si quelqu'un me renonce 
devant les hommes, je le renoncerai 
aussi ‘’ devant les anges de Dieu. … 


10. Si quelqu'un parle contre le 
Fils de l’homme, et refuse de Le 
reconnottre pour Fits de Dieu ,.en 
Le voyant agir comme homme, son 
péché lui sera remis , parce qu’il a 
été séduit par ses sens; mais si 

uelqu’un , voyant tes miracles que 
fait le Fûls de l’homme, blasphème 
contre le Saint-Esprit, en {es attri- 
buant à l'esprit du démon, il ne 
lui sera point remis, parce que cela 


Ÿ 6. Gr. litt. deux assarion. Voyez dans saint Matthieu, x. 29. 
Ÿ 7. Litt. que beaucoup de passereaux, 
Ÿ 9. Litt. il sera aussi renoncé, 


An de l'ère. 
chr. vulg. 
32. 


Matt. x. 32, 
Marc. vin 
38. ° 
2. Tim. II, 12. 


Matt. zur. 32. 
Marc. 1. 29. 
; + 


Aa de l'ère 
chr. vulg. 
32. 


Eccli, xx. 19. 
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ne peut être que l'effet d’un aveu- 
glément volontaire, dont on ne 


revient presque jamais. ” 


1i. Pour vous, lorsqu'on vous 
menéra dans les syrnagogues , ou 
devant les magistrats, et devant les 
puissances dé la terre, ne vous 
mettez point en peine comment vous 
répondrez, ” ni de ce que vous leur 
direz ; 


12: Cär le Saint-Esprit vous én-. 


seignera à cette heure-là même ce 
qu'il faudra que vous disiez. 


13. Alors un homme lui dit du 
iilieu de la foule : Maître, dites à 
moù frère qu’il partage avec moi la 


Succession qui nous est échue. 


14. . Mais Jésus lui dit : Mon ami, /’ 
qui m'a établi pour vous juger, ou 
pour faire vos partages ?. s 


." 


oint des 
Sbde. 
"16. €t pour confirmer cette vé- 
rité , il teur dit cette parabole : Il y 
avoit un homme riche, dont les 
terres ävoient extraordinairement 
rapportés 

‘17. Etil s'entretenoit en lui-même 
de ces pensées : Que ferai-je, car je 


grands biens qu'il pos- 


11. Cam autem'in- 
ducent vos in synägo- 
gas, et ad magistratus 
et potestates, nôlite 
solliciti esse qualiter 
aut quid respondeatis, 
aut quid dicatis: 

12. Spiritus enim 
Sanctus docebit vos in 
ipsa hora , quid opor- 
teat vos dicere. 

13. Ait autemei qui- 
dam de turba : Magis- 
ter, dic fratri meo ut 
dividat mecum here- 
ditatem, | 

14. At ille dixit illi : 
Homo, quis me con- 
stituit judicem aut di- 
visorem super vos P 
15. Dixitque ad il- 
los : Videte, et cavete 


, ab ômni avaritia : quia 


‘non in abundantia cu- 
jusquam vita ejus est, 
ex his quæ possidet. 


16. Dixit autem si- 
militudinem adillos, 
dicens : Hominis cu- 
jusdam divitis uberes 
fructus ager attulit : 

17. Et cogitabat in- 
tra se dicens : Quid fa- 


Ÿ 104 Voyezla Dissertation sur le péché contre le Saint-Esprit , à la suite de 


l’Harmonie, tom. x1x. 


Ÿ 12, Gr. autr. comment vous vous défendrez. 


Ÿ 14. Litt. Homme. 


Ÿ 15. Le grec lit simplement : de l’avarice. 


ciam , quia non habeo 
quo congregem fructus 
meos ? 

18. Et dixit : Hoc 
faciam : Destruam hor- 
rea mea, et majora 
faciam : et illuc con- 
gregabo omnia quæ 
nafa sunt mihi, etbona 
mea, 

19. Et dicam animæ 
meæ : Anima, habes 
multa bona posita in 
anno$ plurimos : re“ 
quiesce, cômedé, bibe, 
epulare. | 

20. Dixit autem illi 
Deus : Stulté, hac noc- 
te dnimam tuam repe- 
tunta té : quæ autem 
“parasti, cujus érunt ? 

21. Sic est qui si- 
‘bi thesäurizat, et non 
estin Deum dives. 


9. Dixilque âd dis- 


‘cipulos suos : Ideo di- 
co vobis : Nolite solli- 
citi esse animæ vestræ 
quid manducetis, ne- 
que corpori quid in- 
dûüâmini. : 

23. Anima plus est 
quäni esca, et corpus 
.plus quam vestimen- 
tum. | 


24. Considerate cor- 


Ÿ 19. Gr. autr. réjouis-toi. 
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n’ai point de lieu où je puisse serrer 
tout ce que j’ai à recueillir ? 


_18. Voici, dit-il, ce que je ferai: 
J’abattrai mes greniers , et j’en bâ- 
tirai de plus grands , et j'y amas- 


serai toute ma récolte et tous mes 


biens ; 


19. Et je dirai à mon ame : Mon 
ame , tu as beaucoup de biens en 
réserve pour plusieurs années; re- 
pose-toi, mange, bois, fais bonne 
chère. /’ 


. 20. Mais dans le temps que cet 
fomme raisonnoit ainsi, Dieu lui 
dit : Insensé que tu es, on vä te re- 
demander ” ton ame cette nuit 
même ; et pour qui sera ce que tu as 
amassé ? 

21. Tel est, ajouta Jésus, l’a- 
veuglement de celui qui amässe des 
trésors pour lui-même, et qui n’est 
point riche en Dieu, c’est-à-dire, 
qui n'usepoint de ses richessés selon 
da volonté de Dieu. ” … 

22. Puis s’adressant à ses disci- 

les , il leur dit : Ne vous mettez 
donc point en peiné où vous trou- 


verez: de quoi manger, pour con- 


server Votre vie, ni où vous trou- 
verez des habits, pour couvrir votre 


TR 
23. La vie est plus qué la nourri- 
turé , et le corps plus que le vête- 
ment; ainsi puisque Dieu vous a 
donné l’un et l’autre, il né vous 
refuséra pas ce qui est nécessaire 
pour les entretenir. 

24. Pour vous en assurer, con- 


Ÿ 20. Vulg. litt. repetunt. Le grec est équivoque , et peut égalemen 


signifier le futur repetent. 


Ÿar. Aütr. et qui n'est point riche devant Dieu, c’est-à-dire , qui n’est 
point riche des biens spirituéls. | | : 


Aa de l'ère 
chr. vulg. 
32. 


Ps. vtv. 23. 
Matt. vi. 25. 
Le Pet. Ve 7° « 


Ao de l'ère 
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sidérez les corbeaux; ils ne sèment 
ni ne moissonnent ; ils n’ont ni cel- 
lier ni grenier; cependant Dieu les 
nourrit. Or, combien {u2 êtes-vous 
plus chers que des corbeaux ? ” Com- 
ment donc craignez-vous qu’il vous 
refuse des choses qu’il donne si libé- 
ralement à ces oiseaux ? 

25. Mais d’aitleurs, qui de vous, 
par tous ses soins , peut ajouter à sa 
taille la hauteur d’une coudée ? Per- 
sonne, sans doute. 

26. Si donc les moindres choses 
mêmés sont sz fort au-dessus de votre 
pouvoir, pourquoi vous inquiétez- 
vous des autres qui dépendent en- 
core moins de vous ? 

27. Considérez les lis, et voyez 
comment ils croissent ; ils ne tra- 
vaillent, ni ne filent; et cependant 
je vous assure que Salomon même, 
dans toute sa magnificence, n’a ja- 
mais été vêtu comme aucun d’eux, 
avec tant d'art, de justesse et de 
beauté. . 

28. Si Dieu a soin de vêtir de la 
sorte une herbe qui est aujourd’hui 
dans les champs , et qu’on jettera 
demain dans le four, combien aura- 
t-il plus de soin de vous vétir, 6 hom- 
mes de peu defoi ! qu’il a créés à son 
image, et qu’it veut rendre parti- 
cipans de sa souveraine félicité ? 


29. Ne vous mettez donc point en ‘ 


peine, vous autres, de ce que vous 


_ mangerez, ou de ce que vous boirez; 
et ne vous laissez point emporter à 


ces soins ; !! 
30. Car ce sont les païens et Les 


gens du monde, qui s'inquiètent ” 


pour toutes ces choses, ne les atten- 
dant point de ladivine providence 
qu’ilsne connoïssent pas; mais pour 
vous, qui êtes les enfans de Dieu, 


Ÿ 24. Gr. litt. que des oiseaux. 


vos, quia non semi- 
pant, neque metunt, 
quibus non est cella- 
rium, neque horreum, 
et Deus pascit illos. 
Quanto magis vos plu- 
ris estis illis? 


29. Quisautem Ÿes- 
trum cogitando potest 
adjicere ad staturam 
suam cubitum unumP 

26. Si ergo neque 
quod minimum est po- 
testis, quid de ceteris 
solliciti estis ? 


27. Considerate lilia 
quomodo crescunt : 
non laborant, neque 
nent : diéo autem vo- 
bis, nec Salomon in 
omni gloria sua ves- 
tiebatur sicut unum ex 
istis. 

28. Si autem fenum 
quod hodieestin agro, 
et cras in clibanum 
mittitur, Deus sic ves- 
tit : quanto magis vos, 
pusillæ fidei?.. 


29. Et vos nolite 
quærere quid mandu- 
cetis, aut quidbibatis: 
et nolite in sublime 
tolli. | 

50. Hæc enim om- 
nia gentes mundi quæ- 
runt : Pater autemves- 
ter scit quoniam his 
indigetis. | 


29. Gr. autr. et que votre esprit ne soit point suspendu et inquiet. 


30, Litt, qui recherchent toutes ces choses. 


31.  Verumtamen 
quærite primum reg- 
num Dei, et justitiam 
ejus : et hæo omnia 
adjicientur vobis. 

323. Nolite timere, 
pusillus grex, quia 
complacuit Patri ves- 
tro dare vobis reg- 
num. 


33. Vendite quæ 


_possidetis, et date e- 


leemosynam : facite 


vobis sacculos qui non. 


veterascunt, thesau- 
rum non deficièntem 
in cœlis, quo fur non 
appropiat, neque tinea 
corrumpit. 


34. Ubi enim the- 
saurus vester est, ibi 
et cor vestrum erit. 


&. A 


55. Sintlumbi vestri 
præcincti, et luternæ 
ardentes in manibus 
vestris , 


356. Et vos similes 
hominibus expectanti- 
bus dominum suum, 
quando revertatur a 
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vous étes assurés que votre Père qui 
estdans le ciel , saït que vous en avez 
besoin; et cela doit voussuffirepour 
des attendre de sa divine bonté. 

31. Cherchez donc premièrement 
le royaume et la justice de Dieu; et 
tout le reste vous sera donné comme 
par surcroît. 


32. Ily en atrès-peu qui entrent 
dans cette heureuse disposition ; 
mais c’est à ce petit nombre que 
s’adressent ces paroles : Ne crai- 
gnez point, petit troupeau; car il a 
plu à votre Père céfeste de vous don- 
ner le royaume éternel qu'il vous a 
destiné dès le commencement du 
monde. 

33. Vous donc qui aspirez à la 
possession de ce royaume céteste, 
vendez ce que vousavezsur la terre, 
et le donnez en aumône; faites-vous 
du sein des pauvres des bourses qui 
ne s’usent point par le temps; et 
amassez ainsi dans le ciel un trésor 
qui ne s’épuise jamais , d'où les vo- 
leurs ne puissent approcher, et que 
les vers ne puissent corrompre. 

34. Car'où est votre trésor, là est 
aussi votre cœur ; ef st votre trésor 
est dans Le ciel, tous tes désirs de 
votre cœur 
ciel. | | 
.… 85. Maïs afin que ces désirs ne 
soient pas inutiles, 1 faut que 
vos reins soient ceints,: que vous 
ayez dans vos mains des lampes al- 
lumées ; /’ 5 CR 

36. . Et qu’ainsi vous soyez sem- 
blables à teux qui attendent que 
leur maître revienne des noces, afin 
que lorsqu'il sera venu , et qu’il aura 


Ÿ 31. Le Grec lit ici simplement : Cherchez doncle royaume de Dieu ; 
et tout le reste , ete. L'expression de la Vulgate est conforme au texte de 
saint Matthieu, vi. 33 ; mais par la comparaison des deux textes, il paroît 
que ceci fut dit cn deux occasions différentes. 

Ÿ 35. Gr. litt. et que voslampes soient allumées. 


seront aussi pour Le 


An de l'ère 
chr. vulg. 
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Matt. vi. 20. 
XIX. 21e 


An de l'ère 
chr. vulg. 


32. 


Matt. xxiv. 
3. 


4 


Apoc. XVI, 194 
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frappé à la porte, ils lui ouvrent 
aussitôt. 


37. Heureux ces serviteurs que le 
maître à son arrivée trouvéra ainsi 
veillans : jé vous dis en vérité que 
s'étant ceint f{ui-mêéme, pour rele- 
ver sa robe, il les fera mettre à 
table , et viendra les servir. 


38. S’il arrive à la seconde, ou à 
la troisième veille de {a nuit, ‘et 
qu’il les trouve ainsi disposés, heu- 
reux seront ces serviteurs. 


39. Or, sachez que si le père de 
famille étoit averti de l’heure où le 
voleur doit venir, il veilleroit sans 
doute, et ne laisseroit pas percer sa 
maison. Mais comme il ignore 
cette heure , il est toujours sur ses 
gardes. 

4&o. Tenez-vous donc aussi tou- 
jours prêts, parce que le Fils de 
l’homme viendra à l’heuré que vous 
ne pensez pas. 

4t. Alots Pierre lui dit : Seigneur, 
est-ce à nous seuts que vous adresses 
cette parabole, ou si c’est à tout le 
monde ? | 

42. Le Seigneur lui dit : C’est à 
tôut le Monde, mais particulière- 
Mmént à vous, qui devez être les éco: 
nomes de la maisoh de Dieu ; car 

el est, à votre avis, l’économe 

dèle et prudent que le maître éta- 
blira sur sa famille pour distribuer 
à chacun sa mesure de ‘blé en son 
temps, / sènon cebui qui sera mins 
viguant ? 

43. Heureux ce serviteur que son 


nuptiis : ut, cum ve- 
nerit et pulsaverit, 
confestim aperiant ei. 

37. Beati servi illi, 
quos cum venerit do- 
minus, invenerit vigi- 
lantes : amen dico vo- 
bis, quod præcinget 
se, et faciet illos dis- 
éumbere , et transiens 
ministrabit illis. 

38. Et si venerit in 
secunda vigilia, étsiin 
tertia vigilia venerit , 
et ita invenerit, beati 
sunt servi illi. 


39. Hoc autem sci- 
tote , quoniam si sci- 
ret paterfamilias , qua 
hora fur veniret, vigi- 
laret utique, et non 
sineret perfodi domum 
suam. 

4o. Etvosestote pa- 
rati : quia qüa horanon 
putatis, Filius hominis 
veniet. 

41. Ait autem ei Pe- 
trus : Domine , ad nos 
dicis hanc parabelam, 
an et ad omnes? 

42. Dixit autem Do- 
miînus : Quis, putas, 
est fidelis dispensator, 
et prudens ; quem con- 
stituit dominus supra 
familiam suam , ut det 
illis in tempore tritici 
mensuram ? 


43. Beatusille servus 


Ÿ 38. Les Hébreux partageoïent alors la rruft en quatre veilles. 

Ÿ 42. Dans les grandes maisons, où il y AVait beaucoup d’ésclaves , on 
donnoit à l’un d’eux l’intendance sur tous lesautres. Son principal emploi 
étoit de veiller sur leur condaite, et de teür distribucr la nourriture. 


quem cum venerit do- 
minus , invenerit ita 
facientem. 

44. Vere dico vahis, 
quoniam supra omnia 
quæ possidet, consti- 
tuet illum. 

45. Quod si dixerit 
servus ille in corde 
suo : Moram facit do- 
minus meus venire, 
et cœperit percutere 
servos et ancillas, et 
edere, et bibere, et 
inebriari, 

46. Veniet Dominus 
servi illius, indie qua 
non sperat, et hora 
qua nescit, et dividet 
eum, partemque ejus 
cuminfidelibus ponet. 


47. Ille autem ser- 
vus, qui cognovyit yo- 
luntatem domini sui, 
et non præparavit, et 
non fecit secundurm 
voluntatem ejus, va- 
pulabit multis : 

48. Qui autem non 
cognovit. et fecit dig- 
na plagis, vapulabit 
paucis. Omni autem 
cui multura datum est, 
multum quæretur ab 
eo : et cui commenda- 
veruant multum, plus 
petent ab eo. 


\ 


49- Ignem yeni mit- 
tere in terram, et quid 
volo nisi ut accenda- 
tur ? 
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maître à son arrivée trouvera agis- 
sant de la sorte. 


44. Je vous dis en vérité, qu’il 
l’établira sur tous ses biens. 


45. Maïs si ce serviteur dit en lui- 
même : Mon maitre n’est pas près 
de venir, et qu’il commence de bat- 
tre les serviteurs et tes servantes, de 
manger, de boire et de s’enivrer, 


46. Le maître de ce serviteur 
viendra au jour où il ne s’y attend 
pas, et à l'heure qu'il ne sait pas; il 


le séparera d’avec ses bons servi- 


teurs ; il Lui ôtera son emploi; et 
il lui donnera pour partage d’être 
puni avec les serviteurs infidèles, 
avec lesquels il sera très-cruetle- 
ment tourmenté. : 

47, Car le serviteur qui aura su 
la volonté de son maître , et qui 
néanmoins ne se sera pas tenu prêt, 
et n'aura point exécuté ses ordres , 
sera battu de plusieurs coups; 


48. Mais celui qui ne l’aura pas 
sue , et qui dans cette ignorance 
aura fait des choses qui méritent 
châtiment , sera moins battu ; car 
on demandera beaucoup à celui à 
qui on aura donné beaucoup, et on 
fera rendre un plus grand compte à 
celui à qui on aura confié plus de 
choses. Prenez donc garde À vous , 
et ayez soin de faÿre valoir Les ta- 
lens que Dieu vous a donnés. 

49. Vous vous attirerez par-là 
des persécutions ; mais c’est pour 
cela même que je suis venu au 
monde ; car je suis venu jeter le 
feu des persécutions sur la terre; et 
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que désiré-je, sinon qu'il s’allume, 
onéme contre moi ? 

5o. Car je dois être baptisé d’un 
baptème de sang ; et combien me 
sens-je pressé jusqu’à ce qu'il s’ac- 
complisse ? 

51. Vous éles surpris de ce que 
je vous dis, parce que vous croyez 
peut-être que je suis venu pour ap- 
porter la paix sur la terre. Non, je 
vous en assure ; 76 ne suis point 
venu y apporter la paix telle que 
de monde ta désire, mais plutôt la 
division ; 

52. Car désormais s’il se trouve 
cinq personnes dans une maison, 
elles seront divisées les unes des 
autres , trois contre deux, et deux 
contre trois. 

53. Le père sera en division” avec 
le fils, et le fils avec le père ; la mère 


- avec la fille, et la fille avec la mère ; 


Matt. avi. 2. 


la belle-mère avec la belle-fille , et 
la belle-fille avec la belle-mère. La 
parole de Dieu reçue des uns et re- 
jetée des autres, produira toutes 
ces divisions. 

54. I1 disoit aussi au peuple : 
Lorsque vous voyez un nuage se for- 
mer du côté du couchant, vous dites 
aussitôt : Il va pleuvoir; ‘ et cela 


arrive ainsi. 


55. Et quand vous voyez que le 
vent du midi souffle, vous dites 
qu’il fera grand chaud ; ”et cela 
arrive. 

56. Hypocrites, vous savez s2 bien 
reconnoître ce que présagent les di- 


50. Baptismo autem 
habeo baptizari : et 
quomodo coarctor us- 
quedum perficiatur P 

91. Putatis quia pa- 
cem veni dare in ter- 
ram P Non, dico vobis, 
sed separationem. 


52. Erunt enim ex 
hoc quinque in domo 
una divisi,tres in duos, 
et duoin tres 


53. Dividentur : pa- 
ter in filium , et filius 
in patrem suum ; ma- 
ter in filiam, et filia in 
matrem, SoCcrus in nu- 
rum suam, et nurus 
in socrum suam. 


54. Dicebatautemet 
ad turbas : Cum vide- 
ritis nubem orientem 
ab occasu, statim dici- 
tis : Nimbus venit: et 
ita fit. 

55. Et cum austrum 
flantem, dicitis : Quia 
æstus erit : et fit. 


. 96. Hypocritæ, fa- 
ciem cœli et terræ 


Ÿ 53. La ponctuation de la Vulgate joint au Ÿ précédent le mot divi- 
dentur, qui dans le texte grec est à la tête de celui-ci, auquel il est joint. 
Mais de quelque manière que ce texte soit ponctué, le sens est toujours 
le même, et le verbe dividentur est toujours également sous-entendu dans 


le verset auquel on ne l’attache pas. 


Ÿ 54. Dans la Palestine, la mer Méditerranée, qui est au couchant, 


envoie des nuées et de la pus 
Ÿ 55. Les vents du mi 


i qui viennent de l’Arabie et de l'Egypte, pays 


fort chauds , causent des chaleurs extraordinaires dans ce pays. 


nostis probare : hoc 
autem ftempus quomo- 
‘. do non probatis ? 


57. Quid autem et 
a vobis ipsis non judi- 
catis quod justum est ? 


” 58. Cum autem va- 
dis cum adversario tuo 
ad principem, in via 
da operam liberari ab 
illo, ne forte trahat te 
ad judicem, et judex 
tradat te exactori, et 
_ exactor mittat te in 
carcerem. 


5g. Dico tibi, non 
exies inde, donec 
etiam novissimum mi- 
nutum reddas. 
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verses apparences du ciel et de la An de l’ère 


terre, comment donc ne reconnois- 
sez-vous point que ce temps où vous 
êtes , est Le temps de la venue du 
Messie, si clairement marqué dans 
la Lot et dans les prophètes ? 

57. Pourquoi n’avez-vous point 
aussi dé discernement pour recon- 
noître de vous-mémès ce qui est 
juste, et ce que vous devez faire 
pour éviter Les feux éternels dont 
vous êtes menacés ? 

58. Je vais vous l’apprendre, ce 
que vous devez faire. Ecoutez cette 
parabole : 
magistrat avec celui qui est votre 
partie , tâchez en chemin de sortir 
d'affaire avec lui, de peur qu’il ne 
vous mène par force devant le juge, 
que le juge ne vous livre au ministre 
de la justice , et que celui-ci ne vous 
mette en prison ; 

59. Car je vous le dis, vous ne 
sortirez point de là que vous n’ayez 


payé jusqu’à la dernière obole. Ainsi 


pendant que vous étes dans Le che- 


min de cette vie, ayez soin de vous. 


réconcilier avec Dieu, dont le pé- 
ché vous a rendus lesennemis , de 
peur qu'au jour où il vous fera 
paroître devant celui qu’il a établi 
juge des vivans et des morts, vous 
ne soyez, par l’ordre de ce juste 
Juge, livrés aux démons, et enfer- 
més dans les prisons de l'enfer, où 
l'on ne s’'acquiite point, et d’où par 
conséquent on ne sort jamais. 


Lorsque vous allez au 


chr. vulg. 
52. 


\ 


Matt. v. 25. 


An de l’ère 
cbr. vulg. 
32. 
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CHAPITRE XIII. 


Faire pénitence. Parabole du figuier stérile. Guérison d’une femme cour- 
bée. Paraboles du grain de sénevé et du levain dans la pâte. Porte 


étroite. Les derniers devenus les 


remiers. Réponse de Jésus-Christ 


touchant Hérode. Vengeances prédites contre Jérusalem. 


1. En ce temps-là même, /’ quel- 
ques personnes se trouvèrent là au- 
près de Jésus, qui lui racontèrent 
l'affaire des Galiléens , dont Pilate 
avoit mêlé le sang avec cetur de leurs 
sacrifices. | 


2. Sur quoi Jésus” prenant la pa- 
role, leur dit : Pensez-vous que ces 
Galiléens fussent les plus grands 
pécheurs de toute la Galilée, parce 
qu'ils ont éte traités de la sorte? 


" 3. Non, je vous en assure; mais 
je vous déctare que si vous ne faites 
pénitence, vous périrez tous aussi- 


bien qu'eux. 


4. Croyez-vous aussi que ces dix- 
buit hommes sur lesquels la tour de 
Siloé // est tombée , et qu’elle a tués, 
fussent plus redevables à {a justice 
de Dieu que tous les autres habitans 
de Jérusalem qui ont éte préservés 
de ce matheur ? 


5. Non, je vous en assure; mais 
je vous déclare que si vous ne faites 
pénitence , vous périrez tous aussi- 
bien qu’eux. 

6. Et pour leur faire compren- 
dre qu’ils ne devoient pas différer 


% 1. Voyez l’Harmonie, art, cn et suiv., 


dance , 1v" part. ch. xxet suiv., tom. xx. 
Ÿ 2. Le grec le nomme. 


1. ADERANT autem 
quidam ipso in tem- 
pore, nuntiantesilli de 
Galilæis, quorum san- 
guinem Pilatus mis- 
cuit cum  sacrificiis 
eorum. 

2. Et respondens, 
dixitillis : Putatis quod 
hi Galilæi, præ omni- 
bus Galïlæis peccato- 
res fuerint, quia talia 
passi sunt P 

8. Non, dico vobis: 
sed nisi pœnitentiam 
habueritis, omnes si- 
militer peribitis. 

4. Sicut illi decem 
et octo, supra quos : 
cecidit turris in Siloe, 
et occidit eos : putatis 
quia et ipsi debitores 
fuerint præter omnes 
homines habitantes in 
Jerusalem ? 

5. Non, dico vobis: 
sed si pæœnitentiam non 
egeritis, omnes simi- 
liter peribitis. 

6. Dicebat autem et 
hanc similitudinem : 


tom. xix, et la Concor- 


4. Cette tour étoit apparemment attachée au mur de Jérusalem , du 
côté qui regardoit la fontaine de Siloé : cette fontaine avoit sa source au 
pied des murailles de la ville du côté de lorient. 


Arborem fici habebat 
quidam plantatam in 
vinea sua, et venit 
quærens fructum in 
illa , et noninvenit. 


7. Dixit autem ad 
cultorem vineæ : Ecce 
anni tres sunt ex quo 
venio quærens fruc- 
tum in ficulnea hac, 
et non invenio : suc- 
cide ergo illam : ut 
quid etiam terram oc- 
cupat ? 

8. Atille respondens, 
dicit illl : Domine, 
dimitte illam, et hoc 
anno , usque dum fo- 


dian circa illam , et 


mittam stercora : 

g. Et si quidem fe- 
cerit fructuna : sin au- 
tem, in futurum suc- 
cides eam. 


10. Erat autem do- 
cens in synagoga e0- 
rum sabbatis. 

11. Et ecce mulier, 
quæ habehat spiritum 
infirmitatis annis de- 
cem et oeto : et erat 
inclinata, nec omnino 
poterat sursum respi- 
cere. 

12. Quam cam vi- 
deret Jesus, vocavit 
eam ad se, et ait illi : 
Mulier, dimissa es ab 
iofirmitate tua. - 

13. Et imposüit illi 
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cette pénitence, et qu'ils devoient 
se hâter de produire tes fruits de 
Justice que Dieu attendoit d’eux 
depuis si long-temps, il leur dit 
cette parabole : Un homme avoit un 
figuier planté dans sa vigne; et ve- 
nant pour y chercher du fruit, il n’y 
en trouva point? ” 

7. Alors il dit à son vigneron : Il 
y a déjà trois ans que je viens cher- 
cher du fruit à ce figuier sans y en 
trouver : coupez-le donc ; car pour- 
quoi occupe-t-il encore la terre inu- 
tilement 


8. Le vigneron lui répondit : Sei- 
gneur, laissez-le encore cette année, 
afin que je laboure au pied, et 1e 
j'y mette du fumier. 


9. Peut-être portera-t-il du fruit ; 
sinon, vous le ferez couper. Jésus 
leur laissa Le soin de se faire à eux- 
mêmes l’a app ptlication de cette para- 

bole, et il se retira. 

10. Mais comme il enseignoit tous 
les ours de sabbat dans leur syna- 
gogues. 

I se. trouva là une femme 
de d'un esprit malin, qui la 
rendoit malade depuis dix-huit ans; 
elle étoit toute courbée , et ne pou- 
voit point du tout regarder en haut. 


12. Jésus la voyant, l’appela, et 
lui dit : Femme, vous êtes délivrée 
de votre infirmité. 


de ° 


13. En mème temps il lui imposa 


Ÿ 7. C’est le sens du grec. 
Ÿ 10. Gr. litt. dans une des synagogues. 


21. 


An de l’èro 
Chr. vulr, 
32. 


An de l’ére 
chr. vulg. 
32. 


Matt. xni. 
31. 
Marc. IVe 31e 
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les mains ; et étant aussitôt redres- 


sée , elle rendit gloire à Dieu. 


14 Mais le chef de la synagogue 
indigné de ce que Jésus l’avoit gué- 
rie un jour de sabbat, dit au peuple : 
Il y a six jours destinés pour tra- 
vailler; venez en ces jours-là vous 
faire guérir, et non pas le jour du 
sabbat. 


15. Le Seigneur lui répondit : 
Hypocrites , ” y a-t-il quelqu'un de 
vous qui ne délie son bœuf ou son 
âne le jour du sabbat ; et ne les tire 
de l’étable pour les mener boire ? 


16. Pourquoi donc ne falloit-il 
as délivrer de ces liens, en un jour 
de sabbat, cette fille d'Abraham, 
que Satan avoit tenue ainsi liée du- 
rant dix-huit ans? 


17. À ces paroles, tous ses adver- 
gaires demeurèrent confus; et tout 
le peuple étoit ravi de lui voir faire 
tant d’actions glorieuses. 


18. Uneautre fois, Jésus voutut 
instruire les peuptes quit'environ- 
noient , du progrès que ftroient 
dans le monde son Egtise, sa grace 
et sa parote. Il teur disoit donc pour 
ceta : À quoi est semblable le royau - 
me de Dieu et à quoi le compare- 
rai-je ? 

19. Il-est semblable à un grain de 
senevé qu’un homme prend, et jette 
dans son jardin, et qui croît jusqu'à 
devenir un grand arbre ; de sorte que 


manus, et confestim 
erecta est, et glorifica- 
bat Deum. 

14. Respondens au- 
tem archisynagogus , 
indignans quia sabbato 
curasset Jesus, dicebat 
turbæ : Sex dies sunt 
in quibus oportet ope- 
rari:inhisergo venite, 
et curamini, et non in 
die sabbati. 

15. Respondens au- 
tem adillum Dominus, 
dixit Hypocritæ , 
unusquisque vestrum 
sabbato non solvit bo- 
vem suum aut asinum 
a præsepio , et ducit 
adaquare ? 

16. Hanc autem fi- 
liam Abrahæ , quam 
alligavit Satanas, ecce 
decem et octo annis, 
non oportuit solvi a 
vinculo ïisto die sab- 
bati ? 

19. Et cum hæc di- 
ceret , erubescebant 
omnes adversarii ejus : 
et omnis populus gau- 
debat in universisquæ 
gloriose fiekant ab eo. 

18. Dicebat ergo : 
Cui simile estregnum 
Dei, et cui simile æsti- 
mabo illud ? 


19. Simile est grano 
sinapis., quod accep- 
tum homo misitin hor- 
tum suum, et crevits 


Ÿ 15. Le grec imprimé lit au singulier : Hypocrite. Plusieurs manu- 


scrits grecssont conformes à la Vulgate. 


et factum est in arbo- 
rem magnam : et vo- 
lucres cœli requieve- 
runt in ramis ejus. 

20. Etiterum dixit : 
Cui simile æstimabo 
regnum Dei ? 

21. Simile est fer- 
mento, quod accep- 
tum mulier abscondit 
in farinæ sata tria, 
donec fermentaretur 
totum. 

.22. Et ibat per civi- 
tates et castella, do- 
cens, et iter faciens in 
Jerusalem. 

23. Ait autem illi 
quidam : Domine, si 
pauci sunt qui salvan- 
tur? Ipse autem dixit 
ad illos : 


24. Contendite in- 
trare per angustam 
portam : quia multi, 
dico vobis, quærent 
intrare, et non pote- 
runt. 

25. Cum autem in- 
traverit paterfamilias, 
et clausérit ostium, in- 
cipietis foris stare , et 
pulsare ostium , dicen- 
tes : Domine, aperi 
nobis : et respondens, 
dicet vobis : Nescio vos 
unde sitis. 

26. Tunc incipietis 
dicere :Manducavimus 
coram te, et bibimus, 
et in plateis nostris do- 
cuisti. < 
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les oiseaux du ciel se reposent sur 
ses branches. | | 


20. À quoi, dit-il encore, compa- 
rerai-je le royaume de Dieu ? 


21. Il est semblable au levain 
qu’une femme prend, et met dans 
trois mesures ” de farine, et qui y 
demeure caché jusqu’à ce que toute 
la pâte soit levée. 


23. Or, Jésus alloit ainsi par 
les villes et par les villages, en- 
seignant, et s’avançant vers Jérusa- 
lem. 

23. Et quelqu’un lui ayant de- 
mandé: Seigneur, y en aura-t-il peu 
de sauvés ? i{ ne répondit point à 
cette question plus curieuse qu’u- 
tèle ; mais s'adressant à ceux qui 
l'accompnagnoient , il leur dit : 

24. Faites effort pour entrer par 


la porte étroïte , car je vous assure 


que plusieurs qui ne veulent pas 
sincèrement renoncer à eux-mé- 
mes, chercheront à y entrer, et ne 
le pourront. 

25. Et quand le père de famille 
sera entré, et qu’il aura fermé la 
porte , vous vous trouverez dehors , 
et vous vous mettrez à heurter, en 
disant : Seigneur, Seigneur , / ou- 
vrez-nous; mais il vous répondra : 
Je ne vous connois point; Je ne sais 
d’où vous êtes. | 


26. Alors vous commengerez à 
dire : Nous avons bu et mangé avec 
vous, ét vous avez enseigné dans nos 
places publiques. | 


Ÿ 21. Voyez dans saint Matthieu, xur. 33. Selon saint Matthieu , xurr. 
31.-53., et selon saint Marc, 1v. 30. 32., il paroît que Jésus-Christ avoit 
déjà proposé ces deux paraboles dans une autre occasion. 


Ÿ 25. Cette ré 


tition est dans le grec. 


Ibid. Ou simplement : il vous répondra : Je ne sais d’où vous êtes. 


An de Père 
cbr. vulg. 
32. 


Matt. xur. 
33. 


Matt. vu. 13. 


Matt. XV. 10° 


An de l’ère 
cbr. vulg. 
32. 


Matt. vu. 23. 
Ps. vi, 9. 
Matt. xxv. 

fi. 


Matt. xrx. 30. 
XX. 16. 
Marc. x. 31. 
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. 27. Etil vous répondra : Je ne sais 
qui vous êtes, ni d’où vous êtes ; /’ 
retirez-vous de moi, vous tous qui 
faites des œuvres d’iniquité. 

28. Ce sera alors qu’il y aura des 
pleurs et des grincemens de dents, 
quand vous verrez qu’Abraham, 
Isaac et Jacob, et tous les prophètes 
seront dans le royaume de-‘Dieu, et 
que vous serez jetés dehors. 


29. Et pour comble de désespoir, 
vous verrez qu’il en viendra d’O- 
rient et d'Occident, du Septentrion 
et du Midi, qui auront place au fes- 
tin / dans le royaume de Dieu, pen- 
dant que vousen serez exclus, vous 
qui en étiez comme les héritiers na- 
turels. 

30. Car alors ceux qui sont au- 


jourd’hui les derniers, comme sont 


tous ces peuples incirconcis, seront 
les premiers ; et ceux qui sont les 
premiers, comme sont les Juifs, 
qui ont l'avantage d’être Le peuple 
de Dieu, seront les derniers. 

31. Le même jour, quelques-uns 
des pharisiens ne pouvant soutenir 
da présence de Jésus, vinrent lui 
dire, pour l’obliger à se retirer : 
Allez-vous-en ; sortez de ce lieu, 


car Hérode veut vous faire mourir. 


32. Il leur répondit : Allez dire à 
te renard : J’ai encore à chasser les 
démons, et à rendre la santé aux 
malades aujourd’hui et demain,’ et 
le troisième jour, je serai consommé 

ar ma mort. 

33. Cependant il faut que je con- 
tinue à marcher aujourd’hui et de- 
main, et le jour d’après, Jusqu'à ce 
que j'arrive à Jérusalem, car il ne 
faut pas qu’un prophète meure hors 
de Jérusalem. 


27. Et dicet vobis. 
Nescio yos unde sitis : 
discedite a me omnes 
operarii iniquitatis. 

28. Ibi erit fletus et 
stridor dentium, cum 
videritis Abraham , et 
Isaac, et Jacob, et 
omnes prophetas in 
regno Dei, vos autem 
expelli foras. 

29. Et venient ab 
Oriente et Occidente, 
et Aquilone et Austro, 
et accumbent in regno 
Dei. | 


30. Et ecce sunt no- 
vissimi qui erunt pri- 
mi, et sunt primi qui 
erunt novissimi. 


31. In ipsa die ac- 
cesserunt quidam pha- 
risæorum,dicentesilli: 
Exi , et vade hinc, quia 
Herodes vult te occi- 
dere. 

32. Et ait illis : Ite, 
et dicite vulpi illi: Ecce 
ejicio dæmonia , etsa- 
nitates perficio hodie 
et cras, et tertia die 
consummor. 

33. Verumtamen 
oportet me hodie et 
cras et sequenti die 
ambulare, quia non 
capit prophetam per- 
ire extra Jerusalem. 


27. Autrement et selon le grec : Et ilrépondra : Je vous dis que je ne 


sais d’où vous êtes. 


Ÿ 29. Voyez ce qui a été dit sur le texte de saint Matthieu > VIT, 11. 
Ÿ 32. C'est-à-dire quelque temps, et jusqu’au jour marqué de Dien. 


54. Jerusalem , Je- 
rusalem, quæ occidis 
prophetas, et lapidas 
eos quimittunturadte, 
quoties volui congre- 
gare filios tuos, quem- 
admodum avis nidum 
suum sub pennis, et 
noluisti ? 

35. Ecce relinque- 
tur vobis domus vestra 
deserta. Dico autem 
vobis, quia non videbi- 
tis me, donec veniat 
cum dicetis : Benedic- 
tus qui venitinnomine 
Domini. RL 


x" . 
£ # 
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54. Jérusalem, Jérusalem, qui An de l’èro 
tues les prophètes, et qui lapides chr. vulg. 
ceux qui te soût envoyés, combien 32. 


de fois ai-je voulu rassembler tes 
enfans, comme une poule// rassem- 
ble ses petits sous ses ailes , et tu ne 
l'as pas voulu ? | 


Matt. xximi. 
37° 


si 


35. Peuple ingrat et infidèle, le 
temps s’approche où vos maisons ” 
demeureront désertes, et où vous 
serez privés de ma divine présence; 
car je vous dis en vérité !’ que vous 
ne me verrez plus désormais , jus- 

ü’à ce que vous étant convertis à 
b fin des siècles, vous disiez, en 
me reconnoissant pour Le Messie 

ue Dieu devoit vous envoyer : 
Beni soit celui qui vient au nom du 
Seigneur. / or 


Ÿ 34. C’est ainsi que ta Vulgate l’exprime dans saint Matthieu, xxrtr: 
37. Ici h'Vulgate l’exprime par auis quisignifie en général oiseau : le mot 
grec est.le même dans les deux textes, et il peut réunir les deux, sens, H 
paroît que Jésus-Christ a dit cela en deux occasions différentes. 

Ÿ 35. Litt. votre maison; c’est-à-dire votre ville. 


Ibid. Le grec l’exprime. 


Tbid. Voyez dans saint Matthieu, xxnr. 39. ::- 


RE 


portes +: Ê " : 


at. 


CHAPITRE XIV. 


Hydropique guérj un jour de. sabbat. Prendre la dernière place. Inviter 


les pauvres. Parabole des conviés quis’excusent. Renoncer à tout pour 
suivre Jésus-Christ. Porter sa croix. Sel affadi. LÉ du 


1. Erfactum est cum 
intraret Jesus in do- 


mum cujusdam prin- 


cipis pharisæorum sab- 
bato manducare pa- 
nem , et ipsi observa- 
bant eum. | 


Ÿ 1. Voyez l’Harmonie, art. cv et suiv., tom. x1x, et la Concordance,. 


ave part. ch. xx, tom. xx. 


1. Jésus entra un jour de sabbat” 
dans la maison d’un des principaux 
pharisiens pour y manger; et ceux 
qui étoient là, l’observoiént, pour 
trouver däns ses paroles ou. dans 
ses actions quelque sujet de. l'ac- 
RS Le 


Eee ee 
ë nr AS, 


1bid, Litt, pour y manger du pain, c'est-à-dire pour y prendre son repas. 


An de l’ère 
cbr. vulg. 
32. 
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3. Or, il y avoit devant lui un 
homme hydropiqué. | 


3. Et Jésus s’ädressant aux doc- 
teurs de la loi, et aux pharisiens 
qui étoient présens, leur dit : Est- 
il permis de guérir les malades au 
jour du sabbat ? 


4. Et ils demeurèrent dans le si- 


lénce. Mais lui prenant cet homme 
par la main, lé guérit et le ren- 
voya. | | | 
. 5.‘ Puis s'adressant à eux, ül leur 


dit : Qui est-ce d’entre vous, qui 


voyant son âne ou son bœuf tombé 


_ dans un puits, ne l’en retire pas 


“aussitôt , méme le jour du sabbat ? 


_..6. Etils ne pouvoient rien répon- 


Prov. xxv.7. 


dre à cela. 
7. Cependant Jésus considérant 
comme les conviés choisissoient les 
emières places , leur proposa cette 
parabole , et leur dit : 


8. Quand vous serez convié à des 
noces, ne prenez point la première 
place, de peur qu’il ne se trouve 
parmi les conviés une personne plus 
considérable que vous ; | 


9. Et que celui qui vous aura in- 
vité lun et l’autre ne vous dise : 
Dônnez votre place à celui-ci; et 
qu’alors vous ne soyez obligé de 
prendre avec confusion la dernière 
place. . a Pr 
. 10. Maïs quand vous aurez été 
convié à quelque féstin , allez-vous 
mettre à la dernière place, afin qué 
quand celui qui vous à convié arri- 
vera, il vous dise : Mon ami, montez 
plus haut; et alors ce vous sera 
un sujet de gloire devant ceux qui: 
seront à table avec vous. 


à. Eteccehomoqui- 
dam hydropicus erat 
ante illuim. 

5. Etrespondens Je- 
sus, dixit ad legisperi- 
tos et pharisæos , di- 
cens : Si licét sabbato 
curare ? 

4. At illi tacuerunt. 
Ipse vero apprehen- 
sum sanavit eum, ac 
dimisit. 

5. Et respondens ad 
illos , dixit : Cujus 
vestrum asinus aut bos 
in puteum cadet, et 
non continuo éxtrahet 
illum die sabbati ? 

6. Etnon poterant 
ad hæc respondere illi. 

7. Dicebat'autem et 
ad invitatos parabo- 
lam, intendens quo- 
modo primos accubi- 
tus eligerent, dicens ad 
illos : 

8. Cum invitatus 

fueris ad nuptias , non 
discumbas in primo 
loco, ne forte honora- 
tior te sit invitatus ab 
illo : 
. 9. Et veniens is qui 
te et illum vocavit, 
dicat tibi : Da huic lo- 
cum : et tunc incipias 
cum rubore novissi- 
mum locum tenere, 

10, Sed cum voca- 
tus fueris, vade, re- 
cumbe in novissimo 
loco , ut cum vyenerit 
quite invitawit, dicat 
tibi : Amice, ascende 
superius. Tunc erit ti- 
bi gloria coram simal 
discumbentibus : 


11. Quia omnis qui 
se exaltat, humilia- 
bitur : et qui se humi- 
liat , exaltabitur, 

12. Dicebat autem 
eteiqui seinvitaverat: 
Cum facis prandium, 
aut cœnam, noli vo- 
care amicos tuos, ne- 
que fratres tuos, neque 
cognatos, neque vici- 
nos divites, ne forte 
te et ipsi reinvitent, 
et fiat tibi retributio. 

13. Sed cum facis 
convivium , voLa pau- 
peres, debiles, clau- 
dos et cæcos : 

14. Et beatus eris, 
quia non habent retri- 
buere tibi: retribuetur 
enim tibi in resurrec- 
tione justorum. 

19. Hæc cum audis- 
set quidam de simul 
discumbentibus, dixit 
illi : Beatus qui man- 
ducabit panem in reg- 
no Dei. … 

16. Atipse dixit ei: 
Homo quidam fecit 
cœnam magaam, et 
vocayit multos. 


$ 


1 


17, Êt misit servum 


suum hora cœnæ di- 
cere invitatis ut veni- 
rent, quia jam parata 
sunt omnia. 
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11. Car quiconque s'élève, sera 

abaissé ; et quiconque s’abaïssg, sera 

élevé. 
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12. Il dit aussi à celui qui l’avoit 
invité : Lorsque vous donnerez à di- 
ner ou à souper, n’y conviez ni vos 
amis, ni vos frères, ni vos parens, 
ni vos voisins, qui seront riches, de 
peur qu'ils ne vous invitent ensuite 
à leur tour, et qu’ainsi ils ne vous 
rendent ce qu’ils avoient reçu de 
vous. 


13. Mais lorsque vous faites un 
festin, conviez-y les pauvres, les es- 
tropiés, les boiteux et les ayeuglss ; 


14. Et vous serez heureux de ce 
qu'ils n’auront pas le moyen de vous 
le rendre ; car cela vous sera rendu 
dans la résurrection des justes. // 


15. Un de ceux qui étoient à table 
avec lui ayant entendu ces paroles, 
lui dit : Heureux celui qui mangera 
du pain dans le royaume de Dieu, 
et quà sera admis au banquet cé- 
teste où Dieu rassaste ses élus. 

16. Alors Jésus voutant lui faire 
comprendre que c’étoit à ce bon- 
fheur qu’il étoit venu inviter tes 
hommes de la part de Dieu, et que 
cependant La plupart y étoient in- 
sensibles, et se rendoient indignes 
de cette grace, lui dit cette para- 
bote : Un homme fit un jour un 
grand souper, auquel il invita plu- 
sieurs personnes. | 

19. Et à l'heure du souper, il-en: 
voya son serviteur dire aux eonviés 
de venir, parce que tout étoit prêt,” 


Ÿ 14. C’est-à dire , losque les justes ressusciteront pour jouir de la vie 
imniortelle et glorieuse au grand jour dela résurrection générale .+ 
17. Gr. litt. il envoya son serviteur dire aux conviés : Venez, parce 


que déjà tout est prêt. 


Ande l'ère 
cbr. vulg. 
| 82. 
Matt. xxin. 
12, | 
Infr. xviu. 
14. 


Tob. av. 7. 
Prov. ii, 9. 


Matt. xxn. 2, 
Apoc. XIX. 9. 
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18. Mais tous, comme de concert, 
commencèrent à s’excuser. Le pre- 
mier lui dit : J’ai acheté une maison 
aux champs, et il faut nécessaire- 
ment que j'aille la voir; aënsi je vous 
supplie de m’excuser. 


19. Le second lui dit : J’ai acheté 
cinq couples de bœufs, et je m'en 
vais les éprouver; je vous supplie de 
m'excuser. 


20. Enfin un autre lui dit : J’ai 
épousé une femme ; ainsi je ne puis 
y aller. | 

21. Leserviteurétantrevenu, rap- 
porta tout ceci à son maître. Alors le 
père de famille se mit en colère. et 
dit à son serviteur : Allez-vous-en 
promptement dans les places et dans 
les rues de la ville, et amenez ici les 
pauvres, les estropiés, les aveugles 
et les boiteux. 


22. Le serviteur, après avoir exé- 
cuté Les ordres de son maître, lui 
dit : Seigneur, ce que vous avez 
commandé est fait; et il y a encore 
de la place de reste. 

23. Le maître dit au serviteur : 
Allez dans les chemins, et le long 
des haies; rassembtlez tous ceux 
que vous trouverez, et les forcez 
d'entrer, afin que ma maison soit 
remplie. D 

24. Car je vous assure qu'aucun 
de ceux que j’avois conviés ne goù- 
tera de mon souper. Tet sera Le sort 


de tous ceux qui abusent des graces 


de Dieu : d’autres en profiteront ; 
et pour eux, ils en seront éternet- 
lement privés. 

25. Comme une grande troupe de 
peuple marchoit après Jésus, il se 
tourna vers eux, et leur dit : 


18. Et cœperunt si- 
mul omnes excusare. 
Primus dixit ei : Vil- 
lam emi, et necesse 
habeo exire, et videre 
illam : rogo te, habe 
me excusalum. 

19. Et alter dixit: 
Juga boum emi quin- 
que, etev probare illa: 
rogo te, habe me ex- 
cusatum. 

20. Et alius dixit : 
Uxorem duxi, et ideo 
non possum venire. 

21. Etreversus ser- 
vus , auntiavit hæc 
domino suo. Tunc 
iratus paterfainilias ; 
dixit servo suo : Exi 
cito in plateas et vicos 
civitatis : et pauperes 
ac debiles, et cæcos, 
et claudos introduc 
huc. # 

22. Et ait servus : 
Domine , factum est 
ut imperasli , etadhuc 
locus est. 


23. Et ait dominus 
servo : Exi in vias, et 
sepes : et compelle in- 
trare, ut impleatur 
domus mea. 


24. Dico autem vo- 
bis, quod nemo viro- 
rum jillorum qui vo- 
cati sunt, gustabit cœ- 
nam meam. 


25. Ibantautem tur- 
bæ multæ cum eo : et 
conversus, dixit ad 
illos : 


26. Si quis venit ad 
me, etnonodit patrem 
suum, et matrem, et 
uxorem, etfilios, et 
 fratres, et sorores, ad- 

huc aatem et animam 
suain, non potest meus 
esse discipulus. 

27. Et qui non baju- 
lat crucem suam, et 
venit post me, non 
_potest meus esse dis- 
cipulus. | 


28. Quis enim ex 
vobis volens turrin 
ædificare,non prius se- 
dens computat sump- 
tus qui necessarii sunt, 
si habeat ad perficien- 
dum, 

29. Ne posteaquam 
posuerit  fundainen- 
tum, et non potuerit 
perficere, omnes qui 
vident , incipiant illu- 
dere ei , 

_3o. Dicentes : Quia 
hic homo cœpit ædifi- 
care , et non potuit 
consummare ? 

31. Aut quisrexitu- 
rus committere bel- 
lum adversus aliura 
regem, non sedens 
prius cogitat , sipossit 
cum decem millibus 
occurrere ei qui cum 
viginti millibus venit 
ad se ? 

32. Alioquin adhuc 
illo longe agente, le- 
gationem mittens, ro- 
gat ea quæ pacis sunt. 
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26. Si quelqu'un vient à moi, et 
ne hait pas son père et sa mère, sa 
femme et ses enfans, ses frères et 
ses sœurs, et même sa propre vie, 
en sorte qu’il soit disposé à perdre. 
toutes ces choses plutôt que de me 
déplaire, il ne peut être mon dis- 
ciple. 

27. Et quiconque ne porte pas sa 
croix, et ne me suit pas dans ms 


travaux et dans mes souffrances, ; 


ne peut être mon disciple. Si donc 
vous voulez étre de cenombre, exa- 
minez sérieusement si vous avez La 
force d’en remptir toutes Les obli- 
gations. 

28. C’est ce que vous faites dans 
toutes vos entreprises. Car qui est 
celui d’entre vous qui, voulant bâtir 
une tour, ‘’ ne suppute auparavant, 
en repos et & {oisir , la dépense qui 


y sera nécessaire, pour voir s’il aura 


de quoi l’achever; 

29. De peur qu’en ayant jeté les 
fondemens, et ne pouvant l’achever, 
tous ceux qui verront cet édifire im- 
parfait ne commencent à se mo- 
quer de lui, 


30. En disant : Cet homme avoit 
commencé de bâtir, mais il n’a pu 
achever ? 
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31. Ou. qui est le roi, qui, se met- 
tant en campagne pour eombattre 
un autre roi, ne consulte aupara- 
vant, en repos et à Loisir , s’il pourra 
marcher avec dix mille hommes con- 
tre .un ennemi qui s’avance vers lui 
avec vingt mille ? sd 


32. S'il ne le peut pas, il lui en- 
voie des ambassadeurs , lorsqu'il est 
encore bien loin, et lui fait des pro- 
positions de paix. 


Ÿ 28. Dans la Palestine , il y avoit des maisons bâties en forme de tour. 
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Marc. 
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33. Ainsi quiconque d'entre vous 
ne renonce pas à tout ce qu’il pos- 
sède, et n'est pas disposé à tout 
abandonner pour l'amour de moi, 
ne peut être mon disciple. 

54. Le sel est bon; mais si le sel 
devient insipide, avec quoi l’assai- 
sonnera-t-on ? 

35. Il ne peut servir ni pour en- 
graisser la terre, ni pour augmen- 
ter le fumier; mais on le jettera de- 
hors. ”’ Que celui-là entende, qui a 
des oreilles pour entendre, et qu’il 
comprenne c’est une bonne 
chose d’être de mes disciples ; mais 
que si on n’en a pas les quatités, 


et qu'on n’en remplisse pas les de- 


voirs, on n'est propre qu'a étre jeté 
dans les ténèbres extérieures de 
l'enfer. 


33. Sic ergo emnis 
ex vobis, qui non re- 
nuntiat omnibus quæ 
possidet, non potest 
meus esse discipulus. 

34. Bonum est sal : 
si autem evanuerit , 
in quo condietur? 

35. Nequeinterram, 
nequein sterquilinium 
utile est, sed foras 
mittetur. Qui habet 
aures audiendi, au- 
diat. 


Ÿ 54. et 35. Voyez dans saint Matthieu, v. 15. 
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{ 


Murmure des pharisiens contre Jésus-Christ qui reçoit les pécheurs. Para- 


boles de la brebis 
fant prodigue. 


1. On,” comme tous! les publi- 


cains et des gens de mauvaise vie 
s’approchoient ordinairement de 
Jésus pour l'écouter, 

2. Les pharisiens et les scribes en 
murmuréôient, et disoient : Voyez 
comme ‘cet homme recoit les gens 
de mauvaise vie, et mange aveceux. 


3. Sur quoi Jésus leur proposa 
cette parabole :: 
4. Qui est celui d’entre vous qui, 


égamée , et de la drachme perdue. Parabole de J’en- 


1. Enaxr autem ap- 
propinquantes ei pu- 
blicani et peccatores, 
ut audirent illum. 

a. Et murmurabant 
pharisæi et scribæ, di- 
centes : Quia hic pec- 
catoresrecipit, etman- 
ducat cum illis. 

3. Et ait adilospa- 
rabolam istam,dicens: 

4. Quis ex vobis ho- 


Ÿ 1. Voyez l'Harmonie, art. cx1 et suiv., tom. xix, et la Concordance , 


ave part. ch. xxu1, tom. xx. 
Fbid, Le grec ajoute ce mot. 


mo qui habet centum 
oves: et si perdiderit 
unamexillis,nonnedi- 
mittit nonaginta no- 
vem in deserto, et va- 
dit ad illam quæ perie- 
rat, donec inveniat 
eam ? 

5. Et cum invenerit 
eam, imponit in hu- 
meros suos, gaudens : 

6. Et veniens do- 
mum, convocat ami- 
cos et vicinos, dicens 
ilis : Congratulamini 
mihi,quia inveni ovem 
meam, quæ perierat. 

7. Dico vobis, quod 
ita gaudium erit in 
cœlo super uno pec- 
catoré  pœnitentiam 
agente, quam super 
nonaginta novel jus- 
tis, qui non indigent 
pœnitentia. 

8. Aut quæ mulier 
habens drachmas de- 
em, si perdiderit 
drachmam unam, noù- 
ne accendit lucernam, 
et everrit domum , et 
quærit diligenter do- 
nec inveniat ? 

0. Etcuminvenerit, 
convocat amicas et vi- 
cinas, dicens : Congra- 
tulamini mihi, quia in- 
veni drachmam qua 
perdideram. | 

to. Ita dico vobis, 
gaudium erit coram 
angelis Dei, super uno 
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ayant cent brebis, et en ayant perdu 
une, ne laisse les quatre-vingt-dix- 
neuf autres dans le désert, pour s’en 
aller après celle qui s’est perdue, 
jusqu’à ce qu’il la trouve? 


5. Et lorsqu'il l’a trouvée, il la 
met sur ses épaules avec joie; 


6. Et étant retourné en sa mai- 
son, il appelle ses amis et ses voi- 
sins, et leur dit : Réjouissez-vous 
avec moi, parce que j'ai retrouvé 
ma brebis qui étoit perdue. 


7. Je vous dis de même qu'il y 
aura plus de joie dans le ciel pour 
un seul pécheur qui fait pénitence, 
que pour quatre - vingt - dix - neuf 
justes qui n’ont pas besoin de pé- 
nitence. 


8. Ou qui est la femme qui, ayant 
dix drachmes, ” et en ayant perdu 
une, n’allume la lampe, et balayant 
sa maison, ne la cherche avec grand 
soin, jusqu’à ce qu’elle ia trouve ? 


9. Et après l’avoir trouvée, elle 
appelle ses amies et ses voisines, et 
leur dit : Réjouissez-vous avec moi, 
parce que jai retrouvé la drachme 
que j’avois perdue. 


10. Je vous le dis de même :”Il y 
aura une très-grande joie parmi les 
anges de Dieu, lorsqu'un seul pé- 


Ÿ 8. La drachme étoit de la valeur d’environ huit sous de notre mon- 


noie. 


d 10. Gr. autr. Je vous dis que c’est de même une joie parini, etc. À 
la lettre : De même, vousdis-je, c’est une joie, etc. 
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An de Père cheur fera pénitence. Ne soyez donc 
| vulg.. pas surpris si je Les souffre auprès 


de moi, et si je travaille à leur 
conversion. 

11. Et pour Leur faire compren- 
dre l’excès de la bonté de Dieu en- 
vers des pécheurs, et la joie que 
Dieu méme ressent lorsqu'ils re- 
viennent à lui, il leur dit encore 
cette parabole : Un homme avoit 
deux fils, 


12. Dont le plus jeune dit à son 


père : Mon père, donnez-moi la part 
du bien qui doit me revenir. Et le 
père leur fit le partage de son bien. 


13. Peu de jours après, le plus 
jeune de ces deux enfans, ayant 
amassé tout ce qu’il avoit, s’en alla 
voyager dans un pays fort éloigné, 
où il dissipa tout son bien en excès 
et en débauches. 


14. Après qu’il eut tout dépensé, 
il arriva une grande famine en ce 
pays-là ; et il commença d’être dans 
l’indigence. 


15. Alors il s’en alla, et se mit au 
service d'un des habitans du pays, 
qui l’envoya à sa maison des champs 
pour y garder ” les pourceaux. 


16. Et étant ta, it fut réduit à 
une misère si extrême, qu’il eût 
souhaité remplir son ventre des 
cosses ” que les pourceaux man- 
geoient ; mais personne ne lui en 
donnoit. | 


Ÿ 15. Litt. paître. 


peccatore pœniten- 


tiamn agente. 


11. Ait autem : Ho- 
mo quidam habuît 
duos filios:: 


12. Et dixit adoles- 
centior ex illis patri : 
Pater, da mihi por- 
tionem substantiæ , 
quæ me contingit. Et 


divisit illis substan- 
tiam. 
13. Etnonpost mul- 


tos dies, congregatis 
omnibus, adolescen- 
tior filius peregre pro- 
fectus est in regionem 
longinquam, et ibi 
dissipavit substantiam 
suam, vivendo luxu- 
riose. 

14. Et postquam 
omaoia consummasset, 
facta est ftames valida 
in regione illa, et ipse 
cœpit egere. 

15. Et abiit, et ad- 
hæsit uni civium re- 
gionis illius. Et misit 
illum in villam suam, 
ut pasceret porcos. 

16. Et cupiebat im- 
plere ventrem suum 
de siliquis, quas porci 
manducabant : et ne- 
mo illi dabat. 


Ÿ 16. Selon les plus habiles interprètes, le mot grec doit s’entendre des 
carouges , fruit d’un arbre d'Egypte qui porte le même nom, en grec ce- 
ration, en latin sifiqua : on tiroit de ce fruit une espèce de liqueur, et on 


donnoit le marc aux pourceaux. 


17. Inse autem re- 
versus, dixit : Quanti 
mercenarii in domo 
patris mei abundant 
panibus : ego autem 
hic fame pereo ! 

18. Surgam , et ibo 
ad patrem meum, et 
dicam ei : Pater, pec- 
cavi in cœlum, et co- 
ram te : 

19. Jam non sum 
dignus vocari filius 
tuus : fac me sicut 
unum de mercenariis 
tuis. 

20. Etsurgens venit 
ad patrem suum. Cum 
autem adhuc longe 
esset, vidit illum pater 
ipsius , et misericordia 
motus est, et accurrens 
cecidit super collum 
ejus, et osculatus est 
eum. 

21.Dixitque ei filius: 
Pater, peccavi in cœ- 
lum, et coram te, jam 
non sum dignus voca- 
ri filius tuus. 

22. Dixit autem pater 
ad servos suos : Cito 
proferte stolam pri- 
mam, et induiteillum: 
et date annulum in 
manum ejus, et cal- 
ceamenta in pedes 
ejus : 

. 23. Etadducite vitu- 
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17. Enfin étant rentré en lui- 
même, il dit : Combien y a-t-il de 
serviteurs à gages dans la maison 
de mon père, a qui ont du pain en 
abondance; et moi, je meurs ici de 
faim ! 

18. Il faut que de ce pas je m’en 
aille trouver mon père ;, et que je lui 
dise : Mon père, j'ai péché contre 
le ciel et contre vous, 


19. Et je ne suis plus digne d’être 
appelé votre fils ; traitez-moi comme 
l’un des serviteurs qui sont à vos 


gages. 


20. Il partit donc, et s’en vint 


trouver son père. Lorsqu'il étoit en- 
core bien loin, son père l’aperçut, 
et en fut touché de compassion , et 
courant à lui, il se jeta à son cou, 
et le baisa. 


21. Et son fils lui dit : Mon ptre, 
j'ai péché contre le ciel et contre 
vous, et je ne suis plus digne d’être 
appelé votre fils. // 


_ 22. Alors le père dit à ses servi- 
teurs: Apportez promptement la plus 
belle // robe qué soit dans ma mai- 
son, et l’en revêtez; et mettez-lui 
un anneau au doigt /’ et des souliers 
à ses pieds. 


\ 


23. Amenez un veau gras, / et le 


Ÿ 17. Le grec lit simplement : Combien y a-t-il de serviteurs aux gages 


de Es ère, qui,etc. 


lusieurs manuscrits grecs et quelques latins ajoutent ici: Traitez- 
a re Pun des serviteurs qui sont à vos gages. 
Ÿ 22. C’est le sens du grec. Litt. la première, c’est-à-dire la plus belle. 
Le mot cito, promptement, n’est pas dans le grec. 
Ibid. C’étoit un ornement ordinaire aux personnes riches so de condi- 


_ tion. 


Ÿ 23. Gr. litt. le veau gras. On nourrissoit ainsi des veaux ou des bœufs 
pour les sacrifices solennels et pour les festins de réjouissance. 
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tuez; faisons bonne chère, et ré- 
jouissons-nous ; ‘ 


24. Parce que mon fils que voici 
étoit mort, et il est ressuscité ; il 
étoit perdu, et il est retrouvé. Ils 
commencèrent donc à faire grande 
chère, /’ et à se réjouir. 

25. Cependant son fils aîné, qui 
étoitaux champs, revint ; et lorsqu'il 
fut proche de la maison, il entendit 
le son des instrumens, et £e bruit de 
ceux qui dansoient. 


26. Il appela donc un des servi- 
teurs, et lui demanda ce que c’étoit. 


27. Le serviteur lui répondit : 
C’est que votre frère est revenu; et 
votre père a tué un veau gras, / 


parce qu’il Pa recouvré en bonne. 


santé. 


28. Ce qui l'ayant fâché, il ne 
vouloit point entrer dans Le logis ; 
mais son père étant sorti pour l’en 
prier, 


29. Celui-ci prit la parole, et lui 
dit : Voilà déjà tant d’années que je 
vous sers, et je ne vous ai jamais dés- 
obéi en rien de ce que vous m'avez 
commandé ; cependant vous ne m’a- 
vez jamais donné un chevreau pour 
me divertir avec mes amis. 


30. Mais aussitôt que votre autre 
fils, qui a mangé son bien “ avec des 
femmes perdues, est revenu, vous 
avez tué pour lui un veau gras. /” 


lum saginatum., et oc- 
cidite : et manduce- 
mus, et epulemur : 

24. Quia hic filius 
meus mortuus erat, 
et revixit : perierat, 
et inventus est. Et 
cœæperunt epulari. 

25. Erat autem f- 
lius ejus senior in 
agro : et cum veniret, 
et appropinquaret do- 
mui , audivit sympho- 
niam et chorum : 

26. Et  vocavit 
unum de servis, et 
interrogavit quid hæc 
essent. 

27. Isque dixit illi : 
Frater tuus venit, et 
occidit pater tuus vi- 
tulum  saginatum , 
quia salvum illum re- 
cepit. 

28. Indignatus est 


autem , et nolebat in- 
troire. Pater ergo il- 


lius egressus , cœpit 
rogare illum. 

29. Àt ille respon- 
dens, dixit patri suo : 


-Ecce tot annis servio 


tibi, et nunquam man- 
datum tuum præteri- 
vi, et nunquam dedisti 
mihi hædum, ut cum 
amicis meis epularer : 

30. Sed postquam 
filius tuus hic, qui de- 
voravit substantiam 
suam cum meretriei- 


Ÿ 23. Litt. mangeons, et faisons bomne chère. Gr.autr. mangeons, ct 


réjouissons-nous. 
Ÿ 24. Gr. autr. de se réjouir. 
27. Gr. litt. le veau gras. 


28. Autr. et à la lettre : son père étant sorti, l’en prioit. 


Ÿ 30. Gr. votre bien. 
Ibid. Gr.litt. le veau gras. 


bus, venit, occidisti 
illi vitulumsaginatum. 

31. At ipse dixit il- 
li: Fili, tu semper 
mecum es, et omni4 
mea tua sunt : 

32. Epulari autem 
et gaudere oportebat, 
quia frater tuus hic 
mortuus erat, et re- 
vixit : perierat, etin- 
ventus est. 
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31. Le père lui dit : Mon fils, vous 
êtes toujours avec moi; et tout ce 
que j'ai est à vous. 


32. Mais il falloit bien faire un fes- 
tin, et nous réjouir, parce que votre 
frère que voici étoit mort, et il est 
ressuscité ; il étoit perdu, et il est 
retrouvé. 


. CHAPITRE XYL 


Parabole de l’économe infidèle. Nul ne peut servir deux maîtres. Repro- 
ches contre les pharisiens. Indissolubilité du mariage. Mauvais riche, 
Lazare pauvre; supplice de l’un, récompense de l’autre. 


1. DicesatT autem 
et ad discipulos suos : 
Homo quidam erat di- 
ves, qui habebat villi- 
cum : et hic diffamatus 
est apud illum, quasi 
dissipassetbonaipsius. 

2. Et vocavit illum, 
et ait illi : Quid hoc 
audio de te? redde 
rationem villicationis 
tuæ : jam enim. non 
poteris villicare. 

3.. Ait autem villi- 
cus intra se : Quid fa- 
ciam , quia dominus 
meus aufert a me vil- 
licationem P  fodere 
non valeo, mendicare 
erubesco. | 

4. Scio quid faciam, 


1. Jésus dit aussi, en s'adressant 
à ses disciples : Un homme riche 
avoit un économe ‘” qui fut accusé 
devant lui, comme ayant dissipé les 
biens de son maître. 


2. L’ayant donc fait venir, il lui 
dit : Qu'est-ce que j'entends dire de 
vous ? Rendez-moi compte de votre 
administration , çar je ne veux plus 
désormais que vous gouverniez mon 
bien. 

3. Alors cet économe dit en lui- 
même : Que ferai-je, mon maître 


_An de l’ère 
chr. vulg. 
32. 


m'ôtant l'administration desonbien? 


Je ne sauroiïs travailler à la terre, et 
j’aurois honte de mendier. 


4. Je saïs bien ce que je ferai, afin 


Ÿ 1. Voyez l'Harmonie, art. ext et suiv., tom. x1x, et la Concordance, 
iv® part. ch. xx1rv et suiv., tom. xx. 

Ibid. C’est le sens du grec. 

Ÿ 2. Litt. vous ne pourrez plus désormais gouverner mon bien. 
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que lorsqu'on m’aura Ôté mon em- 
ploi, il y ait des gens qui me reçoi- 
vent chez eux. 


5. Ayant donc fait venir, l’un après 
l'autre, tous ceux qui devoient à son 
maître, il dit au premier : Combien 
devez-vous à mon maître ? 


6. Il lui répondit : Cent barils 
d'huile. L'économe lui dit : Repre- 
nez votre obligation ; mettez - vous 
là vite, et faites-en une autre de 
cinquante. 


7. Il dit ensuite à un autre : Et 
vous, combien devez-vous ? Il ré- 
pondit : Cent mesures /’ de froment. 
Reprenez votre billet, lui dit-il, et 
faites-en un autre de quatre-vingts. 


8. Et le maître loua cet économe 
infidèle, non de son infidélité, mais 
de ce qu'il avoit agi prudemment 
dans sa disgrace, et de ce qu’it 
avoit pris de justes mesures pour 
se mettre à couvert de la misère où 
elle pouvoit Le jeter. Car les enfans 


du siècle sont plus sages dans la con- 


duite de leurs affaires temporelles, 
ue les enfans de lumière dans 
ê affaire de liur salut. 

9. Et moi, ajouta Jésus, je vous 
dis aussi a vous tous, qui étés des 
économes auxquels Dieu est près 
de faire rendre compte de l'admi- 
nistration du bien qu'il vous a 
confié : Faites-vous des amis avec 
les richesses temporelles que vous 


} 


ut cum amotus fuero 
a villicatione, reci- 
piant me in domos 
suas. 

5. Convocatis ita- 
que singulis debitori- 
bus dounini sui, dice- 
bat primo : Quantum 
debes domino imeo P 

6. At iïille dixit : 
Centuim cados olei. 
Dixitque illi: Accipe 
cautionein tuam : et 
sede cito, scribe quin- 
quaginta. 

7. Deinde alii dixit : 
Tu vero quantum de- 
bes ? Qui ait : Centum 
coros tritici. Ait illi : 
Accipe litteras tuas, 
et scribe octoginta. 

8. Et laudav't do- 
minus villicum iniqui- 
tatis, quia prudenter 
fecisset : quia filii hu- 
jus seculi prudentiores 
filiis lucis in genera- 
tione sua sunt. 


9. Et ego vobis di- 
co : Facite vobis ami- 
cos de mammona ini- 
quitat's : ut cum de- 
lvceritis, recipiant vos 
in æterna tabernacula. 


Ÿ 6. Selon la Vulgate à la lettre : cent cades. En hébreu cad signifie pro- 


Ps une cruche. Le grec lit : 
» 


cent baths; le bath est le mème que 


épha, mesure hébraïque qui contenoit environ trente pintes. Plusieurs 


manuscrits grecs sont conformes à la Vulgate. 


Ÿ 7. Litt. cent corus. Le corus ou chomer des Hébreux, contenoit en- 


viron trois cents pintes. 


Ÿ 8. Le mot generatio signifie quelquefois ainsi, chez les Hébreux, les 


événemens de la vie, ce que le temps enfante, 


10. Qui fidelis est 
in minimo , et in ma- 
jori fidelis est : et qui 
in modico iniquus est, 
et in majori iniquus 
est. | 


11. Si ergo in ini- 
quo mammona fideles 
non fuistis : quod ve- 
‘rum est, quis credet 
vobis ? EE À 


19. Et si in alieno 
fideles non fuistis : 
quod vestrum est , 
quis dabit vobis ? 


13. Nemo servus 
potest duobus domi- 
nis servire : aut enim 
unum odiet , et alte- 
rum diliget : aut uni 
aëähærebit , et alterum 
contemnet : non po- 
testis Deo servire et 
mammonæ. 


:14 Audiebant au- 
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possédez, qui sont ordinairement 
un fruit ou une source d'iniquité. ” 
Répandez vos biens dans le sein 
des pauvres, afin que lorsque vous 
viendrez à manquer, ils vous recoi- 
vent dans les demeures éternelles, 
et vous y fassent entrer. 

10. C’est la récompense que Dieu 
a promise à ceux qui seront fidiles 
à bien dispenser Les biens périssa- 
btes de cette vie, qu’il leur a con- 
fés; parce que celai qui est fidèle 


_ dans les petites choses, sera fidèle 


aussi dans les grandes; et aw con- 
traire, celui qui est injuste dans les 
petites choses , sera aussi injuste 
dans les: grandes. EN à 

11: Si donc vous n'avéz pas été 
fidèles dans les richesses. injustes* 
et dans ta dispensaätion des faux 
biens de la terre, qui vous donnera 
les biens véritables de {a grace et du 
salut ? : 

12. Et si vous n’avez pas été fi- 
dèles dans {’usage d’un bien étran- 
ger, comme sont tous les biens de 
ce monde , qui sont hors de vous, 
et que vous ne possédez qu’en pas- 
sant, qui vous donnera le vôtre pro- 
pre, qui est Dieu méme, sa grace 
et son Esprit ? u 

13. Souvenez-vous donc de cette 
maxime certaine : Nul ne peut ser- 
vir deux maîtres, Car ou il haïra 
l’un , et aimera l'autre; ou il s’at- 
tachera à l’un, et il méprisera l’au- 
tre. Ainsi vous ne pouvez servir {out 
érisembtle Dieu et l'argent. 


14. Les pharisiens qui étoient ava- 


Ÿ 9. Plusieurs savans interprètes croient que cette expression richesses 
d’iniquité, est un hébraïsme pour richesses de vanité, richesses vaines, 


opposées aux biens véritables dont il est 
hébreu signifie vanité et iniquité. 


ÿ 11. Voyezla note sur le ÿ 9. a 


21: 


9 


parlé au Ÿ 11. Le même mot 


An de Père 
cbr. vulg. 
29, 


Matt, vi. 24. 
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Matt. x1. 12. 


Matt, v. 18. 


Matt. v. 52. 
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res, écoutoient toutes ces choses, 
et ils se moquoient de lui. 


15. Et Jésus leur dit : Pour vous, 
vous avez grand soin de paroître 
justes ‘”’ devant les hommes ; mais 
Dieu connoît {e fond de vos cœurs, 
et ü a en abomination cette fausse 
justice qui vous rend recomman- 
dattes aux yeux des hommes; car 
souvent ce qui est grand aux yeux 
des hommes, est en abomination 
devant Dieu ; et c’est ce qui arrive 
à votre égard. Dieu à une vérita- 


êle horreur de cette piétéapparente 


sous taquelle vous, cachez L'ava- 
rice qui règne dans votre cœur. 

. 16. Vous me direz, peut-être, 
qu’il est permis d'aimer les biens 
du monde, puisqu'ils sont promis 

ar ta loi. Il est vrai que la loi et 
les prophètes onf duré jusqu'à Jean, 
et que jusque-là les biens de la 
terre ont été promis aux hommes, 
comme la figure des biens du ciel 
qu’ils devoient espérer ; mais de- 
puis ce temps-là, le royaume de Dieu 
est annoncé sans ombre et sans fi- 
gure; et tous ceux qui y aspirent, 
se font vivlence pour y entrer. Ils 
mortifient leurs passions, et renon- 
cent à l’amour des richesses, qui 
ne pourroient servir qu'à les em- 
barrasser. 

17. Ne vous imaginez pas pour 
cela, que L’Evangile suit contraire 
à da loi, et qu’it empéche l’accom- 
plissement de tout ce qui y est écrit ; 
car il est plus aisé que le ciel et la 
terre passent, que non pas qu'une 
seule lettre ” de la loi manque d'a- 
voir son effet. D 

18. Mais ne croyez pas aussi que 


tem omnia hæc pha- 
risæi , qui eranl avari : 
et deridebant illum. 

15. Et aitillis: Vos 
estis , qui justificatis 
vos coram hominibus: 
Deus autem novit cor- 
da vestra : quia quod 
hominibus altum est, 
abominatio est ante 
Deum. 


16. Lex et prophe- 
tæ, usque ad Joan- 
nem : ex €e0 regnum 
Dei evangelizatur, et 
omanis in illud vim fa- 
cit. 


_19. Facilius est au 
tem cœlum et terrain 
præterire , quam de 
lege uaum apicem ca- 
dere. 


18. Omuis qui di- 


15. Litt. vous êtes ceux qui affectent de paroître justes, etc. . 
Ÿ 16. Autr. et tous conspirent à s’y opposer par violence. Mais il est 


plus aisé , etc. 
Ÿ 217. Litt. un seul point. 


mittit uxorem suam, 
et alteram ducit, mœ- 
chätur : et qui dimis- 
sam a viro ducit, 
mœæchatur. 


19. Homo quidam 
erat dives , qui iudue- 
batur purpura et bys- 
80 : et epulabatur quo- 
tidie splendide. 


20. Et erat quidam 
mendicus, nomine La- 
zarus , qui jacebat ad 
januam ejus, ulceri- 
bus plenus, 

21. Cupiens saturari 
de micis quæ cadebaut 
de meusa divitis, et 
nemo illi dabat : sed 
et canes veniebant , et 
liogebant ulcera ejus. 


22. Factum est au- 
tem ut morereturmen- 
dicus, et portaretur ab 
angelis in sinum Abra- 
hæ. Mortuus est autem 
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tout ce que Moïse a accordé à la du- 
reté de votre cœur, soit émané de 
cette toi sainte. Par exempte, la 
tolérance de renvoyer vos femmes, 
en leur donnant un écrit de di 
vorce, n’est point conforme à L’es- 
prit de cette loi. Ainsi je vous dé- 
clare, moi qui suis venu lui don- 
ner sa perfection et son accomplis- 
sement, que quiconque renvoie sa 
femme , et en épouse uue autre, 
commet un adultère; et que qui- 
conque épouse crile que son mari 
à renvoyée, commet un adulttre. // 

19. Jésus voutant encore leur 
montrer le mathñheur des riches, 
et l'avantage des pauvres, teur 
dit cette parabote : Il y avoit un 
homme riche qui étoit vêtu de pour- 
pre et de lin, ‘’ et qui se traitoit 
magnifiquement tous les jours. 

20. Il y avoit aussi un pauvre 
nommé Lazare, étendu à sa porte, 
tout couvert d’ulcères, Un * 


21. Qui eût bien voulu se rassa- 
sier des miettes qui tomboient de la 
table du riche; mais personne ne 
lui en dounoit, ” quoique sa misère 
fat exposée à la vue du riche:et de 
toute sa maison ; car même les 
chiens venoient lécher ses ulcères. 

22. Or, il arriva que ce pauvre 
mourut, et fut emporté par les an- 
ges dans le sein d’Abraham. Le ri- 
che mourut aussi, et il eut l'enfer 
pour tombeau. h 


Ÿ 18. Voyez la Dissertation sur le divorce, à, la tête du Deutéronome , 


tom. 1v. 


Ÿ 19. Litt. de pourpre et de byssus.' Le byssus étoit , selon la plupart 
des interprètes , un lin extrèmement tin ; mais D. Calmet croit que le vrai 
byssus étoit une espèce dg soie tirée d’un poisson à écailles nommé Pinna. 


Ÿ 21. Plusieurs exemplaires grecs mé lisent pas ces mots , Et nero illi 
dabat. Ils ne sé trouvent pas même dans un grand nombre d’exemplaires 
latins manuscrits. Quelques-uns croient qu’ils ont été pris du chap. xv. 


Ÿ 16. 


9e 
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10. 11, | 


« 
+ 


An de l'ère 
chr. vulg. 


32. 


152 SAINT LUC, 


23. Et lorsqu'il étoit dans les tour- 
mens, il leva les yeux en haut, et 
vit de loin Abraham, et Lazare dans 
son sein. 


24. Et s'écriant, il dit ces paroles : 
Père Abraham , ayez pitié de moi, 
et envoyez-moi Lazare, afin qu'il 
trempe le bout de son doigt dans 
l’eau, pour me rafraîchir la langue, 
parce que je souffre d'extrêmes tour- 
mens dans cette flamme. 


25. Mais Abraham lui répondit : 

Mon fils, souvenez-vous que vous 
avez reçu vos /’ biens dans votre vie, 
et que Lazare n’y a eu que des maux; 
c’est pourquoi il est maintenant dans 
la consolation, et vous êtes dans les 
tourmens. 
_ 26. De plus, il y a pour toujours 
un grand abîme entre vous et nous; 
de sorte que ceux qui voudroient pas- 
ser d'ici vers vous, ne le peuvent, 
comme on ne peut passer ici du lieu 
où vous êtes. | 


27. Le riche répliqua : Je vous 
supplie donc, père Abraham, de 
l'envoyer dans la maison de mon 
pére». ,. ee 

28. Où j'ai encore cinq frères, 
afin qu’il les avertisse de ne pas sui- 
vre Le mauvais exemple que je leur 
ai donné, de peur qu'ils ne viennent 
aussi eux-mêmes dans ce lieu de 


_ tourmens. 


29. Abraham lui repartit : Ils ont 
Moïse et les prophètes; qu'ils les 
écoutent. | | 
‘ 30. Non; dit-il, père Abraham; 


25. Le grec l'exprime. 
Ÿ 26. C’est le sens dugrec. 


et dives,etsepultusest 
in inferno. 

- 23. Elevans autem 
oculos suos, cum es- 
set in tormentis, vidit 
Abraham a longe, et 
Lazarum in sinu ejus. 

24. Etipse clamans, 
dixit : Pater Abraham, 
miserere mei, et mitte 
Lazarum , ut intingat 
extremum digitisui in 
aquam, ut refrigeret 
linguam meam, quia 
crucior in hac flamma. 

25.Etdixitilli Abra- 
ham : Fili, recordare 
quia recepisti bona in 
vita tua, et Lazarus 
similiter mâla : nunc 
autem hic consolatur, 
tu vero cruciaris. 

. 26. Et in his omni- 
bus , inter nos et vos 
chaos magnum firma- 
tum est : ut hi qui vo- 
lunt hinc transire ad 
vos , non possint, ne- 
que inde huc trans- 
meare. 

27, Et ait : Rogo 
ergo te, pater, ut 
mittas eum in domum 
patris mei: 

28. Habeo enim 
quinque fratres : ut 
testetur ilis, ne ét.ipsi 
veniant in hunc locum 
tormentorum. 


29. Et ait illi Abra- 
ham : Habent Moyen 
et prophetas : audiant 


| ios. 


30. At ille dixit : 


Non, pater Abraham : 
sed si quis ex mortuis 
ierit ad eos , pœniten- 
tiam agent. 

31. Ait autem illi : 
Si Moysen et prophe- 
tas non audiuiit : ne- 
que si quis ex mortuis 
resurrexerit, credent. 


AAA RAA: 
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mais si quelqu'un des morts va les 
trouver, ils feront pénitence. 


31. Abraham lui répondit : S'ils 
n’écoutent ni Moïse, ni les pro- 
phètes, ils ne croiront pas non plus, 
quand même quelqu'un des morts 
ressusciteroit ef retourneroilt à eux. 


VAANAAAANI AARANINIANIAR RAR RAD PARIS PRRARAI AI ARS 
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Scandale. Pardon des injures. Puissance de la foi. Nous sommes des ser- 


viteurs inutiles. Guérison de dix lépreux. Royaume de Dieu. Jours de 


séduction. Avénement de Jésus-Christ. \ 


4 

1. Er ait ad discipu- 
los suos : Fmpossibile 
est ut non veniant 
scandala : væ autem 
illi per quem veniunt. 

2. Utilius est illi, si 
lapis molaris impona- 
tur circa collum ejus, 
et projiciatur in mare, 
quam ut scandalizet 
unum de pusillis istis. 

3. Attendite vobis : 
si peccaverit in te fra- 
ter tuus, increpa il- 
lum : et si pœniten- 
tiam egerit , dimitte 
illi. 
4. Et si septies in 
die peccaverit in te, 
et septies in die con- 
versus fuerit ad te ,, 
dicens : Pœnitet me, 
dimitte illi. 


1. Jésus dit un jour à ses dis- 
ciples : ”’ Le monde étant corrompu 
comme ü l’est , il n’est pas possible 
qu'il n'arrive des scandales; mais 
malheur à celui par qui ils arrivent. 

2. 11 vaudroit mieux, pour lui, 


qu’on lui mît au cou une meule de 


moulin, ” et qu’on le jetât dans la, 
mr, que non pas qu’il fût un sujet 
de scandale, et une occasion de pé- 
ché à l’un de ces petits. 

3. Prenez donc garde à vous; ayez 
soin de ne scandatiser personne, 
et de n’offenser personne : mais si 
votre frère pèche contre vous, re- 
prenez-le avec douceur ; et s’il se 
repent ,pardonnez-lui avec bonté. 

4. Et s’il pèche contre vous sept fois. 
le jour, et que sept fois le jour il re- 
vienne vous trouver, et. vous.dire : 
Je me repens de ce que j'ai fait ; 
pardonnez-lui autant de fois. 


Ÿ 1. Voyez l’Harmonie , art. cxvu et suiv., tom. x1x, et la Concordanee, 


xve part. ch. xxvi, tom. xx. 


, +. Ÿ 2. Gr. litt. une de ces meules qu’un âne tourne. Voyez dans saint Mat- 


thieu , xvur, 6. 
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5. Alors les apôtres dirent au Sei- 
gneur : Augmentez en nous la foi, 
afin qu’elle nous donne le goût de 
ces vérités, et que nous les prati- 
quions avec joie. 

6. Le Seigneur leur dit : Si vous 
avicz seulement de la foi comme un 
grain de sénevé, /” vous diriez à ce 
müûrier : Déracine-toi, et va te plan- 
ter au milieu de la mer; et il vous 
obéiroit. 


7. Mais quand vous auriez cette 
fot, et qu’elle vous auroit fait ob- 
tenir la grace de fuire tout ce que 
Dieu demande de vous, ne vous 
élevcz: pas pour celaenvous-mémes, 
comme si Dieu vous étoit fort obti- 
gé. Car qui est celui d’entre vous, 
qui ayant un serviteur occupé à la- 
bourer, ou à paître les troupeaux, 
lui dis: aussitôt qu'il est revenu des 
champs : Allez vous mettre à table ? 

8. Ne lui dira t-il pas plutôt : 
Préparez-moi à souper; ceignez- 
vous, el me servez jusqu’à ce que 
j'aie bu et mangé; et après cela vous 
mangerez et vous boirez ? 


9- Et setiendra-t-il obligé à ce ser- 
viteur d'avoir fait ce qu’il lui avoit 
commandé, comme s’il avoit fait 
ptus qu’il ne devoit ? 

10. Je ne le pense pas. Dites donc 
aussi, lorsque vous aurez fait tout 
ce qui vous est commandé : Nous 
sommes des serviteurs inutiles; nous 
n'avons fait que ce que nous étions 
obligés de faire. 


11. Un jour, ” comme il alloit à 
Jérusalem , et qu’il passoit par le 


5. Etdixerunt apos- 
toli Domino : adauge 
nobis fidem. 


6. Dixit autem Do- 
miuus ; Si habueritie 
fidein sicut granum si- 
napis. dicetis huic ar- 
bori moro : Eradicare, 
et transplantare in ma- 
re : et obrdiet vabis. 

7. Quis autem ves- 
trum habens servum 
arautem aut pascen- 
tem, qui regresso de 
agro, dicat illi : Sta- 
tin transi, recumwbe : 


8. Et non dicat ei : 
Para quod cœn-m, et 
præcinge le, el minis- 
tra mihi, donec man- 
ducem et bibam, et 
post hæc tu manduca- 
bis et bibes ? 

9 Numquidgratiam 
habet servo illi, quia 
fecit quæ ei imperave- 
rat ? 

10. Non puto. Sic 
vos cum feceritis om- 
nia quæ præcepta sunt 
vohis, dicite : Servi 
inutiles sumus : quod 
debuimus facere, feci- 
mus. 

11. Et factum est, 
dum iïret in Jerusa- 


Ÿ 6. C'est-à-dire, petite en apparence, mais vive, comme est le grain 


de sénevé. 


Ÿ 11. Voyez l’Harmonie, art. cxxxui et suiv., et la Concordance, v* 


part. ch. iv. 


lem , transibat per me- 
diam Samariam et Ga- 
lilæaim. 

12. Et cum ingre- 
deretur quodd:am cas- 
tellum , occurreruntei 
decem virileprosi, qui 
steterunt a longe : 


13. Et levaverunt 
vocem. dicentes : Jesu 
piæceptor, miserere 
nostri. 

14. Quos ut vidit, 
dixit : lte, oscendite 
vos sacerdotibus. Et 
factum est , dumirent, 
mundati sunt. 


« 


15. Uaus autem ex 
illis , ut vidit quia 
mundatus est, regres- 
sus est, cum magna vVO- 
ce magnificans Deum. 

16. Et cecidit in fa- 
ciem ante pedes ejus, 
gratias agens : et hic 
eral samaritanus. 

17. Respondens au- 
tem Jesus, dixit : Non- 
ne decem mundati 
sunt ? et novem ubi 
sunt ? 

18. Non est inven- 
tus qui rediret, et da- 
ret gloriam Deo, nisi 
hic alienigena. 

19. Et ait illi : Sur- 
ge, vade : quia fides 
tua te salvum fecit. 


Ÿ 11. C'est-à-dire de la Galilée, et de la Samarie qui étoit entre la Gali- 


marie située au mi 
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milieu de la Samarie et de la Ga- 
lilée, ‘” 


12. Etant près d'entrer dans un 
village situé sur Les confins de ces 
deux provinces, dix lépreux de 
ces deux nations, que la misère 
commune avoit unis malgré l’op- 
position naturelle et la différence 
de religion, vinrent au-devant de 
Jésus ; et se tenant éloignés par 
respect , 

13. Ils élevèrent leur voix, et lui 
dirent : Jésus notre maître, ayez 
pitié de nous. 


14. Lorsqu'il les eut aperçus , il 
leur dit : Allez vous montrer aux 
prêtres; les envoyant ainsi avant 
de tes guérir , afin d’éprouver 
deur for et leur soumission. Mais 
comme ils y alloient, ïls furent 
guéris. | 

15 L'un d'eux voyant qu’il étoit 
guéri, retourna sur ses pas , glori- 
fiant Dieu à haute voix. | 


16. Etil vint se jeter aux pieds de 
Jésus le visage contre terre, pour lui 
rendre graces ; et celui là étoit sa- 
maritain. 

17. Alors Jésus dit : Tous les dix 
n’ont-ils pas été guéris P où sont donc 
les neuf autres ? 


18. Il ne s’en est point trouvé qui 
soit revenu, et qui ait rendu gloire à 
Dieu , sinon cet étranger. 


19. Puis il lui dit : Levez-vous, 
allez ; votre foi vous a sauvé. 


lée et la Judée ; ou ARE les confins de la Samarie et de la Galilée, où la Sa- 


i, joignoit la Galilée située au nord, Le grec pourroit 
se prendre en ce dernier sens. Voyez le ÿ 


suiv. 
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ELev, x1x. 2. 


An de Père 
chr. vulg. 


92. 


Gen. vu. >. 


37. 


130 SAINT LUC, : 


. 20. Les pharisiens lui deman- 
doient un jour quand viendroit le 
royaume de Dieu; et il leur répon- 
dit : Le royaume de Dieu ne viendra 
point avec un éclat qui le fasse re- 
marquer : 


21. Et on ne dira point : Il est ici, 
eu il est là, car dès à présent le 
royaume de Dieu est au dedans de 
vous, si vous observez sa loi, et si 
vous croyez en celui que Dieu vous 
a envoyé pour vous annoncer ses 
volontés. !"! | 

22. Alors il dit à ses disciples, 
pour les engager à profiter du bon- 
heur qu'ils avoient de le posséder: 
Le temps viendra où vous désire- 
rez voir un des jours du Fils de 
l’homme ; // et vous ne le verrez 
point. . 

23. Et al se trouvera des gens qui 
vous dirant : 1] est ici, il est là. 
Maïs n’y allez point, et ne les suivez 
point. 

24. Car comme un éclair brille 
tout d’un coup , et se fait voir d'une 
extrémité du ciel jusqu’à l’autre; il 
en. sera de même du Fils de l’homme 
en son jour. Î{ viendra tout d'un 
coup. avec un éclat et une majesté 
qui surprendront tout Le monde. 

25. Mais il faut auparavant qu'il 
souffre beaucoup, et qu’il soit rejeté 
par cette nation. ” 


26. Et ce qui est arrivé au temps 
de Noé, arrivera encore au temps 


de l’avénement du Fils de l’homme. | 


27. Les hommes mangeoïent, et 
ils buvoient ; ils épousoïent des fem- 


Ÿ 21. Autr. le 


k 


20. Interrogatus au- 
tem a pharisæis : 
Quando venit regnum 
Dei? respondens eis, 
dixit : Non venit re- 
gnum Dei cum obser- 
vatione : : 

21. Neque dicent : 
Ecce hic, aut ecce il- 
lic : ecce enim regnum 
Dei intra vos est. 


22. Et ait ad disci- 
pulos suos : Venient 
dies quando desidere - 
tis videre unum diem 
Filii hominis, et non 
videbitis. 


23. Etdicent vobis: 
Ecce hic, et ecce illic. 
Nolite ire, neque sec- 
temini. 

24. Nan sicut ful- 
gur coruscans de sub 
cœlo, in ea quæ sub 
cœlo sunt, fulget : ita 
erit Filius hominis in 
die sua. 


.25. Primum autem 
oportet illum multa 
pati, et reprobari a 
generatione hac. 

26. Et sicut factum 
est ia diebus Noe, ita 
erit et in diebus Filii 
hominis. 

27. Edebant et bi- 
bebant , uxores duce- 


aume de Dieu est au dedans de vous, c’est-à-dire au 


ro 
milieu de vous : le Méssie que vous attendez est au milieu de vous, et vous ne 


le connoissez pas. Juan. 1. 26. 


Ÿ 22. C'est-à-dire , un des jours où Je Fils de l’homme étoit avec vous. 


® Ÿ 25. Litt. par cette génération. 


Les 


bant, et dabantur ad 
puptias, usque in diem 
qua intravit * Noe in 
arcam : et venit dilu- 
vium , et perdidit om- 
nes. | 

28. Similiter sicut 
factum est in diebus 
Lot : Edebant et bibe- 
bant , emebant et ven- 
debant, plantabant et 
_ ædificabant : 

29. Qua die autem 
exiit Lot a Sodomis, 
pluit igaem et sulphur 
de cœlo, etomnes per- 
didit : 

30, Secundum hæc 
erit qua die Filius ho- 
miuis revelabitur. , 


31. Inilla hora qui 
fuerit in tecto , et vasa 
ejus in domo, ne des- 
cendat tollere illa : et 
qui in agro, similiter 
non redeat retro. 


33. Memores estote 
uxoris Lot. 


33. Quicumque quæ- 
sierit animam suam 
salvam facere, perdet 
illam : et quicumque 
perdiderit illam , vivi- 
ficabit eam. 
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mes, et les femmes des maris, jus- 

qu’au jour où Noé entra dans l’ar- 
che ; et alors le délugé survenant, 
sans qu'ils s’y attendissent , ni 
qu'èts s’y fussent préparés, les fit 
tous périr. 

28. Et comme il arriva encore au 
temps de Lot : des habitans de So- 
dome et Gomorrhe mangeoient et 
buvoient , achetoient et vendoient, 
plantoient et bâtissoient, sans se dé- 
fier de rien ; | 

29. Mais le jour où Lot sortit de 
Sodome , il tomba du ciel une pluie 
de feu et soufre, qui les fit tou 
périr : 


30. Il en sera de même au jour 
où le Fils de l’homme paroîtra ; if 
viendra juger le monde lorsqu'on 
s’y attèndra le moins. 

31. En ce temps-là , si un homme 
se trouve au haut de sa maison,” 
et que ses meubles soient en bas, 
qu’il ne descende point pour les 
prendre ; et que celui qui se trou- 
vera dans le champ ne retourne 
point non plus à ce qu’il aura 
laissé’ derrière lui; mais qu’ils ne 
pensent l’un et l’autre qu’à assurer 
leur salut. 

32. Souvenez-vous de la femme 
de Lot. Elle fut changée en une 
statue de sel, pour avoir regardé 
derrière elle. Ne regardez point 
aussi derrière vous, et ne craignez 
point d'abandonner pour l'amour 
de moi, ce que vous avez de plus 
cher, et même votre vie. 

33. Rien ne seroit plus funeste 
pour vous, que de voutoir ta con- 
server aux dépens de votre foi, car 
celui qui cherchera à se sauver ainsi 
lui-même, se perdra; et au con- 
traire, celui qui se sera perdu lui- 


ÿŸ 31. Litt. sur le toit , qui étoit en plate forme. 
Ibid. C’est le sens du grec : à ce qu'il aura laissé derrière lui. 
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même, pourm'éêtre demeuré fidèle, 


se sauvera. 

34. Je vous déclare que cette nuit 
dans laquetle je viendrai rendre à 
chacun selon ses œuvres, de deux 
personnes qui seront dans le même 
lit, l’une sera prise pour te ciel, et 
l’autre laissée pour l'enfer ; 

35. De deux femmes qui mou- 
dront ensemble , l'une sera prise de 
méme , et l’autre laissée; de deux 
hommes qui seront dans le mème 
champ, l’un sera pris aussi, et 
l’autre laissé. | 

36. Ils lui dirent : Où sera-ce, 
Seigneur, que se fera ce discerne- 


-ment 


35. Et il répondit : En quelque 
lieu que soit le corps du Fits de 
l’homme, les hommes devenus par 
da résurrection comme des aigles, 
s’y assembleront pour entendre de 
sa bouche te jugement qu’il pro- 
noncera sur eu, el pour recevoir 
de sa main la récomyense ou ta 
peine qu'ils auront méritée." 


* Ÿ 34. Voyez dans saint Matthieu , xx1v. 40. 


34. Doo vobis : In 
illa nocte erunt duo in 
lecto uno : unus assu- 
metur, et alter relin- 
quetur : 


35. Duæ erunt mo- 
lentes in unum : una 
assumetur , et ‘altera 
relinquetur : duo in 
agro: unus assutnelur, 
et alter relinquetur. 

36. Respondeutes, 
dicunt illi : Ubi, Do- 
mine ? 

37. Qui dixit illis : 
Ubicumuue fuerit cor- 
pus, illuc rongrega- 
buntur et aquilæ. 


Ÿ 57. Voyez dans saint Matthieu, xxiv. 28. En comparant ces deux 
textes, on voit que Jésus-Christ prononça ces paroles en deux occasions 


différentes. 


AAA RP RAR RARE 


CHAPITRE XVIII. 


Parabole de la veuve importune à un mauvais juge. Parabole du pharisien 
et du publicain. Enfans présentés à Jésus-Christ. Conseil de perfection. 


Salut des riches difficile. Récompense 
tout pour Jésus-Christ. Passion prédite. 
Jéricho. 


1. ILleurdit aussi cette parabole,” 
pour leur montrer qu’il faut tou- 


jours prier , et ne point se lasser de 


de faire : 


romise à ceux qui quittent 
uérison d’un aveugle près de 


1. Dicesar autemet 
parabolam ad illos, 
quoniam oportet sem- 
per orare , et nou defi- 
cere : 


Ÿ 1. Voyez l'Harmonie, art. cxxxv et suiv., tom. x1x, et la Concor- 


dance, v° part. ch. v, tom. xx. 


a. Dicens : Judex 
quidameratin quadam 
civitate, qui Deum 
non timebat, et ho- 
minem non revereba- 
tur. 


3. Vidua autem quæ- 


dam erat in civitate 
illa, et veniebat ad 
eum, dicens : Vindica 
me de adversario meo. 

4. Et nolebat per 
muiltum tempus. Post 
hæc autem dixit intra 
se : Etsi Deum non ti- 
 meo , nec hominem 
revereor : 


5. Tamen quia mo- 
lesta est mihi hæc vi- 
dua, vindicabo illam , 
ne in novissimo ve- 
niens sugillet me. 

6. Ait autem Domi- 
nus : Audite quid ju- 
dex iniquitatis dicit : 

7. Deus autem non 
faciet vindictam elec- 
torum suorum cla- 
mantium adse die ac 
nocte, et patientiam 
habebit in illis ? 

8. Dico vohis, quia 
cito faciet vindictam 
illorum. Verumtamen 
Filiushominisveniens, 
_putas, inveniet fidem 
in terra P 
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2. Il y avoit, dit-il, dans une cer- 
taine ville un juge qui ne craignoit 
point Dieu, et qui ne se soucioit 
point des hommes. | 


3. Et il y avoit aussi dans cette 
même ville une veuve qui venoit 
souvent le trouver , en lui disant : 
Faites-moi justice de ma partie qui 
m'opprime injustement. 

4. Et il fut long-temps sans vou- 
loir le faire ; mais enfin comme cette 
veuve ne se rebutoit point, et 
qu’elle te sollicitoit toujours, il dit 
en lui-même : Quoique je necraigne 
point Dieu, et que je ne me soucie 
point des hommes, 

5. Néanmoins parce que cette 
veuve m'’importune , je lui ferai jus- 
tice, de peur qu’à la fin elle ne 
vienne me faire quelque affront. /’ 


6. Vous voyez. ajouta leSeigneur, 
ce que dit ce juge inique. 


7. Et après cela,. vous croirez 
que Dieu ne fera pas justice à ses 
élus, qui crient à lui jour et nuit, 
et qu'i souffrira plus long-temps 
qu'on les opprime ?’” 


8. Je vous dis en vérité qu'il ne 
tardera pas à les venger. 52 on en 
doute, c’est qu’on a peu de foi. 
Mais pensez-vous que le Fils de 
l’homme, lorsqu'il viendra juger te 
monde , trouve de la foi sur la terre ? 
Ily en trouvera très peu, et ily en 
atrès-peu dès à présent. comme il 
parott par Le peu de confiancequ’on 
a en Dieu, et par te peu de soin 
qu’on a de 1e prier avec persévé- 
rance et avec humilité. 


Ÿ 5. Gr. autr. afin qu’elle ne vienne pas toujours me rompre la tête. 
Ÿ 7. Gr. autr. quoique maintenant il use de patience, et souffre qu’on 


les opprime. 5 
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9. Il dit ensuite cette parabole , 
pour quelques personnes ‘’ qui se 
flattant d'être justes , mettoient leur. 
confiance en eux-mêmes, et mépri- 
soient les autres : 


10. Deux hommes montèrent au 
temple pour prier; l’un étoit phari- 
sien, et l’autre publicain. 


11. Le pharisien se tenant debout 
au haut dutemple.prioitainsi enlui- 
même : O Dieu ! je vous rends graces 
de ce que je ne suis point comme le 
reste des hommes , qui sont voleurs, 
injustes et adultères ; ni même com- 
me ce publicain. 


12. Je jeûne deux foisla semaine : 
je donne la dîme de tout ce que je 
possède. 

13. Le publicain, au contraire, 
se tenant éloigné, n’osoit pas même 
lever les yeux au ciel; mais il frap- 
poit sa poitrine, eu ‘disant : Mon 
Dieu, ayez pitié de moi, qe: suis 
un pécheur. 


14. Je vous déclare que celui-ci 
s’en retourna chez lui justifié » tout 
au contraire de l’autre ” qu? s’en 
retourna plus coupable ; car qui- 
conque s'élève, sera abaissé; et qui- 
conque s'abaisse, sera élevé. 


S, Matthieu, XIX. 13. et suiv. S. 


15. On lui présentoit aussi alors’ 
de petits enfans, afin qu'il les tou- 


chât, et qu'il leur imposât tes 


Ÿ 9. Autr. à quelques-uns qui, etc. 
Ÿ 14. C’est le sens du grec. 


9. Dixitautem et ad 
quosdam, qui in se 
confidebant tamquam 
justi, et PCR 
tur ceteros, parabolam 
islam : 

10. Duo homnines 
ascenderunt in tem- 
plum, ut orarent: 
unus phariæus, et 
alter publicanus. 

. 12. Pharisæusstans, 

hæc apud se orabat : 
Deus, gratias ago tibi, 
quia nou sum sicut 
ceteri hominumn , rap- 
tores, injusti, adul- 
teri : velut etiam hic 
publicanus. 

12. Jejuno bis in 
sabbato : decimas do 
omnium quæ possi- 
deo. . 

13. Et publicanus a 
longe stans, nolebat 
nec oculos ad cœlum 
levare : sed percutie- 
bat pectus suum, di- 
cens : Deus , propi- 
tius esto mihi pecca- 
tori. 

14. Dico vobis, des- 
cendit hic justificatus 
in domum suam ab 
illo: quia omnis qui se 
exaltat, humiliabitur : 
et qui se humiliat , 
exaltabitur. 


Marc, X. 13.-31. 


15. Afferebant au- 
tem adillum et infan- 
tes, ut eos tangeret. 


Ÿ 15. Voyez l’Harmonie, art. exc, et la Concordance, v° part. ch. vir. 


Quod cum viderent 
discipuli , increpabant 
illos. 


16. Jesus autem 
convocansillos, dixit : 
Sinite pueros venire 
ad me, et nolite vetare 
eos: talium est enim 
regnuin Dei. 


17. Amen dico vo- 
bis, quicuinque non 
acceperit regnum Dei 
sicut- puer, non intra- 
bit in illud. 

18. Et interrogavit 
eum quidam princeps, 
dicens :Magister bone, 
quid faciens vitam 
æternam possidebo ? 

19. Dixit -autem ei 
Jesus: Quid me .dicis 
bonum ? nemo bonus 
nisi solus Deus. 


20. Mandata nosti : 
Non occides : Non mœ- 
chaberis : Non furtum 
facies : Non falsum tes- 
timoniumn dices : Ho- 
nora patrem tuum et 
matrem. 


ot. Qui ait: Hæc 
omnia custodivi a ju- 
ventute mea. 
- 22. Quo audito, Jesus 
ait ei : Adhuc unum 
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mains ; /’ ce que voyant ses di»ci- 
ples, ils les repoussoient avec des 
paroles rudes, craignantqu’il n’en 
fat importuné. | 

16. Mais Jésus appelant ces en- 
fans, dit à ses disciples : Laissez 
venir à moi ces petits enfans, et 
ne les empèchez point; car le royau- 
me de Dieu est pour ceux qui leur 
ressemblent par {innocence de leur 
vie, et par la simplicité de leur 
cœur. SZ 

17. Je vous le dis en vérité ; qui- 
conque ne recevra point le royaume 
de Dieu comme un enfant , tel que 
je viens de dire, n‘y entrera point. 


18. Alors” un jeune /’ homme de 
qualité vint lui faire cette demande : 
Bon Maître, que faut-il que je fasse 
pour obtenir la vie éternelle ? 


19. Jésus lui répondit : Pourquoi 
m'appelez-vous bon, s2 vous ne me 
croyez qu'un pur homme? car il 
n’y a que Dieu seul qui soit bon. Et 
pourquor aussi me demandez-vous 
quel bien vous devez fuire pour 
étre sauvé ?/! : 

20. Vous savez sans doute les 
commandemens de Dieu, qui sont 
la voie du salut : Vous ne tuerez 
point; Vous ne commettrez point 
d'adultère; Vous ne déroberez point; 
Vous ne porterez point de faux té- 
moignage; Honorez votre père et 
votre mère. | 

21. J'ai gardé, dit-il, tous ces 
commandemens dès ma jeunesse. 


22. Ce que Jésus ayant entendu, 
il lui dit : Il vaus manque encorc 


Ÿ 25. Voyez dans saint Matthieu, x1x. 15. 
Ÿ 18. Voyez l’Harmonie, art. cxLu et suiv., et la Concordance, ve part. 


ch. vir. 


I6id. Voyez dans saint Matthieu , x1x. 20. 
Ÿ 19. Voyez dans saint Matthieu, aix. 17 
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une chose pour étre parfait ;  ven- 
dez tout ce que vous avez, et le 
donnez aux pauvres; et vous aurez 
un trésor dans le ciel : puis venez, 
et me suivez. 


23. Mais lui, ayant entendu ceci, 
devint tout triste, parce qu’il étoit 
fort riche. 

24. Et Jésus voyant qu'il étoit de- 
venu triste, dit : Qu'il est difficile 
que ceux qui ont de grandes ri- 
chesses entrent dans le royaume de 
Dieu ! 


25. Il est plus aisé qu’un cha- 
meau // passe par le trou d’une ai- 
guille, qu’il ne l’est qu’un riche entre 
dans le royaume de Dieu. 


26. Ceux qui l’écoutoient, lui di- 
rent : Qui pourra donc être sauvé ? 


27. Jésus leur répondit : Ce qui 
est impossible aux hommes, est pos- 
sible à Dieu, qui peut donner au 
riche l'esprit de pauvretéau milieu 
méme de ses richesses. 

28. Alors Pierre partant au nom 
de tous tes apôtres, tui dit : Pour 
nous, vous voyez que nous avons 
tout quitté pour vous suivre.” 

29. Jésus leur répondit : Je vous 
le dis en vérité, personne ne quittera 
pour le royaume de Dieu, comme 
vous avez fait, ou sa maison, ou 
son père et sa mère. ouses frères, 
ou sa femme, ou ses enfans , . 


30. Qui ne reçoive dès ce monde 
beaucoup davantage en biens spiri- 
tuels, et dans le siècle à venir la vie 
éternelle. 


Ÿ 22. Voyez dans saint Matthieu, x1x. 21. 


tibi deest : omnia quæ- 
cumque habes, vende, 
et da pauperibus, et 
habebis thesauru n in 
cœlo : et veni, sequere 
me. 

23. Hisille auditis, 
contristatus est, quia 
dives erat valde. 

24. Videns autem 
Jesus illum tristem fac- 
tum, dixit : Quam dif- 
ficile, qui pecunias 
habent, in regnum 
Dei intrabunt! 

25. Faciliusestenim 
camelun per foramen 
acus transire, quam 
divitem intrare inreg- 
num Dei. 

26. Et dixerunt qui 
audiebant : Et quis po- 
test salvus fieri ? 

2». Ait illis : Quæ 
impossibilia sunt apud 
hounines.,  possibilia 
sunt apud Deum. 


28. Aitautem Petrus: 
Ecce nos dimisimus 
omnia, et seculisumus 
te. 

29. Qui dixit eis : 
Amen dico vobis. ne- 
mo est, qui reliquit 
domuin, aut parentes, 
aut fratres, aut uxo- 
rem . aut filios, prop- 
ter regnuin Dei, 

30. Et non recipiat 
muolto plura in hoc 
tempore, et in seculo 
venturo vitam æter- 
nam. 


Ÿ 25. Le mot grec peut signifier un câble, Voyez dans saint Matthieu, 


XIX. 24. 
Ÿ 28. Litt. et que nous vous avons suivi. 


31. Assumpsit au- 
_ tem Jesus duodecim, 
et aitillis: Ecce ascen- 
dimus Jerosolymam : 
et consummabuntur 
omnia quæ scripta 
suut per prophetas de 
Fihio hominis. 

32. Tradetur enim 
gentibus, et illudetur, 
et fligellabitur, et 
conspuetur : 

33. Et postquam fla- 
gellaverint, occident 
eum, ettertia die re- 
surget. 

34. Et ipsi nihil ho- 
rum intellexerunt, et 
-erat verbum jistud , 
absconditum ab eis, et 
non intelligebant quæ 
dicebantur. 

35. Factum est au- 
tem, cum appropin- 
quaret Jericho, cæcus 
quidam sedebat secus 
viam, mendicans. 

36. Et cum audiret 
turbam  prætereun- 
tem, interrogabatquid 
hoc esset. 

57. Dixerunt autem 
ei, quod Jesus Naza- 
renus transiret. 

58. Etclamavit, di- 
cens : Jesu fili David, 
miserere mel. 

59. Etqui præibant, 
increpabant eum ut ta- 
ceret. Ipse vero multo 
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31. Ensuite Jésus prenant à part 
les douze apôtres, !! leur dit : Enfin 
nous allons à Jérusalem ; et {a, tout 
ce qui a été écrit par les prophètes 
touchant le Fils de l’homme, sera 
accompli. | 


32. Car il sera livré aux gentils; 
on se moquera de lui; on le fouet- 
tera; ”’ on lui crachera au visage: 


33. Et après qu'on l’aura flagellé, 
on le fera mourir; et il ressuscitera 
le troisième jour. 


34. Mais ils ne comprirent rien à 
tout céla ; c’étoit pour eux un lan- 
gage inconnu, et ils n’entendoient 
point ce qu'il leur disoit. 


35. Comme il étoit proche de Jé- 
richo , ”’ un aveugle qui étoit assis 
près du chemin, et qui demandoit 
l’aumône , à 


‘36. Entendant passer une troupe 
de gens ; s’enquit de ce que c’étoit. 


3m. On lui dit que c’étoit Jésus de 
Nazareth qui passoit par-{à. 


38. Et aussitôt il s’écria : Jésus 
fils de David, ayez pitié de moi. 


59. Ceux qui alloient devant, se 
trouvant importunés de ses cris, 
lui disoient rudement de se taire ; 


Ÿ 31. Voyez l’Harmonie, art. cxzvur, et la Concordance, ve part. ch. 1x. 

Ÿ 32. Gr. autr. on l’outragera. | 

Ÿ 35. Get aveugle que Jésus-Christ guérit avant d'entrer dans Jéricho, 
est différent de deux autres qu’il guérit en sortant de cette ville. Voyez 
dans saint Matthieu , xx, 29. et suiv., et dans saint Marc, x. 46. et suiv. : 
voyez aussi l’'Harmonie, art. «xux, et la Concordance, ve part. ch. x. 
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mais il crioit encore beaucoup plus 
fort : Fils de David , ayez pitié de 
moi. 

4o. Alors Jésus touché de sa foi 
et de sa persévérance, s'arrêta, et 
commanda qu’on le lui amenât ; et 
quand l’aveugle se fut approché, il 
lui demanda : 

41. Que voulez-vous que je vous 
fasse ? L’aveugle répondit : Seigneur, 
faites que je voie. 


42. Jésus lui dit : Voyez; votre foi 
vous à sauvé. 


43. Il vit au même instant, et il 
le suivoit , rendant gloire à Dieu; ce 
que tout le peuple ayant vu, il en 
loua Dieu. : | 


0 


magis clamabat : Fi. 
li David , miserere 
mei. 

4o. Stans autem Je- 
sus, jussit illum ad- 
duci ad se, Et cum 
appropinquasset, in- 


. terrogavit illum, 


4r. Dicens : Quid 
tibi vis faciamP Atille 
dixit : Domine, ut vi- 
deam. 

42. Et Jesus dixit 
illi : Respice : fides tua 
te salvum fecit. 

43. Et confestim 
vidit, et sequeba- 
tur illum magnificans 
Deum. Etomnis plebs, 
ut vidit, dedit laudem 
Deo. : 


ANA RARIRARARRRARAIRARANARPRARAANANIRARARAARAAAARARANARARRARAAANAR NAN AARARRAAIS NU 


CHAPITRE XIX.. 


Zachée reçoit Jésus-Christ. Parabole des dix marcs et des sujets rebelles. 
Entrée de Jésus dans Jérusalem. Il pleure sur cette ville, et lui an- 
nonce sa ruine. Il chasse du temple les marchands. 


1. Jésus étant entré dans Jéricho,” 
passoit par la ville. 

2. Etil y avoit un homme nommé 
Zachée chef des publicains , et fort 
riche, 


3. Qui ayant envie de voir Jésus 
pour le connoître , en étoit empêché 
par la foule, parce qu’il étoit fort 
petit. 


4. C’est pourquoi il courut de- 


1, Ér ingressus per- 
ambulabat Jericho. 

2. Et ecce virnomi- 
ne Zachæus: et hic 
princeps erat publica- 
norum , et ipse dives : 

3. Et quærebat vi- 
dere Jesum, quis esset, 
et non polerat præ tur- 
ba, quia statura pusil- 
lus erat. oo 

4. Et præcurrens as- 


# 1. Voyez l’Harmonie, art. ec et suiv. tom x1x, et la Concordance , 


ve part. ch. x1, tom. xx. 


cendit in arborem sy- 
comorum ut videret 
eum : quia inde erat 
transiturus. 

5. Et cum venisset 
ad locum, suspiciens 
Jesus, vidit illum, 
et dixit ad eum : 
Zachæe, festinans des- 
cende, quia hodie in 
domo tua oportet me 
manere. 

6. Et festinans, des- 
cendit , et excepit il- 
lum gaudens. 

7. Et cum viderent 
omnes, murmurabant, 
dicentes quod ad homi- 
nem peccatorem di- 
vertisset. 

8. Stans autem Za- 
chæus, dixit ad Domi- 
num : Ecce dimidium 
bonorum meorum, 


Domine, do pauperi-. 


bus : et si quid ali- 
quem defraudavi, red- 
do quadruplum. 

9. AitJesus ad eum: 
Quia hodie salus do- 
mui huic facta est : eo 
quod et ipse filius sit 
Abrahæ. 


10. Venit enim Fi- 
lius hominis quærere 
et salvum facere quod 
perierat. 


11. Hæc illis au- 
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vant, et monta sur un sycomore ” 
pour le voir, car il devoit passer 
par-là. . 


ré 
5. Jésus étant venuen cet endroit, 
leva les yeux en haut; et l'ayant vu, 
il lui dit : Zachée, hâtez-vous de 
descendre, car c’est chez vous qu’il 
faut que je loge aujourd’hui. 


6. Zachée descendit aussitôt, et 
le reçut avec joie. 

7. Tout le monde voyant cela, en 
murmuroit, disant que Jésus étoit 
allé loger chez un pécheur. 


8. Mais Zachée se présentant de- 
vant le Seigneur, lui dit : Seigneur, 
je vais donner la moitié de mon bien 
aux pauvres; et si jai fait tort à quel- 
qu’un en quoi que ce soit, je lui en 
rendrai quatre fois autant. 


9. Sur quoi Jésus dit :/’ Cette mai- 


son a reçu aujourd’hui le salut, parce 


que celui-ci est aussi enfant d'Abra- 
ham , et du nombre de ceux que 
Dieu a choisis pour étre Les héri- 
tiers de la foi et de la justice de ce 
patriarche. 

10. It ne faut pas s’étonner que 
Dieu ait accordé cette grace à un 
pécheur comme lui, car le Fils de 
Dieu, en se faisant Fils de l’homme, 
est venu dans le monde pour cher- 
cher et pour sauver ce qui étoit per- 
du par te péché 

11. Comme ils étoient attentifs à 


Ÿ 4. Le sycomore de: nous connoissons dans ce pays, est différent du 


sycomore de Judée. 
rier. 


Ÿ 9. Litt. Jésus lui dit. 
21. 


elui-ci est un arbre qui tient du figuier et du mÔ- 


10 
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ces paroles, il ajouta encore cette 
parabole, sur ce qu'il étoit près de 
Jérusalem, et qu'ils s’imaginoient 
que le règne de Dieu paroîtroit bien- 
tôt avec éclat dans cette ville, et 
qu'il alloit y monter sur le trône 
de David son père que Dieu lui 
avait promis. 

12. Il eur dit donc, pour teur 
faire comprendre que son royaume 
n’étoit pas de ce monde, et pour les 
engager à faire valoir des graces 
et les tatens qu’il leur avoit con- 
fiés: 11 y avoit un homme de grande 
naissance, qui s’en alloit dans un 
pays fort éloigné, pour y prendre 
possession d’un rayaume,//et revenir 
ensuile. 

13. Et appelant dix de ses servi- 
teurs , il leur donna dix marcs d’ar- 
gent , “et leur dit : Faites profiter 
cet argent jusqu'à ce que je re- 
vienne. 

14. Mais ceux de son pays, qui le 
haïssoient, envoyèrentaprès lui une 
ambassade pour faire cette déclara- 


tion : Nous ne voulons point que ce-, 


lui-ci soit notre roi. 


15. Etant donc de retour, après 
avoir pris possession de son royau- 
me, ‘ il commanda qu’on lui fit 
venir ses serviteurs, auxquels il 
avoit donné son argent , pour sa- 


voir combien chacun lavoit fait pro- 


fiter. | 

16. Le premier étant venu, lui 
dit : Seigneur, votre marc d'argent 
en a produit dix autres. 


“dientibus,  adjiciens 
dixit parabolam, eo 
quod esset prope Jeru- 
salem : et quia existi- 
marent quod confes- 
tim regnum Dei mani- 
festaretur. 


12. Dixit ergo : Ho- 
ma quidam nobilis 
abiitin regionem lon- 
ginquam accipere sibi 
regnum, et reverti. 


13. Vocatis autem 
decem servissuis , de- 
dit eis decem mnas, 
et ait ad illos : Nego- 
tiamini dum venio. 

14. Civesautemejus 
oderant eum: : et mi- 
serunt legationem post 
illum, dicentes : No- 
lumus hunc regnare 
super nos. 

15. Et factum est ut 
rediret, accepto reg- 
no : et jussit vocari 
servos, quibus dedit 
pecuniam , .ut sciret 
quantum quisque ne- 
gotiatus esset. 

16. Venitautem pri- 
mus, dicens : Domine, 
mna tua decem mnas 
acquisivit. 


Ÿ 12. Autr. pour recevoir un royaume. Jésus-Christ parloit aux Juifs 
suivant ce qui se passoit chez eux, et à leurs yeux : leurs rois dépendoient 
des Romains, et étoient obligés d’aller à Rome, pour y recevoir le 


royaume de la main des empereurs. 


L'AT Litt. dix mines. La mine hébraïque valoit environ cent livres de 
notre monnoie; et la mine grecque environ quarante-une livres. 


Ÿÿ 15. Autr. après avoir reçu le royaume. Snpr. Ÿ 12. 


19. Etaitilli : Euge, 
bone serve : quia in 
modico fuisti fidelis, 
eris potestatem habens 
super decein civitates. 

18. Et alter venit , 
dicens : Domine, mna 
tua  fecit  quinque 
mnas. 

19. Et huic ait : Et 
tu esto super quinque 
civitates. 

_ 20. Et alter venit, 
dicens : Domine, ec- 
ce mna tua quam habui 
repositam in sudario : 

21. Timui enim te, 
quia homo austerus es: 
tollis quod non po- 
suisti, et metis quod 
_ non semiuasti. 

22. Dicit ei : De 
ore tuo te judico, serve 
nequam : sciebas quod 
ego homo austerus 
sum, tollens quod non 
posui, et metens quod 
non seminayi : 

23. Et quare non de- 
disti pecuniam meam 
ad mensam, ut ego 
veniens Cum usuris u- 
tique exegissem illam ? 

24. Et astantibus 
dixit : Auferte ab illo 
mnam, et date illi qui 
decem mnas habet. 

29. Et dixerunt ei : 
Domine, habet decem 
mnas. 

26. Dico autem vo- 
bis squia omni habenti 
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17.. Il lui répondit : Cela est bien, ” 
ô bon serviteur ! Parce que vous 
avez été fidèle en ce peu que je vous 
avois confié, vous aurez/intendance 
sur dix villes. | 
_ 18. Lesecond étant venu, lui dit: 
Seigneur, votre marc en a produit 
cinq autres. Vans se 


19. Son maître.lui dit: Vous au- 


rez ’ aussi l’autorité sur cinq villes, 


L] 


20. Il en vint un troisième, qui: 
lui dit : Seigneur, voici votre marc : 
que j'ai tenu enveloppé dans un 


mouchoir , de peur de le perdre; 

21. Car je vous ai appréhendé, 
sachant que vous êtes un homme 
sévère , qui redemandez ce qüe vous 
n’avez point donné , et qui recueillez 
ce que vous n’avez point semé. 

_22 Son maître lui répondit : Mé- 
chant serviteur, je vous condamne 
par votre propre bouche, Vous sa- 
viez que je suis un homme sévère, 
qui redemande ce que je n’ai point 
donné , et qui recueille ce que je 
n’ai point semé ; 

23. Pourquoi donc n'avez - vous 
pas mis mon argent à la banque, afin 
qu’à mon retour je le retirasse avec 
les intérêts ? 


24. Alors il dit à ceux qui étoient 
présens : Otez-lui le marc qu’il a , et 
le donnez à celui qui en a dix. 


25. Mais , Seigneur, répondireni- 
ils, il en a déjà dix. 


26. N’émporte ; car je vous déclare 
qu'on donnera à celui qui a déjà, et 


Ÿ 17. C’est le sens du grec. 
Ibid. Gr. litt. jeveux que vous ayez intendance, etc. 
Ÿ 19. Litt. je veux que vous ayez aussi, etc. 

| | 


10. 


Ca 


An de l'ère 
‘chr. vulg. 


14 
‘ . 


Matt, xnr.12. 
XXV. 29. 
Marc. 1v. 25. 


s .Supr. vur. 


148 SAINT LUC, 


il sera dans l’abondance ; /’ et pour 
celui qui n'a point, on lui ôtera 
même ce qu'il a.” L 


27. Quant à mes ennemis, qui 
n’ont pas voulu m'avoir pour roi, 
qu’on les amène ici, et qu’on les tue 
en ma présence. | | 


28. Après ce discours, ” Jésus se 
mit à marcher le prémier du côté de 
Jérusalem , où ét devoit consommer 
son sacrifice 


dabitur, et abundabit : 
ab eo autem qui non 
habet, et quod habet 
auferetur ab eo. 
- 27. Verumtamenini- 
micos meos illos, qui 
noluerunt me regnare 
superse, adducite huc: 
et interficite ante me. 
28. Et his dictis, 
præcedebat ascendens 
Jerosolymam. 


S. Matthieu, XXI. 1-16. S. Marc, XI. 1.-10. 
S: Jean, XII. 12.-10. _ 


29. Lorsqu'il fut arrivé près de 
Bethphagé, et qu’étant sorti de Bé- 
thanie, où il avoit passé la nuit, 
dl se tourna vers la montagne qu’on 
appelle des Oliviers, ‘il envoya deux 
de ses disciples : 

50. Allez-vous-en, leur dit-il, à 
ce village qui est devant vous. ?’ En 
y entrant vous trouverez un ânon 
attaché, sur lequel personne n’a ja- 
mais monté ; détachez-le , et me l’a- 
menez. 


31. Si quelqu'un vous demande 
pourquoi vous le détachez, vous lui 
répondrez : C’est que le Seigneur en 
a besoin. 


52. Ceux qu’il envoyoit, partirent 
donc, et trouvèrent l’ânon,/’ comme 
il leur avoit dit. 


29. Et factum est 
cum appropinquasset 
ad Bethphage et Betha- 
niam, ad montem qui 
vocatur Oliveti , misit 
duos discipulos suos, 

 3o. Dicens : Ite in 
castellum quod contra 
est : in quod introeun- 
tes invenietis pullum 
asinæ alligatum , cui 
nemo unquam homi- 
num sedit : solvite il- 
lum , et adducite. 

31. Et si quis vos 
interrogaverit : Quare 
solvitis ? sic dicetis ei : 
Quia Dominus operam 


“ejus desiderat. 


32. Abierunt autem 
qui missi erant : etin- 
venerunt, sicut dixit 
illis, stantem pullum. 


Ÿ 26. Ces mots et abundabit, ne sont pas dans le grec : on les trouve 


dans saint Matthieu, xit1. 12. et xxV. 29. 
Ibid. Voyez dans saint Matthieu , xutr. 12. 


ÿ 28. Voyez l’'Harmonie , art. cuiv et suiv., et la Concordance, ve part. 


ch. x1v. 


Ÿ 29. Gr. autr. Lorsqu'il approchoit entre Bethphagé et Béthanie, vers 


la montagne des Oliviers , etc. Voyez dans saint 


arc, xr, 1. Selon saint 


Jean, xn. 12., Jésus-Christ venoit de quitter Béthanie. 


Ÿ 30. C'est-à-dire à Bethphagé. 
ÿ 32. Ce mot n’est pas dans le grec. 


33. Solventibus au- 
tem illis pullum, dixe- 
runt domini ejus ad 
illos : Quid solvitis 

ullum ? | 

34. At illi dixerunt : 
Quia Dominus eum 
necessarium habet. 

35. Et duxerunt il- 
Jum ad Jesum. Et jac- 
tantes vestimenta sua 
supra pullum., impo- 
sueruntJesum.  . 

36. Eunte autem il- 
lo, substernebant ves- 
Done sua in via, 


39. Et cum appro- 
pinquaret jam ad des- 
censum montis Olive- 
ti, cœperunt om- 
nes turbæ discipulo- 
rum gaudentes lau- 
dare Deum voce ma- 
gna super omnibus ; 


quas viderant, virtu- 
tibus , ur. 
38. Dicentes : Be- 


nedictus qui venit rex 
in nomine Domini. : 
pax in cœlo, et gloria 
in excelsis. - 


otre 
» à à 


39. Et quidam:pha- 
risæorum de turbis, 
dixeruntad illum : Ma- 
gister, increpa disci- 
polostuos. 

.4a. Quibusi ipse ait : 
Dico vobis ; $ qaia si hi 
tacuerint, lapides D 
mabunt. 

4a. Etut appropin- 
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83. Et comme ils Je détachoient, 
ceux à qui il appartenoit, leur dirent : 
Pourquoi PRÉ AONE cet ânon ? 


52 


54. Ils leur bndiente ‘parée 5 # 
quel le Seigneur en a besoin. Et ilstes 
daissèrent aller. -.… 

33. Ils l’amentrent donc à Jésus : ; 
et mettant leurs vêtemens 
ils le firent Ron dessus, 


; 


36. Et . où La 4 


peuples accouroient en foule, et 
ils /! élendoïent leurs vétemeng le 
long du chemin. : 


Joan. X11, 1 4. 


37. Mais lorsqu'il ba de k 
descente de la montagne des Oliviers, . 


tous les disciples en grand nombre, 
étant transportés de joie, commen- 
cèrent à louer Dieu à haute voix, 
pour toutes les merveilles qu'ils 
avoient es RE 


" : 
D Ne CRE TS ea Re. 


à 
ME 


. 88. : En disant : Béni soit lé roi qui 


vient au nom du Seigneur ;.que k . 


paix {ui soit donnée par celui qu 
habite dans le ciel ; et qu'if soit 
comblé de gloire par celui qui fait 
sa demeure dans: les. en très- 
bauts. 

- 39. :Alors quelques-uns des bhari- 
siens, qui étoient parmi le peuple, 
lui direht : Maître , faites taire Le vos 


disciples. 


40. Il leur répondit : Jeous dé- 
elare que s’ils venoïent à se nues 
les pierres mêmes cricrôlent: 


qu. Enfin étant arrivé es de 


Ÿ 34. Cette particule , quia, n’est pas dansle grec. 


© Ÿ36. Vo 


oyez dans saint Matthieu , xxr. es et dans saint Marc, y XL. & | 
Ÿ 59: Lätt. réprimez. . : . ve 
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An de l'ère Jérusalem ; et jetant les yeux sur la 
SR ‘ie, il pléura sur elle, en disant: 


42. Ah ! si ti connoissois au 
moins en ce jour qui t'est encore 
donné, cë qui peut te procurer la 
paix | mais maintenant tout cela est 
caché à tes yeux. : | 

Lis 

45. Aussi viéndré- til ües: jours 
atheurous pour toi, où tes enne- 
mis t’environneront de tranchées, 
. qu’ils t'enfermeront, et te serreront 
de toùtes parts; M 

ss AM ie ) M ue QU 

- 44. Qu'Hste taserbiit, èt té détrui- 
ront entièrement, toi'et tes enfans 

Matt.xxiw.a. Œui-sOnt dans tes bre: et qu” ’ils ne 
Marc. xur. 2. té lhisséront pas pierre sur pierre, 
Infr. xx1.6. patte que: tu n’as pas connu lé 
temps atiquel Dieut'a visitée ; et que 
lu as rejeté le: Sauveur qu Fit d 
envoyé. + 
Matt.xxr. 12. 45. Ensuite tant entré dans le 
Marc. x1.15. temple, il commença d'en chasser 
ceux qui y vendoient et y achetoient, 


Isai.uwr.7. "46. Leur disant : Il ést écrit Ma 
Jer. wir. 11. maivon: égt une mäîson dé prièré ; ” 
et vous en faites une caverne de vo: 
leurs, en ÿ introduisant Le com 
merce , qui est uno'sourèe fécone 

de tromperies. et d’injustices. 

47. Et il enseignoit tous les jours 
dans le temple. Cependant lés prin- 
ces des prêtres , les’ stribes et les 
principaux du peuple ennoeet à 
le perdre ; 


48. Mais üls ne trouveient aucun 
moyen de rien faire contre lui, parce 
que le peuple étoit ravi de: Fenten- 
dre, “etne paroissoit pas disposé 
souffrir qu'on {ui fêt aucun mat. 


quavit, videns civita- 
tem, flevit superillam, 
dicens : 

42. Quia si cogno- 
visses et tu, et qui- 
dem in hac die tua, 
quæ ad pacem tibi : 
nunc autem abscondi- 
ta sunt ab ôculis tuis. 

43. Quia venient 
dies in te : ét circum- 
dabunt te inimici tui 
vallo , et circumda- 
bant te : et Coangusta- 
bunt te undique : 

44. Et ad terram 
prosternent te, et filios 
tuos, qui in te sunt, 
et non rélinquent in te 
lapidem super lapi- 
dém : eo quod non 
coghoveris tempus vi- 


+ sitationis tuæ. 


49. Et ingressus in 
templum, cœpit ejice- 
re vendentes in illo, et 
ementes, 

46. Dicens ïllis 
Scriptum est : Quià 
domus mea ,' domus 
oralionis est. Vos au- 
tem fecistis illam spe- 
luncam latronum. 

47. Et erat docens 
quotidie in templo. 
Principes autem sa- 
cerdotum, et scribæ,et 
prinéipes plébis quæ- 
rebant illum perdere: 

48: Et non invenie- 
bant quid facerent illi. 
Omnis ‘enim po pulus 
suspensus erat', au- 

diens'illum, : -:: 


Ÿ 46. Ce texte est d'Tsaie, Lvr. 7. Le tèxte suivant est dé ‘Jérémie, 


VII, 11. : 


sd. 


Ÿ 48. Litt. étoit comme suspendu en admiration, en l'écoatant. : 


LD 
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ne 
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Autorité de Jésus. Baptème de Jean. Paraboles des vignerons homicides, 


et de la pierre angulaire. Rendre à César ce qui est à César. Résurrec- 
tion des morts. Vie angélique. Le Messie fils et Seigneur de David. 


Scribes superbes. 


S. Matthieu, XXI. 23.-25. S. Marc, XI. 27. et suiv. 


31. Er factum est in 
una dierum, docente 
illo populum in tem- 
plo, et evangelizante, 
convenerunt principes 
sacerdotum, et scribæ 
cum senioribus : 


_ 9. Et aiunt, dicen- 
tes âd illum : Dic nobis 


in/Qua potestate h&c 
facis, aut : Quis est 
qui dedit tibi hanc po- 
testatem ? 


3. Respondens au- 
tem Jesus, dixit ad 


illos : Interrogabo vos. 


et ego unum verbum. 
KRespondete mihi : 

4. Baptismus Joan- 
nis de cœlo erat, an 
ex hominibus? 
5, Atillicogitabant 
intra se , dicentes : 
Quia si dixerimus, De 
cœlo, dicet : Quare 
ergo non credidistis 
illi ?° nn 


6. Si autem dixeri- : 


mus, Ex hominibus, 
plebs universa lapida- 


‘1. On, il arriva, un des jours’, ” 


ui suivit son entrée dans Jérusa- 


m, que comme il étoit dans Île 
temple, instruisant le peuple, et Tui 
annonçant l'Evangile, lés princes 
des prêtres et les scribes étant sur- 
venus avec les sénateurs , | 

2. Lui parlèrent en ces termes‘: 
Dites-nous de quelle autorité vous 
faites ces choses, ou qui est celui 
qui vous a donné éette autorité d’en- 


seigner Les peuples, et de chasser - 


du temple ceux qui y vendent et 
qui y achètent? … 

3. Jésus leur répondit : J’ai aussi 
une question à vous faire, qui ser- 
vira de réponse à La vôtre : Dites- 
moi : _ 

4. Le baptème de Jean étoit-il du 
ciel ow des hommes? dis 


5. Mais ils raisonnoient ainsi en 
eux-mêmes : Si nous répondons qu*it 
étoit du ciel, il nous dira : Pourquoi 
donc n’avez-vous pas cru au témot- 
gnage que Jean a rendu de mot?" 


6. Et si nous répondons qu’il 
étoit des hommes, tout le peuple 
nous lapidera , car il est persuadé 


Ÿ 1. Gr. litt. un de ces jours-là. Voyez l’Harmonie , art. cuxii, tom. xx, 


et la Concordance, v:° 


FAN 


part. ch. x:x, tom. xx. 
Ÿ, Autr. Pourquoi donc n’y avez-vous pas cru? 


LS 


‘An de l'ère 
cbr. vulg. 
| 33. 


Mait. xxr. 23. 
Marc. xs. 27. 


An de l'ère 
cbr. vulg. 
33. 


vous dirai pas non plus 
autorité je fais ceci. 


Jsai. v. 3. 
_Jer. ar. 21. 
Matt.xx:.53. 
Marc, xn. 1. 
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que Jean étolit un prophète envoyé 
de Dieu. | 


7. Ils lui répondirent donc. qu’ils 
ne savoient d’où il étoit. 

8. Et Jésus leur répliqua : Je ne 
par quelle 


bit nos : certi sunt 
enim Joannem pro- 
phetam esse. 

7. Et responderunt 
se nescire unde esset. 

8. Et Jesus ait illis :. 
Neque ego dico vobis 
in qua potestate hæc 
facio. 


S. Matthieu, XXI. 33. et suiv. S. Marc, XII. 1.-12. 


9. Alors il commença ‘’ de dire 
au peuple cette parabole : Un hom- 
me planta une vigne , et la loua à 
des vignerons; et s’en étant allé en 


“voyage , il fut long-temps hors de 


son pays: 


10. La saison étant venue, il en- 
voya un de ses serviteurs à ces vigne- 
rons, afin qu'ils lui donnassent ce 
qu’ils lui devoient des fruits de sa 
vigne ; mais eux, l’ayant battu, le 
renvoyèrent sans lui rien donner. 

11. ]1 {eur enyoya ensuite un 
autre serviteur ; mais ils lebattirent 
aussi ; et. l’ayant traité outrageuse- 
ment , ils le renyoyèrent sans lui 
rien donner. 


12. Il {ur en envoya un troi- 
sième, qu'ils blessèrent et chassè- 
rent comme Les autres. 


13. Enfin le maître de la vigne dit 
en lui-même : Que ferai-je ? je {eur 
enverrai mon fils bien-aimé. Peut- 
être que le voyant, ils auront quelque 
respect pour lui. 


14. Mais ces vignerons l’ayant vu, 
pensèrent en eux-mêmes, / et di- 
rent : Voici l'héritier ; allons, 


g. Cœpit autem di- 
cere ad plebem para- 
bolam hanc : Homo 

lantavit vineam, et 
ocavit eam colonis : 
et ipse peregre fuit 
multis temporibus. 

10, Et in tempore 
misit ad cultores ser- 
vum ,ut de fructu vi- 
neæ darent illi. Qui cæ- 
sum dimiserunt eum 
inanem. | pou. 

11. Et addidit alte- 
rum servum mittere. 
Jlli autem hunc quo- 
que cædentes, et affi- 
cientes contumelia , 
dimiserunt inanem. 

12, Et addidit ter- 
tium mittere : qui et 
illum vulnerantes eje- 
cerunt, 

13, Dixit autem do- 
minus vineæ : Quid 
faciam ? mittam filium 
meum dilectum : for- 
sitan, cum hunc vide- 
rint, verebuntur. 

14, Quem cum vi- 
dissent coloni, cogita- 
verunt intra se, dicen- 


Ÿ 9. Voyez l’Harmonie , art. cx1v, et la Concordance, v* part. ch. x1x. 


Ÿ 14. Gr. aûtr. raisonnèrent entre eux. 


ù EN 


tes : Hio est heres : 
occidamus illum, ut 
nostra fiat hereditas. 
15. Etejectumillum 
extra vineam, occide- 
runt. Quid ergo faciet 
illis doninus vineæP 
16. Veniet , et per- 
det colonos istos, et 
dabit vineam aliis. Quo 
audito, dixerunt illi : 
Absit. | 


17. Ille autem aspi- 
ciens eos, ait : Quid 
estergohocquodscrip- 
tum est : Lapidem 
quem reprobaverunt 
ædificantes, hic fac- 
tus est in caput angu- 
li ? : 

18. Omnis qui ce- 
ciderit super illum la- 
pidem, ‘conquassabi- 
tyr : super quem au- 
tem ceciderit, com- 
minuet illum. 

19. Et quærebant 
principes sacerdotum, 
et scribæ mittere in 
ilum manus illa ho- 
ra, et timuerunt po- 
pulum : cognoverunt 
enim quod ad ipsos 
dixerit similitudinem 
banc. 


20. Et observantes, 
miserunt insidiatores, 
qui se justos simula- 
rent, ut caperent eum 


Ÿ 16. Gr. litt. ils dirent. 


malheur nous arrive. 


S. Matthieu, XXI. 15.-33. S. Marc, XIL. 15.-29.". 
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tuons-le, afin que l'héritage soit à 
nous. . 


15. Et l’ayant chassé hors de la 
vigne, ils le tuèrent. Comment donc 
pensez-vous que les traitera le mai- 
tre de cette vigne ? 

16. Il viendra {ui-même, et per- 


dra ces vignerons, et il donnera sa 
. vigne à d’autres. Ce que {es princes 


des prêtres ayant entendu, ils lui 
dirent : ’ À Dieu ne plaise que ce 
Car ts 
voyoient bien que e’étoit à eux 
que s’adressoit cette parabole. 
17. Mais Jésus les regardant, leur 
dit : Que veut donc dire cette parole 
de l’Ecriture : La pierre qui a été 


rejetée par ceux qui bâtissoient , est 


devenue la principale pierre de 


l’augle? | 


18. Celui qui tombera sur cette 
pierre, par son incrédulité, s’y 
brisera ; mais elle écrasera celui sur 
qui elle tombera au jour du juge- 


19. . Les princes des prêtres et les 
scribes eurent envie de se saïsir de 
lui à l’heure même, parce qu’ils 
avoient bien reconnu qu'il avoit dit 
cette parabole contre eux; mais ils 
appréhendèrent le peuple. 


4 


— 


x * 


20.-Comme donc ils l’observoient, 
et qu’its cherchoïient les moyens de 
de perdre , ils lui envoyèrent des 
personnes apostées , /’ qui contre- 


Ÿ 20. Voyez l’Harmonie, art. icLxvi, et suiv. , et la Concordance, 


ve part. ch. xx. 


+ 
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chr. vulg. 
33. 


Ps. cxvrr, 22. 
Isa. xxvur 
16. 

Matt. xx. 42. 
Act. 1V. 114 

Rom. 1x. 33. 

1. Pet. 11. 7. 


Matt, xxir. 
15. 
Marc. xu1. 13. 
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faisoient les gens de bien, pour td- 
cher de le surprendre dans ses pa- 
roles, afin d’avoir occasion de le 
livrer au magistrat et au pouvoir du 
gouverneur. ‘ 

21. Ceux-ci donc vinrent lui pro- 
poser cette question : Maître, nous 
savons que vous ne dites et n’ensei- 
gnez rien que de juste, et que vous 
n'avez point ésard aux personnes , 
mais que vous enseignez la voie de 
Dieulans la pure vérité. | 

22. Nous est-il permis, d nous 
qui sommes le peuple de Dieu, de 
payer le tribut à César, ou non? 

‘23. Mais Jésus voyant leur arti- 
fice, leur dit : Pourquoi me tentes- 
vous, et pourquoi cherchez-vous à 
me surprendre ? | 13, 
24. Montrez-moi un denier. ‘” De 
qui est l’image et l'inscription qu'il 
porte ? Ils lui répondirent : De 
César. 


| 


Rom. mn. 7. 25. Et il leur dit : Rendez donc à 


Matt. 
23. 
Marc. xnr. 18. 


— 


César te qui est à César, en {ui don- 
nant La monnoie qu'il a fait frap- 
per ; et à Dieu ce qui est à Dieu, 
en lui consacrant votre cœur qu’il 
a créé. 
26. Ils. ne trouvtrent rien da 
ses paroles qu'ils pussent reprendre 
devant-dè peuple; et ayant admiré 
sa réponse, gui en éudant teurs 
artifices, contenoit une si impor- 
tante instruction , ils se turent. 
27. Quelques-uns des sadducéens, 
lesquels nient la résurrection, ” 
vinrent le trouver ensuite, et luï 


XX proposèrent cétte question ,; par 


laquelle its 


espérotent l’embar- 
rasser : 


in sermone. ut trade- 
rent illum principatui 
et potestati præsidis. 


a1. Et interrogave- 
rüunt eum, dicentes : 
Magister , scimus quia 
recte dicis et docés : 
et non accipis perso- 
nam, sed viam Dei in 
veritate doces : 

22. Licet nobis tri- 
butum dare Cæsari, 
an non? 

25. Considerans au- 
tem dolum ïillorum, 
-dixit ad eos : Quid me 
tentatis? 

24. Ostendite mihi 
denarium. Cujus habet 
imaginem et inscrip- 
tionem? Responden- 
tes, dixerunt ei : Cæ- 
garis. E. 

-25. Et ait illis : Red- 
dite ergo quæ sunt C#- 
saris, Cæsari, et quæ 
sunt Dei, Deo. 


26. Et non potue- 
runt verbum ejus re- 
prehendere coram ple- 
be : et 'mirati in res- 
ponso ejus, tacue- 
runt. F 

27. ACcesserunt au- 
tem quidam sadducæ- 
orum, qui negant es- 
se resurrectionem , et 
interrogaverunt eum;, 


Ÿ 20. Ou plutôt : de le livrer à la puissance et à l'autorité du gouver- 


neur. 
Ÿ 24. Voyez dans saint Matthieu, xxtt, 19. 


Ÿ 27. Voyez la Dissertation sur les sectes des 


monie , tom. XIX. 


Juifs, à la suite de l’Har- 


‘28. Dicéntes : Ma- 
gister, Moyses scrip- 
sit nobis : Si frater ali- 
cujus mortuus fuerit 
habens uxorem , et hic 
sine liberis fuerit, ut 
accipiat -eam frater e- 
jus uxorem , et susci- 
tet serièn fratri suo. : 

29. Sépteni ergo fra- 
trés érant : et primus 
accepit  uxorëm , et 
fnortuus ‘est sine fi- 
TRES | 

30. Et sequens ac- 
cepit illam,' et ‘ipse 
mortuus est sine filio. 

31. Et tertius acce- 
pit illam. Similiter et 
omnes septem, et non 


reliquerunt semen , et” 


mortüisunt. 

- 32. Novissime omi- 
nium ‘müitua ‘est el 
mulier; : - 

33. Iù uecione 
ergo, cujus eorum erit 
uxor, siquidern sep- 
tem habuerunt eam 
uxorem ? ue 
. 34. Et aitillis Jesus: 
Filii hujus ,seculi nu- 
bunt ,.et traduntur ad 
nuptias : : 

35. Illi vero, qui 
digni habebuntur ‘se- 
culo illo, et resurrecr 
tione ex mortuis >, ne- 
que nubent, neque du- 
cent uxores : 

36. Neque enim ul- 


tra mari. poterunt.: æ-. 


quales enim angelis 
sunt, et filii sant Dei, 
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28. Maître, lui dirent-ils, Moïse 
nous a laissé cette ordonnance par 
éerit : Si le frère de quelqu’an, 
étant marié , meurt sans laisser 
d’enfans, son frère sera obligé d’é- 
pouser sa veuve, pour susciter des 
enfans à son frère mort, qui sotent 
des héritiers de son nom et de ses 
biens, 

29. Or, ily avoit septfrères, dont 
le premier ayant épousé une ne 
mourut sans enfans. : 


So. Le nd one ensuite la 
même femmie, et mou aussi sans 
enfans. | 

‘51. Le troisième l'éponsa encore; 
et de mème tous les sept. lesquels 
moururent sans laisser Renan 


, D 
4. 


32. En la fune mournt ausl | 


après 'eux tous. 1: : ; 


33. Lots‘doné qué là réséfrectfon 


Rs ‘duquel des sépt frères se- 
ra-t-elle femme, car tous l'ont épou- 
sée Pr. | ee 

34: Jésos | leur réponde . en- 
fans de ce sibcle épousent des fem- 
mes. et les femmes des maris ; ;.. 


. 99. Mais pour c ceux qui seront j ju- 
gés dignes d” 
venir, et à la bienheureuse résur- 
rection des morts, ils ne se marie- 
ront plus , et n’épouseront plus de 
femmes ; ? 

36. Car alors ils ne pourront plus 


mourir, parce qu’ils seront égaux 


aux anges; et qu’étant enfans de la 
résurrection , ils seront ausct enfans 


! . , 1 ts Pr! Fe ë 


Ÿ 38. Gr. litt. les boues n' "épouseront Sont de femmes; ni les fémmes 


de maris. 


/ 


4 


avoir part à ce siècle 4 
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Deut. xxv. 5. 


An de l'ère 
chr. vulg. 
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de Dieu, jouissant avec lui d’une 
vie toute spirituelle, exempte de 
toutes passions, et assurée d’une 


heureuse immortatité; ce qui ren- 


dralemariageentiérement inutile. 

37. Mais quant à ce que les morts 
ressuscitenut, Moïse même le déclare 
assez, en parlant du buisson, lors- 
qu’il dit que le Seigneur {ui parla 
en ces termes : Je suis le Dieu 
d’Abrabam , le Dieu d’Isaac, le Dieu 
de Jacob. ”’ | 

38. Or, Dieu n’est point de Dieu 
des morts, mais des vivans, car tous 
sont vivans devant lui, par {a vie 
de leurs ames qu’il a. créées im- 
mortelles, et par l'assurance qu’il 
a donnée à leurs corps de ressus- 
citer un por s pour recevoir la 
peine ou la récompense due à leurs 
œuvres. | 


" 
39. Alors quelques-uns des scribes 
prenant la parole, lui dirent : Maî- 
tre , vous avez fort bien répondu. 


. 40. Et depuis ce temps-là , on 
n’osoit plus lui faire de questions. 


cum sint flil resurrec- 
tionis. | 4 Ù 


Pr L 
37. Quia vero re- 
surgant mortui, et 
Moyses ostendit secus 
rubum, sicut dicit Do- 
minum Deum ‘Abra- 
ham, et Deum Isaac, 
et Deum Jacob. 
. 38. Deusautemnon 
est mortuorum, sed 
yivorum : omunes enim 
vivunt ei. 


_ 39. Respondentes 


autem quidem scriba- 
rum,. dixerunt ei : Ma- 
gister, bene dixisti. 
. 40. Etamplius non 
audebant eum quid- 
quam.interrogare. 


S. Matthieu, XXL. 41. et suiv. S. Marc, XII. 35.-39. 


4. Mais Jésus leur dit: Com- 
ment dit-on que le Christ doit être 
fils de David, | 


‘42. Puisque David dit lui-même 
dans le livre des Psaumes, en par- 
dant du Messie : Le Seigneur mon 
Dieua dit à mon Seigneur {e Christ: 
Asseyez-vous à ma droite, 


41. Dixit autem ad 
illüs : Quomodo dicunt 
Christum filium esse 
David? ue 
42: Etipse David di- 
citin libroPsalmorum: 
Dixit Dominus Domi- 
no meo : Sede a dex- 
tris meis,  ‘, : 


" Ÿ 37. C’est ainsi que saint Matthieu, xx. 31. et %2., et saint Marc, 
x, 26:, développent la pensée que saint Luc rend ioi d’une manière: plus 
concise. Voyez dans l’Exode , 11. 6, | PE RER ER rs 
#58. Voyez la Dissertation sur la résurrection des morts, à 1à tête de la 


première épiître aux Corinthiens ,tom. xx. 


* Ÿ 41. Selon saint Matthieu, xxn. 41., il paroît que ce fut principale- 
ment aux pharisiens, que Jésus fit cette question. Voyez l’Harmonie, 
art. cLxix et suiv., et la Concordance, ve part. ch. xx et suiv. 


e 


43. Donec ponam 
inhnicos tuos , scabel- 
lum pedum tuorum. 

44. David ergo Do- 
minum illum vocat : 
et quomodo filius ejus 
est? 
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43. Jusqu'à ce que f’aie réduit 
vos ennemis à vous servir de mar- 
chepied ? E 

44. David donc l'appelant lui- 
même son Seigneur, comment peut- 
il être son fils? Z{s ne purent ré- 
soudre cette difficutté,” parce que 
deur orgueit Les empéchoit de com- 
prendre que le Messie dût étre en 
même temps, et fils de Dieu, et 
fits de David. 


S. Matthieu, XXII. 1.-14. 5. Marc, XII. 58.-4o. 


45. Audiente autem 
omni populo, dixit dis- 
cipulis suis :. 

46. Attendite a scri- 
bis, qui volunt ambu- 
lare in stolis, et amant 
salutationes in foro, et 
primas cathedras in 
synagogis, et primos 
discubitus in convi- 
viis. 

47.Quidevorant do- 
mos viduarum, simu- 
lantes longam oratio- 
nem.Hiaccipient dam- 
nationem majorem. 


_ 45. 11 dit ensuite à ses disciples, 
en présence de tout le peuple qui 
l’écoutoit : 

46. Gardez-vous des scribes, qui 
affectent de se promener avec de 
longues robes, qui aiment à être 
salués dans les places publiques, à 
avoir les premières chaires dans les 
synagogues, et les premières places 
dans les festins ; | 


47. Qui, sous prétexte de leurs 
longues prières , ‘’ dévorent les mai- 
sons des veuves. Ceux - là re- 
cevront une condamnation plus 
grande que tes autres, parce qu’é- 
tant éclairés, is pèchent avec plus 
de connoissance, et par conséquent 
avec plus de malice. 


! 


Ÿ 44. Voyez dans saint Matthieu, xxir. 46. 
Ÿ 47. Voyez dans saint Marc, x1t, 40, 


An de l’ère 
chr. vulg. 


Matt. xxus. 
6 


Marc. xt. 38, 
Supr. Xl, 43. 


An de l'ère 
chr. vulg. 
33. 


Marc. xu. 41. 


Matt, xxiv. 
2. 
Marc. xur. 2. 
Supr. xix. 44. 
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CHAPITRE XXI. 


Veuve donnant de son indigence. Jésus prédit la ruine du temple. Ques- 
tions des disciples à l’occasion de cette prédiction. Réponse de Jésus- 
Christ aux questions de ses disciples. Signes de la ruine de Jérusalem. 
Signes du dernier avénement de Jésus-Christ. 


S. Marc, XII. 41. et suiv. 


1. Jésus regardant un jour les 
riches qui mettoient leurs offrandes 
dans le tronc du tempte, !! 


2. Vit aussi une pauvre veuve qui 
vint y jeter deux petites pièces de 
monnote. 


3. Surquoiil dit à ses disciptes: 
Je vous dis en vérité que cette pau- 
vre veuve a plus donné que tous les 
autres ; | 

4. Car tous ceux-là ont fait des 
présens à Dieu de leur abondance ; 
mais celle-ci a donné, de son indi- 
gence /’ même, tout ce qui lui res- 
toit pour vivre. 


S. Matthieu, XXIV. 1. et suiv. S. Ma 


5. Comme dl sortoit du temple, 
pee de ses disciples’ lui 
isant que le temple étoit bâti de 
belles pierres ,; et orné de riches 
dons, il {eur répondit : 

6. Il viendra un temps où tout ce 
que vous voyez ici, sera tellement 
détruit, qu’il n’y demeurera pas 
pierre sur pierre. 


1. REsPICIENS autem, 
viditeos, quimittebant 
munera sua in gazo- 
phylacium, divites : 

2. Vidit autem et 
quamdamviduam pau- 
perculam mittentem 
æra minuta duo. 

3. Et dixit : Vere 
dico vobis, quia vidua 
bæcpauper plus quam 
omnes misit. 

4. Nam omneshi ex 
abundanti sibi mise- 
runt in munera Dei : 
hæc autem ex eo quod 
deest illi, omnem vic- 
tum suum quem ha- 
buit, misit. 
re , XIII. 1. ef suiv. 


5. Et quibusdam di- 
centibus de templo , 
quod bonis lapidibus 
et donisornatumesset, 
dixit : 

6. Hæcquæ videtis, 
venient dies, in qui- 
bus non relinquetur 
lapis super lapidem , 
qui non destruatur. 


Ÿ 1. Voyez dans saint Marc, xu. 41.; voyez aussi l’Harmonie, art. 
ccxxin1 etsuiv. , tom. xix, et la Concordance, ve part. ch. xxur et suiv., 


tom. xx. 


Ÿ 2. Saint Marc, xur. 42., ajoute , de la valeur d’un quart de sou. 


3. Voyez dans saint Marc, xur. 43. 


4. Autr. de son nécessaire, de ce dont elle avoit besoin. 
. ÿ 5. Voyez dans saint Matthieu, xx1v. 1.,et danssaint Marc, xii. 1. 


7. Anterrogaverunt 
autem illum, dicen- 
tes : Præceptor, quan- 
do hæc erunt, et quod 
signum cum fieri inci- 
pient? 

8. Qui dixit : Vide- 
teneseducamini : mul- 
ti enim venient in no- 
mine meo, dicentes, 
quia ego sum : ettem- 
pus appropinquavit : 
nolite ergo ire post 
eos. 


9. Cum autem au- 
dieritis prælia et sedi- 
tiones, nolite terreri : 
oportet primum hæc 
fieri, sed nondum sta- 
tim finis. 

_ 10. Tunc dicebat il- 
lis : Surget gens con- 
tra gentem, et regnum 
adversus regnum. 

11. Etterræ motus 
magni erunt per loca, 
et pestilentiæ , et fa- 
mes, terroresque de 
cœlo, et signa magna 
erunt. 

‘12. Sed ante hæc 
. omnia injicient vobis 
manus suas, et perse- 
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r. Alors ils lui demandèrent :. 
Maître, quand cela arrivera-t-il, et 


quel signe y aura-t-il que ce que 


vous dites sera près ” de s’accom-: 
plir ? 
8. Jésus leur répondit : /’ Prenez 
garde à ne vous pas laisser séduire ; 
car avant que cela arrive, plu- 
sieurs viendront sous mon nom, 
disant : Je suis Le Christ, let le 
temps de la rédemption d’Israët 
est enfin arrivé. Mais je vous aver- 
lis que ce seront des séducteurs ; 
gardez-vous donc bien de les suivre. 
9. Et quand vous entendrez par- 


ler de guerres et de séditions, ne 


vous effrayez pas; car il faut que ces 
choses arrivent auparavant; mais ce 
ne sera pas encore sitôt la fin du 
monde. ! 

10. Alors, ajouta-t-il, on verra 
se soulever peuple contre peuple, et 
royaume contre royaume. 


11, Et il y aura en divers lieux de 
grands tremblemens de terre, des 
pestes et des famines; et il paroîtra 
des choses épouvantables , et des 
signes extraordinaires dans le ciel. 


12. Mais vous ne verrez rien de 
toutes ces choses ; car avant tout 
cela , ils se saisiront de vous, et 
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Ÿ 7. C'est le sens du grec. 


Ÿ 8. Dans saint Matthieu, xx1v. 3., on voit que les disciples avoient 
demandé non-seulement quelsseroient les signes de la ruine de Jérusalem, 
mais encore quelsseroient ceux de l’avénement du Sauveur etde la consom- 
mation des siècles. Jésus-Christ répond d’abord à la première question 
(Ÿ 8.-24.), et ensuite à la seconde( Ÿ 25.-36.). Voyez la Dissertation sur 
les signes de la ruine de Jérusalem , et du dernier avénement de Jésus-Christ, 
à la suite de l’Harmonie , tom. x1x. 

Ibid. Autr. C’est moj qui suis le Christ. Voyez dans saint Marc, xurr. 6., 
et dans saint Matthieu , xx1v. 5. 

Ÿ 9- Autr. et à la lettre : Mais ce ne sera pas encore ausitôt la fin; i/se 
a encore quelque temps avant l'entière destruction de cette ville ct de ce 
temple. 

Ÿ 12. Autr. Mais avant toutes ces choses qui ne seront encore que le com- 
mencement des douleurs qui doivent accabler ce peuple, ils se saisiront de 


An de l'ère 
cbr. vulg. 
33. 


Li 


CS 


An de Père. 


chr. vulg. 
39. 


se : 
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vous persécuteront, vous entraînant 


dans les synagogues et dans les pri- 
sons; et vous serez menés devant 
les rois et les gouverneurs à cause 
de mon nom. 

13. Et cela vous servira pour ren- 
dre témoignage à la vérité, et à La 
sainteté de la doctrine que je vous 
ai enseignée. 

14. Gravez donc bien cette pen- 
sée dans votre cœur, de ne point 
préméditer ce que vous devez ré- 
pondre / dans ces occasions ; 

15. Car, comme c’est ma propre 
cause que vous aurez à défendre, 
je vous donnerai aussi moi-même 
une bouche et une sagesse à laquelle 
tous vos ennemis ne pourront résis- 
ter, ni coutredire. 

16. Or, ce ne sont pas seulement 
des étrangers qui vous tivreront 
ainsi aux magistrats ; vous y serez 
livrés par vos pères et vos mères, 
par vos frères, par vos parens, par 
vos amis; et {eur fureur contre 
moi ira si loin, qu’on en fera mou- 
rir plusieurs d’entre vous ; 

17. Et que vous serez haïs de tout 
le monde à cause de mon nom. 


18. Cependant, si vous me de- 
meurez fidèles, il ne se perdra pas 
un cheveu de votre tête, et mon 
Père vous rendra tout ce que vous 
aurez perdu pour ’amour de mot. 

19. {inst c’est par votre patience 
dans tes maux, et par votre persé- 
vérance !’ dans la foi, que vous 
posséderez vos aimes, ef que vous 
leur assurerez une vie éternelle, 
et un bonheur qui ne finira ja- 
mais. 


quentur, tradentes in 
synagogasetcustodias, 
trahentes ad reges et 
præsides , propter no- 
men meum. : 

19. Contingetautem 
vobis in testimonium. 


14. Ponite ergo in 
cordibus vestris, non 
præmeditari quemad- 
modum respondeatis. 

15. Ego enim dabo 
vobis os et sapien- 
tiam, tui non poterunt 
resistere et contradi- 
cere omnes adversarii 
vestri. 

16. Trademini au- 
tem a parentibus, et 
fratribus , et cognatis, 
et amicis , et morte af- 
ficient ex vobis : 


17. Et eritis odio 
omnibus propter no- 
men meum : 

18. Et capillus de 
capite vestro non pe- 
ribit. 


19. In patientia ves- 
tra possidebitis animas 
vestras. 


vous, etc. Voyez dans saint Matthieu, xxiv. 8, et dans saint Marc, 


x. 8. 


Ÿ 14. Gr. autr. ce que vous devrez dire pour votre défense. 
Ÿ 19. L'expression grecque de saint Luc est relative à l'expression grec- 
que de saint Matthieu, zxiv. 15,, et de saint Marc, sir. 15. gs 


/ 


20. Cum autem vi- 


deritis circumdari ab. 


exercitu Jerusalem , 
tunc scitote quia ap- 
propinquavit desola- 
tio ejus. . 

22. Tunc qui in Ju- 
dæa sunt, fugiant ad 
montes : et qui in me- 
dio ejus, discedant : 
et qui in regiônibus , 
non intrent in eam. 

22. Quia dies ultio- 
nis hi sent, ut im- 
pleantur .omnia quæ 
scripta sunt. 


23. Væ autem præg- 
nantibus et nutrienti- 
bus in iüillis diebus. 
Erit enim pressura 
magna super terram, 
et ira populo huic. 


24. Et cadent in ore 
gladii : et captivi du- 
centur in omnes gen- 
tes, et Jerusalem cal- 
cabitur a gentibus : 
donec impleantur tem- 
pora nationum. 


25. Et erunt signa 
in sole, et luna, et 
stellis ; et in terris 
pressura gentium præ 
.confusionesonitusma- 
ris et fluctuum : 
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20. Mais pour ce qui regarde ta 
ruine de cette ville ; lorsque vous 
verrez les armées /” ennemies envi- 
ronner Jérusalem, sachez que sa 
désolation est proche. 


21. Alors que ceux qui sont dans 
la Judée , s'enfuient sur les mon- 
tagnes ; que ceux qui se trouveront 
au milieu d’elle, en sortent , et que 
ceux qui seront dehors, n’y rentrent 
point. 


An de l’ère 
chr. vulg. 


Dan. 1x. 25. 
Matt. xxiv. 
15. 
Marc. 
14. 
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22. Car ces jours seront les jours 


de la vengeance de Dieu , qui en- 
verra ces maux, afin que tout ce 
qui est dans l’Ecriture s’accom- 
plisse. 

23. Malheaur à celles qui seront 
grosses ou nourrices en ces jours- 
là, parce qu'ettes ne pourront fuir 
avec toute lu vitesse qui seroît né- 
cessaire ; car ce pays sera accablé 
de maux , et la colère du ciet tom- 


_$era sur ce peuple. 


24. Ils seront passés au fil de l’é- 
pée; on lès emmenera captifs dans 
toutes les nations ; et Jérusalem sera 
foulée aux pieds par les gentils, jus- 
qu'à ce que le tempsdes gentils soit 
accompli, qu’ils aient exécuté tout 
ce que Dieu veut faire par teurs 
mains pour punir cette nation in- 
fidèle, et que le nombre de ceux 
d’entre Les gentils qui doivent em- 
brasser la foi, soit rempli. 

25. Alors les Juifs se converti- 


.ront ; et {a fin du monde arrivera 
peu après." Elle sera annoncée par 7 


des prodiges surprenans, qui pa- 
rottront dans te ciet et sur {a terre. 
A l'égard du ciet, il y aura des 
signes extraordinaires dans le so- 
leil, dans la June et dans les étoiles ; 


20. Le grec lit ainsi au pluriel. L’armée romaine , pour assiéger cette 
ville , se partagea en trois corps ; et d’ailleurs elle étoit composée de sol- 
dats romains et de troupes étrangères. 


Ÿ 25. Voyez dans saint Matthieu , xxv, 29. et dans saint Marc, zur. 24. 


21. 


* 11 


Jsai. xur. 10, 


Ezech. xxx. 


Joel, IH,15. 
Matt. xxiv. 


h 
arc. ZXIill. 


24. 
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et sur la terre , les nations seront 


dans la consternation, par la crainte 


que leur causera le bruit confus de 
la mer et des flots; | 

26. De sorte que les hommes sé- 
cheront de frayeur dans l'attente 
des maux dont tout le monde sera 
menacé ; car les vertus /’ des cieux 
seront ébranlées. 


27. Et alors ils verront le Fils de 
l’homme, qui viendra sur une nuüée 
avec une grande puissance et une 
grande majesté : ” ce qui jettera tes 
méchans dans un terrible déses- 
poir. | 

28. Mais pour vous, qui aurez 
étémes fidèles disciples , quand tou- 
tes ces choses commenceront d'arri- 
ver, regardez en haut, et levez la 
tête vers Le ciel, parce que votre 
rédemption approche. . 

29. 11 leur proposa ensuite cette 
comparaison : Voyez le figuier et les 
autres arbres; | | 


30. Quand ils commencent à pous- 
ser, / vous reconnoissez de vous- 
mémes que l'été approche. 


31. Ainsi lorsque vous verrezarri- 
ver ces choses, sachez quele royaüme 
de Dieu est proche. | 


32. Je vous dis en. vérité que 


cette génération d'hommes ne finira 
point, que tout ce que je viens de 


dire ne soit accompli dans la ruine 


de Jérusalem, comme dans {a fi- 


_gure la plus expresse de ta fin du 
monde. ! 


26.Arescentibus ho- 
minibus præ timore et 
expectatione, quæ su- 
pervenient . universo 
orbi : nam virtutes 
cœlorummovebuntur: 

an, Et tunc vide- 
bunt EFEilium hominis 
venientem in nube 
eum potestaæ magna, 
et majestate. 


28. His autem fieri 
incipientibus , respi- 
cite, et. levate capita 
vestra : quoniam ap- 
propinquat redemptio 


-vestra. | 


29. Et dixit illis si- 
militudinem : Videte 
ficulneam, et omnes 
arbores : Vs 
- 30. Cum producunt 
jam ex se fructum , 
scitis quoniam prope 
est æstas. * 

91. Ita et vos cum 
videritis hæc fieri, 
scitote quoniam prope 
est regnum Dei. 

32. Amen dico vo- 
bis, quia non præter- 
ibit generatio hæc, 
donec omnia fiant. 


Ÿ 26. Autr. les armées des cieux , c’est-à-dire la multitude des astres. 


Voyez dans saint Matthieu, xxrv. 29. 
3 27. Gr. et une grande gloire. 
ÿ 30. C’est le sens du grec. 


Ÿ 32. Autr. Je vous dis en vérité que cette race ne passera point, jus- 
qu’à ce que tout cela soit accompli : {a postérité de Jacob ne finira point 


avant le dernier avénement du Fils de l’homme. 


33. Cœlum et terra 

transibunt : verba au- 
tem mea non transi- 
bunt. 
.. 34. Attendite autem 
vobis, ne forte gra- 
ventur corda vestra in 
crapula , et ebrietate, 
et curis hujus vitæ : 
et superveniat in Vos 
repentina dies illa. 

35. Tamquam la- 
queus enim superve- 
niet in omnes qui se- 
dent super faciem om- 
nis terræ. 

36. Vigilate itaque, 
omni tempore oran- 
tes, ut digni habea- 
mini fugere isla om- 
nia , quæ futura sunt, 
et stare ante Filium 
hominis. 

37. Erat autem die- 
bus docens in templo: 
noctibus vero exiens, 
morabatur in monte 
qui vocatur Oliveti. 


38. Et omnis DORCE 
lus manicabat ad eum 
in templo audire eum. 
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33. Le ciel et la terre passeront , 
mais mes paroles ne passeront point, 
et ne manqueront point d’ avoir 
leur accomplissement. 


34. Prenez donc garde à vous s. 


de peur que vos cœurs ne s'appe- 
santissent par l’excès des viandes et 
du vin, et par les inquiétudes de 
cette vie, et que ce jour ne vienne 
tout d’un coup vous surprendre; 


35. Car il enveloppera, comme 


un filet, tous ceux qui habitent sur 
la face de la terre. 


36. Veillez donc, et priez en tout 
temps, afin que vous méritiez d’évi- 
ter tous ces maux qui arriveront in- 
failtiblement, et que vous soyez 
en état de comparoître avec con- 
fiance devant le Fils de l’homme. 


37. Or, le jour, il enseignoit dans 
le temple ; et la nuit, il sortoit de {a 
ville, et se retiroit sur la montagne 
appelée des Oliviers, pour y prier 
dans te silence et Le repos de la so- 
litude. 

38. Et tout le peuple venoit de 
grand matin au M pour l’é- 
couter: 


11. 


An de l'ère 
chr. vulg. 
33. 


An de l’ère 
chr. vulg. 


Matt. xxvi. 
2. 
® Marc. xiv. 1. 


Matt. xxvr. 
14. 

Marc. 
10. 


XIV, 


SAINT LUC, 


VAANARARA NARARARAARARASS 


VARAAR ANA AA RAARAR RAAANRS 


CHAPITRE XXII. 


Trabison de Judas. Dernière cène. Institution de l’eucharistie. Domina- 


tion interdite. Gloire promise. Prière 


our la foi de saint Pierre. Son 


renoncement prédit. Prière de Jésus dans le jardin. 1l est pris et con- 


duit chez Caïphe. Renoncement et 
outragé et condamné. 


pénitence de saint Pierre. Jésus 


S. Matthieu, XXNVI. :1.-35. S. Marc, XIV. 1.-31. 
S. Jean, XIII-XVII. 


1. On, la fête des azimes /’ appelée 
la Pâque étoit proche ; 


2. Et les princes des prètres, avec 
les scribes, cherchoient les moyens 
de faire mourir Jésus; mais’/ils ap- 
préhendoient d’irriter le peuple , 

ui le regardoit comme un grand 
prophète. 

3. Cependant Satan entra dans 
Judas surnommé Iscariote , l’un des 
douze apôtres , | 


4. Qui s’en alla aussitôt conférer 
avec les princes des prêtres et les 
officiers du temple, ‘’ des moyens de 
le leur livrer. 


5. Ils en furent fort aise, et ils 
conviurent de lui donner une somme 
d'argent. 

6. 11 s’engagea aussi de son côté : 


1. ÀAPPROPINQUABAT 
autem dies festusa zy- 
morum, qui dicitur 
Pascha : 

2. Et quærebant 
principes sacerdotum, 
et scribæ, quomodo 
Jesum interficerent : 
timebantvero plebem. 


3 Intravit autem 


Satanasin Judam, qui 


cognominabatur Isca- 
riotes, unum de duo- 
decim. | 

4. Et abiit, et locu- 
tus est cum principi- 
bus sacerdotum , et 
magistratibus, quem- 
admodum illum tra- 
deret eis. 

5. Et gavisi sunt, 
et pacti sunt pecuniam 
illi dare. 

6. Et spopondit. Et 


Ÿ 1. Voyez daus saint Marc, xiv. 1. ; voyez aussi l’Harmonie, art. 
czxxxui et suiv., tom. x1x; et la Concordance , vie part. ch. 1 et suiv., tom. 


x. 
Ÿ 2. Gr. litt. car ils appréhendoient , etc. 


4. Cesofficiers du temple , dont il est aussi parlé au ÿ 52., étoient 
des lévites mis à la tête de leurs frères qui faisoient garde aux portes du 


temple. 


esset hora, discubuit 
et duodecim pote 
came0. | 


36. Et ait ils: sf De- | 
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et ainsi il cherchoît l’occasion favo- 


venue , il se mit à table ,-et les douze 
apôtres avec lui. 


5. Etil leur dit : J'ai désiré avee 


quærebat opportuni- An de l'ère 
tatemuttraderetillum  rable de le leur livrer sans émouvoir  chr. vulg. 
sine turbis. le peuple. ‘’ 33. 
7. Venit autem dies 7. Or, le jour où {’on commen- 
azymorum,inquane- goût à ne manger que des pains 
cesse erat occidi pas- azimes, arriva; et c’étoit Le jour au- 
cha. quel il falloit immoler l'agneau 
que l’on devoit manger & la la fête 
de Päque. ” | 
8. Et misit. Petrum 8. Jésus voutant done satisfaire 
et Joannem, dicens: à cette obligation, envoya Pierre et 
Euntes, parate nobis Jean, et leur dit : Allez nous prépa- 
pascha, ut manduüce- rer la pâque, afin que nous la man- 
mus. pions... : 
9. At illi dixerunt: ‘9. Ils lui-dirent: où voulez-vous 
Ubi vis paremus ? que nous la préparions? : . 
10. Et dixit ad eos : 10. Il leur répondit : En entrant 
Ecceintroeuntibusvo- dans la ville, vous rencontrerez un 
bis ia civitatem, oc- homme portant une cruche d’eau; 
curretvobishomo qui- suivez-le dans la maison où il en- 
dam amphoram aquæ trera, : 
portans : sequimini Fe …. 
eum in domum in 
quam intrat, 
“11. Et dicetis patri- 11. Et dites au maître. de cette 
failias domus: Dicit maison : Notre Maître /‘ vous de- 
tibi Magister: Ubiest mande : Où est le lieu oùje man- 
diversorium ubi pas- gerai la pâque avec mes disciples ? 
cha cum discipulis 
meis manducem À 
12. Et ipse ostendet 12. Etil vous montrera une grande 
vobis cœnaculum ma- chambre toute meublée : IPÉparee 
goum stratum, et ibi nous-y ce qu’il faut. 
parate: 
13. Euntes autem, 13. S’en étant donc allés, ils trou- 
invencrunt sicut dixit vèrent tout ce qu’il leur avoit dit, 
“illis, et. paraverunt et ils préparèrent ce qu'il fattois 
pascha. pour manger la pâque. 
14. Et cum facta 14. Quand l'heure du souper fut Mit sx 


20. 


Matt. x1v. 17. 


Le | ge autr. sans tumulte. | 
z' la Dissertation sur la dernière Pâque. de: Jésus-Christ, à la 
so, 4 l rue s tom. xx. 
Ÿ 11. Litt. Le Maître, etc. 


sin 
chr, vulg, 
33. 


De 


1. Cor. xt, 24. 
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ardeur de manger cette pâque avec 
vous, avant de souffrir {a mort, 
parce que c’est dans cette occasion 
que je dois vous donner Le témoi- 
gnage te plus sensible de mon 
amour , et le gage te plus précieux 
que je puisse vous en laisser en 
vous quittant; comme je suis sur 
de point de faire ; 

16. Car je vous déclare que je ne 
mangetäi plus désormais de cette 
victime figurative, jusqu'à ce que 
da vraie victime lui ait été substi- 
tuée, et qu’elle ait eu sa perfection 
et son accemplissement, ayant été 
glorifiée dans le royaume de Dieu, 
et reçue dans te sein de Dieu 
méme. . | 

17. Ensuite prenant la coupe, il 
rendit graces à Dieu son Père ; et 
la présentant à ses disciples, 4 
teur dit : prenez-la , et la distribuez 
entre vous. C’est da dernière que 
vous boirez avec-moi ; 

18, Car je yous;dis que je ne boi- 
rai plus du fruit;dé la vigne, jusqu’à 
ce que le règne de Dieu soit arrivé ; 
et que.je sois entré en possession de 
da gloire éternelle. 

19. Puis ayant lavé tes pieds de 
ses. apôtres , et s'étant remis à. ta- 
ble," il prit le pain ; etayant denou- 


veau rendu gracgs. & Dieu, il. le 


rompit, et le leur donna, en disant : 
Ceci'est mon corps;:qui est donné 
et {ivré,a la mort pour: vous den 
ner. La vie : faites ceci en mémoire 
de moi. er Loti. 

| 20, Il prit de même la coupe après 
avoir soupé, /’ en disant: Ce. calice 


) 


Ÿ 16. Antr. car je vous déclare que je ne 


siderio desideravi hoc 
pascha manducare vo- 
biscum, antequam pa- 
tiar. 


16. Dico enim vo- 
bis, quia ex hoc non 
manducabo illud , do- 
nec impleatur in regno 
Dei. 


17. Et accepto ca- 
lice, gratias egit, et 
dixit : Accipite, et di- 
vidite inter vos. 


18. Dico enim vobis 
quod non bibam de 
generatione vitis, do- 
nec regnum Dei ve- 
piat: CR 

19. Et accepto pa- 
ne, gratias -egit, et 
fregit, et dedit eis ;, 
dicens : Hoc est cor: 
pus meum , quod pra 
vobis datur : hoc fa- 
cite in meam comme“ 
morationem. an 
20. Similiter et ca- 
licem, pôstquam cœ 
D RAR RS 


mangerai plus désormais dé’ 


cette victime figurative, jusqu’à ce qu’elle ait eu son accomplissement 
dans le royaume de Dieu, où la vraie victime qui va bientôt être immolée , 
deviendra la pâque du peuple nouveau. 1. Cor. v. 7. 


Ÿ 19. Voyez dans saint Jean , x. 2.-12; VO 


czxxxvir, et la Concordance, vie part. ch.1v.. 


USE ‘ . î LE EN + 
ez aussi J’Harmorike, art. 


CSN 


Ÿ 20. Le grec peut se traduire à la lettre : après le sotper. be 


navit, dicens : 
calixnovum testamen- 


tum in sanguine meo, 
qui pro vobis funde-: 


tur. 

21. Yérumtien ec- 
cemanustradentis me, : 
mecum est in mensa. 

23. Etquidem Filius 
hominis , secundum 
quod defnitum .est. 
vadit : verumtamen 
væ homini illi. per: 
quem tradetur. 


23. Et ipsi cæperant: 
quærere inter se, quis. 
essel ex eis, qui hoc: 
facturus esset. Fi 

; ah. Factà est autem: 
et contentio inter e08; 
quis éorum vidétetur: 
esse mäjor.!.. ‘1. 


25. Dixit autémæis: 
Reges gentium domi- 
nantur:eorum': ét qui 
potestatem hakent su: 
per eos, benefici YO“: 
cantur.. … 

26. Vos. autem not 
sic ::sed:qui major est 
in vobis , fiat. .sicut 
migor : et qui-præces- 
sor :est,. sicut minis- 
tratôr. 

- 29: Nam quis ao 
est qui recumbit, an 
qui ministrat? nonne 


Ÿ : 23. Voyez dans saint 


XIV. 19. 
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Hic est. 
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est la nouvelle alliance en mon ns : 


An de Père 
qui sera Pi un pour vous. 


chr. vulg. 
33. 


ns 


21. Au reste, la main de celui qui 
me livre à {a mort, est avec moi à 
cette table. 

22. Pour ce qui est: du: Fils de: 
l’homme, il s’en va:selon ce quia Ps-xr.10. 
été déterminé à son égard; et cette) 
trahison ne fait qu'accomptir tes 
décrets de Dieu sur {ur : mais mal- 
heur à cet homme pas qui il. sera 
trahi. | 

23. Les discip Les furent fort af- 
fligés de eette Pole: ; ‘let ils com- 
mencèrent à s’entre-demander qui 
étoit celui d’entre eux qui CEvon 
faire une telle action. : 

24 Mais oubliant bientôt ce mo= 
tif d'une fiuinilité profonde ; it 
s’excita parmi eux une contestation, 
lèquel : d'entre: eux devoit parer 
pour le‘ plus grand. | 

25. Et Jésus, pour réprimer en 

euxl'orgqueit qui en étoit la source, 
leur dit : Les rois des nations les trai- 
tent avec empire; et ceux qui ont 
autorité sur elles, en sont appelés | les 
bienfaiteurs. * . 
"26 Pour: vous, n’en usez pas de 
mène: mais que celui qui est le plus 
grand parmi vous, devienne comme 
le plus petit; et; que celui qui gou- 
ls soit ‘comme celui ee sert. 


Fu à : 5 L æ 2 + 


Matt. xxvi. 
21. 
: Marc. x1v. 20 
Joan. XIII. 18. 


Matt. xx. 25. 
Marc. x. 42. 


: 27. C'est: ce que je pratique. moi: 
méme à votre égard. Car qui est lé 
pue ee de celui qui est à table ; 


Matthieu, XXI. : 22., et he. saint Marc , 


Êr a it 


Ibid. Selon saint Matthieu, xxvi. . et selon saint Marc, x1v. 18.- 
Jésus-Christ avoit prédit la trahison de Judas avant l'institution de 
l'ebbharistie, et. quelques-uns croient que c’est la même prédiction, que 
ces deux évangélistes ont mise avant ,-et que saint Luc met après. Peut- 
être Jésus-Christ insista-t-il sur cela avant et aprés. 


An de l'ère 
chr. vulg. 


33. 
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ou de celui qui sert? n'est-ce pas 
celui qui est à table ? Et moi cepen- 
dant, qui suis Le plus grand, je suis 
parmi vous comme celui.qui sert. /’ 

28. Car comme c’est vous qui êtes 
toujours demeurés fermes avec moi 
dans mes tentations, et dans tes con- 


tradictions que j'ai eu à souffrir. 
‘de {a part des hommes, 


29. Aussi je vousprépare le royaume 


| céleste, comme man Père me l’a pré- 


paré ; 


30. Afin que vous mangiez, et que 


- vous buviez à ma table dans mon 


royaume , et que vous soyez assis sur 
des trônes pour juger avec moi les 
douze tribus d’Israël. 


_ 51. Le Seigneur, pour balancer 
la gloire que cette pramesse magni- 
fique pouvoit leur donner, dit en- 
suite à Pierre : Simon, Simon, Sa- 


tan a demandé à vous cribler tous , 


_ Matt, xxvi. 
34. 


Marc. 
30. 


XIV. 


comme on crible le froment ; 

52. Mais j'ai prié pour vous en 

articutier, !’ afin que votre foi ne 

défaille point : lors donc que vous 
aurez été converti, ayez soin d’affer- 
mir vos frères. 

33. Pierre lui répondit : Seigneur, 
je suis prêt à aller avec vous, et en 
prison , et à la mort méme. 


- 54. Mais Jésus lui dit : Pierre, je 
vous déclare que le coq ne chantera 
point aujourd’hui que vous n’ayez 
nié /’ trois fois que vous me conneis- 
siez. Puis, s'adressant à tous ses 
disciples, il leur dit : ” 


qui recumbit? Ego 
autem in medio ves- 
trum sum, sicut qui 
ministrat. 

28. Vos estis, qui 
permansisiis mecum 
in tentationibus meis. 


29. Et ego dispono 
vobis, sicut disposuit 


..MihiPater meus, reg- 


num ;, 

30. Ut edatis et bi- 
batis super mensam 
meam in regno meo, 
et sedeatis super thro- 
nos judicantes duode- 
cim tribus Israel. 

31. Ait autem Do- 
minus : Simon, Si- 
mon , ecce Satanas 
expetivit. vos ut cri- 
braret sicut. triticum : 


32. Ego autem ro- 
gavi pro te ut non de- 
ficiat fides tua : et tu 
aliquando conversus 
confirma fratres tuos. 

53. Qui dixit ei : 
Domine ,.tecurm para- 
tus sum et incarcerem 
etin mortemvire !: 

34. At ille dixit : 
Dico tibi, Petre, non 
cantabit hodie gallus ; 
donecter abneges nos- 
se me. Et dixit.eis ;. 


Ÿ 27. Il semble que cela peut être relatif à ce que Jésus-Christ fit alors 
enlavant les pieds à ses apôtres. Voyez dans saint Jean, x1H. 15.-15. 

Ÿ 31. L'expression du texte est au pluriel, vos. 

Ÿ 32. L'expression du texte est au singulier, prote. 005. 

Ÿ 34. Ou plutôt : que vous ne niiez. Pierre devoit renier Jésus-Christ 
non pas avant le chant du coq, maisau temps même du chant-du c@. 


Voyez dans saint Marc, xiv. 50. 73. 


1bid. Voyez l’Harmowuie, art. cxç,, et la Concordance, vre part. ch. vL. 


355. Quando mis! vos 
sine sacculo, et pera , 
et calceamentis, num- 
quid aliquid defuit vo- 
bis? 

36. Atilli dixerunt : 
_ Nihil. Dixit ergo eis : 
: Sed nunc qui habet 
sacculum , tollat, si- 
militer ét':peram : .et 
qui non habet, vendat 
tunicam suam,etemat 
gladiur. : 2, 

.57.. Dico enim vo- 
bis, quoniam adhuc 
hoc quod scriptum est, 
oportet impleri in me: 
Et cum iniquis depu- 
tatus est. Etenim ea 
quæ sunt de me, finem 
habent. 


358. At illi dixerunt :. 
Domine , ecce duo 
gladii hic. Atille dixit 
eis : Satis est. 

39. Et egressus , 
ibat secundum con- 
suetudinem in inon- 
tem Olivarum. Secuti 
sunt autem illum et 
discipuli., . 
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99. Quand je vous af envoyés sans 
bourse , sans sac et sans souliers , / 
avez-vous manqué de quelque chose ? 

| 


An de Père 
chr. vulg. 
33... 
Matt. x. 9. 


36. De rien, lui dirent-ils. Jésus 
ajouta : Mais maintenant que celui 
qui a un sac, ou une bourse , la. 
prenne ; et que celui qui n’en a 
point, vende sa robe” pour acheter 
une Eee 4 


- 87. Car je vous assure qu’il faut 
encore qu’on voie s’accomplir en 
moi ce qui a été écrit de mot en ces 
termes : Il a été mis au rang des 
scélérats. ” Et ce sera daris peu que 
cette parole aura son accomplis- 
sement; car les choses qui ont été 
prophétisées de moi sont sur le point 
de s’accomplir. 

38. Ils lui répondirent : Seigneur, 
voici deux épées. Et Jésus leur dit : 
C'est assez. 


Isai. zur. 12. 


39. Puis étant sorti, il:s’en alla ; 
selon :sa coutume, à la montagne 
des Oliviers pour y prier , !’.et ses 
D cuis le suivirent. ui 


Matt. xxvi. 
56. IN 
Marc. x1v.32. 
Joan. xvir. 
1. 


S. Matthieu, XXVI. 36. et suiv. S. Marc, XIN. 39. et Suiv. +: 


5, Jean, XVIII. 


4o. Et ‘cum perve- 
pisset ad:'locum, dixit 
L. 


i. 27. 


4o. Lorsqu ‘il fut arrivé en celieu, " 
il leur dit : nie afin que vous 
| L. 


+ 35. Véyez des sait Matthieu, 3 x. 9. 

‘# 36. Gr. litt.son vêtement. 

Ibid. Sous ces expressions figurées , Jésus Christ leur r prédit la Réce 
tion qui alloit s'élever contre lui et contre eux. . 

Ÿ 7 Voyez danssaint Marc, xv. 28. 1 NS 

Ÿ 39. Voyez dans saint Matthieu, xxvr. 36., et dans saint Marc, x1v. 32. 


Ÿ 4o. Litt. dans le lieu où él avoit coutume de se trouver avec ses disciples ,/ 
et qui étoit appelé Gethsemani. Voyez dans saint Matthieu, xxvr. 36., dans 
saint Marc, xiv. 32., et dans saint Jtan, xvirr. 1. et 2. ; voyez aussi PHar- 
monie , art: Cxaix, etla Goncordance, ne part. ch. x. ,:. . 


Matt. xxvi. 


29. 


APRES 


Matt. xxvr. 


7 x1V.43. 


Joan. xvui. 


3. 


Mare. x1v. 35. 
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n’entriez point en tentation,” et 
que vous ayez la force d'y résister. 

41. Ensuite il s'éloigna d’eux en- 
viron d’un jet de pierre ; et s'étant 
mis à genoux, ilprioit, 


42. En disant: Mon Père, si vous 
voulez, éloignez /’ ce calice de moi; 
néaurnoins que ce ne soit pas.ma 
volonté qui se fasse, mais la vôtre. 


45. Alors il lui apparut un ange 


qui venoit du ciel pour le fortifier ; 
et étant-tombé en agonie ; il redou- 
bloit ses prières. ” | 


. 44. Etillui vintu une sueur comme 
de gouttes ’’ de sang, qui découloient 
je Les terre. | | 


: 45. nl se leva ensuite du lieu où il 
prioit, et il vint à ses disciples qu'il 


trouva endormis , à cause dé la tris- 
tesse dont ols étoient accattés. 


46. Ii leur dit : Pourquoi dormez- 
vous ? Lever-vous , et priez , afin que 


- vous n’entriez point en tentation, ef 


que wous.ne succombiez point 1 à 
celle où vous allez étre exposés. 
47. Il parloit encore lorsqu’ une 
troupe de gens parut; et à leur tête 
marchoit un des douze apôtres, ap- 
pelé Judas , qui s ’approcha de Jésus 
pour le baiser. 
Me Er ge f 
48. Et Jésus lui dit : Quoi, Judas! 
vous trahissez le Fils de l’homme 


par un Rubis que est . tous Les’ 


Ÿ 40. Autr. afin que vous ne succombiez pas à la tentation. 


ÿ 42. Gr..litt. si vous vouliez éloigner. 


illis : Orate, ne intre- 
tis in tentationem. 

41. Et ipse avulsus 
est ab eis quantum 
jactus est lapidis : et. 
positis genibus orabat, 

42. Dicens : Pater, 
si vis, transfer calicem 
istum a me : verumta- 
men.non mea volun- 
tas, sed tua fiat. 

43. Apparuit autem 
illi angelus de cœlo .. 
confortaes eum. Et 
factus in agonia , pro- 
lixius orabat. : 

44. Et factus est su- 
dor ejus, sicut guttæ 
sanguinis decurrentis 
in terram. 

45. Etcum surrexis- 


set ab oratione, et ve- 


nisset ad discipulos 
suos , invenit eos dor- 
mientes præ tristitia. 
46. Etaitillis : Quid 
dormitis ? Surgite , 
orate, ne intretis in 
tentationem. 


- 4. Adhuc eo lo- 
quente , ecce turba : 
et-qui vocabatur Judas 
unus de duodecim, 
antecedebat eos : et 
appropinquavit Jesu 
ut oscularetur eum. 

48.Jesusautem dixit 
illi: Juda , osculo Fi- 


ue hominis tradis? 


&  °: 
4 CC CE mi t 
DR] * + +, D ; Le. 


+ 


. Ÿ 43. Gr. autr. il prioit avec plus d’instance. 


Ÿ 44. Gr..litt. comme des grumeaux de sang. Voyez la Diners sur 
la sueur de sang de Jésus-Christ , à la suite de l'Harmonie, tom. x1x. 


Y 46. Aatr. afin que vous ne succombiez point à la tentation. 


49. Videntes autem 
hi qui circa ipsum 
erant , quod futurum 
erat, dixerunt ei: Do- 
mine, si percutimus in 
gladio? 

5o.Etpercussitunus 
ex illis servum princi- 
pis sacerdotum , .et 
amputavit auriculam 
ejus dexteram. . 

. 51. Respondens au- 
tem Jesus, ait : Sinité 
usque huc.. Et cum 
tetigisset auriculam 
ejus, sanavit eum. 

52. Dixit autem Je- 
sus ad eos qui veperant 
ad se, principes sacer- 
dotum, et magistratus 
templi, et séniores : 
Quasi ad latronem 
existis cum gladiis et 
fustibus ? 

-:653. Cum quotidie 
vobiscum fuerim in 
templo, non extendis- 
tis manus in me : sed 
hæc est hora vestra, et 
potestas - tenebrarum: 


54. Comprehenden-. 


tes autem eum, duxe- 
runt ad domum prin- 
cipis sacerdotum :.Pe- 
trus vero sequebatur a 
longe; - FE 
55. Atcenso :autem 
igne in medio atrii, et 
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fommes le signe! dé la jus tendre 
et de La ptus sincère amitié? - 
49. Cependant ceux de $es disci- 
ples qui étoient autour de : lui, 


voyant bien ce qui alloit {u2 arriver, 


lui dirent : Seigneur, si Sd 
nous de l'épée? 


5o. Et l’un d'eux, //sans aéiendire 
sa réponse, frappa un des gens du 
grand-prètre, et lui D UE 
droite. 


Ba. Mais Jésus prenant la ins, 
bu dit : Laissez, demeurez-en là. 
Et ayant touché loreille de cet 


homme, il lé guérit. 


an de lére 
chr- | vulg, 


39... 


ba. Puis s'adressant aux princes . 


des prêtres , aux officiers des gardes 
du temple ,”’ et aux: sénateurs qui 
étoient venus pour. le prendre; | 
leur dit : Vous êtes venus à mot 
comme à un voleur avec pes épées 
et. des bâtons. rs. ui 
Ë : SEAL me 
53. ÿ rétoistous les jours: avec vous 
dans le temple ; et vous ne m'avez 
point arrêté : mais c’est ici votre 
heure et. de moment auquel mon 


Père « ordonné que je fusse léeré 


& la puissance des ténèbres. ‘: ; . 

54. Aussitôt ils se saisirent de lui, 
et l'emmenèrent en la.maison du 
grand-prêètre; et Pierre le suivoit de 
loin. 


Ne 


. 55. Or, étant.arrivéschez Cat- 


phe, let ces gens ayant +iome du 


Ÿ 50. Ce fut Simon Pierre, selon ne témoioige de ie j éan.+  XVNT, 


10. Aucun des trois évangélistes qui ont écrit de sôn vivant, mel a roue | 


saint Jean seul le nomme, écrivant apres sa/mort. :: 


. Ÿ.52.. Voyez le ÿ 4: 


Ibid. Autr. et selon la ponctuation da grecet de la in: : Est-c -ce “done 
‘comme pour prendre un voleur, que. -vous êtes venus ainsi avec .. cpee 


et des bâtons? 


Ÿ 55. Voyez dans saint Matthieu, XXVI: 07. SE 


{ 
: 


Mate XXVI. 


de x1V. 53. 
Joan. xvut. 
24. 


Matt. xxvi. 
69. 


An de l'ère 
cbr. vulg. 
33 


Marc. xuv.66. 


Joan. xvurr. 


25. 


Joan. xvin. 


26. 


Matt. xxvi. 
- 34. 
Marc. x1v. 30. 


Joan. 
38. 


xt. 


\ 
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feu au milieu de la cour, et s'étant 
assis autour, Pierre qu’on avoit fait 
entrer dans la maison, !’ s’assit 
aussi parmi eux. 

56. Et une servante qui le vit as- 
sis devant le feu , le considéra atten- 
tivement, et dit : Celui-ci étoit aussi 
avec cet homme. | 


,. 


b7. Mais Pierre le renonça, en 
disant : Femme, je ne le connois 
point. 
.58.. Un peu après üun autre le 
voyant, lui dit : Vous êtes aussi de 
ces gens-là. Pierre lui dit : Mon 
ami,” je n’en suispoint. | 
59. Environ une heure après, un 
autre assuroit. {a méme chose, .en 
disant : Celui-ci. étoit certainement 
avec lui, car il est de Galilée. . 
ns , : k t n ‘ 


60. Pierre répondit :- Mon ami, ” 
je ne sais ce que vous dites. Aussitôt 
eomme il parloit encore, Je coq 
chanita. Te _ 


61. Et ie Seigneur se retournant, 
regarda Pierre ; /’ et Pierre se sou- 
vint de cette parole que le Seigneur 
lui avoit dite : Avant que le coq ait 
chanté, // vous me renoncerez trois 


‘ fois 


_ 62. Et Pierre étant sorti dehors, 


pleura amèrement.  ‘. 


Ÿ 55. Voyez dans saint Jean, xvin. 15. 16. 
Ÿ 58. et Go. Litt.. Homme. 


circumsedentibus il- 
lis, erat Petrusin me- 
dio eorum. .. 


56. Quem cum vi- 
disset ancilla quædam 
sedentem ad lumen, 
eteum fuisset intuita, 
dixit : Et hic cum illo 
erat. 

.. 57. Ât ille negavit 
eum , dicens: Mulier, 
non novi illum. 

58.: Et post pusil- 
lum alius videns eum, 
dixit : Ettu deillis es. 
Petrus vero ait : O 
homo, non sum. 

59: Et  intervallo 

facto quasihoræunius, 
alius ‘quidam affirma- 
bat, dicens : Vere et 
hiccumillo erat : nam 
et Galilæus est. 
.° 60. Et ait Petrus : 
Homo, nescio quid 
dicis” Et continuo ad- 
huc illo loquente, can- 
tavit gallus. 

61. Etconversus Do- 
minus respexit  Pe- 
trum. Et recordatus 
est Petrus -verbi Do- 
mini, -sicut dixerat : 
Quia prius quam gal- 
lus cantet, ter me ne- 
gabis. - 

62. Et egressus fo- 
rasPetrusflevitamare. 


dti: + - 


. Ÿ 61. Plusieurs croient qüe Jésus ne regarda Pierre que. des yeux de 


l'esprit, ne pouvant alors le voir des yeux du corps. Voyez sur saint Mat- 
thieu, xxvr.75. D’autres croient que Jésus avoit été renvoyé dans la cour, 


_et qu’ainsi il put regarder Pierre des yeux mêmes du corps. Voyez l’Har- 


monie , art. coviu et suiv., et la Concordance , vie part. ch. xvetsuiv. 
Ibid. C’est le sens du grec. Selon saint Marc, ait chanté deux fois. 
Voyez danssaint Matthieu , xxvir. 54. et 75. | 


63. Et viri qui tene- 
bantillum, illudebant 
ei, cædentes. 

64. Et velaverunt 
eum, et percutiebant 


faciem ejus : et inter- 


rogabant eum, dicen- 
tes : Prophetizaquis est 
qui te percussit. 

65. Et alia multa 
blasphemantes dice- 
bant in eum. 

66. Et ut factus est 
dies, convenerunt se- 
niores plebis, et prin- 
cipes sacerdotum, el 
scribæ , et duxerunt 
illum in concilium 
suum , dicentes : Situ 
es Christus, dic nobis. 

67. Et ait illis: Si 
vobis dixero, non cre- 
detis mihi. | 


68. Siautem et in- 


terrogavero, non res- 
pondebitis mihi, ne- 
que dimittetis. - 


69. Ex hoc autem 
erit Filiushominis se- 
dens a dextris virtutis 

ei. 
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63. Cependant ceux qui tenoient 
Jésus, ” se moquoient de lui en le 
frappant. Ce 

64. Et lui ayant bandé les yeux, 
îls lui donnoient des coups sur le vi- 
sage , et l’interrogeoient en lui di- 
sant : Toi qui es prophète, prophé- 
tise qui est celui qui t’a frappé. 


65. Et ils disoient encore beau- 
coup d’autres choses, en blasphé- 
mant contre lui. 

66. Dès qu’il fut jour, les séna- 
teurs du peuple, les princes des 
prêtres et les scribes s’assemblèrent ; 
et l'ayant fait amener dans leur con- 
seil, ils lui dirent : Si vous êtes le 
Christ, dites-le-nous. / 


67. Il leur répondit : Si je vous 
le dis, vous ne me croirez point. 


68. Et si je vous interroge sur Les 
motifs qui vous ont portés à m’ar- 
réter, vous ne me répondrez point, 
et ne me laisserez point aller, parce 
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An de l'ère 
chr. vulg. 


Matt. xxvu. 


1 


Marc. xv. 1. 


Joan. xvui. 


28. 


que vous ne cherchez pas à con- ” 


notre la vérité, mais à trouver 
un prétexte de me condamner. 

69. Cependant 7e veux bien ré- 
pondre à la question que vous me 
faites, en vous assurant que bien- 
tôt ”’ le Fils de l’homme, qui paroîtt 
èci comme un criminel , sera assis 
à la droite de la puissance /’ de Dieu, 
comme son Fils coéternel et con- 
substantiet. : 


Ÿ 63, Vulg. litt. illum. On lit dans le grec, Jesum. | 

Ÿ 64. Litt. lui ayant caché le visage. Voyez dans saint Marc, x1v. 65. 

Ÿ.66. Quelques-uns confæmdent cet interrogatoire fait par le conseil avec 
celui que saint Matthieu, xxvi. 63., et saint Marc , xiv. 61., attribuent au 
grand-prêtre ; mais celui-ci pourroit être différent. Selon les deux pre- 
miers évangélistes, l’interrogatoire fait par le grand-prêtre précéda les 
renoncemens de saint Pierre ; selon saint Luc, les renoncemens de saint 


Pierre précédèrent l’interro 


Ÿ 69. Autr. désormais. 


gatoire fait par le conseil. 


Ibid. Autr, de sa majesté. 


An de l'ère 
cbr. vulg.. 
33. 
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no. Ils lui dirent tous : Vous êtes 
donc le”’ Fils de Dieu ? Il leur répon- 
dit : Vous dites {a vérité, car je le 
suis. 

71. Alors ils dirent : Qu’avons- 
nous encore besoin de témoins pour 
le convaincre d’avoir usurpé la 
qualité de Fits de Dieu, puisque 
nous l’avons entendu nous-mêmes 
se l’attribuer de sa propre bouche ? 


} 70. Le grec l’exprime ainsi. 
b 


#0. Dixerunt autem 
omnes : Tu ergo es Fi- 
lius Dei P Qui ait : Vos 
dicitis , quia ego sum. 

71. Âtillidixerunt: 
Quid adhuc desidera- 
mustestimonium Pipsi 
enim audivimusdeore 
ejus. 


id. Autr. Vous le dites : je le suis. Voyez dans saint Matthieu, XXVI. 


64., et dans saint Marc, x1v. 62. 


VAANANAARAARAAAARAARARAAAAAANY 


AA AARAANI 


NAARIRAARANAAARAAARA NARARI 


CHAPITRE XXIII. 


Jésus accusé devant Pilate, envoyé à Hérode, et ramené devant Pilate. 
Barahbas préféré à Jésus-Christ. Cris des Juifs contre Jésus-Christ. 
Jésus livré aux Juifs et conduit au Calvaire. Pleurs des femmes de Jéru- 
salem. Crucifiement. Blasphèmes. Bon larron. Ténèbres. Mort de Jésus- 
Christ, Joseph d’Arimathie prend soin d’ensevelir le corps de Jésus- 


Christ. 


S. Matthieu, XVII. 1.-23. S. Marc, XN. 1.-14. 
S. Jean, XVIII. 28. et suiv. 


rt. Tour l’assemblée s’étant levée, 
ils le menèrent à Pilate; /’ 


2. Et ils comencèrent à l’accuser 
devant lui, en disant : Voici un 
homme que nous avons trouvé per- 


1. Er surgens omnis 
multitudo eorum, du- 
xerunt illum ad Pila- 
tum. 

2. Cœperunt autem 
illum accusare , dicen- 
tes : Hunc invenimus 


vertissant notre nation, empêchant 
de payer le tribut à César, et se 
disant le Christ ef le roi d'Israël. 


subvertentem gentem 
nostram , et prohiben- 
tem tributa dare Cæsa- 
ri, et. dicentem se 
| eChristum regem esse. 
3. Pilate l’interrogea donc, et 3. Pilatus autem in- 
lui demanda : Etes-vous le roi des terrogavit eum, di- 


Matt. xxn. 
at. 
Marc.xu. 17, 


Matt. xxvn. 
li. 


Ÿ 2. Voyez dans saint Matthieu, xxwir. 1. et 2., et dans saint Marc, xv. 
1.; voyez aussi l’Harmonie, art. ccix et suiv., tom..x1x, et la Concor- 
dance , vi part. ch. xvir et suiv., tom. xx. Œ % à 


cens : Tu es rex Ju- 
dæorum? At ille res- 
pondens, ait : Tu dicis. 

4. Ait autem Pila- 
tus ad principes sacer- 
‘ dotum etturbas : Nihil 
invenio caysæ in hoc 
hbomine. 

5. At illi invalesce- 
bant, dicentes : Com- 
movet populum, do- 
cens per universam 
Judæam, incipiens a 
Galilæa usque huc. 

6. Pilatus autem au- 
diens Galilæam, inter- 
rogavit si homo Gali- 
læus esset. 

7. Et ut cognovit 
quod de Herodis potes- 
tate esset, remisit eum 
ad Herodem, qui et 
ipse Jerosolymis erat 
illis diebus. | 

8. Herodes autem, 
viso Jesu, gavisus est 
valde : erat enim cu- 
piens ex multo tem- 
pore videre eum, €0 
quod audierat multa 
de eo, et sperabat sig- 
num aliquod videre ab 
eo fieri. | 

9. Interrogabat au- 
tem eum multis ser- 
monibus. At ipse nihil 
illi respondebat. 


10. Stabant autem 
principes sacerdotum 
et scribæ constanter 
accusantes eum. 


_11. Sprevit autem 


3. Voyez danssaint Jean, xvun. 36. 
8. Voyez ci-devant, chap. 1x. ÿ 
Ibid. Gr. Jitt. et il espéroit. 


/ 


\ 
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Juifs ?. Jéaus lui répondit : Vous le 
dites ; 7e le suis ; mais mon royau- 
me n'est pas de ce monde. ! 

4. Alors Pilate dit aux princes des 
prêtres et au peuple : Je ne trouve 
rien dé condamnable en cet homme. 


5. Mais eux insistant de plus en 
plus, ajoutèrent :1} soulève le peu- 
ple par la doctrine qu’il a répandue 
dans toutela Judée , depuisla Galilée 
où il a commencé, jusqu'ici. 


. 6 Pilate entendant parles de la 
Galilée , demanda s’il étoit Galiléen. 


7. Et ayant appris qu’il étoit de la 
juridiction d’Hérode, il le renvoya 
à ce prince, qui étoit aussi alors à 
Jérusalem, y étant venu pour y 
célébrer la fête de Pâque. 


8. Hérode eut une grande joie de 
voir Jésus, car il yavoit long-temps 
qu’il le souhaitoit, ” parce qu'il 
avoit entendu dire beaucoup. de 
choses de lui, et qu’il espéroit /’ lui 
voir faire quelque miracle. 


g. Il lui fit donc plusieurs de- 
mandes ; mais Jésus ne lui répondit 
rien, parceque c’étoient des deman- 
desinutiles qui ne tendoient qu’à 
satisfaire sa curiosité. 

10. Cependant les princes des 
prêtres et les scribes étoient là, qui 
persistoient opiniâtrément à l’accu- 
ser, sans que Jésus dit un mot 
pour se justifier. | | 

11. Ainsi Hérode, avec toute sa 


9. 


æ 


Marc. xv. 2. 
Joan. xvur, 


33. 
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An de l'ère Cour, /” le méprisa; et le traitant 


chr. vulg. 
99. 


Joan. xvui. 


38. xix. 4. 


avec moquerie, il le revêtit d’une 
robe blanche, ‘’ et le renvoya à Pi- 
late. 

12. Et: cela fut causeque dés ce 
jour-là même, Hérode et Pilate 
devinrent amis, d’ennemis qu’ils 
étoient auparavant. | 


13. Pilateayant donc fait venir les 
princes des prêtres , les sénateurs et 
le peuple, 


14. deur dit : Vous m'avez pré- 
senté cet homme, comme portant 
le peuple à larévolte ; etnéanmoins 


l'ayant interrogé en votre présence, 


je ne l'ai trouvé” coupable d'aucun 
des crimes dont vous l’accusez, 


‘15. Ni Hérode non plus; car je 
vous ai renvoyés à lui, et vous voyez 
qu'on ne lui a rien fait qui marque 

qu’il soit jugé digne de mort. ” 


16. Je vais donc le renvoyer, après 
l'avoir fait châtier. 

17. Or, il étoit obligé à la fête 
de Pâque, de leur délivrer un pri- 
sonnier. Pilate voulant profiter de 
cette occasion pour délivrer Jésus, 

- Le proposa au peuple. 

18. Mais tout le peuple excité 

par les princes des prêtres, se mit 


Ÿ 11. C’est le sens du grec. 
Ibid. Gr. litt. éclatante. 


illum Herodes. cum 
exercitu suo : et illusit 
indutum veste alba, et 
remisit ad Pilatum. 

12. Etfactisuntami- 
ci Herodes et Pilatus 
in ipsa die : nam antea 
inimici erant ad invi- 
cem. | 

13. Pilatus autem, 
convocatis principi- 
bus sacerdotum, et 
magistratibus, et ple- 
be, 

14. Dixit ad illos : 
Obtulistis mihi hunc 
hominem quasi aver- 
tentem populum, et 
ecce ego coram vobis 
interrogans, nullam 
causam invenio in ho- 
mine isto ex his, in 
quibus eum accusa- 
tis : 

15. Sed neque He- 
rodes : nam remisi vos 
ad illum , et ecce nihil 
dignum morte actum 
est ei. 

16. Emendatum er- 
go illum dimittam. 

17. Necesse autem 
habebat dimittere eis 
per diem festum, u- 
num. 


18. Exclamavit au- 
tem simul universa 


Ÿ 214. Vulg. litt. invenio. Selon le grec , inveni. 
15. Autr. et vous voyez qu’il ne l’a trouvé coupable de rien qui fût 
digne de mort. Autr. et vous voyez qu'il n’est trouvé coupable de rien 


qui soit digne de mort. 


Ÿ 16. C’est-à-dire fouetter. Voyez dans saint Matthieu, xxvrr. 26., et 
dans saint Marc, xv. 15.,et dans saint Jean, xix. 1. 
Ÿ 17. Voyez dans saint Matthieu, xxvir. 15. et suiv., dans saint Marc, 


xv. 6. et suiv., et dans saint Jean, xvnr. 59. 


ÿŸ 18. Voyez dans saint Matthieu, xxvu. 20., et dans saint Marc, xv. 11, 


_ 


turbæ; dicens ': Tolle 
hunc, et dimitte Lu 
Barabbam ;' où SE 
” 19. Qui'erat Done 
té seditionem quam- 
dam:-factam in civitate 
ethomicidium, missus 
a éarcerem. : 
“30. Iterum. autem 
‘locatus est'ad 
eos, voleris dirdiftere 
Jesum!' '" ‘7: :: 
- 912. Atilli cos 
bañt ; diceñtes : Cru- 
eifige -crucifigé eum. 
+ 29.! ‘Ille autem ter- 
tio dixit ad illos : Quid 
enim mali fecit iste ? 


nullam causam mortis 


fnvenio in 60 : cotri- 
piam SF60 ilum ; el dé 
mittam. FRA 

23. At ji instabant 
rocibus magnis postu- 
lantesutcrucifigeretur: 
et invalescebant voces 
eorum. 
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à crier : Faites mourir celui-ci; et An de l'ère 
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nous ; donnez Barabbas, 


‘ Fig 


19: C'étoit un homme qui avoit 


été mis en prison, à cause d’une 


sédition qui s’étoit faite dans la ville, 
et d’un meurtre 7 it y avoit com- 
des 

 Pilate, qui: out délivrer 
nn, leur parla de nouveau , pour 
des y faire consentir.  ::- 


91. Mais: ik se mirent La crier , 


Crucifiez-le, crucifiez-le. - DSC 
AISNE re 


“22, I] leur dit donc- pour Ltrôi- Matt, xxvr. 


33. 


. x 
sal 


sième fois : Mais quel mal a-t-il fait 23. 


Je ne trouve rien en lui qui mérite Marc. xv, 14. 


la mort. Ainsi je vais le faire châ- 


ner set puis je‘le renverrai. 


Ca L CE 


pe Mais ils le Drenoient dé plus 
en plus, demandant'avec de grands 
cris qu’il fût crucifié ; et moins is 
de voyoient disposé à leur accorder 
leur demande, PRAReNTE cames 
redoubloient. : DT 


s: Matthieu u, XAVI ab; et suiv. S. More: XY. 15. et suiv. 


9, Jean, XIX. 


24. Et Pilitus adju- 
dicavit fieri petitionem 
corum. . 


+ Shreter 


25. Dimisit autem | 


illis eum, qui propter 
homicidium et seditio- 
nem, missus fuerat in 
carcerem, quem pe- 
tebant : Jesum vero 
tradidit voluntati e0o- 
rum..... 

26. Et cum duce- 


LL ‘et suis 


24. Enfin Pilate craignant quet- 
que sédition !" ordonna que ce qu'ils 
demandoient fût exécuté. 

. 25. Ainsi Àl leur fit donner celui 
qui avoit été misen prison pourcrime 
de sédition et de meurtre, selon 
qu'ils l’avoient désiré; et il aban- 
donna Jésus à leur volonté. 


PAST 


36. Comme ils le menoient au 


Ÿ 22. C'est-à-dire fouetter. Supr. Ÿ.16. ee 
Ÿ 23. Le grec ajoute : et les clameurs d boss des prêtres. ne A 
Ÿ 24. Voyez dans saint Matthieu , xxvir, 24. 


21. 


” | 12 


An de l’ère 
chr. vulg.. 
33. 
Matt. xxvn. 
32. 
Marc. xv. 21, 


JIsai, 11. 1 
Osee, x LE 
Apoc. V1. 16. 


178 
tiey où ils devoient te crucifier, 
ils prirent un homme de Cyrène ” 
appelé Simon, qui revenoit de sa 
maison des champs, ” et ils le char- 
gèrent de la croix , la lui faisant por- 
ter aprës Jésus. | 
27. Or, il étoit suivi d'une grande 
multitude de peuple , et de femmes 
qui le pleuroient avec de nas 
marques de douleur. no 
28. Mais Jésus se tournant vers 
elles, leur dit :: Filles de Jérusalem, 
ne pleurez point sur moi, mais pleu- 
rez sur vous-mêmes, et sur, vos 


—- enfank; 


29. Car le temps s'approche au- 
quel on dira : Heureuses les stériles, 
et les entrailles qui n’ont point porté 
d’enfans, et les mamelles qui n’en 
ont point allaité, parce quen étant 
point mères, elles n'auront pas 
la douleur de voir leurs enfans 
accablés des maux qui vont fondre 
sur cette nation infidèle. 

30.C’est alors qu’ils commence- 


ront à dire aux montagnes : Tom- . 


bez sur nous, et aux collines : Cou- 
vrez-nous, et nous dérobez à ta 
vengeance de ce Dieu irrité. 

31. Elle sera terrible cette ven- 
geance ; car si le bois vert est ainsi 
traité, que sera-ce du bois sec ? 
Et si le juste et_le saïnt ést livré 
aux cruels tourmens que je souffre, 
à quoi doivent s'attendre les mé- 
chans et les impies? 

32. On menoït aussi avec lui deux 
autreshommes, qui éloientdes crimi- 
nels qu’on devoit faire mourir. 


$ 
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renteum,apprehende- 
runt Simonem quem- 
dam Cyrenensem) ve+ 
nientem de villa : et 
imposuerunt illi. cru: 
cem portare post Je- 
sum. 

27. Sequebatur au; 
tem illum multa turba 
populi , et mulierum ; 
quæ plangebant, et la: 
mentabantur eum. 1! 

28. Conversus au- 
tem ad illas Jesus, 
dixit : Filiæ Jerusalem, 
nolite flere super me, 
sed super vos ipsas fle; 
te, et super filios re 
tros. 

29 Quoniam eccs 
venient dies, in quibus 
dicent : Beatæ steri- 
les, et ventres qui 
non genuerunt, et u- 
bera quæ non lactave- 
runt. 


3 


30. Tunc incipient 
dicere montibus : Ca< 
dite super nos, et col- 
libus : Operite nos. 


31. Quia si in viridi 
ligno hæc faciunt, in’ 
arido quid fiet ? 


32. Ducebantur au- 
tem etalii duonequam 
cum eo, ut interfice- 
rentur. : : 


Ÿ 26. Voyez dans saint- Matthieu, xxvn. 31,32, 


Ibid. Voyez àu même endroit. 
Ibid. Gr. qui venoit des champs. 


D this 
ne 


33. Et postquam ve: 
nerunt in locum, qui 
vocatur Calvariæ, ibi 
crucifixerunt eum, et 
latrones, unum a dex- 
tris, et alterum a si- 
nistris. / 

34. Jesus autem di« 
cebat : Pater, dimitte 
illis : non enim sciunt 
quid faciunt. Dividen- 
tes vero vestimenta e- 
jus, miserunt sortes. 

. 35. Et stabat popu- 
lus spectans , et deri- 
debant eum principes 
cum eis, dicentes : A- 
liaos salvos. fecit, . sé 
salvum. faciat, si hic 
est Christus , Dei elec- 
tus. : 3 

36. Illudebant au- 
tem ei et milites acce- 
dentes, et:acetum of- 
ferentes ei, ni 

37. Et dicentes : Si 
tu es rex Judæorum , 
salvum te fac. . 


LS 


. 88. Erat autem et 


superacriptio. scripta 
supereum litteris græ- 
cis, et latinis, et he- 
braicis : Hic Est Rex 
Junzonun. ui 
. 89.. Unus: autem de 
his, qui pendebant, Ja. 
tronibus , blasphema- 
bat eum, dicens : Si 
tu es Christus, sal- 
yum fac temetipsum , 
et n0S. 
4o. Respondens au- 
tem alter, increpabat 


"® 33. Voyez dans saint Matthieu, xxvii. 33. 
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33. Et lorsqu'ils furent arrivés ‘au 
lieu appelé Calvaire, ils y ctucifié- 
rent Jésus , avec ces deux voleurs , 
aies à sa droite, et l’autre à sa gau- 
cne. ‘ Re NE 


LS] 


;, SAN 

34. Et Jésus disoit: Mon Père, par: 

donnez-leur,carils nesaventce qu'ils 
font. Pour eux ils partagèrent se8 
vêétemens , et les jetèrent pour cetä 
au sort. 


‘ 7 4 
* 


- 85. Cependant le peuplé se tenoit 


là , et le regardoit ; et lés sénateurs , 


aussi-bien que le peuple, se mo- 
quoiïent dé lui,.eù disant : Ii à 
sauvé les autres ; qu'il se sauve 
maintenant lui-mêrüe , :5'il est le 
Christ , l'élu de Dieu, comme il l'a 
dit. 

86: Les soldats: mêmes lüi insul- 
toient, s’approchant dè lui ;'bt lui 
présentant du vinaigre, °° ‘"". 
RE 
::.87. En .lui disant’: Si tu ‘es loroi 


des Juifs ; sauve-toi toi-mérne. ‘ 


38. Il y avoit aubsi au-dessus dé 
sa tête” une inscription en grec, 
en latin et en hébreu, où étoit écrit: 
CELUI-C EST LE ROI DES Jérrs. 


k 39. Or. Pan de ces deux voleurs// 
qui étoientorncifiés avee lui, blas- 
phémoit::contre lui, en disant : Si 
tu es le Christ, sauve-toi toi-même, 
b NpUS qusst. © | 7 
4o. Mais l’autre le reprenant, lui 
disoit : N'avez-vous donc point de 


Fa 
‘ 
RE 


Ibid. Gr. ces deux criminels. Saint Matthieu, xxvu. 38., et shot Marc, 


xv.27., disent que c’étoient deux voleurs. . Na Li 
 Ÿ 58, Litt. au-dessus de lui. Voyez dans saint Matthieu, KXVH,07 . : 


4 : 


39. Gr. l’un de ces deux criminels. 


12. 


An de l’ère 
- vulg. 


33: 


Matt. xxvu. 


1 Marc. xv, 22, 


Joan. xix. 17. 
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An de l'ère crainjede Dieu non plus que es au- 


chr. vulg. 
3 


Ps. xxx. 6. 


tres ,..vous qui.vous trouvez con- 
dampé au même NE le 


Ai. Encore pour nous, c ‘est avec 
justice, puisque nous souffrons la 
peine que nos crimes ont méritée; 
mais celui-ci n'a fait aucun mal. 

4. Puis il.dit à Jésus : Seigneur, 
Souvenez-vous de moi, lorsque vous 
serez arrivé. dans votre de ES 


43. Jésus lui répondit : Je vous le 
dis.en vérités vous serez aujourd’hui 
avec moi dans la paradis. ” 1 


44. étoit ‘éuviron la sixième 
heure du jour; et toute la:terre fut 
couverte de Sete jusqu'à la neu- 
vième heure. /’ .. : 


45. :Le:soleil fut ebsburci. Mons 
tout, ce temps-4à,' st le voile qui 
séparoît le Saint des saints du rèste 
du temple, se déchira par le milieu. 


4... Alors Jésus s'écria d’uñe voix. 


forte :, Mon. Rères je: remets mon 
ame entre vos mains. Et en pronon- 
gant ces mots; ilexpiras . » 
Gas Ce eee RE Qi e AU 
: | el es ie nel pe 


Gz. Or;ké eentenier ayant- vi cè 
qui toit arrivé dans ce moment, et 
ayant reconnu à {a voix de Jésus , 
qu’it n’étoit pasmort par fotbtesse, 
maës par sa votonté ;'glorifia Dieu, 
en disant: Certainément cet homme 
étoit juste. 1: 

48. Et tout le one cul assis- 
toit à ce spectacle, considérant tou- 
tes ces choses , s’en retournoit se 

LE ' Frs 


os 


eum, dicens : Neque 
tu times Deum, quod 
in eadem damnatione 
es P 
- 41, Et nos quidem 
juste, nam digna fac- 
tis recipimus : hic ve- 
ro nihil mali gessit. 

‘a. Et dicebat ad 
Jesum : Domine ; me- 
mento mei, cum ve- 
nerisin regnum tuum. 

. 45. Et dixit illi Je- 
sus : Amen dico tibi,, 
hodie mecum eris in 
paradiso. 
- 44. Erat autem fere 
hora sexta, et tenebræ 
factæ sunt in univer- 
sam terram usque in 
boram nonam. 
- 45... Et: obscuratus 
est sol : et velum tem: 
pli scissum est me- 
NU 

: . 46. Etclamhns voce 
magna Jesus , ait : Pa- 
ter, in ‘manus ‘tuas 
commendo ‘spiritum 
meunr. A 
expirathat re 

47. vides autem 
centurio quod' factum 
fuerat,  glorificavit 
Deum, dicens : Vere 
hic homo justus erat. 

48. Et omnis turba 
èorum qui simul ade- 
rantad spectaculum is- 


$ 43. C’est-à- dire dans le lien c où Re pédien les ames des justes, en at- 


tendant 


” Ÿ 44: 


arrivées à la mort de Jésus-Christ: 


ue Jésus-Christ leur eût ouvert le ciel. 


’est-à-diré depuis midi” jusqu’à trois heures o ou environ. Voyez 
du saint Matthieu, xxvn. 45.; voyez aussi la Dissertation : sur. 


06 ténêl res 


la suite de U[Harmonie, tom. xIX. 


tud, et  videbant quæ. 
fiebant , percutientes 
pectora sua reverte- 
bantur. 

49. Stabant autem 
omnes noti ejus a lon- 
ge, et mulieres quæ 
secutæ eum erant a 


Galilæa,. hæc viden- 


tes, 

5o. Et ecce vir no- 
mine Joseph, qui erat 
decurio, vir bonus et 
justus : 

51. Hicnon consen- 


serat consilio et acti- 


bus eorum, ab Arima- 
thæa civitate Judææ, 
qui expectabat et ipse 
regnum Dei. | 

ba. Hic accessit ad 
Pilatum , et petiit cor- 
pus Jesu : 


53. Et depositum in- 


volvit sindone, et po- 
suit eum in monumen- 
to exciso, in quo non- 
dum quisquam positus 
DIerAE. 

54. Et dies erat pa- 
rasceves, et sabbatum 
illucescebat. 


55. Subsecutæ au- 
tem mulieres,quæ cum 
eo venerant de Gali- 
læa, viderunt monu- 
mentum, et quemad- 
modum positum erat 
corpus ejus. 
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frappant la poitrine, et se repentant 
d'avoir eu pars à sa mort. 


‘49. Tous ceux qui étoient de la 
connoissance de Jésus, etles femmes 
qui l’avoient suivi de Galilée , étoient 
là aussi , et regardoient de loin ce qui 
se passoit. 


50. Cependant voici qu’un séna- 
teur ‘’ appelé Joseph, homme ver- 
“ueux et juste, 

51. Qui n’avoit point consenti au 
dessein des autres, ni à ce qu’ils 
avoient fait, qui étoit d’Arimathie 
ville de Judée, et qui attendoit aussi 
le royaume de Dieu, 


52. Vint trouver Pilate, et lui de- 


Ao de l'ère 
chr. vulg. 
33. 


er XVI. 


57. 
Marc. xv. 43. 
Joan. x1x. 38 


mander le: corps de Jésus. H l'ob- 


tint ; 

53. . l'ayant deméida: dé ‘la 
croix, il l'enveloppa d’un linceul , 
et le mit dans un sépulcre taillé 


dans le roc," où personne n “avoit 


encore été mis. us 


54. Or, ce jour éioit celui qu on 
appeloit Le jour de la préparatiôn ; ; 
parce qu'on y préparoit tout te qui 
étoit nécessaire pour le jour du sab- 
bat, qui alloit commencer. ” : 

55. Les femmes qui étoient- ve: 
nues de Galilée avec Jésus, ayant 
suivi Josep#, virent le sépuicre, et 
comme: on y sh L mis le ue de” 
Jésus. 


Ÿ 50. C’est le sens du grec. Voyez dans saint Marc , xv. 45. :' 
Ÿ 51. Voyez dans saint Matthieu, xxvn. 57. 
Ÿ 52. Voyez dans saint Matthieu, xxvir. 58., dans saint Par XV: 45. 


et dans saint Jean, x1x. 38. 


ÿ 53. Voyez dans saint Matthieu, xxvi. 60. 
Ÿ 54. Le sabbat commençoit au soir. 


An de Père 
chr. vulg. 


Matt. xxvur, 
1. 
Marc. xvr. 2. 
Joan. xx, 1. 
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_ 56. Et s’en étant retournées, elles 
préparèrent des aromates et des par- 
fums, et elles se tinrent en repos /’ 
le jour du sabbat, selon que la loi 
l’ordonnoit. 


Ÿ 56. C’est le sens du grec. 


} 
ARAAAAN 


56. Et revertentes 
paraverunt aromata et 
unguenta, et sabbato 
quidem siluerunt se- 
cundum mandatum. 


CHAPITRE XXIWY. 


Résurrection de Jésus-Christ. Anges qui apparoissent aux saintes femmes. 
Jésus-Christ apparoît aux deux disciples quialloient à Emmaüs. Il ap- 
Le aux apôtres, leur prouve sa résurrection , et leur promet le Saint- 


sprit. Il monte au ciel. 


S, Matthieu, XXVNIII. 1. et suiv. S. Marc. XNI. 1. et sui. 
S. Jean, XX. et XXI. 


1. Mais le premier jour de la se- 
maine suivante, !! ces femmes, et 
quelques autres avec elles, !’ vin- 
rent au sépulcre de grand matin, 
et apportèrent les parfums qu’elles 
avoient préparés pour embaumer 
de corps de Jésus. 

2. Et elles trouvèrent, en y arri- 
vant, que la pierre qui étoit au-de- 
vant du sépulcre, en avoit été ôtée; 
ce . leur donna'beaucoup de joie. 

. Mais y étant entrées, elles ne 
trouvèrent point le corps du Seigneur 
Jésus ; : 

4. Ce qui les ayant mises dans {e 
trouble " et la consternation, deux 
anges, sous {a figure de deux hom- 


‘mes, parurent tout à coup devant 


elles avec des habits éclatans de {u- 
mière. 

5. Et comme elles étoient saisies 
de frayeur, ct qu’elles tenoient les 


1. Una autem sab- 
bati valde diluculo ve- 
perunt ad monumen- 
tum, portantes, quæ 
paraverant , aromata : 


a. Et invenerunt la- 
pidem revolutum a 
monumento. 


3. Et ingressæ non 
invenerunt corpus Do- 
mini Jesu. 

4. Et factum est, 
dum mente consterna- 
tæ essent de isto, ecce 
duo viri steterunt se- 
cus illas in veste ful- 
genti. | 

5. Cumtimerent au- 
tem, et declinarent 


+ 


Ÿ 1. Voyez l’Harmonie, art. cexxxret suiv., tom. xrx, ét la Concor- 


dance, vi® part. ch. xx1x et suiv., tom. xx. 
Fbid. Le grec ajoute ces mots. 


n 


Ÿ 4. Gr. autr. dans l’incertitude et dans le trouble. 


vultum in terram , di- 
xerunt ad illas : Quid 
quæritis viventem cum 
mortuis ? 

6. Non est hic, sa 
surrexit : recordamini 
qualiter locutus est vo- 
bis, cum adhuc in Ga- 
lilæa esset, 


7. Dicens : Quia o- 
portet Filium hominis 
tradi in manus homi- 
num peccatorum, et 
crucifigi, et die tertia 
resurgere. 


8. Etrecordatæ sunt 


verborum ejus. 


9. Et regressæ a mo- 
numentonuntiaverunbt 
hæc omnia illis unde- 
cim, et ceteris omni- 
bus. 

10. Erat autem Ma- 
ria Magdalene, et 
Joanna, et Maria Ja- 
cobi, et ceteræ quæ 
cum eis erant, quæ di- 
cebant ad apostolos 
hæc. 

11. Et visa sunt ante 
illos , sicut delira- 
mentum , verba ista : 
et non crediderunt il- 
lis. 

12. Petrus autemsur- 
genscucurrit ad monu- 
mentum : et procum- 
bens vidit linteamina 
sola posita, et abiit, se- 
cum mirans quod fac- 
tum fuerat. 
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yeux baissés en terre, ils leur dirent : 
Pourquoi cherchez-vous parmi les 
morts celui qui est vivant ? 


6. Car c'est Jésus que vous cher- 
chez. !’ Il n’est point ici; mais il est 
ressuscité, comme ü l’avoit prédit. 
Souvenez-vous de quelle manière il 
vous a parlé, lorsqu' il étoit encore 
en Galilée , 

7. Et qu'il disoit : ïl faut que le 
Fils de l’homme soit livré entre les 
mains des pécheurs, qu'il soit cru- 
cifié, et qu’il ressuscite le troisième 
jour. .. L 


8. Elles se ressouvinrent en effet 
des paroles de Jésus, par lesquelles 
d leur avoit prédit sa résurrection. 

9. Et étant revenues du sépulcre, 
elles racontèrent tout ceci aux onze 
apôtres , et à tous les autres dis- 
ciples. 


10. Ce fut Marie - Madeleine, /’ 
Jeanne, Marie mère de Jacques , 
et les autres qui étoient avec elles, 
qui rapportèrent ceci aux apôtres. 

N 


11. Mais ils regardèrent comme 
une rêverie ce qu’elles {eur disoient 
de l'apparition des anges, et de la 
résurrection de Jésus; et ils ne les 
crurent point. 

12. Néanmoins Pierre se levant , 
courut au sépulcre pour voir ce qui 
en étoit ; et s’étant baissé pour re- 
garder, il ne vit plus que les linceuls 
qui étoient par terre, et ils’en revint, 
admirant en lui-même ce qui étoit 
arrivé. 


-Ÿ 6. Voyez dans saint Matthieu, xxvur. 5., et dans saint Marc,  xvL 6. 
© Ÿ 10. Voyez la Dissertation sur Les trois Maries , à la suite de l'Harmo- 


nie, tom. x1x. 


- Ibid. C'est-à-dire de J acques le mineur, l’un des douze apôtres. 


0 


An de l’êre 
cbr. vulg. 
33. 


Matt. xvi. 21. 
XVII, 21. 
Marc. vus. 31, 
IX, 30. 

Supr. 1x. 22. 


An du l’ère 
chr. vulg. 
33. 


Marc. xvr. 
12. 


184 SAINT LUC, 

13. Ce jour-là même, deux d’en- 
tre eux s’en alloient à un bourg nom- 
mé Emmaüs, ‘éloigné de soixante 
stades de Jérusalem ; ” 


; 


14. Et ils parloient ensemble du- 
rant Le chemin, de tout ce qui s'é- 
toit passé & l'égard de Jésus. 


15 Et il arriva que , pendant 


_ qu'ils s'entretenoient ainst, et qu’ils 


raisonnoiïient ensemble, Jésus. lui- 
même les joignit, et se mit à marcher 
avec eux ; 

16. Maïs leurs yeux étoient rete- 
nus par une vertu divine, en sorte 
qu'ils ne pouvoient le reconnoître. 

17. Et il leur dit : De quoi vous 
entretenez-vous ainsi en marchant, 
et d’où vient que vous êtes tristes ? 


18. L'un d'eux, nommé Cléo- 
phas, /’ lui répondit : Etes-vous seul 
si étranger dans Jérusalem, ‘’ que 
vous ne sachiez pas ce qui s’y est 
passé ces jours-ci ? 


19. Et quoi? leur dit-il. Ils répon- 
dirent: Touchant Jésus de Nazareth, 
qui a été un prophète puissant en 
œuvres et en paroles devant Dieu et 
devant tout le peuple ; 


20. Et de quelle manière les prin- 
ces des prêtres et nos sénateurs l'ont 
livré à Pilate pour être condamné 
à mort, et comme ils l’ont crucifié. 


13. Et eccé duo ex 
{lis ibant ipsa die in 
castellum, quod erat 
in spatio stadiorum 
sexaginta ab Jerusa- 
lem, nomine Em- 
maus. | 

14. Et ipsi loqu 
bantur ad invicem dé 
his omnibus quæ acci- 
derant. 

15. Et factum est, 
dum fabularentur, et 
secum quærerent : et 
ipse. Jesus appropin- 
quans ibat cum illis : 

16. Oculi autem il- 
Jlorum tenebantur, ne 
eum agnoscerent. 

17. Et ait ad illos : 
Qui sunt hi sermones 
quos confertis ad invi- 
cem ambulantes , et 
estis tristes ? 

18. Et respondens 
unus, cui nomen Cleo- 
phas, dixit ei : Tu so- 
lus peregrinus es in 
Jerusalem, et non co- 
gnovistiquæ facta sunt 
in illa his diebus ? 

19. Quibusille dixit : 
Quæ ? Etdixerunt : De 
Jesu Nazareno , qui 
fuit vir propheta, po- 
tens in opere et ser- 
mone coram Deo et 
omni populo: 

20. Etquomodo eum 
trâdiderunt summi sa- 
cerdotes et principes 
nostriin damnationem 


Ÿ 13. Les soixante stades font environ deuxlieues. Emmaüs étoit situé 


au nord-ouest de Jérusalem. 


Ÿ 18. Quelques-uns croient que c’étoit l'époux de Marie sœur de la sainte 


Vierge. Joan, x1x. 25. ; 


Ibid; Autr. Êtes-vous donc le seul des étrangers qui sont venus à Jérusa- 
ler, pour la fête de Pâque, qui ne sachiez pas, etc. 


or , et crucifixe- 
runt eum. | 

a1. Nos autem spe- 
rabamus quiaipse esset 
redempturus Esrael : 
et nunc super hæc om- 


nia,tertiadies esthodie 


quod hæc facta sunt. 


a2. Sed et mulieres 


quædam ex nostris ter- 


ruerunt nos, quæ ante. 


lucem fuerunt ad mo- 
numentum. 


23. Et non invento 
corpore ejus, vene- 
runt, dicentes se etiam 
visionem angelorum 
vidisse, qui dicunt 
eum vivere. | 

24. Et abierunt qui- 
dam ex nostris ad.mo- 
numentum : et ita in- 
venerunt sicut mulie- 
res dixerunt : ipsum 
vero non invenerunt. 

25. Et ipse dixit ad 
eos : O stulti, et tardi 
corde ad credendum 
in omnibus quæ locuti 
sunt prophetæ ! 


26.  Nonne hæc o- 


portuit pati Christum, 
et ita intrare in glo- 
riam suam ? | 

27. Et incipiens .a 
Moyse et omnibus 
_prophetis , interpreta- 
batur illis in omnibus 
Scripturis, quæ de 
ipso erant. 


28. Et appropin- 
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21. Cependant nous espérions que 
ce seroit lui qui racheteroit Israël, 
comme dl nous l’avoit souvent pro- 
mais , et comme ses miracles .nous 
donnoïent dieu de Le croire ; ; et 
après tout cela néanmoins voici le 
troisième jour que ces choses se sont 
passées, et nous ne Le voyons point 
paroître. 


22. Il est vrai que quelques fem- 


mes de celles qui étoient avec nous, 
et qui l’avoient suivi comme nous 
pendant sa vie, nous ont effrayés ,” 


car ayant été dès le grand matin à 


son sépulcre » 


23. Et n’y ayant point trouvé son 


corps , elles sont venues dire qu’elles 
ont vu même des anges qu PIsenE 
qu'il est vivant. : 
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24. Et quelques-uns des nôtres . 


ayant aussi été au sépulcre, ont 


trouvé toutes choses comme les fem- 
mes les leur avoient rapportées ; 
mais pour lui, ils ne l’ont point 
trouvé. 

25. O insensés ! leur dit alors Jé- 
sus, dont le cœur est {ent et tardif 
à croire tout ce que les prophètes 
ont dit; 


26. Ne falloit-il pas que le Christ 
souffrit tous ces maux, et qu’il en- 
trât ainsi dans sa gloire P 


27. Ensuite commencant par 
Moïse, et-parcourant tous les pro- 
phètes, il leur expliquoit tout ce qui 
avoit été dit de lui dans toutes les 
Ecritures. 


. 28. Etcommeils approchèrent du 


= 


Ÿ 22. Gr. autr. nous ont étonnés. 


æ 
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bourg où ils alloient , il fit semblant 
d’aller plus loin. 


29. Mais ils le forcèrent de s’ar- 
réter , en lui disant : Demeurez avec 
nous, parce qu’il est déjà tard, et 
que le jour est sur son déclin. Il 
entra donc pour demeurer ‘’ avec 
eux. 

30. Et comme il étoit avec eux 
à table , il prit le pain, et le bénit ; 
et l’ayant rompu, il le leur donna.” 


31. En même temps, leurs yeux 
s’ouvrirent, et ils le reconnurent; 
mais aussitôt il disparut de devant 
leurs yeux. 


32. Alors ils se dirent l’un à l’au- 
tre : N’est-il pas vrai que notre cœur 
étoit tout brûlant.en nous, lorsqu’il 
nous parloit durant le chemin, et 


qu’il nous expliquoit les Ecritures ? 


33. Et se levant à l’heure même, 
ils retournèrent à Jérusalem; et ils 
trouvèrent les onze apôtres, et ceux 
quidemeuroientavec eux,qui étoient 
assemblés, 


34. Et qui disoiens : Le Seigneur 
est vraiment ressuscité, etilest ap- 
paru à Simon. 


chemin; comment ù s’étoit joint 
à eux sous la forme d’un voya- 
geur, et comment ils l’avoient re- 
connu dans la fraction du pain. ” 


Ÿ 29. Ce mot est dans le grec. 


quaverunt castello quo 
ibant : et ipse se finxit 
longius ire. 

29. Etcoegerunt il- 
lum , dicentes : Mane 
nobiscum , quoniam 
advesperascit, etincli- 
nata est jam dies. Et 
intravit cum illis. 

30. Et factum est 
duin recumberet cum 
eis, accepit panem, et 
benedixit, ac fregit , et 
porrigebat illis. 

31. Et aperti sunt 
oculi eorum , et cogno- 
verunt eum : et ipse 
evanuit ex oculis eo- 
rum. ; 

32. Et dixerunt ad 
invicem : Nonne cor 
nostrum ardens erat 
in nobis, dum loque- 
retur in via, et aperi- 
ret nobis Scripturas P 

33. Et surgentes ea- 
dem hora regressi sunt 
in Jerusalem : etinve- 
nerunt congregatosun- 
decim, et eos qui cum 
illis erant, 

54. Dicentes : Quod 
surrexit Dominus ve- 


re, etapparuit Simoni; 
35. Ils racontèrent aussi eux- 
mêmes ce qui leur étoit arrivé en 


35. Et ipsi narra- 
bant quæ gesta erant 
in via : et quomodo 
cognoverunt eum in 
fractione panis. 


Ÿ 30. Les anciens pères et plusieurs commentateurs catholiques croient 
que Jésus-Christ consacra le pain en son corps, et donna l’eucharistie à 


ces deux disciples. Voyez au Ÿ 35. 


Ÿ 35. Dans les Actes, n. 42., on voit que cette expression caractérise le 
mystère de l’eucharistie ; ce qui donne lieu de penser qu’elle est prise ici 


dans ce sens. 


.86.' Dum autem 
hæc loquuntur, stetit 
Jesusin medio eorum, 
etdicit eis : Pax vobis : 
ego sum, nolite time- 
re. 

37. Conturbati ve- 
ro, et conterriti, exis- 
timabant se spiritum 
vidére. 

58. Et dixit eis : 
Quid turbati estis, et 
cogitationes ascendunt 
in corda vestra P 


39. Videte manus 
meas, et pedes, quia 
ego ipse sum : palpate, 
et videte : quia spiritus 
carnem et ossa non 
habet, sicut me vide- 
tis habere. 

4o. Etcumhoc dixis- 
set, ostendit eis ma- 
nus et pedes. 


41. Adhuc autem il- 
lis non credentibus, et 
mirantibus præ gau- 
dio, dixit : Habetis 
hic aliquid, quod man- 
ducetur ? 

42. At li obtule- 
runt ei partem pisCis 
assi ,-et favum mellis. 

43. Et cum mandu- 
casset coram eis, su- 
mens reliquias dedit 
els, 

44. Etdixit ad eos: 
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36. Pendant qu’ils s’entretenoient 
ainsi, Jésus se trouva fout d’un coup 
au milieu d'eux, et leur dit : La paix 
soitavec vous; c’est moi,n’ayez point 
peur. ” ; | | 


57. Mais dans le trouble et la 


frayeur dont ils étoient saisis, ils 


s’imaginoient voir un esprit. 


38. Et Jésus voutant Les détrom- 
per et Les rassurer , leur dit : Pour- 
quoi vous troublez-vous, et pour- 
quoi s'élève-t-il tant de différentes 
pensées dans vos cœurs ? 

39. Regardez mes mains et mes 


‘pieds : c’est moi-même. Touchez- 


moi, ‘’ et considérez qu’un esprit n’a 
ni chair, ni os, comme vous voyez 
que j’en ai. 


4o. Après avoir dit cela, il leur 
montra ses mains et ses pieds, où 
paroissotent les cicatrices des clous 
qui l’avoient attaché à la croix." 
_ 41. Mais comme ils ne croyoient 
point encore que ce fût tui-méme, 
tant ils étoient transportés de joie et 
d’admiration , il leur dit : Avez-vous 
là quelque chose à manger ? 


2. Ils lui présentèrent un mor- 
ceau de poisson rôti, et un rayon de 
miel. . j | 
\ 43. Après qu’il eut mangé devant 
eux, prenant les restes , il les leur 
donna , ‘ 


44. Et leur dit : /” Voilà ce que je 


Ÿ 36. Ces mots, ego sum, nolite timere, ne sont pas dans le grec, mais 
on les trouve dans les versions orientales. 


Ÿ 39. Le grec l’exprime. 


. 


40. Voyez dans saint Jean, xx. 27. 
. ÿ 45. Le grec lit simplement : Et {es prenant, ilen mangea devant eux, 
et leur dit, etc. Plusieurs anciens ont lu comme porte la Vulgate. « 
Ÿÿ 44. Quelques-uns croient que ceci ne fut pas dit dans la même occa- 
sion, mais peu de temps avant l'ascension. Ou plutôt le Ÿ 45. paroît 


An de l'ère 


Joan. xx. 19. 


Au de l’ère 
cbr. vulg. 


Ps. xvat. 6, 


Act. 1, 8. 


J Oale 
26. 


XIVe 


u 


188 


vous disois étant encore avec vous, 
qu’il falloit que tout ce qui a été 
écrit de moi dans la loi de Moïse, 
dans les prophètes et dans les Psau- 
mes, s’accomplit. | 


45. En même temps il leur ouvrit 
l'esprit, afin qu’ils entendissent les 
Ecritures. 

46. Et avant de Les quitter, "il 
leur dit encore : Il est écrit ainsi de 
moi; et par conséquent il falloit 
que le Christ souffrit de la sorte, 
qu'il ressuscitât le troisième jour, 


47. Et qu'on préchât en son nom 
la pénitence et la rémission des pé- 
chés parmi toutes les nations en 
commençant par Jérusalem. 


48. Or, vous êtes témoins de ces 
choses. | 

49. Et afin que vous ayez Le cou 
rage de tes publier, je vais vous 
envoyer ce divin Esprit que mon 
Père vous a promis par ma bou- 
che ; !’ cependant tenez-vous dans 
la ville de J'érusatem, ” jusqu’à ce 
que vous soyez ainsi revêtus de la 
force d’en haut. 

50. Illes mena ensuite hors de la 


/ Yille, jusqu’à ” Béthanie; et levant 


les mains, il les bénit ; 


SAINT LUC, . 


Hæ&o sunt verba quæ 


‘Jlocutus sum ad.vos, 


cum adhuc essem vo- 
biscum, quoniam ne- 
cesse est impleri om- 
nia quæ scripla sunt in 


lege Moysi, et pro- 


phetis, et Psalmis de. 


me. . 

45. Tunc aperuit il- 
lis sensum, ut intelli- 
gerent Scripturas. 

46. Et dixit eis : 
Quoniam sic scrip- 
tum est, et sic opor- 
tebat Christum pati, 
et resurgere a mortuis 
tertia die : 

47. Et prædicari in: 
nomine ejus pœniten- 
tiam et remissionem 
peccatorum in omnes 
gentes, incipientibus 
ab Jerosolyma. = 

48. Vos autem tes- 
tes estis horum. 

_ 4g. Et ego mitto 
promissum Patris mei 
in VOs : vos autem se- 
dete in civitate, quoad- 
usque induamini. vir- 
tute ex alto. 


5o. Eduxit autem 
eos foras in Betha- 
niam : etelevatis ma-- 


mieux convenir au temps des premières apparitions, en sorte que ce qui 


régarde la dernière, ne commenceroit qu’au ÿ 


46. Voyez l’Harmonie, 


art. cexciv. et suiv., etla Concordance, vie part. ch. xxxir. 
46. Le parallèle des quatre évangélistes donne lieu de présumer que ce 
qui suit, regarde la dernière apparition de Jésus au jour de son ascension. 


49. Voyez dans saint Jean, xi1v. 16. 26. 
bid. Le grec Fexprime ainsi. 


Ÿ 50. C’est l'expression du grec. Autr. jusque vers Béthanie sur la 
montagne des Oliviers. ( Act. 1. 12.) Le bourg de Béthanie étoit au pied 
de cette montagne, sur.la pente opposée à celle qui descendoit vers Jé- 


rusalem. 
| : 


nibus suis, benedixit 
eis. 

51. Et factum est, 
dum benediceret illis, 
recessit ab eis, et fere- 
batur in cœlum. 

52. Etipsi adoran- 
tes, regressi sunt in 
Jerusalem eurm gaudia 
magno : 

53. Et erant semper 
in templo, laudantes 
etbenedicentes Deum. 
Amen. 
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51. Et en les bénissant, il se sé- 
para d'eux, et fut enlevé au ciel. 


52. Poureux, après l'avoir adoré, 
ils s’en retournèrent à Jérusalem 


.tobt. remplis de jeies De 


53. Etils étoient continuellement 
dans le temple , /’ louant et bénissant 
Dieu. Amen. ” 


4 ” $ 


53. D. Calmet croit que cela rérarde le ns qui suivit la décènte 
du Saint-Esprit. Il paroît que jusque-là ils demeurérenf renfermés dans le 


eénacle. Act. 1. 13. 14. 


7e LH y nee anciens ememplare où cet Amen ne se Lit Pas. 
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L'ÉVANGILE DE SAINT JEAN. 


Si 0. 


RE s ‘ .. ! . 
i RE : 5. iv , ti4s st0 t,* 


ro Fat a RE 

I. Sainr Jean l’évangéliste, natif de Bethsaïde en Galilée 
Remarques étoit fils de Zébédée et de Salomé. Son métier étoit la 
re pêche. Quelques-uns (1) ont cru qu'il'avoit été disciple 
Jean de saint Jean-Baptiste, avant qu’il suivit JÉsus-Carisr: 
| mais ce fait n’est pas cèrtain. Le Sauveur donna: à Jean'et 
à Jacques le majeur son frère , le surnom de Boanergès, 

ou fils du tonnerre (2) , à cause apparemment de la viva- 

cité de leur zèle , et parce qu’ils lui demandèrent un jour la 

ponte de faire tomber le feu du ciel sur une ville des 

amaritains , qui n’avoit pas voulu le recevoir (3). On 

croit que saint Jean fut appelé à l’apostolat plus jeune 

qu'aucun des autres apôtres (4), n’ayant qu'environ vingt- 

cinq ou vingt-six. ans. Les pères enseignent qu'il vécut 

toujours vierge (5). Le Sauveur eut pour lui une tendresse 
particulière; et il lui en donna des marques sensibles un 

moment avant d’expirer sur la croix, en lui confiant la 

Vierge sa mère (6). C’est le seul des apôtres qui ne quitta 

point son divin Maître dans sa passion , et jusqu’à sa mort. 

On assure qu'il précha l’Evangile aux Parthes (7), et qu'il 

fonda ou gouverna la plupart des églises de fAsie mi- 

veure (8). Il demeura assez long-temps à Ephèse, où 

l’on veut que la sainte Vierge et Marie Madeleine l’aient 

suivi. Sous l’empire de Domitien , il fut conduit à Rome, 

et plongé dans une chaudière d’huile bouillante , d’où il 

sortit plus sain qu'il n’y étoit entré (9). Ensuite il fut relé- 


G) Chrys. in Joan. 17. et Epiph. hæres. 51.—(2) Marc. ur. 17.—(3) Luc. 
1x. 54. — (4) Hieronym. in Jovin. lib. 1. cap. 14. et epist. 1. et Paul. ep. 
386. — (5) Epiphan. hæres. 38. Ambros. de Symb. c. 30. Chrysost. de Vir- 

in. c. 82. Paulin. ep. 4. — (QE sa xix. 26. 27. — (7) Vide Aug. quæst. 
Lvens. l&b. x. cap. 39. — (8) Hieron. de Vir. ällustr. c. 9. Tertull. contra 
Marcion. {. 1v.c. 5. —(9) Tertull. de Præscript. Hieron. in Jovinian. 1. c. 
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gué dans l’île de Patmos,, où il écrivit son Apocalypse (1), 
et selon quelques-uns ;, son évangile. De là il revint à 
Ephèse, où il mourut (2). À Vu 
On convient qu'il écrivit son évangile étant fort âgé ; 
mais on n'est d'accord, ni sur. l’année précise, ni sur le 
lieu où.il le composa. Plusieurs (3) ont dit que ce fut à 
Ephèse , après son retour de l'exil de Patmos. D’autres (4) 
soutiennent que ce fut à Patmos même. Cette ile est une 
des Sporades dans la mer Egée. Plusieurs. manuscrits 
grecs portent qu'il l’écrivit trente -deux ans après l’ascen- 
sion de notre, Sauveur (5) ; d’autres lisent trente ; et d’au- 
tres lisent trente-un ans. Les uns en fixent l’époque sous 
l'empire de Domitien; les autres , sous celui de Trajan, 
Nos chronologistes ne conviennent pas entre eux'sur ces 
dates; mais la plupart croient que l’évangile fut écrit après 
le retour de saint Jean de l’exil de Patmos, vers l’an 98 
de Jésus-Christ, la première année de Trajan., soixante- 
cinq ans. après. l'ascension. de notre Sauveur, saint Jean 
ayant alors environ quatre-vingt-quinze ans. | 
Les anciens: (6) nous apprennent.que le principal motif 
qui l’obligea à écrire l'Evangile , furent les hérésies nais- 
santes de Gérinthe et d’Ebion , qui nioient la, divinité du 
Verbe. Il y a beaucoup d'apparence: qu’il-avoit aussi-en 
vue les Juifs incrédules , etles philosophes platoniciensiet 
stoiciens. Il renverse leurs principes.et leurs erreurs dans 
tout son évangile ,et principalement dans son premier cha- 
pitre , qui est un précis de tout ce qu’il y a de plus relevé 
dans la religion chrétienne. Las 
Quelque répugnance qu'il se sentit à écrire, il s’y réso- 
lut toutefois, ne pouvant résister aux instances de ses dis- 
. Ciples, des évêques , et des églises, qui.l’en conjuroient ; 
* ni à l'inspiration, de l’Esprit-Saint, qui l’y portoit (7)..Il 
ne le fit toutefois qu'après avoir lu, examiné, loué , et 
approuvé les évangiles des trois autres évangélistes (8) , et 


(:) Apot. 1. 9. Hieron. in Mat. Tertull. Préscript. — (1) E 7: 
nu. Hist. eccles. c. 1.— (5) Iren. lib. ur. cap. x. et …. Ep : Frs) : 


Victor. Petavien. in Apoc. Auth. quæst. vet. et nov. Test. quest. 

Pers. Copht. in fine evang. Joan. etc. ‘Theophyl. Prolog. a Me 
Synops. Auth. oper. imperf. homil. 1 Hippolyt. MS. in bibliot. Bodle. Dorot 
Theophyl. Eutych. Mss. plures. À pud Mill. not. in cap. 21. post Ÿ 25, Suidas. 
— (5) ta Mss. plures ad calcem evang. Joan. Vide Mill. post c. 21. Joan. Ita 


Theophyl. — (6) Clem. Alex. apud Euseb. |. v1. c. 14. Hist. eccl. Hier. de. 


Viris ilustr. et Prolog. in Matt. — (7) Epiph. hæres. 51. @. 12. —. (8) 
Euscb..l. a. c. 4.et Hist. eccl. Hier. de Pir, ustr, Clem. Alex. " rs 
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dans Île dessein de suppléer ce . pouvoient avoit omis, 
principalement en ce qui regardoit la doctrine du Sauveur, 
et les mystères de son incarnation et de sa divinité; car les 
autres: s’étoient plutôt appliqués à nous donner le détail 


. des miracles du Sauveur , qü à nôus découvrir ces secrets 


©‘: capables, lorsqu'ils commencèreïñt d'écrire. ©: 


dont peut-être lès peuples ne se trouvoient pas encore assez 
‘(Dans:les dix- sépt premiers chapitres de saint Jeati', il 
* n'ya preëique que les vingt-un premiers versets du chap. vis 
ui lui soient communs avec les autres évangélistes: et 
dans le reste du livre, ïl y a encore plusieurs morcèaux qui 
lui sont propres. Il passe sous silenée'la lupart des faits 
qui remplissent les trois ans et demi du'mrnistète public de 
Jésus-Ghrist, et qui avoient déjà été rapportés nr lee autres 
évangélistes. Il affecte seulement’ de distinguer les'quätre 
Pâques qui se trouvent renfërmées dans cet intervalle (4); 
et qui n’avoient point été distinguées dans les-autres évañ- 
giles. Il semble même que c’est ce qui lui: a donné lieu dé 
raconter dansles premiers versets du chap. ‘1, le tairacle de: 
la multiplication des cinq pains, déjà rapporté-par les autres 
événgélistes *-ce miracle lui sert à fixer l'époque dé la trois’ 
sième Pâque. ) OR . Eu È Ds 
:-$Seint Jéan ne se mit à écrire qu'après un jeûne et des 
prières publiques. Il‘ prononça lës premières paroles de son 
évangile ‘au sortir d'une profonde méditation (2) ; et il y 
en a même qui disent que ces premiers mots fürent accom- 
pagnés d’éclats de tonnerre (5); ce qui pourroit bien être 
pris de l’expression de quelques-pères (4):, qui faisant allu- 
sion au nôm' de Bounergès , ou fils du tonnerre , que le 
Sauveur donna: à saint Jean ; disent qu’il a principalément 
vérifié cette dénomihation dans le commencement de son 
évangile, qui est:comme un tonnerre qui vient d'une nuée 
extrêmement haüte ,-mais qui est'accompagné d'une lu- 
mière pleine: de sérénité, par le moyen de laquelle saint 
Jean découvrit ce qui étoit caché dans le sein du Père. 
Saint Grégoire de Tours (5) dit que de son temps on voyoit 
encore sur le sommet d'une montagne voisine d’Ephèse, 
le lieu où l’on tenoit’par tradition-que saint Jean avoit écrit 
Lvie. 14. Hist. eccles, Épiph: hœ&res. 51. Theodor. Mops. in Caten. Gr. 
anonym. in ead. Caten.—(1) Première Pâque , Joan. 11. 13. Seconde Pâque, 
Joan. v. 1. Troisième Pâque, Joan. vi. 4. Quatrième Pâque, Joan, xur. 
1. etsegq. — (2) Vide -Hieron. Prolog. in Matt. Chrysost. homil. 67. tom. 6. 
— (5) Vide Baron. initio. an. c. 99. — (4) Paul. ep. 34: p.213. Epiph. hæres. : 
73.0, 7. Vide Aug. serm. 135. c.8 — (5) Greg. Turon. de glor. Mart. c. 30. 
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son évangile. C’étoit un endroit découvert entre quatre 
murailles; et l’on assuroit qu’il n’y étoit point tombé de 
pluie tout le temps qu’il avoit été occupé à écrire son 
évangile , et qu'il n’y en tomboit point encore. 

= Quelques anciens (1) ont cru que pour l'écrire il s’étoit 
servi de la plume de Caïus,qui avoit été disciple desaint Paul; 
et. c’est peut-être ce même Caïus à qui saint Jean envoya 
sa troisième épître. D’autres (2) ont dit-qu’il avoit adressé 
son évangile à Papias, évêque de Hiéraple , son disciple, 
pour lui servir de supplément et d'explication à ce qu’il lui 
avoit enseigné de vive voix. Ce qui est certain, c’est que 
_ le style de l’évangile dont nous parlons , et des trois épitres 
de saint Jean, est le même; on y voit non-seulement le 
tour et le caractère d’esprit de saint Jean , mais aussi la 
même doctrine , les mêmes maximes , et jusqu'aux mêmes 
termes. Il y a quelque difficulté, ou quelque diversité de 
senlimens sur le style de l'Apocalypse ; il en sera parlé 
ailleurs. | | | 

Saint Denys d'Alexandrie (3) trouvoit dans l’évangile 
de saint Jean de l’élégance , el de l'exactitude de langage, 
qui consistoient non-seulement dans le choix et l’arrange- 
ment des termes , mais aussi dans le raisonnement et dans 
la construction. On n’y trouve, dit ce saint, rien de bar- 
bare et d’impropre , ni même de bas et de vulgaire; en 
sorte qu’il semble que Dieu lui a donné non-seulement le 
don de la lumière et des connoissances, mais aussi celui 
de bien exprimer ses conceptions. 

Nos critiques (4) ne conviennent pas tout-à-fait avec 
saint Denys d'Alexandrie en ce qui regarde l’éloquence, et 
les graces du discours qu'il croyoit voir dans saint Jean. 
On ne peut ôter à çe saint la grandeur des choses, et la 
majesté de l’expression dans bien des endroits ; mais il y en 
a d’autres où son style paroît simple et bas. On y remarque 
des traits de la langue syriaque ou hébraïque ; on y voit 
des répétitions et des tours de phrase, qui ne sentent pas 
la délicatesse de la langue grecque. Tout le monde sait (5) 
que ce saint évangélisie n’avoit point étudié les lettres hu- 
maines, et qu'il n'avoit aucune teinture de l’éloquence ni 
de la rhétorique artificielle ; et cela ne lui fait point de tort. 
Ge petit défaut se trouve bien réparé par les lumières sur- 


(1) than. in Synops. Doroth. et Céd. Ms. Seld.— (2) Anonym. in Caten. 
Gr. Prolog. — (5) Dionys. Alex. apud Eus. [. vu. ec. 25, — (4) Vide Grot. 
prolog. in Joan. — (5) Theophyl. Proæm. in Joan. Grot. ali. | 
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naturelles, par la pois eurdes mystères , par l'excellence 
des choses, par la solidité des pensées, et par l’impor- 
tance des instructions. Le Saint-Esprit qui la choisi et 
animé, est au-dessus de la philosophie et de la rhétorique, 
Il possède. au souverain degré le talent de porter la lu- 
mière dans l’esprit, et le feu dans le cœur. Il instruit, 
il convainc, il persuade sans l’aide de l’art et de l’élo- 
quence. | 

L’évangile de saint Jean, tout simple qu’il paroît dans 
son style , n’a pas laissé de mériter les éloges des plusgrands 
hommes, et des plus éclairés, Si les évangiles sont 
comme les prémices , et la partie la plus excellente des 
saintes Ecritures, dit Origène (1), l'évangile de saint Jean 
est lui même les prémices des évangiles, et de tout le Nou- 
veau-Testament. Personne ne peut en comprendre digne- 
ment toute la profondeur , que celui qui, comme ce saint 
évangéliste. s’est reposé sur la poitrine du Sauveur : c’est , 
dit le même père , le sceau qui confirme les autres évangé- 
listes , et la colonne sur laquelle Dieu a achevé d’affermir 
son Église. C’est avec raison que dans les pères (2), cet 
évangélisteest comparé à l’aigle, parce qu’il s'élève jusqu’au 
trône de Dieu même. Il renferme autant de mystères que 
de sentences (3). 

Un platonicien disoit que ce qui est marqué de la gran- 
deur du Verbe dans cet évangile , méritoit d’être écrit en 
lettres d’or, et placé dans les lieux les plus éminens des 
églises (4). Un autre platonicien nommé Amélius, qui vi- 
voit au troisième siècle, disoit de saint Jean , que ce bar- 
bare en parlani du Verbe , avoit dit que par lui toutes choses 
existoient ; qu’il étoit éternel, le principe de toutes choses, 
Dieu même ; qu’en lui vivoit et subsistoit tout ce qui étoit 
dans l’univers ; qu’il s’étoit incarné sans cesser d’être Dieu; 
qu'il devoi retourner à Dieu, et tenir la même place qu'il 
occupoit avant qu’il fût descendu sur la terre (5). Enfin 
plusieurs autres philosophes l'ont admiré , et n’ont pas eu . 
honte d'insérer dans leurs écrits lés paroles de ce pêcheur 
et de ce barbare , ainsi qu'ils l'appeloient qui n’avoit ja- 
mais ni lu ni étudié les sciences humaines. 


(1) Orig. præf. in Joan. ex edit. Gr. Lat. Huet. Vide et Iren. [. 11. c. à. 
Epiph. hæres. 50. c. 6. — (2) Vide Paul. in ep. 24. Aug. tract. 36. in Joan. 
Orig in Joan. alii passim. — (3)* Ambros. de Sacram. !. ur. ec. 2. — 
(4) Aug. l. x. de Civit. c. 29. eæ Simplic. Mediolan. episc. — (5) Vide 
Euseb. Præpar. [. x1, c. 19. Cyrill, Alex. in Julian. L. vi. | 
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Car ce qu'ont prétendu quelques nouveaux auteurs, 
qu’il avoit puisé dans Platon ou dans Philon le Juif, ce 
qu’il a dit du Verbe , est une prétention chimérique et sans 
fondement. Il a pu apprendre de vive voix par ses disci- 
ples, ou par les philosophes mêmes , quelque chose en gé- 
néral du Verbe et du principe dont parle Platon; et il y a 
même beaucoup d'apparence qu'il les avoit principalement 
en vue dans ce qu’il dit au commencement de son évan- 

ile ; mais c’étoit pour les réfuter ; et dans son évangile , 
FR Verbe dont il parle est fort différent de celui des plato- 
niciens et de Philon (1). Il est aisé à quiconque a du goût 
et du discernement en matière de style et de philosophie, 
de reconnoître que saint Jean n’avoit aucune teinturé ni de 
la philosophie , ni de l’éloquence des Grecs, ni de celle de 
Platon en particulier. 

Son évañgile $e conservoit, dit-on, en original dans 
l’église d’Ephèse encore au septième siècle, ou du moins 
au quatrième , puisque saint Pierre d'Alexandrie cité dans 
la Chronique d’Alexandrie (2) , l’assure expressément. Les 
Hébreux le traduisirent bientôt en hébreu, c’est-à-dire en 
syriaque ; et saint Epiphane (3) raconte qu'ils le conser- 
voient précieusement dans leur bibliothèque secrète de Ti- 
bériade , sur la mer de Galilée. j 


L'Eglise a toujours reconnu l’évangile de saint Jean pour 


authentique. Saint Epiphane (4) donne le non d’Alogi, 
ou ennemis du Verbe, à ceux qui en contestoient l’authen- 
ticité. Ges hérétiques l’attribuoient à Cérinthe ; mais rien 
_ne pouvoit être plus mal concerté que cette préterition , 
puisque partout saint Jean détruit les erreurs de Cérinthe. 
D'ailleurs cet évangile est cité par tous les anciens pères , 
et attribué à saint Jean l’apôtre. Il n’y a donc nulle appa- 


IV. 
Authenticité 
de l’évangile 
de S. Jean. 


rence que Gérinthe en soit l’auteur, ni que l'Eglise s’y soit . 


méprise. Ajoutez ce que nous avons remarqué de l’évan- 
gile qu’on croyoit l'original de cet évangéliste, et que l’on 
conservoit encore à Ephèse sur la fin du troisième siècle. 
Enfin si Cérinthe estl'auteur de cet évangile, il faudra dire 
qu’il a aussi écrit l’Apocalypse et les épîtres de saint Jean, 
puisque le style de ces trois ouvrages est le même. 
D'autres ont voulu contester la vèrité de cet évangile 
par le style, qui est différent de celui dès autres évangé- 


(1)Voye? notre commentaire de D.Calmet sur saint J ean, ch.1.—(2) Vide ” | 


Chronic. Ales. et MS. fragment. de Paschate apud Petav. et Usser.—(3)Epiph. 
hæres. 50. c. 3. — (4) Epiph. hæres. 51. Aug. hæres. 50. 4 
, 13. 
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listes, non-seulement dans les récits, ce qui ne prouveroit 
rien , mais dans les discours qu’ils font tenir au Sauveur. 
Est-il croyable que Jésus-Christ se fût expliqué d’une fa- 
çon si différente dans saint Matthieu , par exemple, et dans 
saint Jean? Iei ses discours sont longs, chargés de répé- 
titions et de raisonnemens dont on a souvent assez de peine” 
à voir la suite et l’enchatnement ; à , sa manière de parler 
est concise , sententieuse , claire , et presque toujours pa- 
rabolique. Dans les autres évangélistes , le Sauveur dit 
très-souvent : {men dico vobts; dans saint Jean , cet Amen 
est doublé : Amen, amen dico vabis. 
Mais ces raisons ne sont d’aucune solidité. Les écrivains 
sacrés conservent dans leurs écrits le style qui leur est pro- 
e. Hs parlent chacun dans le goût de (our pays et de Dur 
Dogue: et lorsqu'ils rapportent les discours d’un autre, 
c’est d'ordinaire d’une manière qui sans donner atteinte à 
la vérité, est conforme au génie et au style de celui qui 
parle. C’est ce que l'on expérimente tous les jours dans la 
conversation et dans les livres. Le même récit est tout dif- 
férent dans la bouche de deux personnes; et toutes deux 
toutefois ne disent que la vérité. Les lettres du sénat ro- 
main , et celles des rois de Lacédémone rapportées dans les 
livres des Machabées , sont tournées dans le goût des Hé- 
breux, fort différent de celui des Romains et des Grecs. 
Que l’on compare même les évangélistes entre eux dans 
les discours qu'ils font tenir au Sauveur, on y remarquera 
des différences pour le style , pour l’ordre, pour les termes. 
De plus saint Jean ayant entrepris son ouvrage pour sup- 
pléer à ce que les autres évangélistes n’avoient pas dit, a 
dû rapporter les discours que ceux-là n’avoient pas rap- 
portés ; et la nature des choses dont il parle , et qui avoient 
été omises par les autres évangélistes , est encore une des 
causes de la diversité du style. Saint Jean a rapporté tout 
ce qu'il y a de plus sublime dans la religion de Jésus-Christ ; 
et la plupart des vérités qu’il neus débite, sont des vérités 
Eulaives. Les autres évangélistes se sont plus attachés 
aux faits et aux vérités de pratique. Or, le récit de ces 
sorles de choses demande un style tout différent. 
Y. Grotius (1) a oru que le dernier chapitre de saint Jean 
De Tee étoit ajouté, et que c'étoit l'ouvrage de l’église d'Ephèse, 
ner qui vouloit par-là faire connoître aux fidèles le peu de fond 


(1) Grot. in Joan. xx. 30. 51. 
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u’on develt faire sur lg bruit qui s’étoit répandu que saint 
Ps pe mourroif point. Les deux derniers versets du cha- 
pitre xx paroissent en. effet une couelusion toute naturelle 


l'évangile de 
saint Jean. 


de eet évangile : Jésus a fait en présence de ses disciples, 


un grand nombre d'autres miracles qui ne sont pas écrits 
dans ce livre: Or, veus-cisont écrits , afin que vous croyiez 
que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et que le croyant, 
vous æyei la vie éternelle en son nom. D'autres (1) ont 
er qù'# h’ÿ avoit que les deux derniers versets du: éha- 
pitre xx1I qui hé fusseht pas de saint Jean; parce qu'en ef- 
fet on y parle d’une manière qui convient mieax aux dis: 
ciples de saint Jean, qu’à lui-même : C’est lui qui est le 
disciple qui rend témoignage de ces choses, que les a 
écrites; ef nous S@dons qüe son témotghage est druis L y 
a encore beaucoup d'autres choses que J'ésus a faites; et je 
crois que st on les écrivoit en particulier, tout le monde 
ne as contenir les livres qui les comprendroient. 
ais nous n'avons garde de toucher aux bornes anciennes 
qui ont été placées par nos pères (2). Toute l'Eglise a tou- 
jours révéré ce dernier chapitre, comme l'ouvrage de saint 
Jean; nous le regardons avec le même respect. Le concile 
de Trente a admis cet évangile tout entier et avec toutes 
ses parties, dans le canon; nous le tenons de même tout 
entier pour sacré et pour canonique. Des conjectures, 
toutes plausibles qu’elles peuvent être, ne parviendront ja- 
mais au point d'autorité qu’il faudroit, pour nous faire 
abandonner le sentiment de nos pères; nous craignons 
trop de donner atteinte à ces divins livres , que nous révé- 
rons comme les oracles du Saint-Esprit , et comme le tes- 
tament de notre Père céleste. 
Outre l'Evangile, nous avons de saint Jean trois épttres, 
‘et Re Les , dont il sera ie dans leurs lieux. Les 
hérétiques lui ont supposé quelques autres écrits, indignes 
de ce grand saint; par exemple, les Voyages de saint 
Jean (3), ouvrage qui est peut-être le même que les actes 
de cet apôtre (4). On cite sous son nom le livre de la 
Mort et de l’Assomption de la sainte Vierge (5). Les 
Orientaux ont encore aujourd’hui des liturgies qu'ils attri- 
buent à saint Jean l’évangéliste. Mais l'Eglise ne reçoit sous 


(1) Hammond. Le Clerc. — (2) Deut. xx. 14. Non assumes et transferes 
terminos proximi tui quos ficerunt priores in possessione tua. Et xxvis. 17. 
. Maledictus qui transfert terminos proximi sui, — (3) Athan. in Synops. — 

(4) Epiph. hæ@res. 47. — (5) Sixt, Sen. lib. 1. Baron. Annal. an. 44. 
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le nom de saint Jean, que l’évangile, l’Apocalypse, et les 
trois lettres dont on a parlé (1). 

Les anciens pères lui donnent assez souvent le surnom 
de Théologien, qualité que son évangile , et surtout le pre- 
mier chapitre ont pu lui mériter. Polycrate, évêque d’E- 
pe (2), assure que saint Jean portoit sur le front une 
ame d'or, comme prêtre de Jésus-Christ; et on dit que 
les premiers évêques portoient cette marque d’honneur, 
pou honorer le‘sacerdoce de la nouvelle loi, à l’imitation 

es grands-prêtres des Juifs. C’est de quoi l’on n’a point 
de preuves bien certaines. | 


(1) Cone. Ephes. Athan. in Synops. Gyrill, Jerosol. Catech. 12. Ephrem. 
passim. Nyss. vita S. Theodoret. Aster. Amas. homil, 8, alii. — (2) Polycrat. 
apud, Euseb. lib, v. c. 24. Hicron. de Vir. Illustr. : 
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LE SAINT ÉVANGILE 


DE JÉSUS-CHRIST, 


_ SELON SAINT JEAN. 


CHAPITRE PREMIER. 


Divinité du Verbe. Mission de saint Jean-Baptiste. Incarnation du Verbe. 
Réponse de saint Jean aux députés des Juifs. Autre témoignage de saint 
Jean. Deux disciples de saint Jean vont trouver Jésus. Andrélui amène 
Pierre. Jésus appelle Philippe, et celui-ci lui amène Nathanaël. 


1. x principio erat 1. Âv commencement ” de tous tes 
Verbum, et Verbum temps étoit déjà le Verbe; et le 
erat apud Deum, et Verbe étoit avec Dieu , ” et le Verbe 


Deus erat Verbum. étoit Dieu. | 
2. Hoc eratin prin- 2. Ilétoit au commencement avec 
cipio apud Deum. Dieu comme son fils coéternet 
| et consubstantiet, son image et sa 

parole. 


Ÿ 1. Les dix-huit premiers versets de ce chapitre ne renfermant rien d’his- 
torique , ne se trouvent point dans FHairmonie donnée par D. Calmet ; 
mais ils sont dans notre Concordance latine, 1° part. ch. xx., tom. xx. 

Ibid. C'est-à-dire la parole intérieure ou la pensée de Dieu, l’idée éter- 
nelle et substantielle de l’Être divin, la sagesse suprême , la raison sou- 
veraine , l’image parfaite que Dieu forme de lui-même en se connoissant., 
Le mot Verbe vient du latin Verbum , qui signifie la parole, mais qui ré- 
pond au mot grec A6yos employé ici par le saint évangéliste; ce mot grec 
signifie non-seulement la parole extérieure, mais encore la parole inté- 
rieure , qui est la pensée ; c’est en ce dernier sens qu'il:est pris ici. 

Ÿ 1.et 2. Apud Deum. Lesinterprètes varient sur le sens de cette expres- 
sion. Les uns traduisent, en Dieu, et les autres, AE D. Calmet et 
le P. de Carrières ont traduit, avec Dieu: l'abbé de Vence l’a conservé 
ainsi. L'expression, en Dieu, peut mieux marquer l’unité d'essence ; mais 
l’expression , avec Dieu , marque mieux la distinction des personnes. Saint 
Basile (homil. in hurc locum) et saint Jean Chrysostôme (homil. in hunc 
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SAINT JEAN, 


8. Toutes choses ont été faites par 
lui ; et rien de ce qui a été fait, n° 


été fait sans lui. | : 


4. En lui étoit la vie, ”’ et la vie 
qui étoit en lui étoit {e principe de 
da vie et de la lumière des hommes. 

5. Et la lumière qui vient de lui 
luit dans les ténèbres que te péché 


a répandues sur Le cœur des hom- : 


mes, et les ténèbres ne l’on point 
comprise. 

6. C’est pourquoi il y eut un 
homme envoyé de Dieu qui s’appe- 
loit Jean. 

7. Cet fomme vint pour servir 
de témoin, pour; rendre témoigna- 
ge à la lumière , afin que tous crus- 
sent par lui à cette lumière que 
les hommes aveugtés par teurs 
péchés n'avoient pu comprendre. 

8. [1 n’étoit pas lui-même la lu- 
mière, mais 2{ éloit venu pour 
rendre témoignage à celui qui étoit 
la lumière. 

9. £Et celui-là étoit la vraie lumiè- 
re, qui illumine tout homme venant 
en ce monde, qui le rend partici- 
pant de son intelligence et de sa 
sagesse. !! j 


3.Omnia per fpsum 
facta sunt : etsine ipso 
factum est nihil quod 
factum est. | 

4. In ipso vita erat, 
et vita erat lux homi- 
num : 

5. Etlux in ténebris 
lucet, et tenebræ eam 
non 
runt. 


6. Fuit homo missus 
a Deo, cui nomen erat 
Joannes. 

5. Hic venit in tes- 
timonium , ut testi- 
monium  perhiberet 
de lumine , ut omnes 
crederent per illum. 


8. Non eratille lux, 
sed ut testimonium 
perhiberet de lumine. 


* 9. Erat lux vera, 
quæ illuminat éninem 
hominem venientem 
in hunc mundum. 


locum) ont expressément observé que saint Jean ne dit pas, £v ro 6:65, 
in Deo, mais, rpès tèv Ocèv, apud Deum , pour marquer la distinction des 
personnes. Theophylacte (in hunc locum) embrasse le même sentiment, 
et observe que l'expression, pds rdv Ocèy, apud Deum, doit se prendre ici 


‘au sens de, pura ro Oroù ou ouv +9 Oe$, c’est-à-dire cum Deo, avec Dieu. 


Saint Thomas et saint Bonaventure expliquent ce texte dans ce sens, sup- 

osant toujours que l’expression, apud Deum, marque ici la distinction 
dés personnes divines , au lieu que Pesprémiot , in Deo, marqueroit sim- 
plement l'unité d’essence renfermée dans l'expression , ot Deus erat Ver- 
bum ; en sorte qu’il y a trois objets à distinguer dans les trois paroles qui 
composent le premier verset : 1° l’éternité du Verbe : In principio erat 
Verbum ; 2°.la distinction des personnes divines : et Verbum erat apud 
Deuni; 5° Punité de l'essence divine : et Deus erat Verbum. Saint Jean 
résume étréünitces trois objets, en disant au ÿ 2. : Hocerat in principio 
apud Deum. ‘“.. . . 

Ÿ 3. et'4. L'édition de Sixte v lisoit:et rien n’a été fait sans lui; ce qui 
aété fait, étoit vie ‘en lui. Quelques anciens pères ont lu ainsi ; l’autre 
leçon paroît plus naturelle. r 

Ÿ 9. Autr. La vraie lumière étoit celle 


i illuminé tout homme ve- 


 nanten ce monde. Le grec pourroit se traduire : La vraie lumière étoit 


comprehende- 


LS 


_ 
A 


10, In mundo erat, 
et mundus per ipsum 
factus est, et mundus 
eum non cognovit. 

11. In propriavenit, 
et sui eum non recepe- 
runt. | 


12. Quotquotautem 
receperunteum , dedit 
eis potestatein filios 
Dei feri, his qui cre- 
dunt in nomineejus : 

13. Qui non ex san- 
guinibuüs, neque ex 
voluntate carnis, ñe- 
que ex voluntate viri, 
sed ex Deo nali sunt. 
__ 14. Et Verbum caro 

factum est, et habita- 
vitin nobis (et vidi- 
mus gloriam ejus, glo- 
riam quasi unigeniti a 
Patre), plenum gra- 
‘tiæ et veritatis. 


15. Joôannes testi- 
monium perhibet de 
ipso, et clamat, di- 
cens : Hic erat, quem 
dixi : Qui postmé ven- 
turus est, ânte me fac- 
tus est, quia prior me 
erat. 


16, Etde plenitudine 


CHAPITRE LI. 


10. Il étoit dans le monde, et le 
monde a été fait par lui; et éepen- 
dant le monde ne Pa point connu. 


11. Il est ven dans son propre 


201: 


# 
s 


Heb. xr. 3, 


héritage ; étantvenu chez les Juifs 


qu’il avoit choisispour son peupte; 
et les siens'ne l'ont point reçu. . 

12. Mais il a donnéle pouvoir 
de devenir enfans de Dieu à tous 
ceux qui Pont reçu, c’est-à-dire à 
ceux qui croient en son nom, 


23. Quai ne sont point nés du 
sang, ni de la volonté de la chair, 
ni de lä volonté de l’homme, mais 
de Dieu même, 


14. Et pour les élever à cette 
dignité, le Verbe de Dieu s’est 
fait chair, et ïl a habité /’ parmi 
nous; et nous avons vu sa gloire ; sa 
gloire, dis-je, comme etle convient à 
la grandeur du Fils unique du Père 
éternet,!" étant plein de grace et 
de vérité, !_ comme it a paru par 
da puissance de sesœuvres etpar la 
sagesse de ses paroles. 

15. Or, Jean rend témoignage de 
lui, seton l’ordre qu’il en avoit 
reçu; et il crie, en disant : Voici 
celui dont je vous disois : Celui qui 
doit venir après moi, m'a été pré- 
féré, parce qu'il étoit avant moi, 
étant Fils éternel de Dieu. 


16. Et comme il est la source et 


cellé qui venant dans lé monde, éclaire tout homme. Autr. La vraie lu- 
mière qaiéclaire tout home, venant alors dans le monde. Jésus-Christ 
dit ailleurs : Moi qui suis la lumière , je suis venu dans le monde. Joan. 
xn, 46. Voyez aussi au chap. 111. Ÿ 10. 

Ÿ 14. Gr. litt. il a tendu sa tente parmi nous ; ë{ a deméuré parmi nous 
comme dans une tente. Le corps est quelquefois comparé à wune’tente. 
a. Petr. 5. 16, 4, | 

Ibid, Autr. corame il convient que soit celle du Fils unique de la part du 
Père éternel. 


Ibid. Autrement et à la Jettre : ef il « hahité parmi nous plein de grace 


et de vérité. 


Matt. 1.16, 
Luc.u. 7. 


1. Tim. vi 
17. | 


1, Tim. ve 
16. 
1. Joan. 1v. 
12. 


An de l'ère 
chr. vulg. 
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de principe de tous {es dons et de 
toutes les graces de Dieu, nous 
avons tous reçu de sa plénitude; et 
nous a donné unegrace intérieure, 
pour {a grace extérieure de La toi ; 
de sorte que la grace que nous 
avons reçue de lui est beaucou 
plus excellente que celle de ta 4ot. 
I ne faut pas en étre surpris ; 

17. Car la loi nous a été donnée 
par Moïse, qui nétoit qu’un pur 
fomme : mais la \grace et la vérité 
ont été faites’ par Jésus-Christ, 
qui est Dieu et; homme tout en- 
semble. 

18. Or, nul homme n’a jamais 
vu Dieu; et ainsi Moïse ne l’a point 
vu, et n’a pu le faire connottre 
aussi parfaitement que le Fils uni- 
que de Dieu qui est de toute éter- 
nité dans le sein du Père, où 4 
contemple ses divines perfections. 
Et ce Fils unique, c’est Jésus- 
Christ; c’est lui-même qui nous l’a 
fait connoître. | 


19. Or, voici le témoignage que | 


rendit Jean, /’ lorsque les sénateurs 
qui composoient le grand conseil! 
des Juifs, lui envoyèrent de Jérusa- 


lem des prêtres et des lévites, pour 


lui demander : Quiêtes vous ? 


20. Car il confessa , et il ne le nia 
pas; il confessa qu'il n’étoit pas le 
Christ. 


21. Quoi donc? lui demandèrent- 
ils, êtes-vous Elie? Et il {eur dit : 
Je ne le suis point. Etes-vous pro- 
phète ? ” Et il {eur répondit : Non. 


L 17. C'est-à-dire apportées. 


ejus nos omnes accepi- 
mus, et gratiam pro 
gratia. 


17. Quia lex per 
Moysen data est, gra- 
tiaet veritas per Jesum 
Christum facta est. 


18 Deum nemo vi- 
dit unquam : unigeni- 
tus Filius, quiest in 
sinu Patris, ipse enar- 
ravit. 


19. Et hoc est tes- 
timonium  Joannis, 
quando miserunt Ju- 
dæi ab Jerosolymis sa- 
cerdotes et levitas ad 
eum , utinterrogarent 
eum : Tu quis es? 

20. Etconfessus est, 
etnon negavit : et con- 
fessus est : Quia non 
sum ego Christus.. 

21. -Et interrogaye- 
runt eum : Quid ergo? 
Elias es tu ? Et dixit : 


Non sum. Propheta 


Ÿ 19. Voyez l’Harmonie, art. x1x et suiv.,tom. xx, etla Concordance, 


qre ne chap. xx et suiv., tom. xx. 


id. On croit que ce fut le grand conseil qui fit cette députation, parce 


ue c’étoit à ce tribunal qu’appartenoit la connoissance de ce qui regar- 


oit les pop et leur mission. 
Ÿ 21. 
promis par Moisc? Deut. xvi. 15. 


u plutôt et selon le grec : Êtes-vous le prophète qui nous a été 


es tu? Et respondit : 
Non. 

22, Dixerunt ergo 
ei: Quis es, ut res- 
ponsum demus his qui 
miserunt nos? Quid 
dicis de teipso ? 

23. Ait : Ego vox 
clamantis in deserto : 
Dirigite viam Domini, 
sicut dixit Isaias pro- 
pheta. 

24. Et qui missi fue- 
rant, erant ex phari- 
sæis. | 

25. Et interrogave- 
runt eum, et dixerunt 
ei : Quid ergo baptizas, 
si tu non es Christus , 
neque Elias , neque 
propheta? 

26. Respondit eis 
Joannes, dicens : Ego 
baptizo in aqua : me- 
dius autem vestrum 
stetit, quem vos nes- 
citis. 


27. Ipse est, qui 
post me venturus est, 
quiante me factus est : 
cujus ego non sum dig- 
nus ut solvam ejus cor- 
rigiam calceamenti. 

28. Hæc in Betha- 
nia facta sunt trans Jor- 
danem , ubi erat Joan- 
nes baptizans. 


CHAPITRE I. 203 


22. Qui êtes-vous donc, lui di- 
rent-ils, afin que nous rendions ré- 
ponse à ceux qui nous ont envoyés? 
Que dites-vous de vous-même ? 


23. Je suis, leur dit-il, la voix de 
celui qui crie dans le désert : Prépa- 
rez au Seigneur un chemin droit ef 
uni, comme a dit le prophète 
Isaïe. /’ 

24. Or, ceux qu'on lui avoit en- 
voyés étoient de la secte des phari- 
siens. À à | LE 

25. Ils lui firent encore cette de- 
mande, et lui dirent : Pourquoi 
donc baptisez-vous, si vous n'êtes 
ni le Christ, ni Elie, ni prophète ?/ 


26. Jean leurrépondit : Pour moi, 
je baptise seulement dans l’eau, afin 
deporter leshommesàtlapénitence; 
mais il yen a un au milieu de vous, 
hs vous ne connoissez pas, qui.les 

aptisera dans le Saint-Esprié, 
pour leur communiquer une véri- 
table sainteté. 

27, C’est lui qui doit venir après 
moi, qui m’a été préféré, et qui est 
#2 fort au-dessus de moi, que je ne 
suis pas digne de dénouer les cor- 
dons de ses souliers. 


28. Ceci se passa en un {ieu ap- 
pelé Béthanie ou Béthabara, " si- 
tué au delà du Jourdain, où Jean 
baptisoit. | 


Ÿ 23. Voyez dans saint Matthieu, ir. 3. 
Ÿ 25. Gr. litt. nile prophète. Supr. ÿ 21. 


Ÿ 28. Les exemplaires 


t 


ecs varient sur cet endroit, Il semble 
pot des manuscrits lisent Béthanie ; la plupart des imprimés lisent 
éthabara ; et cette dernière leçon paroît la meil 


ue la 


eure ; On ne connoît au- 


cune ville du nom de Béthanie au delà du Jourdain. Il paroît que Bétha- 
bara étoit au midi du torrent de Jazer au delà du Jourdain. Le nom de 
Béthabara signifie {a maison du passage, soit parce qu’on y traversoit le 
Jourdain pour aller à Jérusalem , ou peut-être parce que c’étoit là qu’au- 
trefois les Israélites avoient traversé ce fleuve. 


An de l'ère 
cbr. vulg. 
30. 


Isai. x. 3. 
Matt. 11. 3. 
Marc. 1 3. 
Luc, ur. 4. 


Matt, us. 12. 


$ 


Marc. 1. 7. 
Luc. nr. 16. 
Act.:. 5. XI. 
16. x1x. 4. 


Aa de l'ère 
chr. vulg. 
_ ào. 


Matt. 111. 16. 


+ 


Marc. 1. 10. 
Lue. var. 22, 
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29. Le lendemain, Jean vit Jésus 
qui veñoit à lui; et il dit à ceux qui 
étoient auprès de lui : Voici l’A- 
gneau de Dieu; voici celui qui ôte 
les péchés du monde ; voioi la vio: 
time quê seule pout purifier tes 
hommes de leurs péchés, et Les ré- 
conoitier avee Dieu. 

80. C’est là celui dont j’ai dit : H 
vient après moi un homme qui n'a 
été préféré ; parce qu'il étoit avant 
moi. 

81. Pour moi, je ne le connois- 
sois pas de visage; mais Dieu me 
l'ayant fait connottre par révéta- 
tion, je suis venu baptiser dans 
l'eau par son ordre, afin qu'atti- 
rant à mon baptéme les peuples de 
toute ta Judée, je pusse lui rendre 
témoignage devant eux tous, et 
qu’'ainsi il fût connu par mon mi- 
nistère dans tout Israël 

32. Eten cffet, Jean rendit afors 
ce témoignage de Jésus : J'ai vu, 
dit-il, le Saint-Esprit descendre du 
eiel comme une colombe, et demeu- 
rer sur lui. 


36. Pour moi avant cela, je ne 
le connoissois pas de visage. Mais 
celui qui m'a envoyé baptiser dans 
l’eau , m'a dit : Celui sur qui vous 
verrez descendre. et demeurer le 
Saint-Esprit, est celui qui baptise 
dans le Saint-Esprit, | 


34. Je l'ai vu descendre ainsi 
sur Jésus-Christ ; et j'ai rendu té- 
moignage que c’est lui qui est le 
Fils de Dieu. 


29. Altera die vidit 
Joannes Jesum venien- 
tem ad se , et ait : Ecce 
Agnus Dei, €cee qui 
tollit pecoattm mun- 
di; 


30: Hic est de quo 
dixi : Post me venit 
vir qui ante me factus 
est, quia prior me érat. 

31. Et ego hescie- 
bam eurm : sed ut ma- 
nifestetur in Israel, 
propterca veni ego in 
aqua baptizans. 


32. Et testimonium 
perhibuïit Joannes, di- 
cens : Quia vidi Spiri- 
rtunr descendehtem 
quasi columbam de 
cœlo , et mansit super 
eum. 

33. Et ego nescie- 
bam eum : sed qui mi- 
sit me baptizare in 
aqua; ille mihi dixit : 
Super quem videris 
Spiritum descenden- 
tem y ef mañentem 
super eum, hic est, 
qui baptisät in Spirits 
Sancto. .. 

34. Et ego vidi : et 
testimonium perhibui 
quix hic est Filius Dei. 


Ÿ 32. Voyez ce qni est dit du baptême de Jésus-Christ dans la Disserta- 
tion sur les trois baptémes ; à la suite de l’Harmonie , tom. xtx. 


ÿ 34. Le 


exprimé. 


greo l’exprime ainsi : c’est-à-dire que l'article /e s'y trouvé 


55. Altera die Îte- 
rum stabat Joannes et 
ex disoipulis ejus duo : 

56. Et respiciens Je- 
sam ambulantem, di- 
cit : Ecce Agnus Dei. 


-. 37. Et audierunt 
eum duo discipuli do- 
quentem , et secuti 
sunt Jesum. 

38. Conversus au- 
tem Jesus, et videns 
eos sequentes se, dicit 
eis : Quid quæritis ? 
Qui dixerunt ei : Rab- 
bi (quad dicitur inter- 

elatum Magister ), 
ubi habitas? 


39. Dicit eis : Ve- | 


nite, et videte. Vene- 
runt, et viderunt ubi 
maneret, et apud eum 
manserunt die illo : 
hora autem erat quasi 
decima. 

4o. Erat autem An- 
dreas frater Simonis 
Petri unus ex duobus 
qui audierant a Joan- 
ne, et secuti fuerant 
eur. 

41. Invenit hic pri- 
mum fratrem suum 
Simonem , et dicit ei: 
Invenimus 
(quod est interpneta- 
tum Christus ). 

4a. Et adduxit eum 


Messiam 
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35. Le lendemain , ” Jean étoit 
encore {à avec deux de ses disciples; 


36. Et regardant Jésus qui pas- 
soit , il {eur dit : Voilà l’Agneau ‘de 
Dieu; voilà celui qui seul est di- 
gne de lui étre immoté, qui seul 
est capable de satisfaire à sa jus- 
tice pour les péchés des hommes. 

37. Ces deux disciples l’ayant en- 
tendu parler ainsi, suivirent Jésus. 


58. Alors Jésus se retourna, et 
voyant qu'ils le suivoient, il leur 
dit : Que cherchez-vous ? Ils lui ré- 
pondirent : Rabbi (cest-à-dire Mai- 
tre /’), où demeurez-vous? 


39. Il leur dit : Venez , et voyez. 
Ils allèrent, et ils virent où il de- 
meuroit, et ils demeurèrent chez 
lui ce jour-là, car il étoit tard, 
étant alors environ la dixième 
heure du jour. ! 


4o. André, frère de Simon-Pierre, 
étoit l’un des deux qui avoient en- 


tendu dire ceci à Jean, etquiavoient 


suivi Jésus. 


41. I rencontra d’abord ” son 
frère Simon à qui il dit : Nous avons 


trouvé le Messie (c’est-à-dire le . 


Christ.) 


42. Et il l'amena à Jésus. Jésus” 


35. Voyez l’'Harmonie, art. xx1, et la Concordance , 1"° part. ch. xx. 
38. Voyez danssaint Matthieu, xxrst. 7. 
Ÿ 39. C'est-à-dire environ quatre heures après midi, en supposant que 
| ceci arriva au inois de mars, vers l’équinoxe, os 
} 41. Gr. litt. il fut le premier qui rencontra. 
bid. Voyez dans saint Matthieu, r. 16. 
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: l'ayant regardé, lui dit : Vous êtes 

An delPère Simon, fils de Jean : / vous serez 

cbr. vulg. appelé Céphas (c’est-à-dire Pierre”). 
50. 


43. Le lendemain, Jésus voulant 
aller en Galilée, trouva Philippe, et 
lui dit : Suivez-moi. 


44. Philippe étoit de la ville de 
Bethsaïde, /’ d’où étoient aussi An- 
dré et Pierre. 


Gen.xux.io. 45. Et Philippe ayant rencontré 
Deut. xvnr. Nathanaël, / lui dit : Celui de qui 
LE Moïse a écrit ÈS la loi, et que les 
xcv.8. prophètes ont prédit, nous l'avons 
Jer. xxm. 5. trouvé en la personne de Jésus de 
Ezech.xxxiv. Nazareth, fils de Joseph. 


* 23.xxxvir.24. ; 


Dan. 1x. 24. 


ne: 46. Nathanaël lui dit : Peut-il 


sortir quelque chose de bon de Na- 
zareth ? Philippe lui répondit : Ve- 
nez, et voyez. 


| 47. Jésus voyant Nathanaël qui 
venoit le trouver, dit de lui : Voici 
un vrai Israélite sans déguisement 
et sans artifice. 


48. Nathanaël lui dit : D’où me 
connoissez-vous? Jésus lui répon- 
dit : Je vous ai vu avant que Phi- 
lippe vous appelât, lorsque vous 
étiez sous le figuier. 


49. Nathanaël , persuadé que 


ad Jesum. Intuitus au- 
tem eum Jesus, dixit : 
Tu es Simon filius Jo- 
na : tu vocaberis Ce- 
phas ( quodinterpreta- 
tur Petrus ). 

43. In crastinum vo- 
luitexire in Galilæam, 
et invenit Philippum. 
Et dicit ei Jesus : Se- 
quere me. 

44. Erat autem Phi. 
lippus a Bethsaida, ci- 
vitate Andreæ et Pe- 
tri. 

45. Invenit Philip- 


pus Nathanael, et di- 


cit ei : Quem scripsit 
Moysesinlege, etpro- 
phetæ, invenimus Je- 
sum filium Joseph a 
Nazareth. 

46. Et dixit ei Na- 
thanael : À Nazareth 
potest aliquid boni es- 
se ? Dicit ei Philippus: 
Veni, et vide. | 

45. Vidit Jesus Na- 
thanael venientem ad 
se , et dicit de eo : Ec- 
ce vere Israelita, in 
quo dolus non est. 

48. Dicit ei Natha- 
nael : Unde me nosti ? 
Respondit Jesus, et 
dixit ei : Priusquam te 
Philippus  vocaret , 
cum esses sub ficu, 
vidi te. 

49. Responditei Na- 


Ÿ 42. Litt. de Jona ou Joanna, que nous exprimons en français par Jean. 
Ibid. Céphas vient du chaldéen ceph ou cepha qui signifie une pierre, 


une roche. 


Ÿ 44. Cette ville étoit dans la Galilée, au delà du Jourdain, près de 
. l’embouchure de ce fleuve dans la mer de Tibériade, 


Ÿ 45. Quelques-uns croient 


VI, 14. 


ue c’est le même que saint Barthélemi 
joint ordinairement à saint Philippe. Matth. x. 3., Marc. in. 


18., Luc. 


+. 


| 


thanael , et ait : Rabbi: 
tu es Filius Dei,tu es 
Rex Israel. 


5o. Respondit Jesus, 
et dixit ei : Quia dixi 
tibi : Vidi te sub ficu, 
credis : majus his vi- 
debis. 


5r. Et dicit ei : A- 
men,amen dico vobis, 
videbitis cœlum aper- 
tum, et angelos Dei 
ascendentes, et des- 
cendentes supra Fi- 
lium hominis. 


Ÿ 49. Le grec l’exprime ainsi. 
ÿ 51. Ce mot est Las le 
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Dieu seut pouvoit l'avoir vu dans 
cet endroit, lui dit : Rabbi, c’est-à- 
dire Maître, vous êtes le ’ Fils de 
Dieu; vous êtes le Roi d'Israël. 

90. Jésus lui répondit : Vous {e 
croyez, parce que je vous ai dit que 
je vous ai vu sous le figuier; vous 
verrez de bien plus grandes choses, 


et vous aurez des preuves bien plus 


éclatantes de ma divinité. 

51. Puis il ajouta : En vérité, en 
vérité, je vous le dis, vous verrez 
désormais " le ciel ouvert, et les 
anges de Dieu monter et descendre 
sur le Fils de l’homme, /’ pour lui 
rendre leurs devoirs et leurs hom- 
mages. 


rec. 


Ibid. Quelques-uns entendent ceci des anges qui apparurent au temps 
de l’agonie , de la résurrection et de l'ascension de Jésus-Christ. Plusieurs 
l’entendent de ceux qui doivent accompagner Jésus-Christ dans son se- 


cond avénement. 


\ 
VAARAAARARRARINAANARIARPARNRARAY NANINARAARANIY 


VA ARNAANAAAAARANAN NY 
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Noces de Cana. Changement de l’eau en vin. Vendeurs chassés du tem- 
ple. Jésus annonce sa résurrection. Plusieufs croient en lui, mais il ne 


se fie pas à eux. 


1, Erdie tertia nup- 
tiæ factæ sunt in Cana 
Galilææ : et erat ma- 
ter Jesu ibi. 

2. Vocatus est au- 
tem et Jesus, et disci- 
puli ejus, ad nuptias. 

3. Et deficiente vi- 


. 4. Taoïs jours après hé Jésus fut 
parti de Judée pour ta Gatilée, 
il sé fit des noces à Cana en Gali- 
lée ; et la mère de Jésus y étoit. 

2. Jésus fut aussi convié aux no- 
ces avec ses disciples. 


3. Etle vin venant à manquer > la 


Ÿ 1. Voyez l’Harmonie, art. xx, tom. x1x. M. Thoynard a cru que 
ces-trois jours pouvoient se compter depuis la députation marquée au 
chapitre précédent ; mais c’est une méprise dont on a pu voir l'illusion 
dans les notes sur la Concordance , s"° part. ch. xxiv, tom. xx. 

Ibid, Cana étoit dans la tribu de Zabulon, au nord et environ à trois 


lieues du Thabor. 


È 
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mère de Jésus lut dit : Ils n’ont 
point de vin. — 


4. Jésus lui répondit : Femme, 
qu'y a-t-il entre vous et moi ? Est-ce 
de vous que je tiens ma puissance, 
et n’est-ce pas de mon Père, à qui 
seul appartient d'en régler l’usage? 
Or, mon heure n’est pas encore 
venue ; et Le moment qu’il a mar- 
qué pour {a faire parottre, n’est 


5. Cependant sa mère, poussée 
par L'Esprit de Dieu qui lu faisoit 
connottre que ce moment n'étoit 


pas éloigné , dit à ceux qui ser-. 


voient : Faites tout ce qu'il vous 
dira. 

6. Or, il y avoit là six grands 
vaisseaux de pierre pour servir aux 
purifications qui étoient en usage 
parmi les Juifs, ” dont chacun te- 
noit deux ou trois mesures /’ d’envi- 
ron trente pintes. 

‘7. Jésus leurdit : Emplissez d’eau 
les vaisseaux ; et ils les emplirent jus- 
qu’au haut. 


8. Alors il leur it : Puisez main- 
tenant, et portez-en au maître d’hô- 
tel, ” et ils lui en portèrent. 


g. Quand donc le maître d’hôtel 
eut goûté de cette eau qui avoit été 
changée en vin, ne sachant point 
d’où venoit ce vin (les serviteurs 
néanmoins qui avoient puisé l’eau, 


le savoient bien ), il appela l'époux, 


’ 6. Voyez dans saint Marc, vir. 4. 
b 


no, dicit mater Jesu 
ad eum : Vinum non 
habent. 

4. Et dicit ei Jesus: 
Quid mihi et tibi est, 
mulier ?nondum yenit 
hora mea. 


s 


5. Dicit mater ejus 
ministris : Quodcum- 
que dixerit vobis, fa- 


Cite. 


6. Erant autem ibi 
lapideæ hydriæ sex po- 
sitæ secundum purif- 
cationem Judæorum, 
capientes singulæ me- 
tretas binas vel ternas. 

7. Dicit eis Jesus : 
Implete hydrias aqua. 
Etimpleverunt eas us- 
que ad summum. 

8. Et dicit eis Jesus : 
Haurite nunc, et ferte 
architriclino. Et tule- 
runt. 

9. Ut autem gusta- 
vit architriclinus a- 
quam vinum factam, 
et non sciebat unde 
esset ( ministri autem 
sciebant, qui hause- 
rant aquam), vocat 
sponsum  architricli- 
nus, 


id, Litt, deux ou trois métrètes. C'étoit une mesure usitée chez les 
Grecs : on croit qu’elle étoit la même que le bath ou l’épha des Hébreux, 


qui contenoit environ trenf® pintes. 


ÿ 8. Ou plutôt au maître du festin. C’étoit un des amis de l'époux qui 
étoit chargé de toute la conduite du festin ; c’est celui que l’on appeloit 
aussi le roi du festin, Voyez au livre de l’Ecclésiastique, xxx1r. 1. et suiv. 


TX 


10. Et dicit ei : 
, Omnis homo primum 
bonum vinum ponit : 
et cum inebriati fue- 
rint, tunc id quod de- 
terius est : tu autem 
servasti bouum vinum 
usque adhuc. 

12. Hoc fecit ini- 


tium signorum Jesus 


fn: Cana Galilææ : et 
manifestavit gloriam 
smam, et crediderunt 
in eum discipuli ejus. 

12. Post hoc des- 
eendit Capharnaum ip- 
se, et mater ejus.:et 
fratresejus,et disciguh 
‘ejus, et ibi manserunt 
‘non multis diebus..… , 

18. Et prope erat 
Pascha Judæorum:, ét 
ascendit Jesus Lee 
me. 

‘54 Et iurenit in 
templo: vendentes. bo- 
ves, st oves, et £co- 
lombes, et aumularios 
sedentes. Ne” 


19.: Et cum fecisset 
quasi flagellum de fin 
mculis ; omies ejecit 
de templo, oves quor 
que et boyves, et nur 
mulariorumeffudit:æs, 


et mensas subvertit. 


16, Et his qui ça-. . 


“ÿ 10. Dans l'usage 
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. 10. Et lui dit : Tout le monde sert 
d’abord le bon vin; et après quon 
a beaucoup bu, ’etqu'on n’est plus 

en état de Le bien goûter , on sert 
alors celui qui n’est pas si bon : mais 


Ao def’ère 


chr. vulg. 
30. 


pour vous, vous avez réservé le, bon L 


vin jusqu'à cette heure. in 
A | 

a. Ce fut là le premier des mi- 
raeles de Jésus, qui fut fait à Cana 
en Galilée; ‘et par-{a il fit éélater 
sa gloire ef fa puissanoc ; et ses dis- 
ciples crurent en lui et {e reconnu- 
rent pour le Messie. :: 

12. Après cela, il s’en alla à Ca- 
pharnaüm//avessa mère, seë frères// 
et ses disciples ; mais ils n’y demeu- 


rérent pas pin É 


… ‘135. Gars épi: Le .Pâque des . 


Juifs étoit proche ; Jésus s'en alla à 
Jérusalem pour {a célébrer; 5 


14. Et ayant trouvé dans le terhple 
des gens qui vendoient des bœufs, 
dis momtoss:et des colonies pour 
tes éacrifices, e sussides chan- 
geurs.qui étoient assis aus éureausx 
qu'ils :y'añoient établis pèur le 
change des monnoïes étrangères, 

130. 1 fit üné espèce de:fouetavec 
de petites cordes, et les chassa tous 
du temple, aveo les mouéons et les 
bœufs ; il jéta 'üssi par ferse “ l’'ar- 


gent. des changeurs, Et: g a | 


deurs oüinploirs. : : . L 
A6, Æt il dit à ceux-qui Nendoient 


pH. 


‘dela fangue sainte , le mot inebriari ne signifie pas 


proprement s'emivrer, mais bôire beaucoup. 
Ÿ 12. Gette ville étoit sur le bord occidental de la’ mer de Tibériade , 


à cinq ou six lieues de Cana. 


Ibid. C'est-k-dire ses parens. AC dans saint Matthieu, x. 46. et 


ur. 55. 


Ÿ 14. Voyez dans saint Matthieu, XXI. 12. ; VOYEZ aussi Harmonie , art. 


xx1v, et la 


oncordance , u* 


art. ch. 1. 


Ÿ 15. Gr. litt, la monnoie des chnbpeue 


21). 


14 


Ps. 11. 6. 
LV de 
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des colombes : Otez tout cela d’ici, 
et ne faites pas de ka maison de môn 
Père une maison de trafic. 


‘19 L 


:E 6 


17. Alors ses disciples se souvin- 
rent / qu'il est écrit au psaume 
soixante-huitième, où David parle 
à Dieu: en la personne du Messie : 
Le:zèle de votré maison me dévore. 

18.. Les Juifs donc prenant la pa- 
role, lai dirent : Par quel miracle 
nous montrez-vous que vous ayez 
droit de faire de telles choses ? 


19. Jésus leur répondit : Détrui- 
sez ce temple, et 7e ferait un mira- 
cle qui vous prouvera que j'ai droit 
de faire ce que je fais; car je le 
rétablirai en trois jours. 

20. Les Juifs lui repartirent : On 
a été: quaranté-six ans: à bâtir :ce 
temple, /’.et vous le rétablirez en 
trois jours ? 


23. Mais il entendoit. parler : du 
temple de :son.corgs, qui étoët le 


vrai: temple de Dieu, dont leur 


temple matériel 
gure.  :. 


n'étoit que ‘la fi: 
22, Quand donc il fut ressuscité 


Te : 
: 49. + 


‘dehtre:les morts ses disciples se 
-souviaret qu’ leur avoit dit cela ; 


et. ils erurent à YEcriture , / qui 
‘avoit prédit sa résurrection, et à 
la parole que Jésus avoit dite ; par 


lumbas vendebant , 
dixit :.  Auferte ista 
hinc, et nolite facere 
domum Patris mei, 
domum negotiationis. 

17. Recordati sunt 
verodiscipuliejus quia 
scriptum est : Zelus° 
domus .tuæ ‘comedit 
me. . : HU 
18. Responderunt 
ergo Judæi;, et dixe- 
runt ei: Quod signuem 
ostendis nobis, qui 
hæc facis ? : © 
- 19 Respondit Je- 
sus, et dixit eis :. Sol- 
vite templum hee, et 
in'tribus diebus exci- 
tabo illud. : 

20. Dixerunt ergo 
Judæi :. Quadraginta 
et sex'.annis æ&difica- 
tum est templum hoc, 
et tu in tribus diebus 
<xcitabis ilud? 

- 21. Ille autem dice- 
bat de templo corpo- 
ris sul. FRS 


‘: 22, Gum ergo re- 
surrexisset a mortuis, 
recordati sunt disci- 
puli ejus , quia hoc 
dicebat ,-et: credide- 
runt Scripturæ, etser- 


Ÿ 17. Autr.! Ét depuis, ses disciples se sont souvenus qu’il est écrit, etc. 


Voyez au Ÿ 212. 


# 20. H paroît que çeci a apport aux réparations 
e versla wvi 


avoient été entreprises par Héro 


tième année de son rè- 


gne, quarante-six ans avant le temps où les Juifs disoient ceci, et qui furent 


| continuées après la mort de ce prince, en sorte qu'il y avoit quarante-siæ 


-ansque l’on ytravailloit, quand Jésus-Christ y parut alors. Voyez ce qui 
est dit sur cela dans l’Abrégé de l'hisjoire des Juifs ,tom.xvn. 

ÿ 22. Autr. et ils crurent à l’Écriture qui guoit dit. de lui: Le zèle devotre 
maison me. dévore ( supr. Ÿ 17e et à la parole L 


: | 0 € arole que Jésus avoit dite : 
Détruisez cetemple, et je le rétablirai en trois jours. PE à 


moni quem dixit Je- 
sus. | | 
23. Cum autem es- 
set Jerosolymis in Pas- 
cha, in die festo, mul- 
ti crediderunt in no- 
mine ejus, videntes si- 
gna ejus quæ faciebat. 
24. Ipse autem Je- 
sus non credebat se- 
méetipsumeis, eo quod 
ipse nosset omnes, 
25. Et quia opus ei 
non erat ut quis testi- 
Monium perhiberet de 
homine : ipse enim 
“sciebat quid esset in 
homine. | | 


lo 


ler 
.* 


L 


© Ÿ24. Autr: parce que tous étoient connus de lui. .: nr 
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laquelle ilt'avoit si clairement an- 


noncée. 


23. Or, comme Jésus étoit à Jé- 
rusalem durant les jours de la fête 
de Pâque , plusieurs crurent en son 
nom, voyant les miracles qu'il fai- 
soit. 


24. Mais Jésus ne se fioit point 
à eux, parce qu’il {es connoissoit 
tous ; LL ir | < Fe, 


25. Et qu’il n’avoit pas besoin que 
personne lui rendît témoignage d’au- 
cun homme, car il connoissoït par 
lui-même ce qu’il y avoit das 
l’homme ; ainsi il voyoit claire- 
ment l'instabilité de leur for, et 
da mauvaise disposition de leur 
cœur. 


, 
i 


Bt nouer Sr 


; A: >: A 4 
, + 


Nicodérie vient trouver Jésus-Christ} instructions que Jésus lui donne. 


Renaissance spirituelle. Le-Fils de Dieu envoyé pour sauver le monde. 
Celui qui ne croit point en lui, est condamné. Dispute entre les dis- 
ciples de saint Jean et ceux de J ésus-Christ touchant le baptême. Ré- 


. poñse de saint Jean à ses disciples. 


ns bite MAR 

1. Enar autem ho- 

mo ex pharisæis, Ni- 

codemus nomine,prin- 
ceps Judæorum. 

2. Hic venit ad Je- 

sum nocte, et dixitæi: 


Rabbi, scimus quia à 


Deo yenisti magister ; 
nemo enim potest hæc 
signa facere, quæ tu 


Ÿ1. Voyez l’Harmonie, art. xxv et suiv., tom. xx, et la Concordance, 


HL part. ch. 


L 


2, ti eft 
PT : , LE » 
bl “ 


1, On s il. y avoit un’ homme 
d’entre les pharisieñs sommé Nico- 
dème, sénateur des Juifs , . .,., 


2. Qui, étant touché des paroles 
et des actions de Jésus, mais n'o- 
sant encore se déclarer ouverte- 
ment pour lui, vintla nuit trouvér 
Jésus, et lui dit: Rabbi, c’est-a- 
dire. Maître, nous savons que vous 


14. 


An de l’ére 


C 


hr. vulg. 


30. 


An de Père 
chr. valg, 
30. 


Ps. cxxxiv. 
7e 
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êtes un docteur venu de la part de 
Dieu pour nous instruire ; car per- 
sonne ne.sauroit faire les miracles 
que vous faites, si Dieu n’est avec 
lui. Dites-moi donc, je vous en 
conjure, ce qu’il faut faire pour 
étre sauvé. | 

3. Jésus lui répondit : En vérité, 
en vérité, je vous le dis, personne 
ne peut avoir part / au royaume .de 
Dieu , s’il ne naît de nouveau. 


4e Nicodème lui dit : Comment 
peut naître un ,homme qui est déjà 
vieux ?. peut-il'rentrer une seconde 


fois deps-.le sein de sa mère, pour 


naître de nouveau ? N 
or A ee | 


5. Jésus lui répondit : En vérité, 
en vérité, je vous le dis, si un hom- 
me ne renaît par le baptéme de 
l’eau, et par la grace du Saint- 
Esprit, il ne peut entrer dans le 
royaume de Dieu. 

6. En effet, ce qui est né de la 


chairest chair, ef ne peut avoir pour 


partage que ta corruption et ta 
moré; mais ce qui est. né de l’Es- 
prit, est esprit , ef capable de possé- 
der Les biens'de L'esprit. - 


‘7: Ne ‘vous'étonnez donc pas dé 


ce que je vous ai dit, qu’il faut que 
vous naïissiez encore une fois ; cela 


s'entend de deite: natssance spiri- 


tuolle , qui seutt peutuous meitrb 
en ue de posséder {5 royaume di 
ciel. 

8. Quant d la manière dont se 
fera vette naissance, celte est aussi 
tmperoeptible que Les autres opéræ- 
tions de Esprit de Dieu. Or, l'Es- 
prié de Dieu souffle où il veut, et 
vous entendez sa voix par {u éouche 


facis, nisi fuerit Deus 
cum e0. 


3. Respondit Jesus, 

et dixit ei : Amen, 
amen dico tibi: Nisi 
quis renatus fuerit de- 
nuo, non potest vide- 
re regnum Dei. 
. &. Dicit ad eum Ni- 
codemus : Quomodo 
potest homo nasci, 
cum sit senex ? oum- 
quid potest in ventrem 
matris suæ iterato in- 
troire, et renasci P 

5. Respondit Jesus : 
Amen; amen dico.tibi: 
Nisi quis renatus fuerit 
ex aqua et Spiritu 
Sancto, non potest in- 
troire in regnum Dei. 

6. Quod natum est 
ex Carne, Caro est, et 


quod natum est ex 


Spiritu, spiritus est, 
ÿ.. Non  mireris, 
quia dixi tibi : Oportet 
vos nasci denuo. 


‘8. Spiritus ubi vult 
spirat, et vocem ejus 
audis.: sednescis unide 
veniat, aut:quo vadat : 
sie est omnis qui na- 
tus est ex Spiritu.' 


.-ÿ 3. Litt, voir le royaume de Dieu, c’est-à-dire y avoir part. Voyez 


le ÿ 36. < 


g- Respondit Nico- 


demus, et dixit ei : 
Quomodo  possunt 
hæc fieri ? 


10. Respondit Je- 
sus, et dixitei:Tues 
magister in Israel, et 
hæc ignoras ? 


11. Amen, amen 
dico tibi, quia quod 
scimus, loquimur : et 
quod vidimus, testa- 
mur:et testimonium 
nostram non accipitis. 

13. Si terrena dixi 
vobis, et non credi- 
tis : quomodo, si dixe- 
ro vobis cœælestia, cre- 
detis ? 


193. Et nemo ascen- 
ditin cœlum, nisi qui 
descendit de cœlo , Fi- 
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de ses ministres; mais vous mè sa- 
vez, ni d’où il vient, ni où il va. 
I en est de même de tout homme 
qui est né de l’Esprit-Saint. On 


l'entend parler un langage tout . 


nouveau; on Lui voit faire des ac- 
tions toutes nouvelles; mais on 
he voit point Le principe qui Le fait 
agir, nt da fin où il tènd, ni les 
biens qu’il espère, 

9. Nicodème lui répondit : Cam- 
ment cela peut-il se faire , e£ com- 
ment un fhomme peut-il natire du 
Saint-Esprit? 

10. Jésus lui dit : Quoi ! vous êtes 
maître en Israël, et vous ignore ces 
choses si clairement marquées dans 
la toi, dont la perfection consiste 
dans le renouvellement intérieur 

de l’ame,par ta grace du Saint- 
Esprit ? nn 

11. En vérité, en vérité, je vous 
dis que nous ne disons que ée que 
nous savons bien, ét que nous ne 
rendons témoignage que de ce que 
nous avons vu ; et cependant vous 
ne recevez point notre témoignage. 

12. Mais si vous ne mecroyéz pas, 
lorsque je vous parle des choses de 
la terre , et des merveilles que La 
grace de Dieu doit y opérer dans 
des ames , comment me croirez-vous 
quand je vous parlerai des choses 
du ciel, que sont infiniment plus 
élevées ? Je suis cependant te seut 
par qui vous puissiez en ctre în- 
Struts | 


13. Car personne n’est monté au 
ciel pour savoir ce qui s’y passe, 
que éelui qui est descendu du cièl, 


Ÿ 8. Autr. Quant à la manière dont se fera celte naissance, elle ne peut 
être connue par les sens. Comme le vent soufile où il veut, et que vous en 
entendez le bruit, sans qu: vous sachiez ni d’où il vient, ni où il va, il 
en est de même, etc. Le mot employé dans le texte signifie égalemeat 
l'esprit et le vent. La plupart des anciens l’ont entendu du Saint-Esprit. 


‘Quelques pères et la 


lupart des nouveaux interprètes l’entendent du 


vent, comme figure de l’Esprit de Dieu. Mais le seul mot vu# qui ne peut 
s'appliquer que très-imparfaite ment au vent , suffit pour montrer que cette 
parole regarde bien plutôt le Saint-Esprit. | 


An de l'ère 
chr. vuls., 


30. 


An de l'ère 
chr. vulg. 
30. 


Num. xxr. Q. 


1. Joan. 1v. 9. 


Sapr, 1.9. 
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c’est-à-dire ; le Fils de l’homme, 

qi étant pareitlement te Fils de 
eu , est aussi toujours dans le 

ciel. | 

14. Et 7e suis encore te seul par 
qui vous puissiez être sauvés; car 
comme Moïse dans le désert éleva 
en haut le serpent d’airain, afin 
que ceux qui avoient été mordus 
par les serpens, te Or sg ; 
et fussent guéris ; ‘il faut de même 
que le Fils de l’homme soit élevé en 
haut, et attaché à une croix, 

15. Afin que tout homme qui croit 
en lui, d’une foi vive, et animée 
par la charité, , ne périsse point, 
mais qu’il ait la vie éternelle; 

‘ 16. Car Dieu a tellement aimé le 
monde, qu’il a donné son Fils unique 
pour étre immoté sur la croix, afin 
que quiconque croit en lui, comme 
en celui qui est La victime de pro- 
pitiation par laquelle il peut obte- 
nir la rémission de ses péchés, ne 
périsse point, mais qu’il ait la vie 
éternelle ; 

17. Car Dieu n’a point envoyé 
son Fils dans le onde pour con- 
damner le monde, mais afin que le 
monde soit sauvé par lui. 


18. Celui done qui croit en lui, 
n’est pas condamné ; mais celui qui 
n’y croit pas, est déjà condamné , 
parce qu'il ne croit pas au om du 
Fils unique de Dieu, par lequel 
seul il peut étre sauvé. | 

19. Or, le sujet de cette condam- 
nation , est que la lumière éternelle 
est venue dans lé monde pour en- 
seigner aux hommes les voies de 
da justice et du salut; et que les 
hommes ont mieux aimé les ténèbres 
de l'ignorance et du péché, où its 
étoient ensevelis, que la lumière 


lius hominis, qui est 
in cœlo. 


14. Et sicut Moyses 
exaltavit serpentem in 
deserto, ita exaltari 
oportet Filium homi- 
nis: 


15. Ut omnis qui 
oredit in ipsum, non 
pereat , sed habeat vi- 
tam æternam. 

16. Sic enim Deus 
dilexit mundum, ut 
Filium suum unigeni- 


tum daret : ut omnis 


qui credit in eum,non 
pereat , sed habeat vi- 
tam æternam. 


19. Non enim misit 
Deus Filium suum in 
mundum, ut judicet 
mundum, sed ut sal- 
vetur mundus per ip- 
sum. 

18. Qui credit in 
eum, non judicatur : 
qui autem non credit, 
jam judicatus est, quia 
non credit in nomine 
unigeniti Filii Dei. 

19. Hoc est autem 
judicium : quia lux ve- 
nit in mundum, et di- 
lexerunt homines ma- 
gis tenebras quam lu- 
cem : erant enim eo- 
rum mala opera. 


14. Voyez au livre des Nombres, xxr. 8. Q. 
9 


20. Omnis enim qui 
male agit, odit lucem, 
et non venit ad lucem, 


ut non arguantur ope- 


ra ejus : | 

21. Qui autem facit 
veritatem, venit ad lu- 
cem, ut manifestentur 
opera ejus, quia in Deo 
sunt facta. 


22. PosthæcvenitJe- 
sus, etdiscipuli ejus, 
interram Judæam : et 
illic demorabatur cum 
eis, et baptizabat. 

23. Erat autem et 
Joannes baptizans in 
Ænnon juxta Salim, 
quia aquæ multæ erant 
illic, et veniebant, et 
baptizabantur. 

24. Nondum enim 
missus fuerat Joannes 
in carcerem. 

‘25. Facta est autem 
quæstio ex discipulis 
Joannis cum Judæis 
de purificatione. 


26. Et venerunt ad 
Joannem, et dixerunt 
ei: Rabbi, qui erat te- 
cum trans Jordanem, 
cui tu testimonium 
perhibuisti, ecce hic 
baptizat, et omnes ve- 
niunt ad eum. 


Ÿ 22. Voyez au chap. 1v. Ÿ 
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qui teur étoit offerte ; et cela, parce 
que leurs œuvres étoient mauvaises; 


20. Car quiconque fait le mal, 


hait la lumière, et ne s'approche 
point de la lumière , de peur qu’elle 
ne le convainque du mal quil fait. 


21. Mais celui qui fait ce que la 
vérité {ur prescrit, s'approche vo- 
dontiers de la lumière, afin que 
ses œuvres soient découvertes , 
parce qu’elles sont faites en Dieu, 


‘et qu’elles sont conformes à sa Loi 


et à son esprit. + 

23. Après cela, Jésus quittant la 
ville de Jérusalem, vint avec ses 
disciples dans le territoire de laJudée. 
Il y demeuroit avec eux, et y bap- 
isoit par leurs mains. / 

23. Jean baptisoit aussi à Ennon 
ne de Salim , ‘’ parce qu’il y avoit 
à quantité d'eaux; et plusieurs y 
venoient, et y étoient baptisés par 
lui; 


24. Car pour lors Jean n’avoit pas 
encore été mis en prison. 


25. Or, il s’éleva une dispute en- 
tre les disciples de Jean, et les Juifs 
affectionnés à Jésus, touchant la 
purification. Les Juifs donnotent 
La préférence aubaptéme de Jésus, 
et Les disciples de Jean à celui de 
leur maître. | 

26. Ceux-ci donc étant venus trou- 
ver Jean, lui dirent : Rabbi, c’est- 
à-dire Maître, celui qui étoit avec 
vous au delà du Jourdain, et à qui 
vous avez rendu un témoignage st 
avantageux, bien loin d’en avoir 
de tareconnoïissance, usurpe votre 


ministère , et vous enlève vos dis- 


ciples ; car it baptise maintenant, 
et tout le monde va à lui. 


2. 


Ÿ 25. Ennon étoit à quatre lieues au midi de Scythopolis. 
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23, Jean leur répondit : L'homme 
ne peut rien recevoir, s’il ne lui a 
été donné du oiel; ainst l’on doit 
croire que c’est Dieu méme qui lus 
donne ce grand nombre de disci- 


28. Et deplus, vous m'’êtes vous- 
thèmes témoins qué je vous ai dit 
qué je ne suis point le Christ , mais 
que j’ai été envoyé devant lui, pour 
disposer les hommes à Le recevoir. 
Jé dois donc me réjouir de ce que 
tous vont à Jésus-Christ ; 


. 29. Car l'époux est celui à qui 
-eêt l'épouse; mais l’ami de l’époux 


: qui se tient auprès de lui, et qui 


l’écouté, est ravi de joie, à causé 
qu'il entend la voix dé l'époux. Je 
me vois donc maintenañt dans l’ac- 
complissement de cette joie, en àp- 
prenant l’heureux succès des pré- 
dications de celui qui est l'époux 
de tEglise; et bien loin d’étre 
jaloux de sa gloire, je voudrois 
pouvoir l’augmenter aux dépens 
méme de la mienne ; 


3e. Car ilfaut qu'il croisse, et 
moi que je dimiaue; 2{ faut que ses 
disciples se multiplient, et que les 
miens m'abandonnent pour s’at- 
tacher à lui. - 


81. En effet, celui qui est venu 
d'en haut, est au-dessus de tous, 
et par conséquent infiniment au 
dessus de moi; car celui qui tire 
sôn originé de la terre, comme js 
fais, est de la terre, et ses paroles 
tiennent de la terre ; mais celui.qui 
est venu du ciel, comms Jésus- 
Christ, est au-dessus de tous. 


52. Et quand ü parte des choses 
du citl, il rend témoignage de te 
qu’il a vu et entendu dans Le ciel, 
d’où il est sorti. Et ainsi, bien Loin 
de m'affliger de ce que tous vont à 
Jésus-Christ, je vois au contraire 


27. Respondit Joan- 
nes, et dixit : Non po- 
test homo accipere 
quidquam, nisi fuerit 
ei datum de cœlo. 

Î 

28. Ipsi vos mihi 
testimoniunt perhibe- 
tis, quod dixerim : 
Non sum ego Chris- 
tus, sed quiæ missus 
sum anteillum. 


29. Qui habet spon- 
sam, sponsus est : ami- 
cus autem sponsi, qui 
stat et audit eum, gau- 
dio gaudet propter vo- 
cem sponsi : hoc ergo 
gaudium meum im- 
pletum est. | 


30. Illum oportet 
crescere, me autem 
miaul, 


31. Qui desursum 
est, super omnes est : 
qui est deterra,de terra 
est, et de terra loqui- 
turt: qui de cœlo ve- 
nit, super omnes est : 


32. Ét quod vidit et 


_audivit, hôc testatur : 


et testimonium ejus 
nemo accipit. 


\ 


. 83. Qui accepit tes- 
timonium jus, signa- 
vit quia Deus verax 
est. 

. 34. Quem enim mi- 
sit Deus, verba Dei 
loquitur : non enim ad 
mensuram dat Deus 
Spiritum. 


35. Pater diligit Fi- 
lium , et omnia dedit 
in manu ejus. 


L 


— 


36. Qui credit in Fi- 
lium , habet vitam æ- 
ternam : qui autem in- 
credulus 
non videbit vitam , sed 
ira Dei manet super 
eum. 
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àvec douleur que presque personne 
ne reçoit son témoignage. 


33. Cependant celui qui reçoit - 


son témoignage, atteste que Dieu 
est véritable. 

34. Car celui que Dieu a envoyé 
sur la terre, en la personne de J'é- 
sus, ne dit que deg paroles de Dieu , 
parce que Dieu ne {ui donne pas, 
comme aux prophètes, son Esprit 
par mesure ; mais i{ {ui en commu- 
nique toute la plénitude, comme à 
son propre Fits, Se 

35. Parce quele Père aime le Fils 
d'un amour infini; et comme il 
luri communique sa puissance, sa 
sagesse et toutes ses perfections di- 
vines, à proportion de cet amour, 
ét lui a mis toutes choses entre les 
mains. | 

36. Celui donc qui croit au Fils, 
a la vie éternelle, par l'espérance 
que sa foi lui donne de ta recevoir 
un jour de la main de ce Fils, qui 
en est le souverain dispensateur ; 
et au contraire, celui qui ne croit 
pas au Fils, ne verra point la vie; /’ 
mais la colère de Dieu demeure sur 
lui. 


Ÿ 36, C'est-à-dire n’aura point de part à la vie, 


k ; LAANAAN 


3 


CHAPITRE IV. 


Jésus retourne en'Galilée. Entretien de Jésus avec la Samaritaine. Ce qu'il 
répond à ses disciples dans éette occasion. Foi des Samaritains. Jésus 
vient de nouveau à Cana. {1 guérit le fils d’un officier à Capharnaüm. 


1. Ur ergo cogno- 
vit Jesus, quia audie- 
runt pharisæi, quod 
Jesus plures discipulos 


1. Jésus ayant donc su que les 
pharisiens étoientirrités contre lui, 
parce qu’ils avoient appris qu'il 
faisoit plus de disciples, et qu'il bap- 
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tisoit plus de personnes que Jean ” 


2. (Quoique Jésus ne baptisât pas 
lui-même, mais ses disciples), 


3. Il quitta la Judée, pour éviter 
leur fureur, et s’en alla de nouveau 
en Galilée. 

4. Or, il falloit qu’il passât par la 
Samarie. 


5. Il vint donc en une ville de 
Samarie, nommée Sichar, ou $2- 
chem, "et située près de l’héritage 
que Jacob donna à son fils Joseph. 


6. Or, il y avoit là un puits qu’on 
appeloit la fontaine /’ de Jacob, 
parce que c’étoit ce patriarche qui 
d'avoit creusé. Jésus donc étant 
fatigué du chemin, s’assit sur {e bord 
de cette fontaine. Il étoit environ la 
sixième heure du jour. ‘! 

7. Il vint ators une femme de 
Samarie /’ pour puiser de l’eau. Jé- 
sus lui dit : Donnez-moi à boire. 


8. ( Car ses disciples étoient allés 
à la ville’ pour acheter à manger. ) 


9. Mais cette femme Samaritaine 
lui dit : Comment, vous qui êtes 
Juif, me demandez-vous à boire, 
à moi qui suis Samaritaine ? Car les 
Juifs n’ont point de commerce avec 
les Samaritains; et is croiroient 


facit, et baptizat, quam 
Joannes 
a. (Quamquam Je- 
sus non baptizaret, 
sed discipuli ejus ), 
3. ReliquitJudæam, 
et abiit iterum in Ga- 


 lilæam. 


4. Oportebat autem 
eum trapsire per Sa- 
mariam. 

5. Venit ergo in ci- 
vitatem Samariæ, quæ 
dicitur Sichar, juxta 
prædium quod dedit 
Jacob Joseph filio suo. 

6. Erat autem ibi 
fons Jacob. Jesus er- 
go fatigatus ex itine- 


re, sedebat sic supra 


fontem. Hora erat qua- 
si sexta. 


7. Venit mulier de 
Samaria haurire a- 
quam: Dicit ei Jesus : 
Da mihi bibere. 

8. (Discipuli enim 
ejus abierunt in civi- 


 tatem, ut cibos eme- 


rent. ) 

9. Dicit ergo ei mu- 
lier illa Samaritana : 
Quomodo tu Judæus 
cum sis, bibere a me 
poscis, quæ sum mu- 
lier Samaritana ? non 


Ÿ 1. Voyez l’Harmonie,'art. xxvui et suiv., tom. x1x, et la Concor dance, 


ne part. ch. 1v et suiv., tom. xx. 


‘ Ÿ 5. On croit que Sichar est la même que Sichem connue dans l’An- 
cien-Testament ; c’étoit auprès de Sichem qu’étoit l’héritage que Jacob 
donna à Joseph. Voyez dans la Genèse , xzvrir. 22. 

Y 6. Les Hébreux appellent fontaine toutes les sources d’eaux vives, 


même celles qui sont au fond des puits. 
Ibid. Voyez auÿ 12. 
Ibid. C'est-à-dire environ midi. ; 


Ÿ7. Selon le grec à la lettre : de la Samarie ; c’est-à-dire Samaritaine 
de nation, mais demeurante à Sichem ville de la Samarie. 


ÿ 8. C'est-à-dire à la ville de Sichem. 


\ 


enfin çoutuntur Judæi 
Samaritanis. | 
10. Respondit Je- 
sus, et dixit ei : Si 
scires donum Dei, et 
quis est qui dicit tibi, 
Da mihi bibere, tu for- 


sitan petisses ab eo, et 


dedisset tibi aquam vi- 
vam. 

11. Dicit ei mulier : 
Domine, neque in quo 
haurias habes, et pu- 
teus altus est : unde 
ergo habes aquam vi- 
vam P 


13. Numquid tu ma- 
jor es patre nostro Ja- 
cob, qui dedit nobis 
puteum, et ipse ex eo 
bibit, et filii ejus, et 
pecora ejus ? 


13. Respondit Je- 
sus, et dixit ei : Om- 
nis qui bibit ex aqua 
hac, sitiet iterum : qui 
autem biberit ex aqua 
quam ego dabo ei, 
non sitiet in æternum. 

14. Sed aqua quam 
ego. dabo ei, fiet in eo 
fons ,aquæ salientis in 
vitam æternam. 


15. Dicit ad eum 
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étre souillés, s’ils avotent bu ou 
mangé avec eux. 

10. Jésus lui répondit : Si vous 
connoissiez le don de Dieu, etquiest 
celui qui vous dit: Donnez-moi à 
boire; au lieu de vous arréter à lui 
faire une question inutile, vous 
lui en auriez peut-être” demandé 
vous-méme ; et il vous auroit donné 
une eau vive. 

11. Cette femme. commençant 
ators d’entrer dans des sentimens 
de respect pour Jésus , lui dit : Sei- 
gneur, vous n’avez point de quoi 
puiser, et Le puits est profond ; d’où 
pourriez-vous donc avoir cette eau 
vive ? e 
12. Etes-vous plus grand que no- 
tre père Jacob , qui n’a point trouvé 
ici d’eau vive, mais qui nous a 
donné ce puits, après {’avoir creusé 
avec beaucoup de travail, et en a 
bu lui-même , aussi-bien que ses en- 
fans et ses troupeaux ? 

13. Jésus, pour lui donner tieu 
de juger s’il étoit plus grand que 
Jacob, lui répondit : Quiconque 
boit de cette eau, que Jacob vous 
a donnée, aura encore soif; au lieu 
que celui qui boira de l’eau que je 
lui donnerai, n’aura jamais soif. 

14. Mais l’eau que je lui donnerai, 
deviendra en lui comme une fon- 
taine d’eau qui rejaillira jusque dans 
la vie éternelle. ”’ — 

19. Cette femme lui dit : Seigneur, 


Ÿ 10. La particule 4 traduite ici par forsitan, est celle qui est traduite 


._ De 


ailleurs par utique ( Joan. vi. 42. xiv. 7. et 28. xvitr. 36.), et quelquefois 
on la néglige , comme,on le voit dans ce verset même, où la Vulgate dit 
. simplement et dedisset, quoique la même particule grecque y soit répétée. 
vient que le P. de Carrières a traduit ici : Vous lui en auriez sans, 
doute demandé vous-même, et il vous auroit donnéune eau vive. M. l’abbé 
de Vence l’a conservé ainsi. D’autres ont traduit plus simplement : Vous 
lui en auriez demandé vous-même, et il vous auroit donné une eau vive. 
C’est bien le sens du grec, où cette particule ne sert qu’à former le témps 
conditionnel qui ne peut s’exprimer autrement chez les Grecs. 

Ÿ 14, Autr. qui jaillira jusque dans la vie éternelle ; qui ne cessera point 


de se répandre dans son cœur, et pendant cette vie, et pendant toute l’éter- : 


nité. . 
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An de l'ère donnez-mol de cette eau , afin que je 


chr. vulg, 


n’aie plus soif, et que je ne vienne 
plus ici puiser. 


16. Jésus lui dit : Allez, appelez 
votre mari, et venez ici. 


17. Cette femme lui répondit : 
Je n’ai point de mari. Jésus lui re- 
partit : Vous avez raison de dire 
que vous n’avez point de mari ; 


18. Car vous avez eu cinq maris; 
et maintenant celui que vous avez 
n’est pas votre mari : vous dites vrai 
en cela. 


_— 


19. Cette femme lui dit : Seigneur, 
je vois bien que vous êtes un pro- 


phète, et que vous connoissez Les 


mystères les plus cachés. Dites-moi, 
Je vous prie, où Dieu veut étre 
adoré; 

20. Car nos pères ont adoré sur 
cette montagne ; ‘/ et vous aatres 
J'uifs , vous dites que c’est dans Jé- 
rusalem qu'est le lieu où il faut ado- 


Deut.xu. 5. rer Dieu, et fui offrir dessacrifices. 


4. Reg. xvir 


4. 


e 


21. Jésus lui dit : Femme, croyez- 
moi ; le temps va venir où vous n’a- 
dorerez plus le Père céfeste, ni sur 
cette montagne, ni dans Jérusalem ; 
mais ü sera adoré par toute La 
terre, et on lui offrira partout le 
véritable sacrifice. 

22. Maintenant vous àädorez ce 
que vous ne connoissez point , parce 
que vous n'avez qu’une fausse idée 
de Dieu et de son culte ; mais pour 
nous, nous adorons ce que nous 
connoissons, car le salut vient des 
Juifs. C’est à ceux qu’ a plu à 


mulier : Domine, da 
mihi hanc aquam , ut 
non sitiam , neque ve- 
niam buc haurire. 

16. Dicit ei Jesus : 
Vade, voca virum tu- 
um, et veni huc. 

17. Respondit mu- 
lier, et dixit : Non 
habeo virum. Dicit ei 
Jesus: Bene dixisti : 
Quia non habeo vi- 
rum : 

8. Quinque enim 
viros habuisti, et nanc 
quem habes, non est 
tuus vir : hoc vere 
dixisti. 

19. Dicit ei malier : 
Domine, video quia 
propheta es tu. 


20. Patres nostri in 
monte hoc adorave- 
runt : et vos dicitis 
quia Jerosolymis est 
locus ubi adorare o- 
portet. 

21. Dicit ei Jesus : 
Mulier, crede mihi, 
quia venit hora, quah- 
do neque in monte 
hoc, neque in Jeroso- 
lymis adorabitis Pa- 
trem. | 

22. Vos adoratis 
quod nescitis: nos ado- 
ramus quod scimus, 
quia salus ex Judæis 
est. 


ÿY 20. C'est-à-dire sur le mont Garizim , au pied duquel étoit Sichem. 
Les Samaritains supposoient que les patriarches avoient exercé leurs actes 


de religion sur cette montagne. 


- 


23. Sed venit hora, 
et nunc est, quando 
veri adoratores adora- 
bunt Patrem in spiri- 
tu et veritate : nam et 
Pater tales quærit, qui 
adorent eum. 


24. Spiritus est De- 
us, et eos qui adérant 
eum, in spiritu et ve- 
ritate oportet adorare. 

25. Dicitei mulier: 
Scio quia Messias ve- 
nit (qui dicitur Chris- 
tus ): cum ergo yenes 
rit ille, nobis annun- 
tiabit omnia. 

26. Dicit ei Jesus : 
Ego sum, qui loquor 
tecum... DE 

27. Et continuo.ve- 
nerunt .discipuli #jus, 
et mirabantuf , quia 
cum muliere loqueba- 
tur: nemo tamen dixit: 
Quid quæris P aut quid 
loqueris cum ea? 

28. Reliquit ergo 
hydriam suam mulier, 
et abiit in civitatem, 
et dicit illis homini- 
bus : 

29. Venite, et vi- 
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Dieu de se faire connoître, de don- 
ner sa loi, et Nb les cé- 
rémonies de son cutte. 

23. Mais le temps vient, et il est 
déjà venu, où les vrais adorateurs 


? 


adoreront le Père, non plus par un 


culte faux et trompeur, comme les 
gentils, ni par un culte charnel 
et figurataf, comme la plupart des 
Juifs, mais en esprit et en vérité ; 
car ce sont là les adorateurs que 
cherche le Père céleste, comme Les 
seuls qui soient dignes de lui. 

24. En effet, Dieu est esprit ef 
vérité; et ainsi il faut que ceux qui 
l’adorent, l’adorent en esprit et en 
vérité. TETE 

25. Cette femme répondit : Je sais 
que le Messie (c’est-à-dire le Christ’’ ) 
doit venir. Lors donc qu’il sera venu, 
il nous annoncera toutes choses, et 
nous fera connoître en tout Les vo- 
dontés de Dieu. oo 

.26. Jésus lui dit : C’est moi-même 
qui vous parle, qui suis le Christ. 


27, Eu même temps ses disciples 
arrivèrent ; et ils s'étonnoient de ce 
qu’il parloit avec une femme Sama- 
ritaine. Néanmoins aucun d’eux 
ne lui dit : Que lui demandez-vous? 
ni, D’où vient que yous vous entre 
tenez avec elle? , 

28. Cette femme cependant, toute 
transportée de joie de ce qu’elle 
venoit d'entendre , laissa là sa cru+ 
che, s’en retourna à la ville, ” et 
commença de dire à tout le monde : 
. 29. Venez voir un homme qui m’a 


EN 5 
, 


Ÿ 25. La parenthèse qui est dans la Vaigate, n’est pas dans le grec; de 
là vient que quelques-uns traduisent : le Messie, qui est appelé Cbrist. 
Mais c’est interpréter un mot hébreu par un mot grec ; et il y a bien lieu 
de présumer que cette femme ne parloit pas grec ; ce qui donne sujet de 
penser que ce n’est pas cette femme qui dit cela, maïs 1e gaint évangéliste 
même ; d’où il suit que c’est bien une parenthèse, - re 

Ÿ 27. Auatr. de ce qu'il parkbit avec une simple femme, | 

Ÿ 28. C'est -à-dire à la ville de Sicher. . 
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dit tout ce que j'ai fait; ne seroit-ce 
point le Christ ? 


50. Ils sortirent donc de la ville, 
et vinrent le trouver. 


31. Cependant ses disciples le 
prioient de prendre quelque chose, 
en lui disant : Rabbi, c'est-à-dire 
Maître , mangez. | 

32. Il leur dit : J’ai une nourri- 
ture à prendre que vous ne connois- 
séz pas. 


33. Les disciples donc se disoïent 
l’un à l’autre : Quelqu'un lui auroit-il 
apporté à manger ? L: 


34. Jésus leur dit : Ma nourriture 
est de faire la volonté de celui qui 
m'a envoyé, et d'accomplir son 
œuvre. | 


35. Il entendoit par cette œuvre 
da conversion des hommes, et par- 
ticulièrement celle. des Samari- 
tains ; et La comparant à une motis- 
son prête à cueillir ; il ajouta : Ne 
dites-vous pas, selon le commun 
proverbe, qu’il y a entore quatre 
mois jusqu’à ce que la moisson 
vienne, et que jusque-là Ü n'y a 
rien à faire ? Mais moi, je vous dis 
qu’il y a une moisson à laquelle 
vous pouvez travailler dès a pré- 
sent. Levez les yeux, et considérez 
les campägnes qui sont déjà blan- 
ches et prêtes à moissonner : voyez 
ces peuples qui sortent en foule 
pour venèr au-devant du Messie ; 
c’est La la moisson qui est préte à 
cueillir. | 

36. Et celui qui moissonne de {a 
sorte, a cet avantage, qu’il reçoit 
la récompense de son travail, et 
amasse les fruits de sa moisson , 


dete homiñem qui di- 
xit mihi omnia quæ- 
cumque feci : num- 
quid ipse est Christus ? 

30. Exierunt ergo 
de civitate, et venie- 
bant ad eum. 

31. Interea roga- 
bant eum discipuli, 
dicentes : Rabbi, man- 
duca. 

32. Ille autem dicit 
eis : Ego cibum habeo 
manducare , quem vos 
nescitis.. ù 

33. Dicebant ergo 
discipuli ad invicem : 
Numquid aliquis .attu- 
lit ei manducare ? 

54. Dicit eis Jesus : 
Meus cibus est, ut fa- 
ciam voluntatem ejus 
qui misit me, ut per- 
ficiam opus ejus. 

35. Nonne vos dici- 
tis, quod adhuc qua- 
tuor menses sunt, et 
messis venit ? Ecce 
dico vobis : Levate 
oculos vestros, et' vi- 
dete regiones , quia 
albæ sunt jam ad mes- 
sem. es 


: 4 F > Û 
: 


36. Et qui metit, 
mercedem accipit , et 
congregat fructum in 
vitam æternam : ut et 


. + 


qui seminat, simul 
gaudeat , et qui metit. 


37. In hoc enim est 
verbum verum, quia 
alius est qui seminat, 
et alius est qui metit. 

38. Ego misi vos 
metere quod vos non 
laborastis : alii. labo- 
raverunt, et vos in 


labores eorumintrois- 


tis. - 


39. Ex civitate au- 
tem illa multi credi- 
derunt in eum Sama- 
ritanorum., propter 
verbum mulieris testi- 
monium perhibentis : 
Quia dixit mihi om- 
nia quæcumque feci. 

4o. Cum venissent 
ergo ad illum Samari- 
tani, rogaverunt eum 
ut ibi maneret 
mansit ibi duos dies. 

4r. Et multo plures 
crediderunt in eum 
propier sermonem e- 
jus. 

42. 


cebant : 


« etc. 


Et muliéri di- 
Quia jam non. 
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non pour cette vië qui dure si peu, 
mais. pour la vie éternelle. Et {a 


. sagesse de Dieu l'a ordonné ainsi, 


afin que celui qui sème {a parote 
divine dans les ames, sans en voir 
. ruit dans ce monde , ait {a con- 

ation de le voir dans l’autre, 
ps des voyant entrer en cette vie 
bienheureuse qu ol leur avoit an- 


noncée; et qu ainsi ü soit dans la 


joie, aussi-bien que celui qui mois- 
sonne, el qui a ta satisfaction de 


travailler à L Gccomptissémont de : 


leur salut. 

37. Car ce que l’on. dit d'ordinaire 
est vrai en cette rencontre, que l’un 
sème , et l’autre moissonne : et vous 
l'avez vous-mêmes expérimenté. 

38. Car je vous ai envoyés mois- 
sonner. ce qui n'est pas venu par 
votre travail; d’autres, savoir ; Les 
patriarches et les prophètes, ont 
travaillé & disposer les hommes à 
recevoir Le Messie ; et vous êtes en- 
trés dans leurs travaux ; vous en 
avez recueilli le fruit, en embras- 
sant da foi, et en ta faisant em 
brasser aux autres. 

39. Or, plusieurs Samaritains de 
cette ville-là crürent en ii sur :le 
rapport de cette femme, qui les as< 
suroit qu'il lui avoit dit tout ce 
qu'elle avoit fait. 


la: 


4o. Les Samaritains étant donc 
venus le trouver , le prièrent de de- 


,meurér chez eux; et il y demeura 
. deux jours: : 


_ 41. Et il y en eut beaucoup plus 
qui crurent en lui, pour avoir en- 
tendu ses discours 5 | 

42. De sorte qu "ils dioient à cette 
femme : Ce n’est plus sur ce que 


An de l’ère 
cbr. vulg. 


31. 


An de l'ère 
chr. vulg- * 
91. 


Matt. xt. 
57. | 
Marc. vi. 4e 
Luc. 1v. 24. 


Matt. 1v. 12. 
Marc. 1. 14. 
Luc, 1v. 14. 


Supr. 11. 9. 


a 


224 SAINT JEAN, 


vous nous avez dit que nous croyons 
én lui; car nous l’avons entendu 


. nous-mêmes, et nous savons qu’il 


est vraiment te Christ !! et le Sau- 
veur du monde. | 

43. Deux jours après, il sortit de 
ce lieu, et s’en alla en Galilée, 
comme ù l’avoit résolu en quit- 
tant la Judée; 

44. Car Jésus a lui-même témoi- 
gné qu'un prophète n’est point ho- 
noré dans son pays, et qu'ordinat- 
rement ü n'y fait pas beaucoup de 
fruit. Ainsi quoique la Judée fat 
son pays, puisque comme fils de 
David. it étoit de la iribude Juda; 
#4 la quitta. !! à 

45. Lors donc qu'il fut venu en 
Galilée, les Galiléens le reçurent 
avec honneur et avec joie, parce 
qu’ils avoient vu tout ce qu’il avoit 
fait à Jérusalem pendant la fête de 
Pâque; car ils avoient aussi été à 
cette fête, et ils avoient été té- 
moins des merveilles que Jésus y 
avoil ppérées. 
-46. Jésus vint done uné seconde 
fois à Cana en Galilée, où il avoit 
changé l'eau en:vin. Or, il y avoit 
un officier “ dont-le fils étoit ma- 
lade à Capharnaëm. 


» 


47. Cet officier ayant appris que 
Jésus venoit de Judée en Galilée, 


42. Ce mot est dans le-grep,i . : 


propter tuam loquelam 
credimus :: ipsi enim 
audivimus , et sci- 
mus quiahic est vere 
Salvator mundi. 

43. Post duos au- 
tem dies, exiit inde, 
et abiit in Galilæam. 


44. Ipse enim Je- 
sus testimoniuin per- 
hibuit, quia propheta 
in sua patria honorem 
non habet: 


45. Cum ergo ve- 
nisset in Galilæam, 
exceperunt eum Ga- 
lilæi, cum omnéia vi- 
dissent quæ feceratJe- 
rosolymis in die festo 
et ipsi enim venerant 
ad diem festum. 


46. Venit ergo ite- 
rum in Cana Galilææ, 
ubf fecit aquam vi- 
num. Et erat quidany 
regulus, cujus -flius 
infirmabatur ‘Caphai- 
Naurm.  ‘: : 
_ 47. Hio com audis- 
set quia Jesus adveni- 


L 


L 
' 


44. Quelques-uns pensent que l’expression in patria suadoit s'entendre 


de Nazareth, parce qu’en effet ailleurs la même parole sera dite de cette 
ville. Le P. de Carrières avoit inséré ‘cette idée dans sa paraphrase sur le 
Ÿ 43. ; mais il est assez visible que saint Jean ne parle point iei de Nara. 
reth. Cette ville était dans la Galilée ; ainsi ce n’étoit pas en.la quittant 
que Jésus s’en alloit en Galilée ; mais c’étoit en quittant la Judée, comme 
le saint évangéliste Pa dit au ÿ 5. Il reprend ici son discours, qui avoit 
été interrompu par le récit de ce qui concerne la Samaritaine.- 

Ÿ 46. C’est le sens du grec qui signifie à la lettre un officier de la conr 
da roi, regius. L'expression de la Vulgate , regulus, qui signifie à la lettre 
un petit roi, parôtt être fondée sur une autre leçon, qui se trouve eneore 
dans quelques marserits : Baciloxès au lieu dé Bdorixéss 


ret a Judæa in Gali- 


Iæam, abiit ad eum, 
et rogabat eum, ut 
descenderet, et sana- 
ret filium ejus : inci- 
piebat enim mori. 

48. Dixit ergo Je- 
sus ad eum : Nisi sig- 
na et prodigia videri- 
tis, non creditis. 


49. Dicit ad eum 
regulus : Damine, des- 
cende priusquam mo- 
riatur filius meus. 

5o. Dicit ei Jesus : 
Vade, filius tuus vi- 
vit Credidit homo 
sermoni quem dixit ei 
Jesus, et ibat. 


51. Jam autem eo 


descendente, servi oc- 
currerunt ei, et nun- 
tiaverunt dicentes quia 
_filius ejus viveret. 

52. Interrogabat er- 
go .horam ab eis, in 
qua melius habuerit. 
Et dixerunt ei : Quia 
heri, hora septima, re- 
liquit eum febris. 

95. Cognovit ergo 
pater, quia illa hora 
erat, in qua dixit ei 
Jesus : Filius tuus vi- 
vit: etcredidit ipse, et 
domus ejus tota. 

* 54. Hoc iterum se- 


Ÿ 50. Litt. votre fils vit. 
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JE de vou- 
Is qui alloit 


alla Île trouver, et le 
loir venir guérir « son 
mourir. 


48. Jésus, voyant qu’il croyoît 
sa présence nécessaire pour opérer 
la guérison de son fils, et qu’ainsi 
sa foi étoit encore très-imparfaite, 
de lui reprocha, et lui dit : Si vous 
ne voyez des miracles et des prodi- 
SES » vous ne croyez point. 

49. Seigneur, lui dit cet officier, 
venez avant que mon fils meure ; 
car à ne croyoit pas que Jd'ésus eût 
le pouvoir de te ressusciter. 

50. Jésus lui dit : Allez; votre fils 


se porte bien. ” Et it répandit en 


méme temps une foi vive dans son 
cœur, de manière que cet homme 
crut à la. parole que Jésus lui avoit 


dite, et s’en alla en sa maïson per- 


suadé de {a guérison de son fits. 

51. En effet, comme il étoit déjà 
proche, ses serviteurs » qui venoient 
au-devant de lui, le reucontrèrent , 
et lui a apprirent que son fils sé portoit 
bien. ’ 

52. Et s'étant informé de l’heurc 
où il s’étoittrouvé mieux, ils lui ré- 
pondirent : Hier, à la septième heure 
du jour , la fièvre le quitta. 


53. Son père reconnut donc que 
c'étoit à cette heure-là même que 
Jésus lui avoit dit : Votre fils se porte 


bien. Et il crut, lui et toute sa fa- | 


mille, que Jésus étoit le Füts de 
Dieu et le Messie. | 
54. Ce miracle que fit Jésus, lors- 


LA 


Ÿ 51. Autr. ses serviteurs vinrent au- -devant de lui. 
Ibid, Litt. que son fils vivoit. 


Ÿ 52. C'est-à-dire vers une heure après midi. 


21. 


15 
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qu’il fut revenu de Judée en Galilée, eundum signum fecit 
est le second qu’il y a fait. ” Jesus, cum venisset a 
| Judæa in Galilæam.. 


* 54. Ou plutôt et selon le grec : ce second miracle de Jésus dans la 
ville de Cana, ïl le fit lorsqu'il revint de Judée en Galilée. Ge miracle 
n’étoit le second que par rapport à la seule ville de Gana où il avoit déjà 
changé l’eau en vin (Supr. 46.) ; car Jésus avoit déjà fait d’autres mi- 
racles à Capharnaüm , qui étoit aussi une ville de la Galilée. Voyez saint 


_ Luc, 1v. 25., Harmonie , art. xx1x et xxx, et la Concordance, u° part. 


Lev. xxnr. 5. 
Deut. xvr. 1. 


. environnée de cinq galeries , 


ch. vet vr. 
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CHAPITRE V.. 


Guérison d’un bomme malade depuis trente-huit ans. Murmure des Juifs 
sur le prétendu violement du sabbat , et sur ce que Jésus-Christ se dé- 
claroit Fils de Dieu. Réponse de Jésus-Christ aux Juifs. Le Fils agit 
avec le Père. Il a reçu du Père tout pouvoir de juger. Il a la vie en lui 
de même que le Père. Témoignage de J ean-Baptiste et du Père céleste. 
Incrédulité des Juifs : Moïse sera leur accusateur. 


1. Arès cela se trouvoit la fête 1. Post hæc erat 
de Pâque, qui est la grande fête  dies festus Judæorum, 
des Juifs ; et Jésus s’en alla à Jéru- et ascendit Jesus Je- 
salem pour da célébrer. ! rosolymam. 

2. Or, ily a” à Jérusalem près de 2. Est autem Jero- 
la porte qu’on appelle ta portedes solÿymis probatica pis- 
Brebis, parce que c’est celle par  cina, quæ cognomina- 
où l’on fait entrer et sortir ces tur hebraice Bethsai- 
victimes; ù y a, dis-je, près de da, quinque porticus 
cette porte , une piscine où on {ave habens. 
des entrailles des moutons offerts 
en sacrifice, appelée en hébreu 
Bethsaïda , c’est-à-dire maison de 
péche, ou Bethesda, maison demt- 
séricorde; ! ét cette piscine est 


Ÿ 1. Voyez l'Harmonie, art. x£, tom, x1x, et la Concordance, ire part. 
ch. 1, tom. xx. 

Ÿ 2. Quelques exemplaires grecs lisent : Il y avoit, etc. Et en effet, 
saint Jean n’écrivit son évangile que plusieurs années après la ruine de 
Jérusalem. | | 

Ibid. C’est le sens du grec: Il y a voità Jérusalem près de la porte qu’on 
appeloit la porte des Brebis, ou du troupeau , une piscine snbelée en hé- 
breu , etc. Voyez le plan de Jérusalem. 

Ibid. Les exemplaires latins et quelques manuscrits grecs lisent Beth- 
saïda qui signifie maison de pêche ; mais la plupart des exemplaires grecs 
lisent Bethesda, qui signifie maison de miséricorde. 


3. In his jacebat 
multitudo magna lan- 
guentium, Cæcorum;, 
claudorum, aridorum, 
expectantium aquæ 
motum. 

4. Angelus autem 
Domini descendebat 
secundum tempus in 

piscinam , et:moveba- 

tur aqua : et qui prior 
descendisset in pisci- 
nam post motionem 
aquæ, sanus fiebat a 
quacumque detineba- 
tur infirmitate.. 

5. Erat autem qui- 
dam homo ibi, trigin- 
ta. et octo annos ha- 
bens in infirmitate 
sua. ; 

6. Hunc cum vidis- 
set Jesus jacentem, et 
cognovisset quia jam 
multum tempus habe- 
ret, dicit ei : Vis sa- 
nus fieri ? 

7. Respondit ei lan- 
guidus : Domine , ho- 
minem non habeo,ut 
cum turbata fuerit a- 
qua, mittat me in pis- 
cinam : dum venio e- 
nim ego, alius ante 
me descendit. 


$S. Dicit ei Jesus: 
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3. Où ordinairement étoient cou- 
chés par terre un grand nombre de 
malades, d’xveugles, de : boiteux, 
et d’autres qui avoient des membres 
desséchés, qui fous attendoient le 
mouvement de l’eau ; 


4. Car l’ange du Seigneur /’ des- . 


cendoit à certain temps dans cette 
piscine , et en agitoit l’eau ; et celui 
qui y entroit le premier après que 
l'eau avoitété ainsi agitée, étoitguéri, 
quelque maladie qu’il eût. 


5. Or, il y avoit là un homme 
qui étoit malade . depuis trente-huit 
aus. 


_ 6. Jésus l'ayant vu ‘couché par 
terre, et sachant qu'il étoit malade 
depuis fort long-temps, lui dit : 
Voulez-vous être guéri ? N 


7. Le malade, regardant cette 
question comme un reproche que 
Jésus lui faisoit d’avoir étési long- 
temps malade auprès d’une piscine 
8 salutaire, lui répondit : Seigneur 
Je le veux de tout mon cœur; mais 
je n’ai personne pour me jeter dans 
la piscine après que l’eau à étë 
agitée ; et ‘pendant le temps qe je 
mets à y aller, un autre y descend 
avantmoi. Ans? je ne puis profi- 
ter de la vertu que l'ange commu: 
nique à cette eau.” Kn 


., 8. Alors Jésus lui dit : .Levez- 


Surge, tolle grabatum vous; emportez votre lit, et mar- 


tuum ,et ambula. : 
9. Et statim sanus 


Ÿ 4. Gr. litt. Car un ange descendoit, etc. Le mot Domini n’est pas dans 


le grec. 


chez. ut 
9. En même temps cet hommes 
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fut guéri; et prenant son lit, il 
comm de marcher. Or, ce jour- 
là étoit un jour de sabbat. 


10. C’est pourquoi les Juifs dirent 
à celui qui avoit été guéri : C’est 
aujourd'hui le jour du sabbat; il 
né vous est pas permis d’empor- 
ter votre lit. 
‘ 12. Il leur répondit : Celui qui 
m'a guéri m'a dit : Emportez votre 
lit, et marchez. Et je lui obéis. 


12. Ils lui demandèrent : Qui est 
donc cet homme qui vous a dit : 
Ewmportez votre‘lit, et marchez? 


‘ 


13. Mais celui qui avoit été guéri, 
ne sayoit lui-même qui il étoit, 
car Jésus s’étoit retiré de la foule 
du peuple qui étoit là, pour éviter 
ses applaudissemens et se dérober à 
l'envie des pharisiens. 

14. Depuis, Jésus rencontra cet 
homme dans le temple, et lui dit : 
Vous voilà guéri; ne péchéz plus à 
l’ayenir , de peur qu’il ne vous ar- 
rive quelque chose de pis. 


14. Get homme ravi d’avoir 
rencontré son bienfaiteur , et dé- 
siraant de te faire connoître à 
tout Le monde, s’en alla trouver les 
Juifs, et leur dit que. c’étoit Jésus 
qui l’avoit guéri. | . 

16. Mais bien loin d’être touchés 
de respect pour l'auteur d’un si 
grand miracle, c'est pour cela 
même que les Juifs persécutoient Jé- 
sus, et qu'ils cherchaient à Le 


factus est homo ille : 
et sustulit grabatum 
suum, et ambulabat, 
Erat autem sabbatum 
in die illo. 

, 10. Dicebant ergo 
Judæi iHi qui sanatus 
fuerat : Sabbatum est: 
non licet tibi tollere 
grabatum tuuim. 

ri. Respondit eis : 
Qui me sanum fecit, 
ille mihi dixit : Tolle 
grabatum tuum, et 
ambula. 

12. Ioterrogaverunt 
ergo eum : Quis est 
ille homo qui dixit tibi, 
Tolle grabatum tuum, 
et ambula ? 

13. Is autem qui sa- 
nus fuerat effectus , 
nescichat quis esset : 
Jesus enim declinavit 
a lurba consütuta in 
loco. 

14. Postea invenit 
eum Jesus in templo, 
et dixit illi : Ecce sa- 
nus factus es : jam 
noli peccare, ne dete- 
rius tibi aliquid con- 
tingat. | 

15. Abiit ille homo, 
et nuntiavit Judæis, 
quia Jesus esset, qui 
fecit eum sanum. 


16. Propterea per- 
sequebaniur Judæi Je- 
sum, quia hæc facie- 
bat in sabbato. 


Ÿ 13. Gr. litt. car Jésus s’étoit retiré , y ayant beaucoup de peuple en 
ce lieu-là , lorsqu'il y avoit là beaucoup de peuple. 


17. Jesus autem res- 


pondit ois : Patermeus 
ugque modo eperatur, 


et ego aqperor. 


18. Propterea .erge 
magis quærehant eur 
Judsi interficere, quia 
non solum solvebat 
_sabbatum , sed et Pa- 
trem suum dicebat De- 
um, æqualem se fa- 
ciens Deo. Respondit 
itaque. Jesus, et dixit 
as: 

.19- Amen, amen dis 
co vobis : Non potest 
Filius a se facere quid- 
quam, nisi quod vir 
derit Patrem facien+ 
tem: quæcumque enim 
ille fecerit, hæc et Fi- 
lius similiter facit. 

20. Pater enim dili- 
git Filium, et omnia 
demonstrat ei quæ ip- 
se facit : 
demonstrabit ei .9per 
ra, ut vos mirethini. 


Ÿ 16. Le grec ajoute ces mots. He ee à | + 


et majora his. 
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faire mourir, !. parce qu'il faisoit. 


ces choses le jour du sabbat:':  .. 

17. Mais Jésus, pour leur faire 
sentir l'aveuglement de leur eœur, 
leur dit : Mon Père, depuis. de 
commencement du monde jus- 
qu'aujourd'hui , ne cesse point d’a- 
gir, et Le repos dans lequet il ‘est 
entré après La création, et qu’it a 
voulu faire honorer par celuè du 
sabbat, n'empéche ni Les opéra- 
tions de sa puissanee dans la con- 
servation de ses ouvrages ; nà Les 
opérations de sa grace dans la 
sanctification des ames; et j'agis 
aussi èncessamment, étant avec tui 
un méme principe de ses opérations 
divines. 

18, Gest'pour cela done que les 
Juifs cherchoient encore avec plus 
d’ardeur à lé faire: mourir, ‘parce 


que , non -seulemient il ne gardoit, 


pas le sabbat, mais qu'il disait mé- 
me que Dieu étoit son Père, se 
faisant ainst égal à Dieu. Sur quoi 
Jésus leur répondit de la sov:a : 


_ 19. En vérité, en: vérité, je. vous 
le dis, le Fils ne sauroit rian 
faire de lui-même; il ne fait que ce 
qu’il voit faire à son Père ; çar tout 
ce que le Père fait, ki Fils le. fait 
aussi one loi, 


. 20. Parce que le Père aime leFilg 
d’un amour infini; et ainsi il lai 
montre tout ce qu'il fait lui-même ; 
fui communiquant avec son essen- 
cedivine, sasagesse el sa p uissance 
et il Jui monfjrera, des œuvres cn- 
core plus grandes quê ‘celles-ci ; 
en sorte que vous serez voÿs-mémses 
dans l’admiratipn > en, voyant la 


°: .° 
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grandeur du pouter que Dieu tui: 
a donné. | 
231: Car comme le Père ressuscite 


les morts , et leur ‘donne la vie; de 


même le Fils donne la vie à qui il 
Jui plaît; soit ta vie du. corps, en 
Le retirant des ombres dela mort; 
soit da vie de l’ame, en la déti. 
vrant des liens du péché ; soit la vie 
éternelle. ‘en 
ceux.qu'i en juge dignes. 

22. Gar ls Père ne juge personne , 
mais il a donné tout : pue de ju- 
Sr à  — Pin 

se 

28, Afin: que tous honorent le Fils, 
comme ils honorent le Père. Celui. 
qui n’honore point le Fils, n’ho- 
nore. point le Père qui l'a envoyé. 
C’est donc en vain que vous vous 
gtorifies d'honorer Dieu , pendant 
que vous me déshonorez , mot qui 
suis son Fils, qu'il vous a envoyé 
pour vous mettre en pOrOR de 
da: vie éternelle. 

24. En vérité, en vérité, je vous 
dis que celui qui entend ma parole, 
et qui croit en celui qui m’a envoyé, 
a la: vie éternelle, par {l'espérance 
que sa foi lui donne de lu pos- 
séder ‘un'jour; et il ne tombe 
point dans la condamnation portée 
contre tes pécheurs ; mais comme 
il est déjà passé de la mort du pé- 
ché à la vie de la grace, ü passera 
aussi un jour de la corruption du 
tombeau à lincorrupibilit dë ta 
gtoër 6. » ï. 

‘25. En vérité, en vérité je vous.dis 
que l'heure vient , et qu’elle est. déjà 
venue, où les morts, tels. queje viens 
de dire, entendront la voix du Fils 
de Dieu ; . et où ceux" qui l'enten- 


dront, vivtont. 


26. Car comme le Père à la vie 
en lui-même, et qu’it est de de 
cipe de da vie de son Fits, il'a: 


‘y faisant él aAe 


21. Sicut enim Pa- 
ter suscitat mortuos, 
et vivificat, sic et Fi- 
lius, quos valt, vivi- 
ficat. 


22. Neque enim Pa- 
ter judicat quemquam, 
sed omne judicium de- 
dit Filio, 

23. Ut omnes hono- 
rificent Filium, sicut 
honorificant Patrem : 
qui non honorificat Fi- 
lium , non honorificat 
Patrem qui misit 
lum.: - ‘ DE 


24. Amen, amen di- 
co vobis, quia qui ver- 
bum meum audit, et 
credit ei quimisit me, 
habet, vitam æternam, 
et in'judicium non ve- 
nit, sed transiit a moi- 
té in vitam. 


25. Amen, amen di- 
co vobis, quia venit 
hora, ‘et nunc est, 
quando mortui audient 
vocem Filii Dei, et 
qui audierint , vivent. 

26. Sicut enim Pa- 
ter habet vitam in se- 
metipso, sic dedit et 


Fiko habere vitam in 
semetipso. 


27. Et potestatem 
dedit ei judicium fa- 
cere, quia Filius ho- 
minis est. . 


28. Nolite mirari 
hoc , quia venit hora 
in qua omnes qui in 
monumentis sunt, au- 
dient vocem Filii Dei. 


39. Etprocedent qui 
bona fecerunt, in re- 
surrectionem vitæ : qui 
vero mala egerunt, in 
resurrectionem judi- 
ci. 


30. Non possum ego 
a meipso facere quid- 
quam : sicut audio, ju- 
dico, et judicium me- 
um justum est : quia 
nod quæro volunta- 
tem meam, sed volun- 
tatem ejus qui misit 
me. | 


. 81. Si ego testimo- 
nium perhibeo de me- 
ipso, testimonium me- 
um no est vérum. 


32. Alius est qui tes- : 


timoniuin perbibet de 
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aussi donné au Fils d’avoir la vie 
en lui-même, et d’être le principe 
de la vie des hommes. à 

27. Et il luia donné le pouvoir 
de {es juger, parce qu'il est Fils ” 
de l’homme , et qu’ainsi il peut le 
faire d'une manière. sensible , et 
convenable à ta nature de L’hom- 
me. | 

28. Ne vous étonnez pas de ceci, 
car le temps viendra où tous ceux 
qui sont dans les sépulcres, enten- 
dront la voix du Fils de Dieu , ‘’ 
qui tes appellera à son jugement 
par le ministère de ses anges. 

29. Et ators eeux qui auront 
fait de bonnes œuvres, sortiront 
des tombeaux pour ressusciter à la 
vie éternelle ; mais céux qui en 
auront fait de mauvaises, en sor- 
tiront pour ressusciter à leur con- 
damnation. 

30. Or, ü ne faut pas craindre 
que je puisse-me tromper dans de 
Jugement que je prononcerai sur 
éuz ; car je ne puis rien faire de moi- 
même : je juge seulement selon 
que j’entends de mon Père que je 


dois juger; et mon: jugement est’ 


très-juste , car je ne cherche pas ma 


volonté propre dans les jugemens 
que je prononce, mais la’ volonté 
de celui qui m’a envoyé, ‘qui est 
da sagesse essentielle et la souve- 
raine justice. | 

91. Si je suis seul lorsque je rends 
ainsi témoignage de moi-même, ‘ 
mon témoignage n’est pas ‘tel qu'il 
doit étre selon la loi, pour étre reçu 
comme véritable. 

32. Mais je ne suis pas seul, car 
il yen a un autre qui rend témoi- 


Ÿ 27. C’est le sens du grec qui ne dit pas ici le Fils, mais simplement 


Fils. . 
 Ÿ 28. Gr. Litt. sa voix. 


Ÿ 30. Gr. litt. la volonté du Père céleste qui m’a envoyé. 


‘Ÿ 31. Autr. si c’est moi seul qui rends témoignage de moi-même. 


Matt. ur. 17. 
Supr. 1. 15. 


An de Père 
cbr. vuig. 


31. 


Matt. nr. 17. 
Deut. 1v. 12. 
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gnage de moi, et je sais que le 


témoignage qu'il en rend , est véri- 


_ table. 


33. En effet, vous avez envoyé 
à Jean, et il a: rendu de moi un 
témoignage conforme à la vérité, 
et dont par ei M ou Je pourrois 


à m'autoriser. 


34. Mais pour moi, ce n’est pas 
d’un homme que je reçois témoi- 
gnage; mais je dis ces choses, ef je 
vous fais souvenir du témoignage 
que Jean a rendu de moi, afin que 
voussoyezsauvés par la'foiqu'itvous 
a exhortés d’avoir en moi, comme 
au Messie que Dicu vous aenvoyé. 

. 85. Cet homme étoit une lampe 
ardente par son zèle, et par sa cha- 
rité, et luisante par ses prédica- 
tions, par ses bonnes œuvres; et 
vous avez voulu vous réjouir pour 
un peu de temps à la lueur de sa 
lumière , écoutant ses parotes avec 
joie, et voyant avec plaisir ses 
grands exemples. Je pourrois donc 
me servir du témoignage d’un tet 
homme. 

36. Mais pour moi, j'aiun témoi- 
gnage plus grand que celui“ de Jean; 
car les œuvres que le Père céleste 
m'a données à faire, ces œuvres 
miraculeuses que je fais par da sou- 
veraine puissance qu'il m'a com- 


muniquée, rendent témoignage de 
| moi, que c’est le Père disrnet qui 


m'a envoyé. 

37. Pt le Père qui m’a envoyé, a 
rendu lui-même témoignage de moi‘ 
sur les bords ‘du Jourdain; mais 
vous n’avez jamais entendu sa voix, 
ni vu sa face. ”” 


Ÿ 36. C’est le sens du grec. 
‘#37. Voyez dans saint Matthieu, PI, 17. 


me :etscio quia verum 
est testimonium quod 
perhibet de me. 

35. Vos misistis ad 
Joannem, et testimo- 
nium perhibuit veri- | 
tati. 


34. Ego autem non 
ab homine testimo- 
nium aecipio : sed hæc 
dico, ut vos salvi sitis. 


RE 


35. Ille erat lucerna 
ardens et lucens : vos 
autem voluistis ad ho- 
ram exultare in luce 
ejus. 


36. Ego autem ha- 
beo testimonium ma-: 


jus Joanne : opera e- 


nim quæ dedit mihi 
Pater, ut perficiam ea, 
ipsa opera quæ ego fa- 
cio, testimonium per- 
hibent de me, quia nt 
ter misit me. 

- 87. Et qui misit me 
Pater, ipse testimo- 
nium perhibuit de me : 
neque vocem ejus un- 
quam audistis, neque 
speciem ejus vidistis. 


Ÿ 37. et 38. Autr. Vous n’avez jamais entendu sa voix, ni vu l'éclat de 
sa majesté ; et cependant sa parole ne demeure point en vous. Dieu vous a 
tenu la promesse qu’il vous evoit faite de ne plws vous parler avec sa voix de 
tonnerre au milieu des feux (ORNE xvnt1, 16.); mais vous n’observez pas le 


38. Et verbum ejus 
non habetis in vobis 
manens, quia quem 
misit ille, huic vos 
non creditis. 

39. Scrutamini Scri- 
pturas, quia vos pu- 
tatis in ipsis vitam æ- 
ternam habere : et illæ 
sunt, quæ testimo- 


nium perhibent de me. 


4o. Et non vultis ve- 
pire ad me, ut vitam 
habeatis. 


41. Claritatem ab 
hominibus non acci- 
e. e 


P10. 


y t: 


42.Sed cognovi vos, 
quia dilectionem Dei 
non habetis in vobis. 


43. Ego veni in no- 


mine Patris mei, et 
non accipitis me : si 
alius venerit in nomine 
su0 ; illum accipietis. 


44, Quomodo vos 


potestis credere, qui 
gloriam ab , .invicem 
accipitis, et gloriam 
quæ a solo Deo est, 
non quæritis ? 


NX 
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38. Sa parole méme ne denvulti- 
point en vous, parce que vous “ils 


croyez point en celui qu'il vous ax 


envoyé, et qu'ü vous a ordonné 
d’écouter. | 

59. Vous lisez avec soin les Ecri- 
tures, parce que vous croyez y {rou- 
ver Le moyen d'avoir la vie éternelle; 
et vous avez raison ; ce sont elles, 
en effet, qui rendent témoïgnage 
de moi, qui suis cette vie, et qui 
suis La voie véritable qui y con- 
duit. | | 

4o. Et cependant vous ne voulez 


pas venir à mot, pour recevoir Ja 


vie, que vous ne pouvez oblentr sans 
moi. . F. | 

. 41, Si je vous -exhorte ainsi de 
venir à mot, ce n’est pas que j'aie 
besoin, pour me faire honneur , 
de vous mettre au nombre de mes 
disciples ; je ne tire point ma gloire 
des hommes: | 

42. Mais c’est que je vous con- 
nois, et que Je vois avec douleur 
que vous n'avez pointen vous l’a- 
mour de Dieu, puisque vous-rejotez 
celui qu’il vous a envoyé. 

45. .Car je suis venu au nom de 
mon Père, et vous ne me recevez 
pas : si un autre vient en son propre 
nom, vous le receyrez. 

44. Mais comment pourriez-vous 
me recevoir et me croire, vous qui 
recherchez avec tant d’ardeur la 
gloire que vous vous donnez les uns 
aux autres, et qui ne recherchez 

oint la gloire qai vientde Dieu seul, 
daquette néanmoins est l'unique 
que je vous permets de rechercher ? 


commandement qu'il vous fit alors d'écouter le prophète qu’ il vous enverroit 
(Ibid. Ÿ 15. et 19.); le commandement qu'il vous fit alors n’est point présent 
à vatre ru puisque vous ne croyez point en celui qu’il vous a envoyé. 


Ÿ 39. 


r. autr; Examinez avec application les Écritures, puisque vous 


croyez y trouver la vie éternelle : et ceisont elles qui rèndent témoignage 


de moi. 


An de l'ère 
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An delère gnag 
cbr. vulg. té: 


31. 


SAINT JEAN, 
1sez pas, en 
‘€ Ces Tépro- 
ni doive vous 
t: Vous avez 
Loïse méme, 
vain, puis- 
nnt ce qu’il 


byiez Moise, 
iriez aussi, 
u’il a écrit, 
lequ’i vous 


45. Nolite - putare 
quia ego accusaturus 
sim vos apud Patrem : 
est qui accusat vos 
Moyses, in quo vos 
speratis. 


46. Si enim crede- 
retis Moysi, credere- 
tis forsitan et mihi : 
de me enim ille scrip- 


sit 


Gen. ni. 15. 
16. xxu.18. qu'ila écrit, {ut pour qui vousavez litteris non creditis, 


G7. Maïs si vous ne croyez pas ce 47. Si autem illius 
Deut. xvi. 


Le tant de respect, comment croirez- quomodo verbis meis 


vous ce que je vous dis, moi pour  credetis P 
gui vous avez tant d’aversion et 
de mépris ? 


Ÿ 46. C’est encore ici dans le grec la même particule , à, que la Vul- 
gate rend quelquefois par utique, et que quelquefois elle néglige : de là 
vient que D. Calmet et le P. de Carrières ont traduit ici simplement : 
Car si vous croyiez Moïse, vous me croiriez aussi. M. l’abbé de Vence l’a 
conservé ainsi ; et c'est bien le sens du grec. Supr. 1v. 10. 

Ibid, Voyez au Deutéronome, xvur. 15. 
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CHAPITRE VE 


Multiplication des cinq pains et des deux poissons. Jésus marche sur ‘la 
mer. Le peuple vient le rejoindre. Il les exhorte à travailler pour la 
pourriture qui ne périt point. H leur déclare qu’il est le pain de vie 
descendu du ciel ; que ce pain est sa chair; que sa chair sera une nourri- 
ture, et son sang un breuvage. Plusieurs se scandalisent, et se reti- 

RE ses douce apôtres demeurent avec lui; il prédit l’infidélité de Pun. 

, d'eux. : ns 


S. Matthieu, XIV. 13.-01. S. Marc, VI. 30.-44. 
4 © 4, Luc, IX. 10.-17. 

39 1. Jésus s’en alla ensuite au delà 1. Posr hæc abiit 
Matt. xiv.13. de la mer de Galilée, qui est {a Jesus trans mare Ga- 
Marc. mn. 32, méme chose quete lac de Tibériade.”’ lileæ, quod est Tibe- 
Luc. 1x. 10. À riadis : 


ÿ 1. Voyez l’Harmonie, at. zxvuetsuiv., tom. x1x, et la Goncordance, 
ant part, ch. xxvi et suiv., tom. xx. 


2. Et sequebatur 
eum multitudo ma- 
gna , quia videbant 
signa quæ faciebat su- 
perhis qui infirmaban- 
tur. 

3. Subiit ergo in 
montem Jesus , et ibi 
sedebat cum discipulis 
suis. 

4. Erat autem pro- 
ximum Pascha, dies 
festus Judæorum. 


5. Cum sublevasset 
_ergo oculos Jesus , et 
vidisset quia multitu- 
do maxima venit ad 


eum, dixit ad Philip- 


pum : Unde ememus 
panes, ut manducent 
hi? | 

6. Hoc autem dice- 
bat teutans eum : ipse 
_enkm sciebat quid es- 
set facturus. 

7. Respondit ei Phi- 
Hppus : Ducentorum 
denariorum panes non 
sufficiunteis, ut unus- 
qduisque modicum quid: 
accipiat. 
8, Dicit'ei unus' ex 
discipulis: ejus, An- 
dreas : frater : Simonis 
Petri : oo 
gi : Est puer unus 


ri T, j L 


sas: 
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2. Et comme une grande multi- 
tude de peuplele suivoit, parce qu'ils 
voyoient les miracles qu’il faisoit sur 
les malades, et qu'il étoit accabté 
par la foule ; 


3. 11 se retira sur une montagne, 


où il s’assit avec ses disciples. 


\ 


4. Or, le jour de Pâque qui est la 


grande fête des Juifs, étoit proche ; 


et cette fête attirant à Jérusatem 
un grand nombre de Juifs, avoit 
fort augmenté la foute de ceux qui 


le suivoient. 


5. Jésus donc levant:les yeux , et 


voyantqu'une très-grande multitude. 
de peuple venoit à lui, dit à Phi- 
lippe : D’où pourrons-nous acheter 
assez de pain pour donner à manger 
à tout ce monde ?”. : , 


6. Mais il disoit cela pour te:ten: 
ter, et pour éprouver sa' foi, ear 
il savoit bien ce qu’il'devoit faire.” : 


7. Philippe lui répondit : Quand | 


on auroit pour deux cents deniers ‘” 
de pain, cela ne suffiroit pas pour 
leur en donner à chacun un petit 
morteau. SE ; 

‘8. Un autre de ses disciples, qui 
étoit: André, frère de Simonu-Pierre, 
lui dits: : s : 


"9. Il y a ici un petit garçon qui a 


*1#!5. Le mifraclè dont saint Jean va parler, se trouve déjà rapporté par 
les trois autres évangélistes : iln’est cependant pas ordinaire à saint Jean 
de répéter ce que les autres ont dit : mais au Ÿ 26. on voit qu’il lui étoit 
hécbstaité de-rappoitér'èe miracle, pour Venir ensuite au discours de 
Jésus-Christ sur le pain du ciel. Teen 
" ÿ 6: Autr. de qu eroit. n. TR RIT 

°# 7. Sion preñd iti Le deniet ‘pour mohoie romaine , celä fera environ 
quatre-vingts livres de notre monnoie ; si on le prend pour le'sicle des 
Hébreux, cela fera plus de 300 livres. D M OS 
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« 
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cinq pains d'orge, et deux poissons ; 
mais qu'est-ce que cela pour tant 
de Rene ? , 


10. Jésus {eur dit donc : Faites- 


les asseoir. Il y avoit beaucoup 
d'herbe en ce lieu- là; et environ 
cinq mille hommes ” s'y assirent. 


11.. Jésus prit donc les pains; et 
après avoir rendu graces à Dieu son - 


| pére, de qui il tenait sa puissance, 


Matt. xiv. 25. 
Marc. vr. 46, 


il les distribua aux discip selles 
disciples, à ceux qui étoient assis ; 
et on leur donna de même des deux 
poissons, autant qu’ilsen voulurent. 

12. Après qu'ils furent rassasiés, 
dit à ses disciples : Ramassez les 
morceaux qui sont. restés, afin que 
rien ne se perde. ex 


A5. Et les ayant ramassés , ils 
emplirent douze corbeilles des mor- 
ceaux qui étaient restés des cinq 
pains d'orge, après que tous en eu- 
rent mangé. 


up 
14. Ces Din donc ayant vu: 
le miracle que Jésus avait fait an 
multipliant ces pains, disoient : 
G'est là vraiment le prophète qui 
doit venir dans de monde pour ré- 
gner sur Israël, et Le délivrer des 
mains de ses ennemis. 

15. Mais Jésus sachant qu’ils de- 
voient venir pour l’enleveret le faire 
roi, s'enfuit” une seconde fois sur Ja 


1 


hic, qui habet quin- 


que panes hordeaceos, 


et duos pisces : sed hæc 
quid inter tantos? 

10.. Dixit ergo Je- 
sus : Facite homines 
discumbere. Erat au- 


tem fenuim multum in 


loco. Discubuerunt er- 
go viri numero quasi. 
quiaque millia. 

11. Accepit ergo Je- 
sus panes, et cum gra- 
tias egisset . distribuit | 
discumbentibus : si- 
militer et ex piscibus 
AUSAUE "oleaD | 


12. Ut autem im- 
pleti sunt, dixit dis- 
cipulis suis: Colligite 
quæ superaverunt fra- 
gmenta, ne pereant. 

13. Collegerunt er- 
go ; et impleverünt 
duodecin  cophinos 
fragmentorum ex quin- 
que panibus hordea- 
ceis, quæ superfue- 
runt his qui mandu- 
çayerant. . 

14. Ali ergo homi- 
nes ,. cum vidissent . 
quod Jesus fecerat si- 
gnum, dicebant : Quia 
hic est vere propheta , 
qui. venturus est in 
mundum. 

15. desus ergo cum 
cognovisset , quia ven- 
turi essent.ut rap rens 


Ÿ 10. Le texte de saint Matthieu, xiv. 21., ajoute, sans compter les 


femmes ni les enfans. 


Ÿ 11. Le grec imprimé lit ainsi : il les distribua aux. disciples, et les 
disciples à ceux qui étoient assis. Les autres évangélisteé le HArAUERE de 


mêmg. Matt. xiv. 19. Mare. vi. Âa. Luc, 3x, 16, 


Ÿ 15. Gr. se retira. 


4 


eum , et facerent eum 
regem , fugit iterum 
in montem ipse solus. 
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montagne; sans être accompagné de 
personne. 


S. Matthieu, XIV. 22. et suiv. S. Marc, VI. 45. et suiv. 


16. Ut autem sero 
factum est, descende- 
runt discipuli ejus ad 
mare. 

17. Et cum ascen- 
dissent navim , vene- 
runt trans mare in Ca- 
pharnaum : ettenebræ 
jam factæ erant, et 
non venerat ad eos Je- 
sus. 

‘18. Mare autem, 
vento magno flante, 
exurgchat. 

19. Cum remigas- 
sent ergo quasi stadia 
viginti quinque aut 
triginta, vident Jesum 
ambulantem supra 
mare, et proximum 
navi fieri, et timue- 
runt. 

20. Ille autem dicit 
eis : Ego sum : nolite 
timere. 

21. Voluerunt ergo 
accipere eum in na- 
vim et Statim navis 
fuit ad terram, inquam 
ibant. 


16. Le soir étant venu, ses disci- 
ples s'en allèrent à la mer, 


19. Et montèrent dans une bar- 
que pour passer au delà de la mer 
vers Capharnaüm, espérant ytrou- 
ver Jésus, qu'ils crurent y étre 
passé sans qu’ils s’en fussent aper- 
çus; car il étoit déjà nuit, et Jésus 
n'étoit pas encore revenu à eux, / 

18. Cependant la mer commen- 
çoit à s’enfler, à cause d’un grand 
vent qui souffloit. 

19. Et lorsqu'ils eurent fait, à 
force de rames, environ vingt-cinq 
ou trente stades, /’ ils aperçcurent 
Jésus qui marchoïit sur la mer, ct 
qui s’approchoit” de la barque ; ce 
qui les remplit de frayeur, croyant 
que c’étoit un fantôme. 


20. Mais il leur dit : C’est moi ; 
ne craignez point. 


21. Ils voulurent donc le pren- 
dre dans leur barque. Dès qu’il y 
fut entré, le vent cessa ; !’ et par 
un nouveau miracle, la barque se 
trouva aussitôt au lieu où ils alloient. 


Ÿ 16. 17. Ou plutôt : lorsque le soir fut venu, ses disciples qu’il avoit 
contraints de monter dans la barque, et de passer avant lui à l’autre bord, 


descendirent à la mer; et étant montés dans la barque, ils s’avancoient 
vers Capharnaüm , à l’autre bord de la mer. Or, 
Jésus n’étoit pas encore venu à eux; cependant la mer, etc. V 


étoit déjà nuit, et 
z dans 


saint Matthieu , x1v. 22., et dans saint Marc, vi. 45. ; voyez aussi l’Harmo- 
nie, art. Lxix, et la Concordance wie part. chap. xxvu. 

Ÿ 19. C'est-à-dire environ cinq quarts de lieues. 

Ibid. Gr. autr. qui étoit proche. 

Ibid. Voyez dans saint Matthieu, xrv. 26., et dans saint Marc , vi. 49. 

Ÿ 21. Dans saint Matthieu, xiv. 52.,-et dans saint Marc, vi.51., on voit 


que Jésus entra dans la barque ; et saint Jean ne le nie pas; mais il fait 
remarquer une circonstance dont les autres n’avoient pas parlé, qui est 
qu’aussitôt la barque se trouva amenée au bord. 


An de l’ére 
chr. vulg. 
32. 


An de l’ère 
chr. vulg. 
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22, Le lendemain, le peuple qui 
étoit demeuré de l’autre côté de la 
mer, remarqua qu'il n’y avoit point 
eu là d'autre barque que cetle où 
des disciples étoient entrés, " et 
que Jésus n’y étoit point entré avec 
ses disciples, mais que les disciples 
seuls s’en étoient allés dans cette 
unique barque. 

23. Et comme il étoit depuis ar- 
rivé d’autres barques de Tibériade, 
près du lieu où le Seigneur, après 
avoir rendu graces, les avoit nourris 
de cing pains ; 


24. Et qu'après avoir long-temps 
attendu, ils connurentenfin que Jé- 
sus n’étoit point là, non plus que ses 
disciples; ils entrèrent dans ces bar- 
ques, et vinrent à Capharnaüm, 
cherchant Jésus. 


25. Et l’ayant trouvé au delà de 
la mer, ils lui dirent: Maître, quand 
êtes-vous venu ici P 


26. Jésus leur répondit : En vérité, 
en vérité, je vous le dis, vous me 
cherchez, non pour Les biens spiri- 


 tuets que vous devriez attendre de 


mot, à cause des miracles que vous 
m'avez vu faire; mais parce que je 
vous ai donné du pain à manger, 
et. que je vous ai rassasiés, sans 
qu’il vous en ait coûté n1 argent ni 
travail. | 

27. Ne vous laissez point ainsi 
emporter à l’amour de l'oisiveté et 
à la recherche des biens temporets; 
travaillez pour avoir, non la nour- 
riture qui périt, mais celle qui de- 
meure pour la vie éternelle , et que 
le Fils de l’homme vous donnera; 
parce que c’est lui que Dieu.le Père 
a marqué de son sceau, en {e ren- 


Ÿ 22. Legrec ajoute ces mots. 


22. Altera die , turba 
quæ stabât trans ma- 
re, vidit quia navicula 
alia non erat ibi nisi 
una, et quia non in- 
troisset cum discipu- 
lissuis Jesus in navim, 
sed soli discipuli ejus 
abiissent. 

23. Aliæ vero su- 
pervenerunt naves a 
Tiberïade , juxta lo- 
cum ubi manducave- 
rant panem, gratias 
agente Domino. 

24. Cum ergo vi- 
disset turba,quia Jesus 
non esset ibi, neque 
discipuli ejus , ascen- 
derunt. in naviculas, 
et venerunt Caphar- 
naum , quærentes Je- 
sum. 

25. Etcuminvenis- 
sent eum trans mare, 
dixerunt ei: Rabbi, 
quando huc venisti ? 

26. Respondit eis 
Jesus, et dixit : Amen, 
amen dico vobis , quæ- 
ritis me , non quia vi- 
distis signa, sed quia 
manducastis ex pani- 
bus, et saturati estis. 


27. Operamini non 
cibum qui perit, sed 
qui permanet in vi- 
tam æternam, quem 
Filius hominis dabit 
vobis : hunc enim Pa-. 
ter signavit Deus. 


28. Dixerunt ergo 
ad eum : Quid facie- 
mus ut operemur o- 
pera Dei ? 

29. Respondit Jesus, 
et dixit eis : Hoc est 
opus Dei, ut credatis 
in eum quem misitille. 

30. Dixerunt ergo 
ei : Quod ergotu facis 
signum , ut videamus, 
et credamus tibi ? quid 
operaris ? 


31. Patres nostri 
manducaverunt man- 
na in deserto , sicut 
scriptum est : Panem 
de cœlo dedit eis man- 
ducarè, 


92. Dixitergo eisJe- 
sus : Amen, amen dico 
vobis : Non Moyses 
dedit vobis panem de 
cœlo : sed Pater meus 
dat vobis panem de 
cœlo verum. 

93. Panis enim Dei 
est’ qui de cœlo des- 
cendit, et dat vitam 
mundo. | 

34. Dixerunt ergo 
ad, eum : Domine , 
semper da. nobis pa- 
nem hunc. 
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dant l’image de sa gtoire et Le ca- 
ractère de sa substance, par l’u- 
nion de la nature divine avec La 
nature fumaine en sa personne 
divine, et Le faisant devenir ainsi 
l’auteur de la grace et te dispensa- 
teur de la gloire. 

28. Ils lui dirent : Que ferons- 
nous, pour faire des œuvres qui 

issent nous obtenir de Dieu {a 
vie éternelle ? | | 

29. Jésus leur répondit : L'œuvre 
que la sagesse de Dieu demande de 


An de l’ère 
chr. vulg. 
32. 


1. Joan, ui, 


23. 


vous , est que vous croyiez en celui 


qu’il a envoyé. 

30. Ils lui dirent : Quel miracle 
donc faites-vous, afin que nous le 
voyions, et que nous croyions en 
vous, comme au Fils de Dieu et au 
Messie ? Que faites-vous d’extraor- 
dinaire ? Il est vrai que vous avez 
une fois nourri cing mille hommes 
avec cinq pains. 

31. Mais nos pères, au nombre 
de plus de six cent mille, ! ont 
mangé, nonune fois, mais durant 
quarante ans , dans le désert, la 
manne que Moïse leur faisoit tous 
les jours descendre du ciel, selon 
qu'ilest écrit : Il leur a donné à man- 
ger le pain du ciel. 

32. Jésus leur répondit : En véri- 
té, en vérité, je vous le dis, Moïse 
ne vous a point donné le pain du 
ciel : {a manne portoit ce nom, 
parce qu’elle en étoit la figure ; 
mais c’est mon Père qui vous donne 
le véritable pain du ciel ; 

33. Car le pain de Dieu est celui 
qui descend du ciel, et qui donne 
la vie au monde. 


54. Ils lui dirent donc : Seigneur, 
donnez-noustoujours de ce pain-là. 


Ÿ 31. Voyez au livre des Nombres, 1. 46. | 


Exod. 
14. 
Num. x 7. 
Ps, Lxxvir. 
24. 

Sap.xvr. 20. 
Eccli. xxiv. 
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35. Jésus leur répondit : Je suis 
le pain de vie. Celui qui vient à 
moi, n'aura point faim; et celui 
qui croit en moi, n’aura jamais soif. 


56. Mais je vous l'ai déjà dit : 
Vous m'avez vu faire plusieurs mi- 
ractles qui prouvent clairement 
que je suis le Fils de Dieu ; et ce- 
pendant vous ne croyez pointen mot. 

37. C’est que vous n'êtes point 
du nombre de ceux que mon Père 
m'a donnés; car tout ce que mon 
Père me donne, viendra à moi, et 
je ne rejetterai point celui qui 
vient à moi de {a part de mon 
Père ; | 

38. Car je suis descendu du ciel. 
non pour faire ma volonté, mais 
pour faire la volonté de celui qui 
m'a envoyé. 


59. Or, la volonté de mon Père 
qui m'a envoyé, est que je ne perde 
aucun de tous ceux qu’il m'a donnés, 
mais que je les ressuscite tous au 
dernier jour, pour tes faire vivre 
éternellement avec mot ; 


ho. Car la volonté de mon Père 
qui m'a envoyé, ” est que quicon- 
que voit le Fils, et croit en lui, ait 
la vie éternelle : et ainsi je le ressus- 
citerai au dernier jour , pour te faire 
entrer dans cette vie glorieuse et 
incorruptible. 


41. Les Juifs se mirent donc à 
murmurer contre lui, parce qu'il 
avoit dit : Je suis le pain vivant, qui 
suis cescendu du ciel. ” 


42. Et ils disoient ; N'est-ce pas 
là Jésus , fils de Joseph, dont nous 


Ÿ 40. Gr. litt. de celui qui m’a envoyé. 


55. Dixit autem eis 
Jesus : Ego sum panis 
vitæ : qui venit ad me, 
non esuriet ; et qui 
credit in me, non si- 
tiet unquam. 

36. Sed dixi vobis, 
quia et vidistis me, et 
non creditis. 


37. Omne quod dat 
mihi Pater , ad me ve- 
niet : et eum qui venit 
ad me, non ejiciam 
foras. 


38. Quia descendi 
de cœlo, non ut faciam 
voluntatem meam, sed 
voluntatem ejus qui 
misit me. 

39. Hæc est autem 
voluntas ejus qui misit 
me, Patris, ut omne 
quod dedit mihi, non 
perdam ex eo, sed re- 
suscitem illud in no- 
vissimo die. 

4o. Hæc est autem 
voluntas Patris mei, 
qui misit me, ut om- 
nis qui videt Filium, 
et credit ineum, ha- 
beat vitam æternam, 
et ego resuscitabo eum 
in no vissimo die. 

41 Murmurabant 
ergo Judæi de.illo, 
quia dixisset : Ego 
sum panis vivus, qui 
de cœlo descendi. 

42. Et dicebant : 
Nonne hic est Jesus 


Ÿ 41. Gr. litt. Je suis le pain descendu du ciel, 


filius Joseph, cujus 
nos novimus patrem 
et matrem ? Quomo- 


do ergodicit hic : Quia 


de cœælo descendi P 

43. Respondit ergo 
Jesus , et dixiteis : No- 
lite murmurare in in- 
vicem. | 

44 Nemo potest ve- 
nire ad me, nisi Pater, 
qui misit me, traxerit 
eum : et ego resusci- 
tabo eum in novissimo 
die. 
45. Est scriptum in 
prophetis :. Et erunt 
omnes docibiles Dei. 
Omnis qui audivit a 
Patre, et didicit, ve- 
nit ad me. 


46. Non quia Patrem 


viditquisquam, nisiis 


qui est a Deo : hic vi- 
dit Patrem. 


47. Âmen, amen di- 
ca vobis : Qui credit 
in me, habet vitam 
æternam. 

48. Ego sum panis 
vitæ. 


49. Patres vestri 
manducaverunt man- 
na in deserto , el mor- 
tui sunt. _ 

50. Hic est panis de 


-J 
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connoissons le père et la mère ? Com- 
ment donc dit-il : Je suis descendu 
du ciel ? 


43. Jésus leur répondit : Ne mur- 
murez point entre vous. 


De 


44. Personne ne peut venir à moi, 
si mon Père qui m'a envoyé ne l’at- 
tire; et celur qui viendra à moi de 
la part de mon Père, je le ressusci- 
terai au dernier jour. 


45. Car il est écrit dans les pro- 
phètes, touchant ceux qui croiront 


55 


XHIT. 


Marc. vi. 3. 


Isai. niv. 13. 


en mot : Ils seront tous enseignés”’ 


de Dieu. Quiconque donc a écouté 
le Père, et a appris de lui qui je 
suis , celui-là vient à moi, et croit 
en mot. 

46. Ce n’est pas qu'aucun homme 
ait vu le Père, si ce n’est celui qui 
est né de Dieu; car pour celui-là, 
il a vu le Père; mais pour les au- 
tres, quand L’Ecriture dit qu’ils 
seront instruîts de Dieu, cela s’en- 
tend d’une instruction intérieure 
et spirituelle, qui ne tombe point 
sous les sens, mais qui n’en est 
ni moins réelle, ni moins véri- 
table. ‘ TER 
47. En vérité, en vérité, je vous 
le dis encore une fois, celui qui 
croit en moi, a la vie éternelle ; 


48. Car je suis le pain de vie, et 
Je fais vivre éternellement ceux qui 
croient en mot. | . 

49 Vos pères ont mangé la manne 
daus le désert, et ils sont morts. 


r 


Matt. xx. 27. 


Excd. 
13. 


: ‘ f., 
50. Mais voici le pain qui est des- | 


Ÿ 45. C’est le sens du grec. Ce texte est d’Isaïe, niv. 13. 


21: 


10 


XVI. 
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cendu du ciel, afin que celui qui en 
mange ne meure point. 


51. En effet, je suis le pain vi- 
vant, qui suis descendu du ciel pour 
donner la vie au monde. 

52. Si quelqu'un donc mange de 
ce pain, il vivra éternellement; et le 
pain que je donnerai ; C’est ma chair 
que je dois livrer " à a mort pour 
la vie Le, monde. 


53. Les Juifs donc disputoient les 
uns contre les autres, en disant : 
Comment celui-ci peut-il nous don- 
ner sa Chair à manger ? 


54. Jésus leur dit : En vérité, en 
vérité, je vous le dis, si vous ne 
mangez la chair du Fils de l'homme, 
et ne buvez son sang, vous n ’aurez 
PORS la vie en vous, 


D a | 1 
55. Mais eelui qui mange ma 
chair, et boit mon sang, a la vie 
éternelle ; et je le ressusciterai au 
dernier jour. | 


4 


56. Car ma chaïr est véritable 
ment'une nourriture , et mon sang 
est véritablement un REeSIAsE 


Go. Celui Done qui mange ma 
chair; et boit mon sang, demeure 
en moi, et moi en lui, comme la 
nourriture demeure unte : celui 
qui da prend. . | 

58. Et: ainsi. comme mon Père 


qui m’a envoyé est vivant par dui- 


méme, et que je vis par mon Père, 


cœlo- descendens : ut 
si quis ex ipso mandu- 


. Caverit, non moriatur. 


91. Ego sum panis 
vivus, qui de cœælo des- 
cendi. 

52. Si quis mandu- 
caverit ex hoc pane, 
vivet in æternum : et 
panis quem ego dabo, 
caro mea est, pro 
mundi vita. | 

53. Litigabant ergo 
Judæi ad invicem, di- 
centes : Quomodo po- 
test hic nobis carnem 
suam dare ad mandu- 
candum ? 

54. Dixit ergo eis 
Jesus : Amen, amen 
dico vobis : Nisi man- 
ducaveritis carnem Fi- 
hi hominis, et bibe- 
tis ejus sanguinem; 
non habebitis vitam in 
vobis. 

95. Qui manducat 
meam Carnem, et bi- 
bit meum sanguinem, 
habet vitam æternam : 
et ego resuscitabo 
eum in novissimo die. 

56. Caro enim mea 
vere est cibus, et san- 
guis meus vere est po- 
tus. : 

57. Qui manducat 
meam carnem, et bi- 
bit meum sanguiñem, 
in me manet, et ego 
in illo. 

._58. Sicut-misit.me 
vivens Pater , et ego 
vivo propter Patrem : 


Ÿ 52. Gr. litt. c’est ma chair que je donnerai pour la vie du monde, 
Ÿ 58. C’est le sens du grec ; et c’est ainsi que la plupart des pères et 


des meilleurs interprètes ont entendu ce texte. 


et qui manducat me, 
et ipse vivet propter 
me. | 


! 


50. Hic est panis 
qui de cœlo descendit : 
non sicut manducave- 
runt patres vestri man- 
na, et mortui sunt. 
Qui manducathuncpa- 
nèem, vivet in æter- 
num. | 


60. Hæc dixit in sy- 
nagoga docens, in Ca- 
pharnaum. : 

61. Multi ergo au- 
dientes ex . discipudis 
ejus, dixerust : Durus 
est hic serimo, et quis 
potest eum audire ? 

62. Sciens autem 
Jesus apud ‘semetip- 
sum, quia MmurmMmura- 
rent de hoc discipuli 
ejus, dixit eis : Hoc 
vos scandalizat ? 


63. Si ergo videri- 
tis Filium hominis as- 
cendentem ubi erat 
prius? 


64. Spiritus est, qui 
vivificat : Caro non 
prodest  quidquam : 
verba quæ ego locutus 


sum vobis, spiritus et . 


vita sunt. 
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de sa propre vie qu'il me commu- 
nique ; de même celui qui me 
mange , vivra aussi par moi, de ma 
propre. ete que j6 fui communi- 
guerat. | 

59. C’estlà véritablement lepain 
qui est descendu du ciel, bien diffé- 
rent de la manne que vos pères ont 
mangée dans le désert, et qui ne 
les a pas empêchés de mourir. Car 
celui qui mange ce pain vivra éter- 
nellement, puisqu'il vivra de la 
vie du Fils de Dieu même, qui est 
éternelle. 


© 6o. Ce fut en enseignant dans la 
synagogue de Capharnaüm que Jé- 
sus dit ces choses. 


61. Plusieurs dont de-ses disoi. 
ples l'ayant entendu, dirent : Ce 
discours est éien dur, et qui peut 
l’écouter ? Qui peus se persuader 
qu’un fhomme donne sa chair à 
manger, et son sang à boire ? 

62. Mais Jésus connoîssant en lui- 
même que ses disciples murmu- 
roient sur ce sujet, leur dit : Céla 
vous scandalise-t-il, et croyez-vous 
que je ne puisse vous donner ma 
chair & manger, et mon sang à 


Soire, maintenant que je suis avec 


vous ? | 


63. Que sera-sce donc, si vous 


‘voyez le Fils de l’homme monter où 
il étoit auparavant ? Comment croi- 
rez-vous alors qu’il puisse vous 
donner à manger sa chair glo- 
rieuse , immortelle, et élevée jus- 
qu’à d@ droite de la majesté de 
Dieu ? 


64. C'est l'Esprit de Dieu, qui 


vivifie, et qui donne l'intelligence 


de ces vérités : la chair ne sert de 

rien pour tes entendre; car les pa- 

roles que je vous ai dites sont efles- 

mêmes esprit et vie; et ainsi pour 

les entendre , il faut étre animé de 
10. 
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An de l'ère €’Esprit de Dieu, etvivre de la vie 
chr. vulg. dela foi. 


32. 65. Mais il y en a quelques-uns 65. Sed sunt qui- 
d’entre vous qui n'ont point cet damex vobis, quinon 
Esprit, et quine vivent point de credunt. Sciebat enim 
cette vie; c’est pourquoiausst ils ne ab initio Jesus, qui es- 
croient pas. Car Jésus savoit dès sent non credentes, 
le commencement qui étoient ceux et quis traditurus esset 
qui ne croyoient point, et quiétoit eum. 
celui qui le trahiroit. 

66. Et il {eur disoit : C’est pour 66.. Et dicebat : 
cela que je vous ai dit que person- Propterea dixi vobis, 
ne ne peut venir à moi, s’il neluiest quia nemo potest ve- 
donné par mon Père; car on ne nire ad me, nisi fue- 
vient à moi que par la foi que rit ei datum a Patre 
mon Père seut peut donner. meo. … 

67: Dès lors plusieurs de ses 67. Ex hoc multi 

disciples se retirèrent de sà suite ; “discipulorum ejus abie- 
et.ils n’alloient plus avec lui. runt retro , et jam non 
cum illo ambulabant. 

68. Sur quoi Jésus dit aux douze ° 68. Dixit ergo Jesus 
apôtres : Et vous, ne voulez-vous ad duodecim : Num- 
point aussi me quitter? . : . quid et vos vultis'abi- 

OU A Hu es . rep 

69. Simon-Pierre lui répondit: . 69. Respondit ergo 
À qui irions-nous, Seigneur ? Vous ei Simon Petrus : Do- 
avez les paroles de la vie éternelle; mine, ad quem ibi- 

; __. mus? Verba vitæ æ- 
. ._ ternæ habes : 
Marc.aw16, . 70. Et nous avons cru, et nous no. Et nos credidi- 
Marc. vin. avons conau que vous êtes le Christ, mus et cognovimus 


le Fils du Dieu vivant. / quia tu es Christus 
| En Filius Dei. , . 

71. Jésus leur répondit : Ne 71. Respondit eis 
vous ai-je pas choisis vous douze? Jesus : Nonne ego vos 
néanmoins un de vous est un dé- duodecim elegi P et ex 
mon... | .  vobis unus diabolus 
1: : . est. 

72. Ce qu’il disoit de Judas Isca- 72. Dicebat autem 
riote, fs de Simon; car c’étoitlui Judam Simonis Isva- 
qui devoit le trahir, quoiqu'il fût un  riotem : hic.enim erat 

es douze apôtres. De | _ traditurus eum, cum 
esset unus ex duode- 
cim. | 


s 
UCe IX e 20e 


s 


Ÿ 70. C’est le sens du grec, qui exprime dans cette phrase Îles deux ar- 
ticles le, et ajoute le mot vivant. 
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CHAPITRE VIL 


Les parens de Jésus veulent Ini persuader d’aller en Judée. 
secret. Il enseigne publiquement dans le temple. Re 


Jésus y va en 
roches qu’il fait 


à ceux qui cherchoient à le faire mourir. 1l annonce Defusion de l’Es- 
prit de Dieu. On veut en vain l’arrêter. Nicodème prend sa défense. 


1. Posr hæc autem 
ambulabat Jesus in 
Galilæam : non enim 
volebat in Judæam 
ambulare, quia quære- 
bant eum Judæi inter- 
ficere. 

2. Eratautem in pro- 
ximo dies festus Ju- 
dæorum, Scenopegia. 


3.. Dixerunt autem 
ad eum .fratres ejus: 
Transi binc, et vade 
in Judæam, ut et dis- 
cipuli tui videant opera 
tua quæ facis : 


4. Nemo quippe in 
occulto quid facit , et 
quærit ipse in palam 
esse : si hæc facis, ma- 
nifesta teipsum mun- 
do. 


Ÿ 1. Voyez l’'Harmonie, art, Lxx, tom. x1x, et la Concordance 


ch. xxvinr, tom. xx. 


4 Deris ce temps-là, / Jésus 
parcouroit toute la Galilée, ne vou- 
lant pas aller dans la Judée, parce 


que les Juifs /’ cherchoient à le faire 
mourir, | 


2. Mais la fête des Juifs appelée 
des tabernacles, à cause des tentes 
sous lesquelles ils habitoient du- 
rant les jours de cètte sotennité, en 
mémoire. de celles sous lesquelles 
ts avoient demeuré durant qua- 
ranie ans dans Le désert ; cette fête, 
dis-je , étant proche,” "© 

: 8. Ses frères, c'est-à-dire! ses 
cousins, lui dirent. Quittez’ce pays, 
et vous en allez-en Judée, afin que 
les disciples que vous y avez voient 
aussi les œuvres merveilleuses que 
vous faites, ef que vous ne devez 
pas tenir cachées ; | 

4. Car personne n’agit en secret, 
lorsqu’il cherche à être connu. dans 
le public.” Puis donc que vous 
faites ces choses si admirables, 
faites-vous connoître au monde : 
en les faisant dans Jérusatem, 


54 


où {es Juifs de toutes {es parties 


> lie part. 


Ibid. C’est-à-dire ceux qui habitoient la Judée proprement dite. 


cb. 1 


torité. 


2. Voyez l’Harmonie, art. cxix et suiv., et la Concordance > V° part. 


Ÿ 3, Ou en général ses parens. Voyez dans saint Matthieu, x. 55. et 56. 
Ÿ 4. Le grec à la lettre : à être en liberté , à égiren maitre et avec au 


An de l’ère 
chr. vulg. 
32. 


Lev. 


XXII, 


An de l'ère 
cbr. vulg. 
92. 


246 SAINT JEAN, 


de la terre, qui s'y rassemblent, 
em seront Les témoins. 

5. Car ses frères ne croyoient pas 
en lui; et nele reconnoissant pas 
pour Fils de Dieu, ils ne le 
croyotent pas insensible à l'estime 


des hommes.’ 


* 6. Jésus donc leur dit : Mon 
temps pour me découvrir au 
monde, n’est pas encore venu; 
mais pour vous, votre temps est 
toujours prêt ; | 

- #. Car le monde ne sauroit vous 
haïr, parce que vous entrez dans 
ses sentimens et que vous suivez 
ses maximes. Mais pour moi, il me 
haït, parce que je rends témoignage 
contre lui, que ses œuvres sont 
mauvaises. 

8. Ainss, quant à vous, allez à 
cette féte; pour moi je n’y vais 

as .encore, / parce que mon 
emps. n’est pas encore. accompli, 
et que Le moment marqué par mon 
Père n’est pas encore arrivé, ; 

g. Leur ayant dit ces choses, il 
demeura. dans la Galilée. 

10, Mais lorsque ses frères fu- 
rent partis, il alla aussi lui-même 
à la fête, non pas publiquement, 
maïs comme, s’il eût voulu se ca- 
cher. | 


11. Les Juifs donc le cherchoïent 
pendant cette fête; et ils disoient : 
Où est-il? 


12. Et ont faisoit de lui en secret 
plusieurs discours parmile peuple, 
fort différens les uns des autres; 
car les uns disoient : C’est un hom-, 


5. Neque enim fra- 
tres ejus credebant in 
eum. 


6. Dicit ergo eis Je- 
sus : Tempus meum 
nondum advenit : tem- 
pus autem vestrum 
semper est paratum. 

7. Non potest mun- 
dus odisse vos : me 
autem odit, quia ego 
testimonium perhibeo 
dé ïllo, quod opera 
ejus mala sunt. 


8. Vos ascendite ad 
diem festum hunc, 
ego autem nonascendo 
ad diem festum istum : 
quia meum tempus 
nondum impletum est. 

9. Hæc cum dixisset, 
ipse mansit in Galilæa. 

10. Ut autem ascen- 
derunt fratres ejus, 
tune et ipse ascendit 
ad diem festum, non 
manifeste, sed quasi 
in occulto. 

11. Judæi ergo quæ- 
rebant eum in die fes- 
to, et dicebant : Ubi 
est ille ? 

12. Etmurmur mul- 
tum erat in turba de 
eo. Quidam enim di- 
cebant : Quia bonus 


Ÿ 8. C’est le sens du grec : Je n’y vais pas encore. Au reste, il ya quel- 


p$ 
au moinssous-entendue. 


Los AppENSSe que cette particule n’étoit pas originairement exprimée 
a grec ; mais quand elle n’y seroit pas exprimée, elle y est toujours 


est. Alii autem dice- 
bant : Non : sed se- 
ducit turbas. 

19. Nemotamen pa- 
lam loquebatur deillo, 
propter metum Ju- 
dæorum. 


14. Jam autem die 
festo mediante, ascen- 
dit Jesus in templum, 
et docebat. 

15. Et mirabantur 
Judæi, dicentes : Quo- 
modo hic litteras scit, 
cum non didicerit ? 


16. Respondit eis 
Jesus, et dixit : Mea 
doctrina non est mea, 
sed ejus qui misit me. 


19. Si quis voluerit 
voluntatem ejus fa- 
cere, cognoscet de 
doctrina, utrum ex 
Deo sit, an ego a 
meipso loquar. 

18. Qui a semetipso 
loquitur, gloriam pro- 
priam quærit : qui au- 
tem quærit gloriam 
ejus qui misit eum, 
hic verax est, et injus- 
titia in illo non est. 


19. Nonne Moyses 
dedit vobis legem P et 
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me de bien; les autres disoient : 
Non; mais il séduit le peuple. 


13. Personne néanmoins ne par- 
loit librement /’ de lui, et n’en 
disoit Le bien qu’il en pensoit, 
parce qu’on craignoit les Juifs 
qui fhaïssotient et qui persécutoient 
ceux qui lui étoient favoratles. 

14. Or, vers le milieu de la 
fête , ’ Jésus monta au temple, où 
il se mit à enseigner , et à expliquer 
les saintes Ecritures. 

15. Il de faisoit avec tant de {u- 
mière et de sagesse , que les Juifs 
en étant étonnés, disoient : Com- 
ment cet homme peut-il être si 
savant, / lui qui n’a point étudié ? 

16. Jésus leur répondit : Ma doc- 
trine n’est. pas ma doctrine; ce 
n’est point une doctrine que jÿ aie 

uise par mon travail ; mais 
c’est la doctrine que j'ai reçue de 
celui qui m’a envoyé. 

17.Si quelqu'un vent faire la vo- 
lonté de Dieu, il reconnoîtra si ma 
doctrine est de lui, ou si. je parle 
de moi-même 


18. Celui qui parle de lui-même, 


‘sans être envoyé de Dieu, cherche 
‘sa propre gloire , et est sujet à 


mentir; mais celui qui cherche 
uniquement la gloire de celui qui 
l'a envoyé, est véritable; et À n°y 
a point en lui d'injustice, n? de 
mensonge, parce qu'il he dit que 
ce qu’it a appris de Dieu, qui est 
da vérité même. 

19. Or, comme les quérisons 


. Mmiraculeuses que Jésus faisoit Les 


Ÿ 13. C'est le sens du grec. 
Ÿ 14. Cette fête duroit buit jours. 


. Ÿ 15. Litt. comment cethommesait-illes lettres, c’est-ü-dire les saintes 
Ecritures? Gar-c’étoit à cela que se bornait l'étude des Juifs. 


An de l’ère 
chr. vulg. 
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An de l'ère jours du sahbat, avoient üirrité 


chr. vulg. 
32. 


Supr. v. 11. 


Lev, xu. 3. 


Gen. xvn 10. 


contre lui les scribes et les pha- 
risiens ,; et les avoient portés à 


former te dessein de te faire mou- 


rar, comme élant un viotateur de 
da loi, it leur dit : Moïse ne vous 
a-t-il pas donné la loi du sabtbat ? 
et néanmoins nul de vous n’accom- 
plit à la {ettre cette loi; car vous 


ne faites aucun scrupute de don- 


ner la circoncision au jour du 
sabbat , et de travailler à guérir 
celui qui l’a reçue. 

20: Pourquoi donc cherchez-vous 
à me faire mourir, parce que j'ai 
guéri un homme Le jour du sat- 
bat ? Le peuple, qui se sentoit très- 
éloigné de cette mauvaise disposi- 
tion à L’égard de Jésus, se trouva 
choqué de ce reproche, et lui répon- 
dit : Vous êtes possédé du démon, 
qui vous inspire une telle pensée. 
Qui est-ce qui cherche à vous faire 
mourir ? 

21. Jésus leur répondit : J’ai fait 
un miracle au jour du sabbat , et 
vous en êtes tous surpris, comme st 
J'avois fait un crime. 

22. Cependant, ”” parce que Moïse 
vous a donné {a loi de la circonci- 
sion (quoiqu’elle vienne des patriar- 
ches, et non de Moïse, ”’ qui ne 
l’a point reçue immédiatement de 
Dieu), vous ne laissez pas de cir- 
concire au jour du sabbat, pour 
obéir à cette Loi. 

23. Si donc un homme reçoit la 
circoncision , et si on travailte le 


nemo ex vobhis facit 
legem. 


20. Quid me quæ- 
ritis interficere ? Res- 
pondit turba, et dixit: 
Dæmonium  habes : 
quis te quærit inter- 
ficere ? 


21. Respondit Jesus, 
et dixit eis : Unum 
opus feci, et omnes 
miramini. | 

22. Propterea Moy- 
ses dedit vobis circum- 
cisionem (non quiaex 
Moyse est, sed ex pa- 
tribus ), et in sabbato 
circumeiditis homi- 
nem. | 


23, Si circumcisio- 
nem accipit homo in 


Ÿ 21. Jésus parle ici de la guérison qu'il avoit opérée sur le paralytique 


de la piscine dix-huit mois auparavant, et qui avoit été une occasion de 
scandale pour les Juifs. Voyez au chap. v. Ÿ 9. et suiv. 

Ÿ 22. Quelques-uns joignent le propterea au verset précédent et tra- 
duisent ainsi js grec : Unum opus feci, et omnes miramini propter hoc. 
Moyses dedit, etc: J’ai fait un miracle le jaur du sabbat, et vous en êtes 
tous surpris. Cependant Moïse vous ayant donné , etc. 

Ibid. Litt. Moïse vous ayant donné {a loi de la circoncision ( ce que je 


. dis non pas qu’elle vicnne de Moïse , mais elle vient des patriarches), 


Moïse , dis-je , vous ayant donné ou transmis cette loi , vous ne laissez pas, etc. 


sabbato , ut non sol- 
vatur lex Moysi : mihi 
indignamini quia to- 
tum hominem sanum 
feci in sabbato ? 


24. Nolite judicare 
secundum faciem, sed 
justum judicium judi- 
cate. 


25. Dicebant ergo 
quidam ex Jerosoly- 
mis : Nonne hic est 
quem quærunt inter- 
ficere ? 


26. Ecce palam lo- 
quitur , et nihil ei di- 
cunt. Numquid vere 
cognoverunt printipes 
quia hic est Christus ? 


27. Sedhuncscimus 
unde sit : Christus au- 
tem, cum venerit, 
nemo scit unde sit. 


28. Clamabat ergo 
Jesus in templo do- 
cens, et dicens : Etme 
scitis, et unde sim sci- 
tis: et a meipso non 
veni: sed est verus, qui 
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jour du sabbat à guérir la plaie 
qu’on lui a faite en cette occasion, 


_sans que la loi de Moïse soit violée ,”" 


pourquoi vous mettez-vous en Co- 
lère contre moi, parce que j'ai guéri 
un homme dans tout son corps au 
jour du sabbat ? 


24. Ne jugez pas des choses selon 
l'apparence et selon vos préjugés ; !! 
mais jugez-en selon la justice et {à 
vérité. Si vous en usiez ainsi, vous 
ne condamneriez pas en moicomme 
un crime , CE Que VOUS Croyez pou- 
voir faire sans péché. 

25. Alors quelques personnes de 
Jérusalem , ” qui savoient {: dessein 
quetes principaux d’entre tes Juifs 
avoient formé contre Jésus, com- 
mencèrent à dire : N'est-ce pas là 
celui qu'ils cherchent pour le faire 
mourir ? | | 

26. Et néanmoins le voilà qui 
parle devant tout le monde, sans 
qu’ils lui disent rien. N'est-ce point 
que les sénateurs ont effectivement 
reconnu qu'il est véritablement" le 
Christ ? 

25. Mais cependant nous savons 
d’où cst cet homme ; sa famitle est 
connue de tout Le monde; au lieu 
que quand le Christ viendra, per- 
sonne ne saura d'où il est. 

28. Jésus donc sachant ce qu’on 
disoit de lui, crioit à haute voix, 
en enseignant dans le temple, et di- 


sant au peuple : Vous me connois- : 
sez, dîtes-vous , et vous savez d’où 


je suis; et cependant je ne suis pas 


Ÿ 23. Autr. Si donc un homme reçoit la circoncision le jour du sabbat, 
pourne pas violer la loi de Moïse , qui fixe la circoncision au huitième jour ; 


pourquoi, etc. 


Ÿ 24. Autr. Ne jugez pas avec acception de personnes ; mais jugez selon 


la justice. 


mitis. 


Ÿ 25. Vulg. litt, ex Jerosolymis. C'est-à-dire, selon le grec, ex Jerosoly- 


Ÿ 26. Le grec l’exprime; c’est-à-dire qu’on y trouve deux fois vere, 


An de l’ère 
cbr. vulg. 
32. 


Deut, 1. 16. 


An de l'ère 
chr. vulg. 
32 
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venu de moi-même : mais celui qui 
m'a envoyé. est véritable, ‘et vous ne 
le connoissez point. 

29. Pour moi, je le connois, parce 
que je suis né de lui, et qu’il m’a 
envoyé vers VOUS, pour accomplir 


des promesses qu’it avott faites à 


JInfr. x. 33, 


vos pères. 

30. Les pharisiens encore plus 
érrètés de ces paroles, cherchoïent 
donc à l’arrèêter ; et néanmoins per- 
sonne ne mit la main sur lui, parce 
que son heure, pour étre livré à 
ses ennemis, n'étoit pas encore 
venue. 

31. Cependant plusieurs du peu- 
ple, voyant les miracles qu’il fai- 
soit, crurent en lui; et ils disoient 
entre eux : Quand le Christ vien- 
dra, fera-t-il plus de miracles que 
n’en fait celui-ci? Pourquoi donc 
refuserions-nous de le reconnoître 
pour le Messie ? 

32. Les pharisiens ayant entendu 
ces discours que le peuple faisoit de 
lui en secret, en sentirent toute ta 
force. Et s'étant joints aux princes 
des prétres, “ pour chercher Les 
moyens d’en prévenir les suites , 
ils envoyèrent des archers pour le 

rendre. 

33. Mais Jésus leur disoit : C’est 
en vain que vous vous efforcez d’a- 
vancer L'heure de ma mort. Je suis 
encore avec vous pour un peu de 
temps; et je m'en vais ensuite vers 
celui qui m’a envoyé. 

34. Vous me chercherez ators, et 
vous ne me trouverez point; et en 
effet vous ne pouvez venir où 7e se- 
rai alors, et où je suis dès a pré- 
sent. "! 

35. Les Juifs disoient entre eux : 
Où ira-t-il donc, que nous ne le 


32. C’est le sens du grec. 


misit me, quem vos 
nescitis. 


29. Ego scio eum, 
quia ab ipso sum, et 
ipse me misit. 


LA 


30. Quærebant ergo 
eum  apprehendere : 
et nemo misit in illum 
manus , quia nondum 
venerat hora ejus. 


… 31. De turba autem 
multi crediderunt in 
eum, et dicebant : 
Christus, cum vene- 
rit, numquid plura 
signa faciet, quai quæ 
hic facit ? 


32. Audierunt pha- 
risæi turbam murmu- 
rantem de illo hæc: et 
miserunt prineipes et 
pharisæi ministros, ut 
apprehenderent eum. 


33. Dixit ergo eis 
Jesus : Adhuc modi- 
cum tempus vobiscum 
sum , et vado ad eum 
qui me misit. 


54. Quæretis me, 
et non invenietis : et 
ubi ego sum, vos non 


poteslis venire. 


35. Dixerunt ergo 
Judæi ad semetipsos : 


34. Litt. vous ne pouvez venir où je suis. Mais le présent se met sou- 
vent pour le futur, et on peut traduire : vous ne pourrez venir où je serai. 


j 


Quo hic iturus est, 
quia non inveniemus 
eum ? Numquid in 
dispersionem gentium 
iturus est, . et doctu- 
rus est gentes P 

56. Quis est hic ser- 
mo quem dixit : Quæ- 
retis me, et non inve- 
nietis : et ubi sum ego, 
yos non potestis ve- 
aire ? 

37. In novissimo au- 
tem die magno festivi- 
tatis, stabat Jesus, et 
clamabat, dicens : Si 
quis sitit, veniat ad 
me , et bibat. 


38. Qui credit in 
me , sicut dicit Scrip- 
tura , flumina de ven- 
tre ejus fluent aquæ 
vivæ. 

39. Hoc autem dixit 
de Spiritu quem accep- 
turi erant credentes 
in eum : nondum enim 
erat Spiritus datus , 
quia Jesus nondum 
erat glorificatus. 

40. Exilla ergo tur- 
ba, cum audissent hos 


sermones ejus , dice- . 


bant : Hic est vere pro- 
pheta. 
. &r. Alii dicebant : 
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trouverons point ? Ira-t-il vers les 
gentils ”’ qui sont dispersés par tout 
le monde, et instruira-t-il les gen- 
tils ? 


36. Que signifie cette parole qu’il 


vient de dire : Vous me chercherez, 
et vous ne me trouverez point, et 
vous ne pouvez venir où je dois 
aller ? 


37. Enfin le dernier jour de la fête, 
qui étoit le plus solennel, ”’ Jésus se 
tenant debout au milieu du tempte, 
disoit à haute voix à fout le peuple 
qui étoit assembté : Si quelqu'un a 
soif, qu'il vienne à moi, et qu’il 
boive; c'est-a-dire, qu’il croie en 
Moi 
38. Car siquelqu’un croit en moi, 
il sortira de son cœur des fleuves 
d’eau vive, comme dit l’Ecriture. // 


39. Ce qu'il entendoit de l'Esprit- 
Saint que devoient recevoir ceux 
qui croiroient en lui. Car le Saint - 
Esprit n’avoit pas encore été donné, 
parce que Jésus n’étoit pas encore 
glorifié. 

4o. Plusieurs /’ donc d’entre le 
peuple écoutant ces paroles, di- 


soient : Cet homme est assurément 


un prophète. / 


44. Quelques autres disoient : C’est 


Ÿ 35. Gr. litt. les Grecs : ce que quelques-uns entendent des Juifs hellé- 
nistes , c’est-à-dire dispersés dans k Grèce. 
- Ÿ 37. Les grandes fêtes des Juifs avoient une octave, dont le premier 
et le dernier jour étoient les plus solennels. 

Ÿ 58. On ne peut rapporter ceci qu’aux textes où l’effusion de l’Esprit- 
Saint est annoncée. Joel, 11. 28. Ezech., xxxvi. 25. etc. 

Ÿ 39. Ce mot est dans le grec. 


Ÿ 40. Le grec l’exprime. 


Ibid, Gr. litt. le prophète prédit par Moise. Supr. 1. 31, 


An de l'ère 
chr. vulg. 


33. 


Lev. xxur. 


27° 


15 


° XVHI. 


Joel, 11. 28. 
Act. 11. 


17. 


An de l'ère 
cbr. vulg. 
32. 


Mich. v. 2. 
Matt. 11. 6. 


Supr. ur. 2. 


Deut. xvur. 8. 
Xix. 15e 


… 
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le Christ. Mais d’autres disoient : Le 
Christ viendra-t-il de Galilée ? 


42. L’Ecriture ne dit-elle pas que 


le Christ viendra de la race de David, 


et de la petite ville de Bethléhem , ‘ 
d’où étoit David ? 


\ 


43. De sorte que le peuple étoit 
ainsi divisé sur son sujet. 


44. Or, quelques-uns d’entre eux 
avoient envie de le prendre; mais 
néanmoins personne ne mit la main 
sur lui. 


45. Les archers donc qu'on avoit 
envoyés pour L'arréter, retournè- 
rent vers les princes des prêtres et 
les pharisiens, qui leur dirent : Pour- 
quoi ne l’avez-vous pas amené ? 

46. Les archers leur répondirent : 
Jamais homme n’a parlé comme'cet 
homme. J1 faut que ce soit le Fils 
de Dieu , te Messie. 

47. Les pharisiens leur répliquè- 
rent : Etes-vous donc aussi séduits ? 


48. Y a-t-il un éeul des sénateurs 
et des pharisiens qui ait cru en lui? 
PS a c’est à des gens sages et 
éclairés comme eux qu'il appar- 
tient d’en juger ; 

49. Car pour cette populace, qui 
ne sait ce que c’est que la loi, ce sont 
des gens maudits, que Dieu aban- 
donne aux ténèbres de leur esprit 
et aux égaremens de leur cœur. 


5o. Sur cela, Nicodème, l’un d’en- 


tre eux, et le même qui étoit venu 
trouver Jésus la nuït, leur dit : 


51. Notre loi permet-elle de con- 


Ÿ 42. Voyez la prophétie de Michée, v. 2. 


 didit 


Hic est Christus. Qui- 
dam autem dicebant: 
Numquid a Galilæa 
venit Christus? 

&2. Nonne Scrip- 
tura dicit : Quia -ex 
semine David, et de 
Bethlehem  castello, 
ubi erat David, venit 
Christus ? 

43. Dissensio itaque 
facta estin turba prop- 
ter eum. 

44. Quidam autem 
ex ipsis volebant ap- 
prehendere eum : sed 
nemo misit supereum 
manus. 

45. Venerunt ergo 
ministri ad pontifices 
et pharisæos. Et dixe- 
runt eis illi : Quare 
non adduxistis illum ? 

46. Responderunt 
ministri : Numquam 
sic locutus est homo, 
sicut hic homo. 

47. Responderunt 
ergo eis pharisæi : 
Numquid etvos seduc- 
ti estis? 

48. Numquid ex 
principibus aliquis cre- 
in eum, aut 
ex pharisæis ? 


49. Sed turba hæt, 
quæ non novit legem, 
maledicti sunt. 


5o. Dixit Nicode- 
mus ad eos, ille qui 
venit ad eum nocte, 
qui unus erat ex ipsis: 

91. Numquid lex 


nostra judicat homi- 
nem, nisi prius au- 
‘dierit ab ipso , et cog- 
noverit quid faeiat ?. 
52. Responderunt, 
et dixerunt ei : Num- 
quid et tu Galilæus 


es? Scrutare Scrip- 


turas, et vide quia a 


Galilæa propheta non 


surgit. 

53. Et reversi sunt 
uausquisque 
mum suam. 


in do- 
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damner personne sans l’avoir aupa- 
ravant entendu, et sans s'être in- 
formé de ses actions, st elles sont 
bonnes ou mauvaises ? 

52. Ils lui répondirent : Est-ce 
que vous êtes aussi Galiléen, que 
vous prenez son parti ? Lisez les 
Ecritures, et apprenez qu’il ne sort 
point de prophète de Galilée. /’ 


53. Sur cela, ils se séparérent, 


etchacun s’enretournaen sa maison. 


\ 


Ÿ 52. Gr. autr. Examinez les Écritures, et voyez que le prophète promis 


ne sortira point de la Galilée. Il parois que c’est là leur pensée ; car d’ail- 
leurs il étoit certain que le prop 
voient guère l’ignorer. L'article le n’est pas exprimé dans le grec 


ète Jonas étuit Galiléen , et ils ne pou- 


e ce 


verset , mais on le trouve dans le ÿ 40. auquel celui-ci paroît répondre. . 


VARRAARARARAAAARAA: 


AAAAARAAAARY VAARAA REY 


CHAPITRE VIII. 


Femme adultère présentée à Jésus-Christ. Jésus lumière du monde. Son 


Pere lai rend témoignage. Impénitenae des Juifs prédite. Crucifiement. 


annoncé. Qui commet le péché, esclave du . Vrais enfans d’Abra- 


ham. Le démon est le père du mensonge. 


uiest de Dieu, entend les 


aroles de Dieu. Jésus outragé , laisse la défense de sa gloire à son Père. 
fl déclare qu’il est avant Abraham. | 


1. JESUS autem per- 
rexit in montem Oli- 
veti. 

2. Et diluculo ite- 
rum venit intemplum, 
ét omnis populus ve- 
nit ad eum ,.et sedens 
docebat eos. 

3. Adducunt autem 
scribæ et pharisæi mu- 
lierem in ‘adulterio 
deprehensam : et sa- 
tuerunt eam in medio, 


1. Pour Jésus, il s’en alla sur la 
montagne des Oliviers, où il passa 
da nuit. ! | 

2. Et dès la pointe du jour, il ré- 
tourna au temple, où tout le peuple 
s’amassa autour de lui; et s’étant 
‘assis, il commença de les'instruire. 


3. Alorsles scribes et les pharisiens 
lui  amentèrent ‘une femme du’on 
avoit surnrise en adultère, la firent 
teuir debout au milieu de l’assem- 
blée, 


e k #1 à | 
Ÿ 1. Voyez l’Harmonie , art. cxxv et suiv., tom. x1x, et la Concordance, 


ve part, ch.n1., tom. xx. 
i 35. Le grec l’exprime. 
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chr. vulg, 
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4. Et dirent à Jésus : Maître, cette 


femme vient d’être surprise en aduk-. 


tère. 


5. Or, Moïse nous a ordonné dans 
la loi de lapider les adultères. /’ Quel. 


est donc sur cela votre sentiment ? 
Que ferons-nous de celle-ci ? 

6. Ils disoient ceci en le tentant, 
afin d’avoir de quoi l’accuser, ou 


de cruauté, s’il la condamnoit à 


mort, où de contravention à la toi, 
s’il lui conservoit La vie. Mais Jé- 
sus se baïssant, écrivoit avec son 
doigt sur la terre. 

”. Et comme ils continuoient de 
l’interroger , il se releva, et leur dit : 
Que celui d’entre vous qui est sans 
péché, lui jette la première pierre. 


8. Puis se baissant de nouveau, 


il continua d’écrire sur 1a terre. 


9. Mais pour eux l’ayant entendu 


parler de la sorte, et se sentant re- 
près par leur propre conscience , ‘ 
ils se retirèrent tous l’un après l’au- 
tre, depuis les vieillards qui sorti- 
rent les premiers , comme les plus 
coupables, jusqu'aux plus jeunes: 
et ainsi Jésus demeura seul avec la 
femme , qui étoit au milieu de {a 
ce... 

10. Alors Jésus se relevant, et ne 

voyant plus qu ’elle, ! lui dit : 


Femme, où sont vos accusateurs ? 


personne ne vous a-t- il condam- 


née? 


11. Elle lui dit : Non, Seigneur. 
Jésus lui répondit : Je né vous can- 


damnerai pas nou plus. Allez-vous- 


en , et à l’avenir ne péchez plus. 


5. Voyez au Deutéronome, xx11. 22. 24. 
9- Le grec ajoute ces mots. 


4... Et dixerunt ei : 


Magister, hæc mulier 
_ modo deprehensa est 


in adulterio. 

5. In lege autem, - 
Moyses mandavit no- 
bis hujusmodi lapida- 
re. Tu ergo quiddici{s ? 

6. Hoc autem dice- 
bant tentantes eum, 
ut possent accusare 
eum. Jesus autem in- 
clinans se deorsum, 
digito scribebat in ter- 
ra. 

7. Cum ergo perse- 
verarent interrogantes 
eum, erexit se, et 
dixit eis : Qui sine 
peccato est vestrum, 
primus in illam lapi- 
dem mittat. 

8. Et iterum se in- 
clinans, scribebat in 
terra. 

g. Audientes autem, 
unus post unum exi- 
bant, incipientes a se- 
nioribus : et remansit 
solus Jesus, et mulier 
in medio stans. 


. » 


10. Érigens autem 
se Jesus, dixit ei: 
Mulier, ubi sunt qui 
te accusabant ? nemo 
te condemnavit ? 

11. Quæ dixit : Ne- 
mo , Domine. Dixit 
autem Jesus : Nec ego 
te condemnabo. Vade, 


Jbid. Le grec ajoute ces trois mots : jusqu’aux ptosjeines. 


Ÿ 10. Le grec ajoute ces mots. 


et jam amplius noli 
peccare. | 

12. Iterum ergo lo- 
cutus est eis Jesus, 
dicens : Ego sum lux 
mundi : qui sequitur 
me, non ambulat in 
tenebris, sed habebit 
lumen vitæ. 


13. Dixerunt ergo 
ei pharisæi : Tu de 


teijpso  testimonium 
perhibes : testimo- 
nium tuum non est 
verum. 

14. Respondit Jesus, 
et dixit eis : Etsi ego 
testimonium perhibeo 
de meipso , veram est 
testimonium tneum : 
quia scio unde veni, 
et quo vado: vos au- 
tem nescitis unde ve- 
nio ,; aut quo vado. 

15. Vos secundum 
carnem judicatis : Ego 


non judico quem- 
quam. | : 
. 16. Et si judico ego, 


judicium meum ve- 


rum est, quia solus 
non sum : sed ego , et 
qui misit me, Pater. 


“19. Etiin lepe vestra 
scriptum est, quia 
duorum hominum tes- 
timonium verum est. 


Ÿ 12. C’est le sens du grec. 
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19. Jésus parlant de nouveau au 
peuple , leur dit : Je suis la lumière 
du monde. Celui qui me suit, ne 
marchera /’ point dans les ténèbres ; 
mais il aura la lumière véritable, 
qui conduira ses pas dans Les sen- 
tiers de la vie. 

13. Sur cela les pharisiens lui di- 
rent : Vous vous rendez témoignage 
à vous-même; votre témoignage 
n’est point véritable, et ne dovt point 
être reçu comme tel. 


14. Jésus leur répondit : Quoique 
je me rende témoignage à moi- 
même, mon témoignage néanmoins 
est véritable ; e£j’en sutstrès-assuré, 
parce que je sais d’où je viens, et où 
je vais : mais pour vous, vous ne sa- 
vez d’où je viens, ni où je vais; et 
c’est pour cela que vous ne recevez 
point mon témoignage. | 

15. Vous jugez de moi selon la 
chair, et selon qu’il parott à vos 
sens ; mais pour moi, jé ne jugé 
aènsi de personne. 

16. Et quand je juge de moi-mé- 
me, et queje me rends témoignage, 
mon témoignage est véritable, et 
doit être reçu comme tel, parce que 
je ne suis pas seul, mais moi et 
mon Père qui m'a envoyé, et qui 
autorise de son témoignage celui 
que je me rends à moi-même. 

17. Or, il est écrit dans votre loi, 
que le témoignage de deux person- 
nes sera jugé véritable. 


15, et16. Autr. et à la lettre : Vous jagez de moi selon la chair, et selon 
qu'il päroît à vos sense; mais puur moi maintenant je ne juge personne, 
parcequeje ne suis pas vénu pour juger. (Supr. in. 17. Infr. xu. 47. ) Mais 
quand je jugeroïis, mon jugement seroit véritable, et digne d’être reçu , 
parce que je ne suis pas seul, mais moi et mbn pèrc 4 m'a envoyé, ct 
qui autorise de san témoignage celui que je rends. 
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18. Et ainsi puisque je me rends 
témoignage à moi-même, et que 
mon Père qui m’a envoyé, me rend 
aussi témoignage , notre témoignage 
est véritable selon la loi, et vous 
étes obligés de le recevoir. 

19. Ils lui disoient donc : Où est- 
il votre père , afin que nous rece- 
vions son témoignage ? Jésus leur 
répondit : Vous ne connoissez ni 
moi, ni mon Père; si vous me con- 
noissiez, vous connoîtriez ” aussi 
mon Père. | 

20. Jésus leur dit ces choses, en- 
seignant dans le temple, au lieu où 
étoit le trésor, qui étoit le dieu où 
se tenoient ordinairement Les scri- 
bes et pharisiens, ses plus grands 
ennemis. Et cependant personne ne 
se saisit de lui, parce que son heure 
n’étoit pas encore venue, et que Le 
temps auquel il vouloit se livrer 
entre leurs mains, n’éloit pas ar- 
rivé. 

21. Jésus leur dit encore : Je m’en 
vais, et vous me chercherez sans 
pouvoir me trouver : et ainsi vous 
mourrez dans votre péché, car vous 
ne pouvez venir où je vais. 


22. Les Juifs doncdisoient : N’est- 
ce point qu'il se tuera lui-nrême, et 
que c’est pour cela qu’il dit : Vous 
ne sauriez venir où je vais? . 


23. Il leur dit : Pour vous, vous 
êtes d’ici-bas, et vous n'avez que 
des sentimens conformes à votre 
origine ; mais pour moi je suis d’en 


18. Ego sum qui 
testimonium perhibeo 
de meipso : et testimo- 
nium perhibet de ie, 
qui misit me, Pater. 


19. Dicebant ergo ei: 
Übi est pater tuus? 
Respondit Jesus : Ne- 
que me scitis, neque 
Patrem meum : si me 
sciretis , forsitan et 
Patrem meum scire- 
tis. 

20. Hæc verba lo- 
cutus est Jesus in ga- 
zophylacio , docens in 
templo : et neo ap- 
prehendit eum. quia 
necdum venerat hora 
ejus. 


21. Dixit érgo ite 
rum'eis Jesus : Ego 
vado, et quæretis me, 
et in pectäto vestro 
moriemini, Quo égo 
vado, vos non potes- 
tis venire... 

22. .Dicebant ergo 
Judæi : Numquid in- 
terficiet semetipsum, 
quia dixit : Quo ego 
vado, vos non potes- 
tis venire ? 

23. Et dicebat eis.: 
Vos de deorsum estis : 
ego de supernis sum. 
Vos de mundo hoc es- 


Ÿ 19. La Vulgate ajoute forsitan, peut-être ; c’est-à-dire ,:que dans le 


grec se trouve cette particule que la Vul 


même Ÿ 42. es utique, et qu'ailleurs elle néglige : de là vient 
. de Carrières ne l’expriment point ici. M. l’abbéde Vence 


Calmet et le 


te exprime dans ce chapitre 


e D. 


a conservé ici cette traduction, qui exprime bien le sens du grec. Voyez 


le Ÿ 42. 


tis : ego non sum de. 
hoc mundo. oo 

24. Dixi ergo vobis,, 
Quia moriemini in 
peccatis vestris : si 
enim non credideritis. 
quia ego sum, morie- 
mini ia peccato vestro. 


25. Dicebant ergo: 
ei: Tu quis es? Dixit 
_eisJesus : Principium, 
qui et loquor vobis. 


26. Multa habeo de 
vobis loqui et judi- 
care : sed qui me mi- 
sit verax est : et ego 
quæ audivi ab éo, 
hæc loquor in mundo. 


2», Et non cogno- 
verunt quia patrem 
ejus dicebat Deum. 

28. Dixit ergo eis 
Jesus : Cum exaltave- 
ritis Filium hominis, 
tunc cognoscetis quia 
ego sum, et a meipso 
facio nihil, sed sicut 
docuit me Pater, hæc 
loquor. 


29. Et qui me misit, 


CHAPITRE VIII. 


haut. Vous êtes de ce monde; et 
moi je ne suis pas de ce monde. 

24. C’est pourquoi je vous ai dit 
que vous mourrez dans vos péchés ; 
car si vous ne me croyez ce que /’ je 
suis, vous mourrez dans votre pé- 
ché, ”’ puisque vous ne pouvez en 
étre délivrés que par ta foi que vous 
aurez en mot. ù 

25. Ils lui dirent : Qui êtes-vous 


donc ? Jésus leur répondit : Je suis 


le principe de toutes choses, moi- 
même qui vous parle ; et c’est ce que 
Je vous at dit dès le commencement, 
que vous devez croire pour étre dé- 
divrés de vos péchés." :..  . 

26. Au reste, j’ai beaucoup de 
choses à dire de vous, età condamner 
en vous; mais 7e Mme contenterai 
aujourd’hui de vous dire que celui 
qui fn’a envoyé, est véritable, et 
que je ne dis dans le monde que ce 
que j'ai appris de lui ; de sorte que 
vous résistez à la vérité méme, 
lorsque vous résistez à mesparoles: 

27. Il leur parta uinsi, et ce- 

ndant ïils ne comprirent point 
qu'il disoit que Dieu étoit son père.’” 

28. Jésus donc leur dit : Lorsque 
vous aurez élevé en haut le Fils de 
l’homme , que vous l'aurez fait 
mourir sur une croix, et qu'il sera 
ressuscité, alors vous connoîtrez qui 


je suis; et voussaurez que je.ne fais 


et que je ne dis rien de moi-même, 
mais que je dis seulement ce que 
mon Père m'a enseigné , et ce qu’il 
m'enseigne continuellement. 

29. Cur celui qui m’a envoyé, 


Ÿ 24. Le grec peut se prendre en ce sens : Si vous ne me croyez ce que 


je suis. 


Ibid. Gr. dans vos péchés. | 

Ÿ 25. Gr. autr. Je suis ce que je vous ai dit dès le commencement : je 
suis la lumièredu monde. Supr. Ÿ 12. Autr. J'esuis dès le commencement ; 
et c’est ce que je vous dis, en vous disant que Dicu est mon père. 

Ÿ 27. Gr. litt. et ils ne comprirent pas qu’il leur parloit de son Père. 


suis. 
21, 


Ÿ 28. C’est le sens du grec, qui peut se traduire à la lettre : ce que je 


” 
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ést toujours avec moi ; etil//ne m'a 
point laissé seul, parce que je fais 


aussi toujours ce qui lui plaît. 


: 30. Lorsqu'il diseit ces choses, 
plusieurs crurent en lui. 


31. Jésus dit donc aux Juifs qui 
croyoient en lui : Si vous demeurez 
fermes dans ta foi que vousavez en 
moi, et dans {’observation de ma 
parole ,; vous serez véritablement 
mes disciples, | 

82. Et vous connoîtrez la vérité : 
et la vérité se découvrant à vous, 
vous rendra libres. 

33. Is lui répondirent : Nous som- 
mes de la race d'Abraham, et nous 
n’avons jamais été esclaves de per- 
sonne : comment donc dites-vous 
que nous serons rendus libres ? 


34. Jésus leur répondit : En vé- 
rité, en vérité, je vous dis que qui- 
conque commet le péché est esclave 
du péché. 


35. Or, l'esclave ne demeure pas 
toujours dans la maison du père de 
fœmilte ; mais le fils y demeure tou- 
jours. | 


: 36. Si donc le Fils de Dieu vous 
met en liberté, ef vous-affranchat 
de l'esclavage du péché, vous serez 
ators véritablement libres , ei vous 
demeurerez toujours dans la mai- 
son du Père céteste. : 

37. Je sais aussi-bien que vous, 
que vous êtes enfans d'Abraham ; 
mais je sais aussi que vous êtes es- 
claves du péché, puisque vous vou- 
lez me faire mourir, parce que ma 
parole ne trouve point d'entrée n1 de 
place dans votre cœur. 


mecum est, et non 
reliquit me solum : 
quia ego quæ placita 
sunt ei, facio semper. 

30. Hæc illo lo- 
quente, multi credi- 
derunt in eum. 

31. Dicebat ergo 
Jesus ad eos qui credi- 
derunt ei Jud&os : Si 
vos manseritis in ser- 
monemeo, vere disci- 
puli mei eritis, 

32. Et cognoscetis 
veritatem, et. veritas 
liberabit vos. 

33. Responderunt 
ei : Semen Abrahæ 
sumus , etnemini ser- 
vivimus unquam: quo- 
modo tu dicis : Liberi 
eritis ? 

34. Respondit eis 
Jesus : Amen, amen 
dico vobis , quiz om- 
nis qui facit peccatum, 
servus est peccati. 

35. Servus autem 
non manet in domo 
in æternum : filius au- 
tem manet in æter- 
num. 

36. Si ergo vos Fi- 
lius liberaverit, vere 
liberi eritis. 


37. Scio quia fihi 
Abrahæ estis : sedquæ- 


rilis me interficere , 


quia sermo meus non 
capit in vobis. 


Ÿ 29. Gr. litt. et le Père ne m’a point laissé seul. 
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58. Ego quod vidi : 38. Pour moi,-en. vous dnñN- An de l'ère 
apud Patrem meum, çand-{a vérité, jo dis de que j'ai vu cbr. vulg. 


loquor : et vos quæ vi- das mon Père ; et vous, en vou- 32. 
distis apyd patrem {ant me.faire mourir , vous faites 
vestrum, facitiss ce que vous avez vu dans votre:père. 


39, Responderunt, - 39. Ils lui répondirent : C'est 
et dixerunt ei : Pater Abraham qui est notre père. Jésus 
noster. Abrabam est, leur répoadit : Si vous êtes des en- 
Dicit eis Jesus: Sifilii fans d'Abraham, faites donc les wa: 
Abrahæ .estis, opera vres d'Abraham.” « 
Abrahe facite. 2e _- 

4o. Nunc autem 40. Mais maintenant vous cher- 
quæritis me interfi- chez à me faire mourir, moi qui 
cere, hominem qui vousaiditla véritéquej'ai apprise de 
veritatem vobis locu- Dieu, C’est ce qu'Abrahamn'a point 
tus sum, quam audivi fait. 

a Deo : hoc Abraham 
non fecit. RE 

41. Vosfacitisopera 41. Ainsi vous ne fuites pas des 
patris vestri. Dixerunt œuvres d'Abraham ;. mais .vous 
itaqueei: Nosexforni- faites les œuvres.de votre. père. Ils 
_Calionenon sumusna- Jui dirent: Nous ne sommes pas des 
ti: unumpatrem ha- enfans bâtards; nous n'avons qu'un 
bemus Deum. ptre , qui est Dieu. 1e 

42. Dixit ergo eis 42. Jésus leur ‘dit dong : Si Dieu 
Jesus : Si Deus pater étoit votre père, vous m'’aimeriez 
vester esset, dilige- sans doute, ” parce que je suis sorti 
retis utique.me, Ego de Dieu, et que je suis venn de sa- 
enim ex Deo procesi part; car je ne suis pas venu de 
et veni, neque enim a moi-même; mais c’est lui qui m’à 
meipse veni, sedille envoyé. : 
me misit. 

43. Quare loque- 43. Pourquoi doncne connoissez- 
lammeamnontognos- vous pas mon langage ? C’est que 
gitis ?Quia non potes- voire aversion pour :-mot est :si 
tis audire sermonem grande, que vous ne. pouvez pas 
meum. seulemont entendre ma parole, qui 

est néanmoins véritablement ta 
parote de Dieu. 


+ 


cu . ne : ‘ 

Ÿ 39. Gr. Si vous étiez enfans d'Abraham, vous feïiez les œuvres d’A. 
braham. | 

Ÿ 42. Vulg. litt. utique : c’est dans le grec cette particule que la Vul- 
gate rend ailleurs par forsitan, et que quelquefois elle néglige : de là vient 

- que D. Calmet Ja négligée ici en disant simplement : vous m’aimeriez. 

C’est bien le sens dugrec. Le P. de Carrières, pour conserver l'expression 
de la Vulgate, a mis: Vous m’aimeriez sans doute. M. l’abbé de Vence 
l’a conservé. 

Ibid, Gr. litt. et que je viens de sa part. 
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44. Et atnsi vous n'êtes point les 
enfañs de Dieu ; mais vous êtes: les 
enfans du diable, et vous ne voulez 
qu'accomplir les-désirs de votre père. 
Ila été homicide dès le commence- 
ment du monde, à l'égard de nos 
premiers parens qu'il a tués en Les 
portant au péché; et vous l'étes au- 


jourd’huià mon égard, en voulant 


m'ôter la vie. Et de plus, il n’est 

oint demeuré dans la vérité comme 
al parott, parce que la vérité n’est 
point en lui; de sorte que lorsqu'il 
dit des mensonges, il dit ce qu'il 
trouve en lui-même, car il est men- 
teur et Le père du mensonge. 

45. Et vous êtes ses enfans; car 
pour moi, si je vous dis la vérité, 
vous ne mé croyez pas. /’ 

46. Cependant qui de vous me 
convaincra d’aucun péché, n1 d’au- 


_ cun mensonge ? Si donc je vous dis 


1, Joan. 1v. 


la. vérité, pourquoi ne me croyez- 
vous pas, sinon parce que vous 
étes Les enfans du diable, et qu’à 


l’imitation de votre père, vous. 


faissez La vérité ? 

47. Gelui qui est enfant de Dieu, 
évoute les paroles, de Dieu. Ce qui 
fait donc que vous ne les écoutez pas, 
c’est que vous n’êtes point en fans de 
Dieu. 


48. Les Juifs lui répondirent :. 


N’avons-nous pas raison de dire que 
vous êtes. un Samaritain, ennemt 
du peupte de Dieu, et que vous êtes 
possédé du démon, qui vous inspire 
ces sentirnèns ? | 

49. Jésus leur repartit : Je ne suis 
point possédé du démon : mais j’ho- 
nore mon Père; et vous, vous me 
déshonorez. 


5o. Pour moi, je ne recherche 


\ 


44. Vos ex patre 
diabolo estis : et desi- 
deria patris vestri vul- 
tis facere. Ille homi- 
cida erat ab initio, et 
in veritate non stetit , 
quia non est veritas in 
eo. Cum  loquitur 


mendacium , ex pro- 


priis loquitur , quia 
mendax est, et pater 
ejus. 


” 45. Ego autem si ve- 
ritatem dico , non cre- 
ditis mihi. ; 

&6. Quis ex vobis 
arguetme de peccato ? 
Si veritatem dico vo- 
bis, quare non ereditis 
mihi ? 


47. Qui ex Deo est, 
verba Dei audit. Prop- 
terea vos non audi- 
tis, quia ex Deo non 
estis. a 
:: 48: Responderunt 
ergo. Judæi, et dixe- 
runt ei: Nonne -bene 
ditimus nos, quia Sa- 
maritanus es tu, et 
dæmonium habes ? 

49. Respondit Je- 
sus : Ego dæmonium 
non habeo : sed hono- 
rifico Patrem meum, 
et vos inhonorastis 
me. 

5o. Ego autem non 


Ÿ 45. Gr. mais pour moi, parce que je vous dis la vérité, vous ne me 


croyez pas 


| CHAPITRE VII. 261 

quæro gloriam meam: point ma propre gloire ; ‘un: autre la. An'de l'ère 
est qui quærat, et judi- recherchera, et me fera justiceldes. cbr. vuls. 
cet... 1... .-….  myurés.que vous me faites. : .:. ai 

Gr. ‘Améen,;:amen  5r. ‘En vérité, en vérité, je vous 
dico-vobis, siquis ser- Île dis, si quelqu'un garde ma pa- 
monem meum serva- role, il ne mourra jamais. 
verit, mortern non vi-: 


RER AE 


Se #: 


servayverit, non gus- 
tabit mortem in æter-:.... ji‘, "09 LS. Pre .  X 
num. . Made D AT is. ME Ta cout 


55. Numquid tu 53. Êtes- vous donc plus grand 


+ =. 


sum facis ? | 
54. Resporidit Je= :. 54: Jésus leur répondit :"Sijétne 
sus: Si ego glorifico’ glorifie moi-même ;. ma gloire n'est 
meipsum , gloria mea‘ rien; et vous avez raison de rejeter 
nihil est : est Pater celte que je me donne. Mais c’est 
meus, qui glorificat man Père qui me glorifie, par la : 
me,”quéim vos dicitis puissatice ‘qu'il me communique, 
quia Deus vester est. * lui dont vous dites qu’il ést xdtré 
4 Eu . : 54e 339 Dieu. D 4 ë 
55. Ét üôn cogño- 55. Cependant Yous ne, l'avez 
vistis eum:egoautem, point cohnu; mais, pour. rai Je le, 
novieum. Et sidixero, connois; et si je, disois que je ne le 
quia non scio éüm, connoiïis pas, je serois un menfeur 
ero similis vobis,men- comme vous. Mais je le connois, et 


dax. Sed scio eum 9 | je garde,sa parole. . & 2 in ; — 

2." 2 É us { . . 1? : {a ‘su . ee os ar Ja Fr," 4 . 

et serinonem ejus sèr- ce Ge in 

TRE 4 pot - ! - 4 à » 2 \ Det AE st 5. 
vo. es | LS ce CR] . au «9 “es ce. 
: 3 Cd BA ï FF U s ES 


ie NÉ ee D. #40 1] RS : Re 
: 56. Abraham pater 56. Quant à ce. que vous me de, 
vester exultavit.ut.vi-, mandez, si. je: suis plus, grand 
deret diem meum:vi- gu'Abrañam, je vous dirai seule- 
dit, et gavisus est. mené qu.Abraham votre père a dé- 
siré avéc ardeur de voir mon jouf.. 
.obutan 46 jour. de:mon duénementsur {a 
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terre. Il l’a vu, et il en a été com- 
blé de joie. 


57. Les Juifs lui dirent : Vous n n'a- 


vez pas ençore cinquante ans, et 
vous ayez vu Abraham ? 


58. Jésus leur répondit : En vé- 
rité , en vérité, je vous le dis, Le is 
avant qu'Abraham fût au mon< 


59, , Là-dessus ils prirent des pier- 
res pour les lüi jéter; mais Jésus se: 


cacha, et sortit du temple en passant 
au milieu de étse retira ainsi." 


SAINT JEAN, 


57. Dixerunt ergo 
Judæi ad eum: Quin- 
quaginta annos non- 
dum babes, et Abra- 
ham vidistiP . 

58, Dixit eis Jesus : 
Amen, amen dico vo- 


. bis, antequam Abra- 


ham fieret, ego sum. 

59. Tulerunt . ergo 
lapides, ut jacerent in 
eum. Jesus autem ab- 
scondit se, et exivit de 
templo. 


Ÿ 56. C'est-à-dire en esprit , Dieu le lui ayant roue | 


Ÿ 59. Le grec ajoute ces mots. 


= 4 44 "à 


: CHAPITRE IX. 


Av van guéri 


lachassent de a synagogue celui 


AAA PR AAAIRAA VAAARAPD 


par Jésus-Gbrist. Enquête des pharisiens sur ce miracle. 
ul os été guéri. Instruit par Jésus- 


Christ , il se prostérne et Kañores oubl le jugement exercé par Jésus- 
Christ, 


CS : 4 


1. Lons donc que . passoit, 


il vit un ‘homme .qui étoit né aveu- 
gle; "! 


2. Et ses disciples lui firent cette 


quéstion : Maître, est-ce lé péché de 
cet homime, ou celui de son père et 
de sa mère, /” qui est cause qu’il est 
né aveugle P 


‘, # . 


3. Jésus leur ‘répond : Ce n’est 


point qu’il ait péché, ni ceux qui 
l’ont mis au monde; mais c’est afin 
Be les œuvres 2£ La putssancé de 
u PArOPReNt en lui; 


+ 


1. Ér præteriens Je- 
sus, vidit , hominem 
cæcum a nativitate : 

2. Et interrogave- 
runt eum iscipuli 
ejus : Rabbi, quis pec- 
cavit, hicaut parentes 
ejus > ut cæçus nasce-, 
retur ? 

3. Respondit J esus : 
Neque hic peccavit, 
neque parentes ejus, 
sed ut mahifestentur 
operä Déi i in illo. 


? 1, Voyez l’'Harmonié, art. xxx et suiv., tom. x1x; et la Coscdsdinée à 


art. ch. 1m, tom. xx. 


2 Antr, ou celni de ceux qui V'ont mis du monde. 


&. Me oportet ope- 
rari opera ejus qui mi- 
sit me, donecdies est : 
venit nox, quando ne- 
mo potest operari. 

5. Quamdiu sum in 
mundo, ne sum mun- 


di. 


6. Hæc cum .dixis- 
set, expuit in terram, 
et fecit lutum ex 
to, et linivit lutum su- 
per oculos ejus.. 

n. Et dixit ei: Vade, 
lava in natatoria Siloe 
( quod interpretatur 
Missus). Abhiit. -ergo ; 
et lavit, ëet en vi- 


dens. . 


8. Itaque : viéini 3 
-et qui vidèrant eum 
prius, quia mendicus 
erat , dicebant : Nonne 
hic est qui sedebat, et 
mendicabat ?: Alii di- 
cebant : Quia :hic:est; 
9. Alii autérh :. Ne, 
quaquam, sed similis 
estei. Ille vero qice- 
bat,: Quia ego sum. 
10. Dicebäntergei: 
Quomedo aperti sunt 


tibi oculi ? 


11. Respondit : le 
homo qui dicitur Je- 
sus, hiturin ifecit, et 
unxit ooulos: ‘DaRDS ; “. 


LE 


# 


S doi 


} 
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4. Car il faut que je fasse les 
œuvres de celui qui m'a envoyé, 
pendant qu'il est jour : la nuit vien- 
dra où personne ue peut agir. 


ù. Tant que je suis dansle monde, 
je suis la lumière du monde. Ainsi 
de jour dont je dois profiter, c’est 
de temps de ma vie, et la nuit 
qui doit Le suivre, est cetui de 
ma mort. 

-6. Après avoir dit cela, il cracha 
à terre; et ayant fait de la bous avec 
sa salive, il oignit de cette boue les 
yeux de l'aveugle : 6 


7. Etiui dit : Allez vous laver dans 
la piscine de Sioé ’’ (nom qui signi- 
fie Envoyé). 11 y alla, il s’y lava , et 


il en revint voyant clair. 


8. Ses voisins donc, et ceux qui 
l’avoient wi auparavant. demander 
l’ausmôpe, { disoient : N'est-ce paÿ 
là celui qui étoit assis , et qui deman: 
doit l'auroûne ? Les ns Mine 
C’est lui. is 


9. D’autres disoient : Non; c'en 
est un qui lui ressemble. Mais lui 
leur disoit : | Gest moi-m9me, 

‘+ 40. He lui dirent dons : Comment 
vos yeux se sont-ils ouverts ? 


11. Il leur répondit : Cet homme 
qu’on. appelle Jésus,, a fait de la 
boue, et en a.oint mes yeux, etm'a 


dit : . À la pres fe Sioé, ét 


ÿ7. étonne. de Siloé étoit à au pied des murs de nel da iddté 
de lorient ; on recueilloit ses eaux dans un grand réservoir pour là ton- 
modité de la ville: c’est à ce réservoir que Jésus-Christ envoie l’aveugle. 
- Come ‘lé nônr de -Sioc signifie en hébreu Sert A “les eaux decette fon- 


tainé représenteient kelles de.ka grace divige qu 


uyeur #avoyé de Dieu, 


8. Le grec imprimé lit : ceux qui l’avoient vu auparavant aveugle. 
& P q P 8 


_ Plusieurs bons manuscrits lisent : ceux qui l’avoient vu auparavant aveu- 


gle , et demandant l’aumône. 7 
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vous y lavez. J'y ai été, ja me suis 


ve et je vois.. : 
s 4 | FF. 


12. Ils lui demandèrent donc : 
Où est- it? I leur répondit : Je ne 
sais pas. : 

13. Alors ils amenérent aux pha- 
risiens cet one” qui avoit. été 
aveugle. | 

14. (Or, c'étoit le jour-du sabbat 
que Jésus fit cette boue, et qu’il ou- 
vrit les Joue de cet aveugle.) . 

AT RS di 

25. Les pharisions donc V'inter- 
rogérent aussi eux-mêmes, pour 5a- 
voir Comment it avèit recouvré la 
vüe. : ‘Et il leur dit : Ft m'a mis de la 
boue’sar les Jeu ; je me pa davé, 
et je vois. | 


16. Sur quoi quelques - uns des 
pharisiens dirent : Cet homme n'est 
point de Dieu,’püisqu'il n6 garde 
pas le säbbat. Mais d’autres disoient: 
Comment: üun- méchant: pourvoit-il 
faire de tels /” prodiges ?:Ét il: y avoit 
sur cela de la division entreieux. 


RS 
SR 
17. Ilé direntdonc de rouveau à 
l’aveugle : Et toi, que dis-tu de cet 
homme ‘qui t'a ouvert éé yeux P Il 
leur dit ‘Je dis que c’est uiÿ pro- 
phète. nn. 

vibss {3 3 
5118, Mais” a Juifs : né; crurent 
point'que cet Kômrhe eût: été aveu 
gle Ed Cu ib'éût recbuvré Hi vuë, 
qu'ils n° ussent fait venir son père 


"1 7 


HA >. Lt 


ue 47 : ne 
Le ne Gé bustes d 


. LR qui ils démandéront 2 at 


otre’ fils ; nn vous: dites être 


dérscs rt rL #4: 
de RER ES 


+ 16. C’est le sens sa grec. 


nl ét vue or 


dixit mihi: Vade ad 
uatatoria Siloe, et la- 
va: Et abii, ii et vi- 
deo.. 

12. Et disent ei : 
Ubi'est ille ? Ait : Nes- 
cio. | 
13. Adducunt eur 
ad pharisæos , qui cæ- 
cus fuerat. 

14. (Erat autem sab- 
batum, quando:lutum 
fecit Jesus; ‘et aperuit 
oewlos-ejus. } : :: 
-.-19. Îtérum ergo in- 
terrogabant eum:pbha- 
risæi, quomodo vidis- 
set. Ille ‘autem:: dixit 
eis:: Lutum mibi: po- 
suit super ‘oculos; et 
lavi, et video. :.: 

16. Dicebant -ergo 
ex pharisæis quidam : 
Nan est: hic: homo a 
Deo.,: qui: :sabhatum 
non. custodit. Ali au- 
tem dicebant :: Quo- 
modo: potest ‘homo 
peccator:hætg signa fa- 
certe? Et schisma .erat 
inter eds. .:::: 4 
- 1%. Dicunt érgo cæ- 
co.iterum. : : Tu, quid 
dieis de:'illo :qui.ape- 
ruit oculos tuos:? Ille 
autem dixit ‘Quiaprbo- 
pheta. est. - ‘ . : 
-448;:Noncrediderunt 
érgoiJudæti de ille'; 
quia cæcu Paissét, et 
vidisset, donec voca- 


Li erunt‘parentes - ejus 


qui viderat:, | 
ie, 29. Et. intepragavé 
“vünt 209: :diçentes : 


DE Teint eva LA vw 
i . ie 
'ihite Chr os 


: ; 
D CL TT 


Hic est filius vester, 
quem vos dicitis quia 
cæcus natus est P qo- 


modo ergonunc vidét? .. 


30. Responderuünt 
eis parertes ejus, et 
dixerunt: Séimus quia 
hic est filius noster, 
et que cæcus hatus 
est : . 

21. Quonrodo autem 
nunc -videat, . nesei- 
mus : aut quis ejus 
aperuit ocules, nos 
peschaus : ipsum in- 
terrogate : ætatem ha- 
bet, ipse de se loqua- 
tur. 

23. Hæc..dixerunt 
parentes ejus, quo- 
niam timebant Ju- 
dæos : jam-eniny cons- 
piraverant Jadæi;..ut 
si quis eum :oonfite- 
retur': esse: Christum, 
extra synagogam ns 
rets .- 

23 Propterea pa- 
rentés ejuüs dixerunt : 
Quia ætatem :habet , 
ipsum intérrogate.. 

34. Yocaverunt ergo 
rursurm hominem qui 
fuerat cæcus, et dixe- 
runt. ei : ‘Da. gloriam 
Deo : nos scimus quia 
hic homo paccatprest. 


2%. Dixit ergû ‘eis 
ille'; Si :peccator: ést, 
neséid : MnauM': seio. ; 
quià -cæcus cum: ess 
sem:; modo video: : 

26. Dixerunt ergo 
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né aveugle? comment one voit-il 
maintenant ? , 


:-30. Le père et la mère leur répon- 
dirent :. Nous savons que c'est là 
notre fils, et-qu'il est ñé aveugle ; 


21. Mais nous sesavons comment 
il voit maintenant, et nous ne sa- 
vons pas non plus qui lui a ouvert 
les yeux. Il a de l’âge : interrogez-le; 
et qu'il réponde lui-même. sur ce 
qui le regarde. ” D. 


, 6 


22. : Son père et sa mëre parloient | 


de la sorte, parce qu'ils'eraignoient 
les: Juifs, car ceux-ci. avoieht déjà 
ärrêté entre eux ; que.-quicorique re- 
connoîtroit Jésus pour être le Christ, 
seroit chassé de la synagogue. 


| . ; n : 
# + rt er *-s + 


5. Ce fat airist ce quiobliges: Je 
père et la mère de répondre: Il a de 
l'age; ARENA lui- nome 

“24 - He: appélèrent done uBE‘ s€- 
Conde dois. éet homme-qui avoit été 
aveugle, et lui dirent::Rends gloire 


en 


 à‘Dieu devant qasi tu partes; ei dis- 


nous ‘laidérité. Ce n'est. pas: cet 
honime:qui l’a guéri, kàr nous 
savons .que cet homme:est un pé- 
cheur qui séduit le peupte..::. 
-,85. Il leur répondit:: S'il est un 
pécheusi,:je n’en /sais:rieu;:taut ce 
que je-sais:;. c'ept qu'étant aupara- 
is aveugle, jewois maintemant... 
au UE Lt par” 


26. Ils lui dirent encore : Que t’a- 


* 
a SAP RS nr 


Ÿ 21. Gr. litt. il répondra bionlukmème de ce qui le regarde. . 


An de l’ère 
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t-il fait, et comment t’a-t-il ouvert 
les veux? 


27. Il leur répondit : Je vous Pai 
déjà dit , et vous l’avez entendu : ” 
pourquoi voulez - vous, l’entendre 
encore une fois? Est-ce que vous 
voulez devenir aussi ses disciples ? 


28. Ils le chargèrent alors d'’in- 
jures, et lui dirent : Sois toi-même 
son disciple; pour nous, nous soim- 
mes disciples ne Moîise. : 

f 

29. Nous savons que Dien a parlé 
à Moïse; mais pour celui-ci, nous 
ne savons d’où il est. 


30. Cet homme leur répondit : 
C’est ce qui est étonnant, que vous 
ne sachiez d’où ilest , vous qui êtes 
les docteurs dela loi; set que m'ait 
ouvert les yeux. 


31. Or, nous savons que Dieu 
n’exauce point les pécheurs : mais 
si quelqu’un le sert, et qu’il fasse sa 
volonté, c’est celui-là qu’il exauce. 


32. Depuis le commencement-des 
siècles, on n’a point entendu dire 
que personne ait ouvert les yeux à 
. un aveugle-né. / 

33.. Si cet homme n'étoit pas de 
Dieu , ilne pourroit. rien faire de tout 
ce qu’il fait, n’y ayant que. Dieu 
seul qui puisse faire de és mer- 
veilles. 

84. Hs lui. répondireat : Ta n’es 
que péché dès le ventre de ta mère ; 
comme ôl parott par L’aveuglement 
dans tequét tu es né ; et tu te mêles 
de nous CRÉSIGUer ÿ Et LÉ le chassè- 
rent. : 


.illi: Quid fecit tibi? 


quomodo aperuit tibi 
oculos ? 

27. Respondit eis : 
Dixi vobis jam, et au- 
distis ;: quid iterum 
vultis audire ? Num- 


quid et vos vultis dis- 


cipuli ejus fieri P 
28. Maledixerpnt 

ergo ei, et dixerunt : 
Tu discipulus illius 
sig, nos autem disci- 
puli Moysi sumus. 

29. Nos scimus quia 
Moysi locutus .est 
Deus, huncautem nes- 
cimus unde sit. . 

30. Respondit ille 
homo, et dixit eis : 
In’ hoc enim mirabile 
est, quia vos nescitis 
unde sit, et aperuit 
meéos oculos.  : 

31. Scimus  autem 
quia peccatores Deus 
non audit : sed si quis 
Dei cultor est, et vo- 
luntatem ejus facit,; 
hunc exaudit.. ..… . 

33. À seculo non est 
auditum,..quia .quis 
aperuit oculos eæci 
nai. 

33. : Nisi: hic esset a a 
Dep, non poterat fa- 
cere quidquam. - 


34. Respenderunt , 
et dixeruntei : En pec- 
catis natus:es: totus., 
et. tu doces nos? Kt 


ejecerunt eum' foras:- 


Û Can EAP vi 


Ÿ 27. Gr. autr. et ne l’avez-vous pas entendu ? 


> 
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35. Jésus ayant appris qu'ils l’a- An de Père 
voient ainsi chassé , et l'ayant ren- °chr. vulg. 


55. Audivit Jesus, 
quia ejecerunt eum fo- 


ras , et cum invenisset 
eum , dixit ei : Tu cre- 
dis in Filium Dei? 
36. Responditille, 
et dixit : Quis est, Do- 


mine, ut credam in : 


eur P 
37. Et dixit ei Jesus: 
Et vidisti eum, et qui 
loquitur tecum, ipse 
est. 
38. At îlle ait : Cre- 
do, Domine. Et pro- 
cidens ädoravit eum. 
_89.' Et dixit Jesus : 


In judicium ego in 


hanc mundum veni, 
ut qui non vident , vi- 
deant, et qui vident, 
cel fiatit. | 


7. Et Sudietnt 


quidam ex pharisæis, 
qai éun fpso erant, 
et dixerunt ei : Num- 
quid et’ nos cæci su- 
muüs ? 

4a. Dixit eis désis: 
Si éæci essétis, non 


haberetis peccatum :: 
nunc vetodicitis: : Quia: 


videmus , peccatum 
vestrum manet. 


. x. 
ei 


Ÿ br. C'est de sensidu grec. 


4 
# 


contré , lui dit : Croyez-vous au Fils 
de Dieu P 


36. I1 lui répondit : Qui est-il, 
Seigneur , afin que je croie en lui? 


37. Jésus lui dit : Vous l’avez vu, 
et c'est celui-làmêème qui vous parle. 


} 


38. Alors il répondit : Je crois, 


Seigneur. Et se. prosternant il Pa- 
dora. 

39. Jésus ditensuîte : Je suis venu 
dans ce monde pour y exercer un 
Juste jugement , car j'y suis venu, 
afin que ceux qui ne Voient point, 
et qui reconnoissent fhumblement 
teurs ténèbres, voient, et que ceux 
qui voient , 
voir , deviennent aveugles. 

fo. Quelques pharisiens qui 
étoient avec lui, entendirent ces 
paroles; et: sentant bien qu'elles 


s’adressoient à eux, îls lui dirent : 


Sommes-nous donc aussi des: is 
gles ? ‘ je L'Édaes 

41. Jésus leur répondit : Si vous 
étiez assez frumbtes pour recbnnot- 
tre qua vous étes des aveugles, vous 

n'auriez ‘bientôt poidt’ de péché ; 
parce que vous auriez récours à 
celui qui peut vous éclairer ; maïs 


parce que vous dites que vous voyez, 


c’est pour cela! même qué votre 


péché subsiste, puisque eette pré- 
Somption vouscmpéche de chercher 


la tümière qui vous est mécessaire, 


et dont vous nè : crogez, pas quote 


besoin. a ee 
SE - DAS nets À LAMPE 


‘ou plutôt qui croient 


2 
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Faëx et vrai Sete. Jésus est t la ; 


orte des brebis. .11 est le bon. pas- 


teur. Caractère du mercenaire. Brebis réunies sous un seul pasteur. Jésus 
quitte sa vie pour la reprendre. Les brebis de Jésus entendent sa voix. 
Les Juifs veulent lapider Jésus-Christ. Il prouve 5a divinité par ses 


œuvrés, 


# qu ES 4 


1. Puis él ajouta : " En vérité, 
en vérité: .je vous Je dis, celui qui 
n'entre pas par la porte dans la ber- 
serie des brebis, mais qui y monte 
par un autre endroit, est un voleur 
et un larron. 


2. Mais celui qui entre par la porte, 


est le pasteur Aer brebis. 


3. C’est à à celui-là que le etes 


ouvre ,,et les brebis entendent sa 
voix; il appelle ses propres brebis 
par leur nom. 'et il.les fait sortir. 


Le 4 
' 


. 4 ,EÉtlorsqu’il a fait sortir ses pro. 


pres brebis, il va devant-elles ; et 


les. brebis le suivent, parce qu elles 
connoissent sa voix. DSi 


5. ‘Elles + suivent point un trans. 


HO D + 4 


ger, maisellesle fuient, parcequ elles 
ne connoissent pont la, voix des 


étrangers. 


6. Jésus jeur ‘ait cette parabole, N 


pour leur. faire comprendre qu'ut 


étoit le. véritable pasteur des brebis. 
de Dieu. te Chef.e et le conducteur 


à peuple; ;- mais ils n’entendi- 


ésus donc leur dit encore : Eu 
vérité , en vérité, je vous le dis, je 
suis la porte des brebis. 


int. de quoi ildeur.parloit, :. 


| NUE 

1. ÂMEN, amen dico. : 
vobis, qui, non intrat 
per .ostium: in ovile 
oviym , : sed : ascendit 
aliupde , : ille .fur est, 
et latro. . 

2. Qui autem. intrat 
per ostium , Br esk. 
OvViuM,, 

3. Huic ‘ostiarius 
aperit, et oves vocem 
ejus audiunt , et pro- 
prias oves.vogat notni- 
natim, et educit eas. 

. &:. Et cum proprias 
ave. emiserit, ante eas 
vadit: et oves; illum 
sequuntur, que sçiunt 
vocemæjus.: - ., 

5. Alicatte autem 
Don ; sequuntur >. sed 
fugiunt ab eo, quianon 
noyeruant .vocem ue 
DOrum... 

6.-Hoc nor tbiui : 
dixit eis Jesus: illi au- 
tem non cognoverunt 
quid loqueretur eis. 


/ 
7. Dixit ergo eiïs 
iterum Jesus : Amen, 
amen dico vobis ,:quia 


Ÿ 1. Voyez l'Harmonie, art. cxxx11, tom. x1x, et la Concordance, ve part. 


ch. 111, tom, xx. 


ego sum ostium  o- 
vium. + à 

8. Omnes quotqaot 
venerunt, fures sunt 
et latrones, et non 
audierunt eos oves. 


9. Ego sum ostium. 
Per me si quis introie- 
rit, salvabitur : et in- 
gredietur, et egredie- 
tur, et pascua inve- 
niet. Are 

10. Fur non venit, 
nisi ut furetur,et mac- 
tet, et perdat. Ego 
veniut vitam babeant, 
et abundantius ha- 
beant. 

11. Ego sum pastor 
bonus. Bonus pastor 
animam suam dat pro 
ovibus suis. 

12. Mercenarius au- 
tem, et qui nunest pas- 
tor, cujus non sunt 
oves propriæ, videt 
lupum venientem, et 
dimittit oves, et fugit, 
et lupus rapit, et dis- 
pergit oves. 

13. Mercenarius au- 
tem fugit, quia mer- 
cenarius est, et'non 
pertinet ‘ad: gum de 
ovibus. 

14. Ego sum pastor 
bonus: et cognosco 
meas, et cognoscunt 
me meæ » | 

15. Sicut novit me 


CHAPITRE X. 269 


\ 8. Tous ceux qui sont venus avant 
mot, et qui ont prétendu con- 
duire des hommes au ciet par une 
autre voie, sont des voleurs et des 
larrons; et les brebis ne les ont point 
écoutés. 

9. Je suis la porte du salut. Si 
quelqu'un entre par moi, il sera 
sauvé ; il entrera, il sortira, et il 
trouvera des pâturages. 


10. Le voleur ne vient que pour 
voler, pour égorger , et pour perdre 
des brebis : pour moi , je suis venu, 
afin qu'elles aient la vie, et que, 
sous l’Evangitle, elles l’aient avec 
plus d’abondance que sous La tot. !! 

11. Carjesuisle bôn pasteur. Or, 
le bon pasteur donnesa vie pour ses 
brebis. | . | 

LE M2 : cs 

12. Mais le mercenaire , et cetui 
qui n’est point le propre pasteur, à 
qui les brebis n’appartiennent point, 
ne voit pas plus tôt venir le loup, 
qu'il abandonne les brebis, et s'en- 
fuit ; et le loup les ravit, et dispers 
le troupeau. . 


13. Or, le mercenaire s'enfuit de 
la sorte, parce qu'il est mercenaire, 
et qu'il ne se met point en peine /” 
des brebis, mais qu’il n'a en vue 
que ses propres intérêts. 

14. Pour moi, je suis le bon pas- 
teur ; et je connois mes brebis, et 
mes brebis me connoissent, : ... 


* 


15. Comme mon Père me coAffôit, 


Ÿ 8. Ces deux mots sont dans le grec. Ceux qui sont venus, c'est-à-dire 
ceux qui sout venus d'eux-mêmes sans être envoyés de Dieu : cela s’en- 
tend des faux prophètes et des faux sages. 


Ÿ 10. Gr. autr. et qu’elles l’aient abondamment. Infr. ÿ 
Ÿ 13. C’est le sens du grec. 


28. 


An de l'ère 
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Isai. xz. 11. 
E:ecth. xxxiv. 
23.  XXXVITI. 


24. 


Matt. ‘xr. 27. 


Luc. x. 22. 
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et que je connois mon Père. De 
sorte que comme celte connotssance 
mutuelle produit en nous un 
amour infini, aussi cetie connois- 
sance que j'ai de mes 6rebis, 
m'inspire un amour Si ardent 
pour elles, que je donne ma vie 
pour mes brebis, non - seulement 
pour celles que j'ai parmi ce peu- 
ple, mais encore pour celles que 
J'ai parmi des autres nations ; 

16. Car j'ai encore d’autres bre- 
bis qui ne sont pas de cette bergerie; 
et il faut que je les amène : elles en- 
tendront /’ ma voix, et il n’y aura 
Plus qu’un troupeau et qu’un pas- 
teur. : 


17. C’est pour cela que mon Père 
m'aime ; parce que je quitte aënsi 
ma yie pour 4 salut de mes brebis. 
Mais je ne la quitte pas pour tou- 
jours : je la quitte pour la repren- 
dre; et je ne ta quitte pas matgré 
moi ; — 

18. Car personne ne me la ravit; 
mais c’estde moi-même que je la 
quitte ; ” car j'ai le pouvoir de la 
quitter, et jai le pouvoir de la re- 
prendre : mais je La quitte voton- 
tiers, parce que c’est le comman- 
dement que j'ai reçu de mon Père. 


. 19. Ce discours excita une nou- 
velle division parmi Les Juifs, 


20, Plusieurs d’entreeux disoient : 
1l est possédé du démon, etila 
perdu le sens; pourquoi l’écoutez- 
vous ? 

21. Les autres disoient : Ce ne 
sont pas là les paroles d’un homme 
possédé du démon. Le démon peut- 


Ÿ 16. Autr. Elles écouteront, 


Pater, et ego agnosco 
Patrem : et anjimam 
meam pono pro .ovi- 
bus meis. Lui 


<- 
oh 


16. Etalias oves ha- 
beo , quæ non sunt ex 
hoc ovili, et illas 
oporlet me adducere: 
et vocem meam au- 
dient , et fiet unum 
ovile, et unus pastor. 

17. Propterea me 
diligit Pater : quia ego 
pono animam meam, 
ut iterumsumam eam. 


18. Nemotolliteam 
a me : sed ego pono 
eam a meipso, et po- 
testatem habeo ponen- 
di eam, et potestatem 
habeo iterum sumendi 
eam : hoc mandatum 
accepi a Patre. meo. 

39. Dissensio ite- 
rum facla est inter 
Judæosproptersermo- 
nes hos. 

20. Dicebant autem 
multi ex ipsis : Dæmo- 
nium habet, et insa- 
nit : quid eum auditis? 

21. Alii dicebant : 
Hæc verba non sunt 
dæmonium habentis: 


Ÿ 18. Li. mais c’est moi qui la quitte de moi-même. 


oumquid dæmoniym 
otest cæcorum oGu- 

Los aperire 

_ 22. Facta sunt au- 

tem Encænia in Jero- 

solymis, et hiems erat. 


23. Etambulabat Je- 
sus in templo, in por- 
ticu Salomonis. 


__ 24.Gircumdederunt 
ergo eum Judæi, et di- 

cebant ei : Quousque 
auimam nostram tol- 
lis? Si tu es Christus, 
dic nobis palam. 

25. Respondit eis 
Jesus : Loquor vobis, 
et non creditis : opera 
quæ ego facio in no- 
mine Patris mei, hæc 
testimonium  perbi- 
bent de me : 

26, Sed vos non 
creditis, quia non estis 
ex ovibus meis. 


27. Oves meæ vo- 
cem meam audiunt : 
et ego cognosco ea8 ;, 
et sequuntur me: | 

28. Et ego vitam 
æternam do eis: etnon 
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il ouvrirles yeuxdesaveugles, comme An de l’ère 


a fait celui-ci? 


23. Or, comme on faisoit à Jéru- 
salem la fête de la dédicace dutem- 
ple et de t’'auil des holocaustes, 
profanés par Antiochus, et puri- 
fiés par Judas Machabée ,'! et que 
c’étoit l'hiver, 

23. Jésus se promenoit dans le 
temple ,” c’est-à-dire dans la ga- 
lerie de Salomon, qui étoit proche 
du tempte. | 

24. Et les Juifs s’assemblèrent 
autour de lui, et lui dirent : Jus- 
qu'à quand nous tiendrez-vous l’es- 
prit en suspens P // Si vous êtes le 
Christ, dites-le-nous clairement. 


25. Jésus leur répondit : Je vous 


4e dis” depuis si long-temps, et 


vous ne ne croyez point, guoique 
les œuvres que je fais au nom de 
mon Père, rendent témoignage de 


mOi que Je ne suis pas un menteur. 


26. Mais pour vous, vous ne me 
croyez pas, malgré ces témoigna- 
ges si évidens de la vérité de mes 
paroles, parce que vous n'êtes pas 
de mes brebis, comme je vous t'ai 
déja dit." 

27. En effet , mes brebis enten- 
dent ma voix: je les connois, et 
elles me suivent. | 


28. Je leur donnela vie éternelle ; 
etelles ne périront jamais ; et per- 


Ÿ 22. Voyez au rer livre des Machabées, IV. 52.-59., et au n° livre, 


ch. x. 5.-9. 


- Ibid, Voyez aussi l’Harmonie , art. cxxxui, et la Concordance, ve part. 


ch. n1. 


Ÿ 23. Voyez l’Harmonie, art. cxxxvur et suiv., et la Concordance, ve 


part. ch. vi. 


Ibid. On croit que cette galerie tenoit à la porte orientale du parvis du 


temple. Act. 111, 11. 


Ÿ 24. C’est le sens du grec. 


Ÿ 25. C’est le sens du grec : Je vous l’aidit. 
Ÿ 26. Le grec ajoute ces mots. 


chr. vulg. 
32. 


1. Mach. 1v. 
56. 59. 


An de l’ère 
chr. vulg. 
32. 


Ps. rxxxr, 6. 


sur la terre par 1 
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sonne. ne ‘les ravira d’entre mes 
mains. 


29. Car mon Père qui me fes à 


données, est plus grand que toutes 


choses; ‘’ et ainsi personne ne peut 
Les ravir de la main de mon Père. 


50. Or, mon Père et moi, nous 
sommes une même chose. Personne 
donc aussi ne sauroit Les arracher 
des miennes. 

31. Alors les Juifs prirent encore!’ 
des pierres pour le lapider. 


32. Et Jésus leur dit : J’ai fait 
devant vous plusieurs bonnes œu- 
vres par {a puissance de mon Père; 
pour laquelle est-ce que vous me 
lapidez ? 


33. Les Juifs lui répondirent : Ce 
n’est point pour aucune bonne œu- 
vre que nous vous lapidons; mais 
c’est à cause de votre blasphème, 
et parce qu’étant homme, vous 
vous faites. passer pour Dieu. 


34. Jésus leur repartit : N’est-il 
pas écrit dans votre loi : J'ai dit : 
Vous êtes des dieux ? ” 


35.Si donc elle appelle dieux ceux 
à qui la parole ” de Dieu étoit 
adressée, et que l’Écriture ne puisse 
être détruite, 

36. Pourquoi dites-vous que je 
blasphème, moi qui suis essen- 
tiellement cette paroledivine , moi 
que mon Père a sauctifié par l’u- 


Ÿ 29. C’est le sens du grec. 


Ÿ 31. Le grec ajoute ce mot. Supr. vu. 59. 


peribunt in æternum . 
et non rapiet eas quis- 
quam de manu mea. 

‘29. Pater meus, 
quod dedit mihi, ma- 
jus omnibus est: et 
nemo potest rapere de 
manu Patris mei. 

30. Ego et Pater 
unum sumus. 


31. Sustulerunt er- 
go lapides Judæi, ut 
lapidarent eum. 

82. Respondit eis 
Jesus : Multa bona 
opera ostendi vobis ex 
Patre meo , propter 
quod eorum opus me 
lapidatis ? 

33. Responderunt 
ei Judæi : De bono 
opere non lapidamus 
te, sed de hlasphemia, 
et quia tu homo cum 


sis , facis teipsum 
Deum. 
34. Respondit eis 


Jesus : Nonne scrip- 
tum est in lege vestra : 
quia ego dixi : Dii 
estis ? 

35. Siillosdixit deos, 
ad quos sermo Dei fac- 
tus est, et non potest 
solvi Scriptura : 

36. Quem  Pater 
sanctificavit, et misit 
in mundum, vos di- 
citis : Quia blasphe- 


34. Cette parole est du psaume Lxxxr. Ÿ 6., et elle s'adresse aux prin- 
ces établis pour gouverner le peuple du Seigneur. Ils sont l’image de Dieu 


autorité qu’ils exercent , et qu'ils ont reçue de lui. 


Ÿÿ 35. Autr. à qui cette parole de Dieu est adressée. 


N\ 


mas, quia dixi: Filius. 


Dei sum ? 


37. Si 
opera Patris mei, no- 
lite credere mihi. 


38. Si autem facio, 


et si mihi non vultis À | 
parotequi estla véritéméme, croyez 


credere ,'operibus cre- 
dite, ut cognoscatis, 
et credatis quia Pater 
in me est, et ego in 
Patre. : | 


‘ 39. Quærebant ergo 
eum apprehendere : et 
exivit de manibus eo- 
rum, 

4o. Et abiit iterum 
trans  Jordanem, in 
eum locum ubi erat 
Joannes baptizans pri- 
mum, et mansit illic. 

41. Et multi vene- 
runt ad eum, et dice- 
bant : Quia Joannes 
quidem signum fecit 
nullum. 

42. Omnia autem 
quæcumque dixitJoan- 
nes de hoc, vera erant. 
Et multi crediderunt 
io eum. | 


non .facio : 
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nion de la nature divine avec {a An de l'ère 


nature fvuumaine, dans ma per- 


. sonne. divine, et qu’il a envoyé 


ette modète de la sainteté 
hommes; pourquoi, dis-je, voutez- 
vous que je blasphème, parce que 
j'ai dit : Je suis le/’ Fils de Dieu ? 
57. Si je ne fais pas des œuvres 
qui montrent clairement que je 
suis revétu de La puissance de mon 
Père, ne me'Croyez point. 
38. Mais si je les fais, quand vous 
ne voudriez pas me croire sur ma 


dans le monde pourétre le 3 ae pe 
tous tes 


aumoins à mes œuvres,d ces œuvres 
merveilleuses que je fais devant 
vous ; afin que vous connoissiez, et 
que vous croyiez que le Père est 


en moi, et moi dans le Père, ex 


sorte que nous avons mon Père et 
moi, une même essence, une mé- 
me volonté et un méme esprit. 

- 39. Les Juifs alors tâchèrent enco- 
re!’ de le prendre ; mais il s’échappa 
de leurs mains, a 


4o. Ets’en alla de noùveau au 
delà du Jourdain, au même lieu 
où Jean avoit d’abord baptisé; etil 
y demeura, pour ne pas irriter 
davantage ses ennemis. . 

41. Plusieurs personnes vinrent 
l’y trouver, et elles disoient : Jean 
n’a fait aucun miracle; 


43: Mais tout ce qu’il a dit de 
celui-ci étoit vrai, comme ol pa- 
roît par tes merveilles qu'il a 
opérées dŸnos yeux. Nous devons 
donc recevoir Le témoignage que 
Jean lui a rendu. Ce raisonne- 


ÿ 36. Gr. litt. Je suis Fils de Dieu : mais souvent ailleurs on y trouve 
de Fils de Dieu ; et il y a lieu de soupçonner que les copistes ont omis ici 


cet article le. 


Ÿ 39. Ge mot est dans le grec. Supr, vir. 50. 


21. 


18 


chr. vulg. 
SE 


An de ltre 


chr. vulg. 


32. 


33. 


Matt, xxvr. 


7. 
Marc. x1v. 3. 
Infr. x. 5. 
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ment qui étoit très-juste, fit im- 
pression sur les esprits ; et ainsi il 
y en eat {a ” beaucoup qui crurent 
en lui, et le reconnurent pour Le 
Fils de Dièu et le Messie. 


Ÿ 43. Cette particule est dans le grec. 


VW 


nd pu AN Am mA 


CHAPITRE XL 


AM 


Maladie de Lazare. Sa mort, Jésus va à Béthanie pour le ressusciter. En- 
tretien de Marthe avec Jésus. Jésus ressuscite Lazare. Les Juifs veulent 
erdre Jésus. Caïphe prophétise. Jésus se retire. Les Juifs cherchent 


l’occasion de le prendre. 


1. CEPENDANT il y avoit un homme 
malade, nammé Lazare, qui étoit 
du bourg de Béthanie , où demeu- 
roient Marie et Marthe sa sœur. ” 


2. (Cette Marie étoïit celle qui 
répandit sur le Seigneur une huile de 
parfum . et qui essuya ses pieds avec 
ses cheveux ; ” et Lazare, qui étoit 
alors malade , étoit son frère.) 


3. Ses sœursdonc envoyérent dire 
à Jésus : Seigneur, celui que vous 


aimez est malade. 


. 4. Ce que Jésus ayant entadu, 
il dit : Cette maladie ne va point à 
la mort qui termine la vie; mais 
elle est ordonnée pour la gloire de 
Dieu, c’est-à-dire afin que le Fils 
de Dieu en soit glorifié. 


5. Jésus aimoit Marthe, Marie sa 
sœur, et Lazare aussi. \ 


1. EnaT autem qui- 
dam languens Lazarus 
a Bethania, de castello 
Mariæ et Marthæ so- 
roris ejus: 

2. ( Marja autem 
erat quæ unxit Domi- 
num unguento , etex- 
tersit pedes ejus capil- 
lis suis : cujus frater 
Lazarusinfirmabatur.) 

3. Miserunt ergo 
sorores #jys ad eum , 
dicentes : Domine , 
ecce quem amas, jin- 
firmatur. 

4. Audiens autem 
Jesus , dixit eis : In- 
firmitas hæc non est 
ad mortem, sed pro 
gloria Dei . ut glorifi- 
cetur Filius Dei per 
eam. 

5. Diligebat autem 
Jesus Martham, et 


Ÿ 1. Voyez PHarmonie, art. cxxxix et cxur, tom. x1x, et la Concor- 


dance, v° part. ch. vins, tom. xx. 


2. Ce fait sera rapporté ‘dans le chapitre suivant. Voyez la Disserta- 
tion sur les trois Maries , à la suite de l’Harmonie , tom. x1x. 


sororem ejus Mariam, 
et Lazarum. | 

6. Ut ergo audivit 
quiainfirmabatur,tunc 
quidem mansitin eo- 
dem loco duobus die+ 
bus. 

7. Deinde post hæc 
dixit discipulis suis : 


Eamus in Judæam'ite- 


rum. 


8. Dicunt ei disci- 


puli : Rabbi,. nunc 
quærebant te Judæi 
lapidare , et iterum 
vadis illuc ? 

9. Respondit Jesus: 
Nonne duodecim sunt 
horæ diei ? Si quis am- 
bulaverit in die, non 
offendit, quia lucem 
hujus mundi videt : 

10. Si autein ambu- 
laverit in nocte, offen- 
dit , quia lux non est 
in eo. 


11. Hæe ait, et post 
hæc dixit eis : Lazarus 
amicus noster dormit, 
sed vadoe ut a somno 
excitem eum. 

12. Dixerunt ergo 
discipuli ejus : Domi- 


ne , si dormit , salvus 


erit. 

13. Dixerat autem 
Jesus de morte ejus: 
illi autem putaverunt, 
quia de dormitione 
somni diceret. 


Y 9. Les Hébreux ni RCE alors le jour en douze heures égales 


entre elles depuis le lever 


CHAPITRE XI. 279 


6. Ayant donc” appris qu’il étoit 
malade, il demeura deux jours au 
lieu où il étoit ; à 


7. Etil dit ensuite à ses disciples : 
Retournons en Judée; 


8. Sesdisciples lui dirent : Maître, 
il n’y a qu’un moment que les Juifs 
vouloient vous lapider , et vous par- 
ler déjà de retourner chez eux? 


9. Jésus leur répondit : N°’y a-t-il 
pas douze heures au jour ? / Celui 
qui marche durant le jour ne se 
heurte point , parce qu’il voit la lu- 
mière de ce monde: LS 


10. Mais celui qui marche la nuit, 
se heurte, parce qu’il n’a point de 
lumière qui éclaire ses pas. Ainsi 
je puis marcher en assurance du- 
rani les jours de ma vie, régtés 
par mon Père; et je ne tomberai 
entre les mains de mes ennemis, 
Le lorsque la nuit, c’est-à-dire 

‘heure de ma mort, sera arrivée. 

11. Après leur avoir dit ces pa- 
rolps, il ajouta : Notre ami Lazare 
dort , mais je vais le réveiller. 


‘12. Ses disciples lui répondirent : 
Seigneur, s’il dort, il sera guéri. 


13 Mais Jésus entendoit parler 
de sa mort; au lieu qu’ils croyoient 
qu’il leur parloit du sommeil ordi- 
naire. 


La 


u soleil jusqu’à son coucher. 


18. 


An de l’ère 
chr. vule. 


A3. 


! 
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An de l'ère 14. Jésus donc leur dit ouverte- 
chr. vulg. ment : Lazare est mort; 
L | 
19. Et je me réjouis pour l'amour 
de vous, de ce que je n’étois pas là, 
et de ce que mon absence a donné 
dieu à ta mort de cet homme , et au 
miracle que je ferai en {ui rendant 
la vie; afin que vous croyiez que 
je suis le Fils de Dieu, et que je 
donne ta vie à qui il me plait : 
mais allons à lui sans tarder da- 
vantage. 
16. Sur quoi Thomas, surnommé 
Didyme, /’ dit aux autres disciples : 
Allons-y aussi nous, afin de mourir 
avec lui. 


_ 5. Jésus étant arrivé da, trouva 
qu’il y avoit déjà quatre jours qu’il 
étoit dans le tombeau. /’ 


18. {Et comme Béthanie n'’étoit 
éloignée de Jérusalem que d’environ 
, quinze stades )., /” 


19. 1l y avoit là quantité de Juifs, 
qui étoient venus voir Marthe et 
Marie, pour les consoler de {a mort 
de leur frère. | 


20. Marthe ayant donc appris que 
Jésus venoit , alla au-devant de lui; 
mais Marie demeura dans la mai- 
son. 


21. Marthe dit donc à Jésus : Sei- 
gneur, si vous eussiez été ici, mon 
frère ne seroit pas mort. 


14. Tunc ergo Jesus. 
dixit eis manifeste : 
Lazarus mortuus est: 
15. Et gaudeo prop- 
ter vos, ut credatis , 
quoniam non eram 
ibi : sed eamus ad 
eum. 


16. Dixit ergo Tho- 
mas , qui dicitur Di- 
dymus, ad condisci- 
pulos : Eamus et nos, 
ut moriamur cum eo. 

17. Venit itaque Je- 
sus, et invenit eum 
quatuor dies jam in 
monumento haben- 
tem. 

18. ( Erat autem 
Bethania juxta Jeroso- 
lymam quasi stadiis 
quindecim.) 

19. Multi autem ex 
Judæis venerant ad 
Martham et Mariam, 
ut consolarentur eas 
de fratre suo. 

20. Martha ergo ut 
audivit quia Jesus 
venit, occurrit illi: 
Maria autem domi se- 
debat. 

21. Dixit ergo Mar- 
tha ad Jesum : Domi- 
ne , si fuisses hic, fra- 


. ter meus non fuissct 


mortuus. 


Ÿ 16. C’est le nom hébreu de Thomas rendu en grec : l’un et l’autre 


signifient jumeau. 


Ÿ 17. Voyez l’Harmonie , art. cxcv et suiv., et la Concordance, v° part. 


ch. vus. 


Ÿ 18. C’est-à-dire environ une demi-lieue. 


22. Sed et nunc scio, 
quia quæcumque po- 
‘posceris a Deo, dabit 
tibi Deus. 

23. Dicit illi Jesus: 
Resurget frater tuus. 

24. Dicit.ei Martha: 
Scio quia resurget in 
resurrectione in novis- 
simo die. 

25. Dixit ei Jesus : 
Ego sum resurrectio 
et vita : qui credit in 
me , etiam si mortuus 
fuerit, vivet. 

26. Et omnis qui 
vivit, et credit in me, 
non morietur in æter- 
‘num. Credis hoc ? 

297. Ait illi : Utique, 
Domine : ego credidi 
quia tu es Christus fi- 
lius Dei vivi, qui in 
buncmundum venisti. 

28. Et cum hæc di- 
xisset, abiit, et voca- 
vit; Mariam sororem 
suam silentio, dicens : 
Magister adest, et vo- 
catte. : 

29. Illa, ut audivit, 
surgit cito, et venit 
.ad eum. 


40. Nondum enim . 


vegerat Jesus in cas- 

.tellum, sed erat adhuc 
in illo loco ubi occur- 
rerat ei Martha. 

51. Judæi ergo qui 
.erant cum ea in domo, 
etconsolabantur eam ; 
cum vidissent Mariarn, 
quia cita surrexit et 


| ÿ 22. Litt. J’ai déjà cru. 
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277 

22. Mais je sais que présentement 
même Dieu vous accordera tout ce 
que vous lui demanderez. 


‘23. Jésuslui répondit : Votre frère 
ressuscitera. 

234. Marthe lui dit : Je sais bien 
qu’il ressuscitera dans la résurrec- 
tion qui se fera au dernier jour. 


25. Jésus lui repartit : Je suis 
la résurrection et la vie. Celui qui 
croit en moi, quand il servit — 
vivra; . 


26. Et quiconque vit, et eroit en 
moi, ne mourra jamais. Croyez-vous 
cela? + on. 


27. Elle lui répondit : Oui, Sei- 
gneur;je crois /” que vous êtes le 
Christ, le ” fils du Dieu vivant, qui 
êtes venu dans ce monde pour don- 
ner aux fhiommes la :uie éternélle. 

28. Ayant dit ces-paroles, elle 
s’en alla, et appela secrètement / 
Marie sa sœur, lui disant tout tas : 


An de l'ère 
chr. vulg. 


33. 


Luc. x1v. 14. 
Supr. v. 29. 


Supr, va. 40. 


‘Le Maître est venu , et: ik. vous de- 


ne 


29. Ge qu elle : n'eut pas plus tôt 


entendu, qu’elle se ue et vintle 


- trouver... HN 
30. Jésus. nétoit. a ehcore en- 
tré dans Le, .; mais il étoit au 


-même lieu où Marthe roi ren- 
contré. 


31. Cependanties Juifs qui étoient 


_aveCc Marie dans la maison, et qui 


la consoloient , ayant vu qu’elle s'é- 
toit levée si promptement, et qu’elle 
étoit sortie , la suivirent cn disant: 


LE 


Ibid. Le grec l’exprime ainsi. 
Ÿ 28. C’est le sens du grec. 
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An dè de -Elle:s’en va au use pour y Los exiit, secuti sunt eam, 


chr. vu 
3. 


LE ce 


Supr. 1x. 6. 


rer. Sn dicentes : Quia. vadit 
7. ad monumentum ut 
: | ploret ibi. 

3v. Mais Marie étant arrivée au 52. Maria érgo, cum 
lieu où étoit Jésus, et l'ayant vu, se  venissetubierat Jesus, 
jeta à ses pieds ,'et lui dit : Seigneur, videns eum , cecidit 
si vous eussiez été ici, mon frère ne ad pedes ejus, et dicit 
seroit. pas mort. | | . . ei: Domine, si fuisses 
| : hic, non esset mor- 

e To ; tuus frater meus. 
5% Jésus voyant qu’elle pleuroit, 33. Jesus ergo, ut 


.et que les Juifs qui étoient vènus  vidit eam plorantem:, 


avec elle pleuroient aussi, frémit en _etJudæos qui yenerant 

son esprit, et se troubla extéricure- cum ea, plorantes, in- 

nn Pme -fremuit spiritu, ettur- 
* bavit seipsum. 

54. Puis il leur dit : Où l’avez- 34. Et dixit: Ubi 

vous mis ? Ils lui répondirent : Sei- pas eum ? Dicunt 


SRE venez, et voyez. -ei : Domine, veni, et 
vide. 
BB, Mers Jésus preures É 36. Et ot nt 
. est Jesus. : 
56. Sur quoi les Juifs divontentre 36. Dixerent ergo 
eux : Voyes comme il PAIE Judæi : Eece quomodo 
: amabat eus. 


‘37. Mais id ÿ en eut aussi quel- ‘: 3%. Quidam autem 
ques-uns qui dirent : Ne pouvoit-il ex  ipsis dixerunt : 
pas empêcher qu’il ne mourèt, lui No poterat hic, qui 
qui a ouvert les yeux à un aveu- aperuit oculos cæci 
gle-né i ?. sue de 53 | nati, facere ut hicnon 
Von æmorereturP:  : 

38. Jens donc frénisantds noù- 58. Jesus ergorur- 
veau en lui-même, vmt au sépulcre: surh frémens in semet- 

e’étoit une grotte; et où avoit mis ipso, venit ad wonu- 
une pierré par:dessus, Le on es “mernturn. Erat autem 
moit l'entrée. !! spélunea , ‘et lapië su 
PÉHROE erat ei: : 


t 


Ÿ 31. C’étoit læ coutume d'aller ainsi s quelquefois aù poire De ÿ 
pleurer les morts. ! 

Ÿ 35. Cette expression, surbavit Nat. montre que ce trouble de 
Jésus ne s’élevoit pas malgré lui par un effet de l’infirmité de sa nature 
humaine , maïs qu’il l’excitoit lui-mêmèé volontairement en lui par la puis- 
sance souveraine de sa nature divine. 

ÿŸ 38. Les Juifs avoient coutume de creuser leurs tombeaux dans le roc, 
et d’en fermer l’entrée avec une pierre taillée et proportionnée à la lar- 
geur de la porte. Voyez la Dissertation sur les funérailles, à Ja tête de l’Ec- 
clésiastique , tom. xu. 


/ 


739. Ait Jesus : Tol- 
lite lapidem. Dioit ei 
Martha, soror ejusqui 
mortuus fuerat : Do- 
mine, jam fetet, qua- 
triduanus estenim. : 
| 4or. Divit ei Jesus : 
Nonne dixi tibé, quo 
niam si credideris, vis 
seb sono Dei P 


qu Tulerunt ergo 
lapidem : :Jeaus . au- 
tem ; elevatis sursum 
ooulis, dixit : Pater, 
gratias ago tibi, quo- 
niam audisti me. 

. 4a. Ego autemn sèie- 
bam quia semper me 
audis, séd propter por 
pulam qui tircumstat, 
dixi : ut credant quia 
tu memisisti.. 

43. Hæc'curm dixis: 
set, voce magna -ol#+ 
mavit : Lasare, veni 
foras. 7... ©: 

44, Ét statim pro- 
diit {qui fuerat mor- 
ous, ligatus pedes et 
mamus institis et facies 
illius sudario :erat. li- 
gata. Dixiteis Jesasc 
Solvie eum , et sinite 
abire, 

45: Mali ergo ‘6x 
Judæis, qui venéräht : 
ad; MariarhetMartbars, 
et viderant quæ fecit 
Jesus; ctediderunt in 
eum. : 

- 46. Quidam  autem : 


æ- ipsis :abletent :«b :eéremutreusér le 


; 


-Cbprenbien: ka: 


41. Le grec ajoute ces mots : ‘du lieu où étoit fa mort. - 
44, Le grec Bt. simplement : Éti le mort sortit, éto. 
Ÿ 45. Le grec ne nomme que Marie. 
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39. Jésus {eur dit : Otez la pierre. 


Marthe, qui étoit sœur du mort, 


lui dit : Seigneur, ik sent déjà mau- 
vais, car ily a Las Jours qu ’4 
est là. LE 


: 40. Jésus. lui oi. Ne us 
aisje pas dit que si vous croyez; vous 
vèrres la gloire et ta puissance de 
Dieu éclater dans da résurreotion 
de votre frère? ‘. 

41. 1ls Ôtèrent donc la pierre qui 
fermoit l'entrée du fiew où était fe 
mort. ‘’ Et Jésus levant les yeux en 
haut, dit ces paroles : Mon Pèse, je 
vous rends grace de ce. que. vous 
” AVÈZ eAAUCÉ; 


An de Père 


chr. vulg. 
. 33; 


; 4a. Ponr mai, je sa sais bien, qe : 


vous rm’ exautez toujours’; mais je dis 
ceci pour ce peuple qui m/environme, 


“afin qu’ils croient que c’est vous qui 


m’ avez SL D LE 

43. Ayant: di: ces" Sie ". crie 
d'uné voix forte: Phasase, sortes de- 
hots. ss ‘ re ni : : } Ê 


03 


+ #4. A.l'here mêmé ” le mort 


sont, ayant'les pipds. et les mains 


liés dé:bandeg .:t ke visage enve- 
Joppé d'uri linge. Jésus s'adressant 
a ses discigles, keur-it : Déléea- le, 
et le laissez aller. 


at ue 


45: Plusieurs dong-d’bntre les Juifs 
qui étient:renué voir Marie et. Mar- 
-thes, ét quiavoient,vu de que Jésus 
avoit fait à Ÿ égard de eur frère. 
y Or #1 fn, 

46 


Mais queiq . uns.d'eux s'en 


mi pr or “et 


pe : 


db 


An de l'ère 
chr. vulg. 
53. 


Infr. xvnr. 
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leur rapportèrent ce que Jésus avoit 
fait dans cette occasion, et excitè- 
rent ainsi leur envie et leur fureur 
contre Jésus. k 

45. Les princes des prêtres et le 
pharisiens assemblèrent donc le con- 
seil; et ils se disoient {’un à l’autre: 
Que faisons-nous ? à quoi pensons- 
nous ? Cet homme fait beaucoup de 
miracles. | 

48. Si nous le laissons faire de la 
sorte, tous croiront en lui; on {ec 
reconnottra pour roi des Juifs; et 
Jes Romains viendront, et détruiront 
notre ville et notre nation. D'autres 
prenoient sa défense. 

49. Mais l’un d'eux nommé Cai- 
phe, qui étoit grand-prêtre cette 
année-là, /’ leur dit : Vous n’y en- 
tendez rien, 


Î 


nd - ds: 

50. Et vous ne considérez pas qu'il 
est: de votre ‘’ intérêt qu’un seul 
hémme meure pour le peuple',; et 
que toute la nation ne périsse point: 


51. Or, ilme disoït pas cela de 
lui-même ; mais étant grand-prêtre 
cette année-là: il prophétisa par 
l'Esprit de Dieu , que Jésus devoit 
mourir pour la nation juive ; !: 1 


52. Et non-seulement pour cette 
nation, mais aussi pour rassembler 
en un seut corps les enfans de Dieu 
qui étoient dispersés parmi les au- 
tres nations. .. )- 


53. Ils ne pensèrent dénc plus : 


pharisæos, et dixerunt 
eis quæ fecit Jesus. 


. 49. Collegerunt er- 
go pontifices et: pha- 
risæi concilium et 
dicebant : Quid faci- 
mus, quia hic homo 
multa signa facit ? 

48. Si dimittimus 
eum sic,.omnes cre- 
dent in eum : et ve- 
nient Roman, et tol- 
lent. nostrum locum, 
et gentem. ; 

49. Unus autem ex 
{psis, Caiphasnomine, 
cum esset pontifex an- 
ni illius, dixit eis : 
Vos nescitis : : quid- 
quam, Po 
: So. Nec: cogitatis 
quia expedit.vobis ut 
unus moriatur homo 
pro: populo,, ‘et: non 
tota gens pereat.- 

51. Hoc 'autam a 
semetipso. non: dixit, 
sed cum:.esset pon- 


tifox anni illius, pro- 


phetavit quod: Jesus 
moriturus erat pro 


gente, 


52. Et non tantum 


“pro gente, sed ut filios 


Dei, qui erant dispersi, 


.Congregaret:in uhum. 


63. .Ab illo ergo die 


Ÿ4o. On pense qu’il exerçoif la sacrificature alternativement avec 
Anne son beau-père , qui, commée.on Pa vu dans saint Lua, ur. 25, étoit 


- aussi grand-prêtre. 


Ÿ 50. Gr. qu'il est de notre intérêt , etc. 


Ÿ 51. Les mêmes paroles ont un sens impie et sacrilège dans l'intention 


de ce pontife ennemi de Jésus-Christ, et un 


dans l’intention du Saint-Esprit. 


sens divin ét prophétique 


\ 


cogitaverunt ut inter- 
ficerent eum. 
54. Jesus ergo jam 


non in palam ambu- 


Jabat apud Judæos, 
sed abiit in regionem 
juxta desertum , in ci- 
vitatem quæ dicitur 


Ephrem, et ibi mora- . 


batur cum discipulis 
suis. 

55. Proximum au- 
tem erat Pascha Ju- 
dæorum , et ascende- 
runt multi Jerosoly- 
mam de regione ante 
Pascha , ut sanctié- 
carent seipsos. 

56. Quærkbant ergo 
Jesum , et colloque- 
bantur ad invicem , in 
templo stantes : Quid 
putatis, quia non venit 
ad diem féstum ?. De- 
derant autem pontifi- 
ces ‘et pharisæi man- 
datum, ut si quis cog- 
noverit ubi’sit, indi- 
cet, ut apprehendant 
eum. _ 


Ÿ 54. Ou selon le grec, Ephraïm. Cette ville étoit située press 
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depuis ce jour-là qu’à trouver Le 
moyen de le faire mourir. 

54. C’est pourquoi Jésus ne se 
montroit plus en public parmi les 
Juifs; mais il se retira dans une 
contrée près du désert, en une ville 
nommée Ephrem , / où il se tint 
avec ses disciples jusqu’au tem 
auquet il avoit résolu sé selivrer à 
ses ennemis. 


55. Or, comme la Pâque des Juifs 
étoit proche,plusieurs de ce quartier- 
là allèrent à Jérusalem avant la Pà- 
que, pour se purifier ‘ par {es sa- 
crifices ordonnés par la tot. 


56. Ils \ cherchoïent dono Jésus, 
et se disoient les ‘uns aux autres, . 


étant dans le temple : Que pensez- 
vous de ce qu’il n’est: point venu 
à ce jour de fête? J{ n'y étoit pas 
venuen effet, pour ne pas s'expo- 


ser avant le temps à la fureur de 


ses ennemis ; car les princes des 
prètres et les pharisiens avoient don- 
né ordre, que si quelqu'un savoit où 
il étoit, il le leur découvrit, afin 


“qu'ils le fissent prendre. ” ., 


da 


dé Réthel, 


chviron à sept lieues au nord de ae 


‘# 55. C’est le sens du grec... . 
#5 56. Voyez l’Harmonie, art. sun. 


+ . 


An de l'ère 
cbr. vulg. 
33. 


An de l’ère 
cbr. vulg. 
Matt. xxvi. 
G. 
Marc. x1v. 3% 
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CHAPITRE XIL. 2 


Marie parfume les pieds du Jésus. Murmure de Judas. Les Juifs veulent 
tuer Lazare. Entrée de Jésus à Jérusalem. Des gentils demandent à 
voir Jésus. Perdré sa vie pour la sauver. Trouble de-Jésus. Voix du 
ciel. Puissance de la croix. Maréher pendant la lumitré. Incrédulité 
des Juifs. La parole de Jésus condamnera ceux qui ne la reçoivent 


point. 
: El 


S. Matthieu, XXVI. 6.-13. S. Mare, XIV. 3-0. 


1. Mais lorsque Le temps auquel, 
selon l’ordre de Dieu , Jésus devoit 
être enlevé de ce monde, fut pro- 
che , àl partit pour Jérusalem : et 
six jours ayant la féte de. Pique, 
durant laquelle it deypitétre im- 
moté , àt vint à Béthanie., /’ où étoit 
mort Lazare qu'il avoit ressuscité. // 
-_ 2 On lui donna là à souper efez 
Simon te lépreux ; ! ei Marthe ser- 
voit, et Lazare étoit un de ceux qui 
étoient'à table avéo lui. ‘5 

3. Pour Marie, elle prit une livre 
d'huile de parfum de vrai nard, 


de graud prix ; elle le répandit sur 


les pieds de Jésus, et les essuÿya 


avec ses cheveux; et la maïson fut 


toute remplie de l’odeur de ce par- 
fum. 


4. Alors l’un de ses disciples nom- 


mé Judas Iscariote, fils de Simon, 


Ÿ 1. Voyez l’Harmonie, art. cui, tom, x1x 


ch. xs, tom. xx. 


1. JESus ergo ante 
sex dies Paschæ ,'venit 
Bethaniam , ubi Laza. 
rus fuerat mortuus , 
quem suscitavit Jesus. 

AFTER 
3: . hi: s 
:2. Fecerunt autem 


-&i cœnam ibi : et Mar- 
ha ministräbat : La- 
-3arus: vero unus erat 


ek : discumbéntibus 

cum:e0. . ss 
3. Maria ergo agce- 

pit libram unguenti 


-nardi pistici, pretiosi, 


et unoxit pedes Jesu, 


et extérsit-pedes ejus 
_capillis sais: et domus 


impleta est ex odore 
unguenti. 

4. Dixit ergo unus 
ex discipulis ejus, Ju- 


, et la Concordance , ve pañt, 


Ibid. Ou plutôt et selon le grec : où étoit Lazare, ce mort qu'il avoit 


ressuscité d’entre les morts. 


Ÿ 2. Voyez dans saint Matthieu, xxvi. 6., et dans saint Marc, x1v. 5. 
Ÿ 3. Quelques-uns croient qu’il faudroit lire icicomme dans saint Marc, 


de nard d’épi. Voyez dans saint Marc, x1v. 3. 


Ÿ 4. Le grec s'exprime ainsi. Judas est déjà désigné ainsi au chap. vi. 


Ÿ 72., et encore au chap. xitr. Ÿ 2. 


das Iscariotes, qui erat 
eum traditurus : 

5. Quare hoc un- 
guentum non veniit 
trecentis denariis, et 
datum est egenis? 

6. Dixit autem hoc, 
non quia de egenis 
pertinebat ad eum, 
sed quia fur erat, et 
loculvs habens, ea 
quæ mittebantur, por- 
tabat. . 
r. Dixit ergo Jesus : 
Sinite illam, ut.in 
diem sepulturæ meæ 
servet illud. 


8. Pauperes enim 
semper habetis vo- 
biscum, me autem 
-non semper habetis. 


.Qe Cognovit ergo 
turba multa ex, Judæis 


quia illic est : étvené- 


unt mon propter Je- 
sum tantum, sed ut 
, Lazatum .viderent., 


 quenrsuscitavit amor- .. 


tuis. Le 
10. Cogitaverunt au- 
tem principes sacer- 
dotuin, ut et Lazarum 
interficerent, . - . 


qu'il avoit 
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celui qui devoit le trahir, commenca 
de dire : 1 
5. Pourquoi n’a-t-on pas vendu 

ce parfum, dont on auroût eu trois 
cents deniers ,/’ qu'on auroit donnés 
aux pauvres ? | 

+ 6. Ildisoit ceci, non qu’il se sou- 
ciât des pauvres, mais parté que 
c'étoit un’ larron, et qu'ayant la 
bourse, il portait l’argent qu’on y 
mettoit, et en voloit une partic. 


7. Mais Jésus lui” dit : Laissez- 
la faire, et souffrez qu’au lieu de 
vendre ce. parfum pour.er doiner 
Le prix aux pauvres. elle le garde 

our nc rendre aujownd'hur mn 
onneur qu'elle Re. pourra: me 
rendre le jour de ma sépuilure. 

8. Car vous ayez toujours des pau- 
vres avec vous, el vous pouvez En 


m'avez pas pour toujours d’une 


manière sensible, et capubte de: 
recevoir, de vous. ces marques de 


piété li Lu : 

.g Un grand nombre .de Juifs 
ayant su qu il étoit en çe liau-là , y 
‘vinrent, .non-soulement à .çanse de 
Jésus, mais aussi pour voir Latare 
ressuscité d’entre les 


VU 


« 


« 
, 
Êl LL . Li L 
A. -{ OR j , . f] 


40. Cependant: les. princes, des 


prêtres, qui avoiens résolu de.faire 
mourir Jésus, délibérèrent ds faire 
aussi mpuris Lazare, Re 


Ÿ5. C'ent-à:dire : eaviron'nedt vihgs, où seloa : d'autres ; éedt cin- 
quante livres de notre monnoie. 
. C’est le sens du grec, où on lit au singulier : Sine eam. . 

4." Autrement et sekôn.le grec : Laïssei-la fuife , elle a gardé ce par. 
fum pour le jour de ma sépulture, et {orsqu’elle a répandu ce parfum sur 
mon corps, elle l’a fait pour prévenir ma sépulture. Voyez dans saint Mat- 
thieu , xxvi. 12., et dans saint Marc, xiv. 8. 

Ÿ 8. Autr. Car roas aurer toujours des pauvres, etc. Voyez dans saint 


Matthieu, xxvr, 11, 


An de l’ère 
chr. vulg. 


tout temps exercer sur eut voire. 
charité; mais pour moi, vous.ne. 


An de l'ère 
chr. vulg. 
33. 


\ 


Zach. 1x. 9. 
Matt. xxr. 7. 
Marc. x1. 7. 

Luc. xix, 35. 
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‘11.. Parce que plusieurs Juifs se 
retiroient d’avec eux, à cause de 
lui, et croyoient en Jésus sur te té- 
moignage que La vie même de La- 
zare rendoit à la souveraine puis- 
sance de Jésus. j 


11. Quia multi prop- 
ter illum abibant ex 
Judæis, et credebant 
in Jesum. 


S. Matthieu, XXI. 1.-16. S. Marc, XL 1.-10. 
S. Luc, XIX. 29. et suiv. 


12. Le lendemain , ”’ le peuple 
qui étoit venu en grand nombre à 
la fête de Pâque, ayant appris que 
Jésus venoit à Jérusalem, 


t 


13. Prirent des branches de pal- 


mier, et allèrent au-devant de lui, 
“en criant : Hosanna, satutet gloire ;!! 


béni soitle Roi d'Israël, 


qui vient au 
nom du Seigneur. : | | 


14. Et Jésus ayanttrouvéun ânon, 
monta dessus, selon qu’il est écrit : 


15. Ne craîgnez point, fille de 
Sion : voici votre Roi qui vient plein 
d’une‘ânesse. 

16. Les disciples m’énterdirent 
point cela d’abord ; / mais quand 


de douceur , ” monté sur le poulain 
su ÿ: - 


Jésus fut entré dans sa gloire, et 


qu'il leur eut envoyé le Saint-Es- 
prit, ils se souvinrent alors que ces 
choses avoient été écrites de lui, et 


“qu’ils les :avoient ‘faités ef accom- 
“plies eù sa personne: *. ‘:: 


.: 17. Or, le grand nombre-de ceux 
qui s’étoient trouvés avec lui ; lors- 


qu’il avoit appelé Lazare: du ‘tom- 


12. En crastinum au- 
tem; turba multa quæ 
‘venerat ad diem fes- 
tum, cum audissent 
quia venit Jesus Jero- 
solymam : 

13. Acceperunt ra- 
mos palmaram, et pro- 
cesserunt obviam ei, 
et clamabant : Ho- 

sanna, benedictus qui 
venit in nomine Do- 
‘mini, Rex Israel. 

14. Et invenit Je- 
sus asellum, et sedit 
supereum, sicut sCrip- 
tum est: 

15. Noli timere, 
filia Sion : ecce Rex 
tuus venit sedens su- 

per pullum asinæ. : 

16. Hæc non cogno- 
"veruñt discipuli ‘ ejus 
‘primum : sed'quando 
 glorificatus est Jesus, 
tunc : recordatt sunt 

quia hæc erant scfipta 
de eo, et hæc fecerunt 
ei. : CR ; 
‘+: #7  Testimonium 
ergo perhibebat tufba 
‘quæ erat cum eo quan- 


RE | , Hs ATX SE + æ * 
_Ÿ 12, Voyez l'Harmonie, art. çuiv et suiv., et la Conçordance, v® part. 


ch. xiv. 


13. Voyez dans saint Matthieu, XXI, 9. : 


Ÿ 15. Voyez dans saint Matthieu, xxr. 5. 


à: LE 


\ 


Ÿ :6. Autr. ne firent point d’abord attention à cela. À La lettre : ne re- 


connurent point cela d’abord. 


do Lazarum vocavit 
de monumento, et 
suscitavit eum a mor- 
tuis. - . 
18. Propterea et 
obviam venit ei turba: 
quia audierunt eum 
fecisse hoc signum. 


19. Pharisæi ergo 
dixerunt ad semetip- 
sos: Videtis quia nibhil 
proficimus? ecce mun- 
dus totus post eum 
abiit. 

20. Erant autem 
quidam gentiles, ex 
his qui ascenderant ut 
adorarent in die festo. 
21. Hi ergo acces- 

serunt ad Philippum , 
qui erat à Bethsaida 
Galilææ, et rogabant 
eum , dicentes: Do- 
mine, volumus Jesum 
videre. | 

22. Venit Philippus, 
et dicit Andreæ : An- 
dreas rursum et Phi- 
lippus dixerunt Jesu. 

23. Jesus autem 
respondit eis, dicens : 
Venit hora ut clarifi- 
cetur Filius hominis. 


2h. Amen, amen 
dico vobis, nisi gra- 
num frumenti cadens 
in terram mortuum 
fuerit , ipsum solum 
manet : si aulem mor- 
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beau, et qu’il l’avoit ressuscité d’en- 


tre les morts, rendoit témoignage 


qu’it étoit l’auteur de. cette mer- 
veille. . : 

18. Et ce fut aussi ce qui fit sor- 
tir tant de peuple pour aller au-de- 
vant delui; parce qu’ils avoient en- 
tendu dire qu’il avoit fait ce mi- 
racle. : 


19. Les pharisiens donc voyant 


ce grand concours, dirent entre 
eux : Voyez-vous /’ que nous ne ga- 
gnonsrien contre cet fhomme? voilà 
tout le monde qui court après lui. 


20. Or, il y avoit parmi cette 
multitude quelques gentils, / de 
ceux qui étoient venus à Jérusalem 
pour adorer au jour de la fête , 

21. Qui s’adressèrent à Philippe , 
qui étoit de Bethsaïde en Galilée, et 


lui firent cette prière : Seigneur .. 


nouûs voudrions bien voir Jésus. . 


. 22, Philippe vintle dire à André; 


et André et Philippe le dirent en- 
semble à Jésus. 


. 23. Jésus leur #pondit : L'heure 
est venue où le Fils de l’homme doit 


être glorifié par da foique toutes Les. 


nations auront en son nom; mais 
ù faut qu’il meure auparavant. 
24. Car en vérité, en vérité, je 
vous le dis , si le grain de froment 
ne meurt après qu'on l’a jeté en 
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un de l’ére 
‘ Chr. vulg. 
83. . 


terre, il demeure seul ; mais quand 


il est mort, il porte beaucoup de 
fruit. 


Ÿ 19. On traduit communément ici : Vous voyez. Mais dans la Vulgate 
et dans le grec même, la phrase est terminée par un point interrogant : 


Voyez-vous ? 


Ÿ 20. Gr. litt. quelques Grecs. Voyez l'Harmonie , art, czvir et suiv., 
et la Concordance, ve part. ch. xyr1, . : 


An de Père 
chr. vulg. 
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25. Ainsi celui qui aime sa vie 
en ce monde, la perdra dans t'au- 
tre; mais celui qui hait sa vie en ce 
monde, la conserve pour la vie éter- 


* nelle. 


26. Si quelqu'un donc me sert, 
et veut être du nombre de mes dès- 
ciples, qu’il me suive, en se sacri- 
fiant comme mot : et où je serai, 
là sera aussi mon serviteur ; car si 
quelqu’un me sert ainsi aus dépens 
de sa vie, mon Père lhonorera , et 
le rendra participant de ta gloire 
dont ma mort sera suivie. 

27. Maintenant que je pense à 
cette mort, et au peu de soin ne 
des hommes auront d’en recueillir 
de fruit, mon ame est troublée : et 
que dirai-je? Mon Père, sauvz- 
moi de cette henre-là? Mais c'est 
pour cette heure même que je suis 
venu au monde. " 

28. Je dirai donc seulement : 
Mon Père, glorifiez votre nom , en 
accomplissant sur mot toutes vos 
volontés , en faisant servir ma 
mort à vous rendre La gloire que 
de péché vous aæavie, et à faire 
connottre aux hommes la sévérité 
de votre justice, et l'excès de votre 
amour. À l'instant il vint du ciel une 
voix qué dit : Je l’ai déjà glorifié 
par des miractes ee je vous ai 
donné te pouvoir de faire ; et je le 
glorifierai encore par votre résur- 
rection, par la foi que toutes les 
nations auront en vous, et par 
da gloire dont votre mort sera sui- 
vie. 

29. Le peuple qui étoit là , et qui 
avoit entendu {e son de cette voiæ, 


tuum fuerit, multum 
fructum affert. 

25. Qui amat ani- 
mam suam, perdet 
eam : et qui odit ani- 
mam suam in hoc 
mundo, in vitam æter- 
nam custodit eam. 

26. Si quis mihi 
ministrat, me sequa- 
tur, et ubi sum ego, 
illic et minister meus 
erit. Si quis mihi mi- 


nistraverit, honorifi- 


cabit eum Pater meus. 


27, Nunc anima mea 
turbata est. Et quid 
dicam ? Pater, salvi- 
fica me ex hac hora? 
sed propterea veni in 
horam hanc. 


28. Pater, clarifica 
nomen tuum. Venit 
ergo vox de cœlo : Et 
clarificavi, et iterum 
clarificabo. 


29. Turba ergo quæ 
stabat et audierat , di- 


Ÿ 27. Autrement et à la lettre : Mais c’est pour cela même que je suis 
veou en cette heure : c’est pour souffrir et pour mourir que je suis venu dans 
ce monde, et que j'y suis demeuré jusqu’à présent. 


À 


€ 
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cebat tonitruum esse sans avoir entendu Les paroles An de l'ère 
faetum. Alii dicebant: qu’elleavott prononcées, disoitque cbr. vulg. 
Angelus eilocutusest. c’étoit un coup detonnerre; d’autres 33. 
disoient : C'est un ange qui lui a 
ro parlé. 
50. Respondit Je- 30. Jésus répondit : Ce n’est pas 
sus,et dixit: Non prop- pour moi que cette voix s’est fait 
ter me hæc vox ve- entendre, mais pour vous; | 
nit, sed propter vos. : 
31. Nunc judicium 31. Pour vous faire compren- 
est mundi:nuncprin- dre que c’est maintenant que le 
ceps hujus mundi eji- monde ” va être jugé, et détivré de 
cietur foras. da tyrannie du démon, que c’est 
maintenant que le prince du monde 
va être chassé dehors ; 
52. Et ego si exal- 32. Et que, quand j'aurai été 
tatus fuero a terra, élevé de la terre, j'attirerai tout ” 
omnia traham ad me- à moi. | 
ipsum. | 
33. (Hocautem di- 33. ( Ce qu’il disoit pour marquer 
cebat, significans qua de quelle mort il devoit mourir. } 
morte esset moritu- * 
rus, ). : —— 
34. Respondit ei 34. Le peuple qui le comprit fort Ps. cix. 4. 
turba: Nos audivimus #ien, lui répondit : Nous avons ap- ©xv- 2. 
ex lege, quia Christus pris de la loi, que le Christ doit rs He 
manet inæternum, et demeurer éternellement ; comment ,5._ | 
quomodo tu dicis: doncdites-vous qu'il faut que le Fils 
Oportet e\altari Fi- de l’homme soit élevé de la terre, et 
lium hominis? quisest agftaché dune croix? Quiest ce Fils 
iste Filius hominis? de l'homme qui doit mourir ainsi? 
S? c’est vous, vous n’êles donc pas 
de Christ? : | 
39. Dixit ergo eis 35. Jésus leur répondit : La lu- 
Jesus : Adhuc modi- mière est encore avec vous pour un 
cum lumen in vobis peu de temps. ” Marchez pendant 
est. Ambulate dum que vous avez la lumière, de peur 
lueem habetis, ut non ‘que les ténèbres ne vous surpren- 
yos tenebræ compre- nent. Celui qui marche dans les té- 
hendaat : et qui am- nébres, ne sait où il va. 
bulat in tenebris, nes- 
cit quo vadat. | ; 
36. Dum lucem ha- 36. Pendantque vousm’avezauec 
betis, credite in lu- vous, mot qui suis la vraie lumière, 


Cd 


ÿ 31. Gr. litt. ce monde. 
Ÿ 32. Gr. tous : c’est-à-dire les gentils comme les Juifs. 
Ÿ 35. C'est lesens du grec. 


An de l'ère 
chr. vulg. 
33. 


JTsai. vur. 1. 
Rom. x. 16. 


Isai. vi. 9. 
Matt, xin. 
14. 

Marc.1v. 12. 
Luc. vu, 10. 
Act. XXVnNI. 
26. 

Rom. xr. 8. 


288 SAINT JEAN, 


qui éclaire tout homme venantau 
monde, croyez en la lumière, afin 
que vous soyez aussi vous-mêmes 
enfans de Dieu, qui est Le Père de 
lumière. Jésus parla de la sorte; après 
oi il se retira, et se cacha d'eux, 
dureté de leur cœur et l’aveu- 
glemenit de leur esprit tes rendant 
andignes de jouir plus long-temps 
de sa divine présence. 
37. Car quoiqu'il eût fait tant de 
miracles devanteux, ilene croyoient 
pointen lui, 


38. Afin que cette parole du pro- 
phèteIsaïe fût accomplie : Seigneur, 
ui a cru à la parole qu'il a entendue 
enous, età qui le bras du Seigneur 
a-t-il été révélé? Les Juifs n’ont 
voulu Le reconnottre ni dans ta sa- 
gesse de ses paroles, ni dans {a 
puissance de ses œuvres. 

39. Or, ils ne pourvoient croire ” 
que Jésus fût te Fils de Dieu, 
parce qu’Isaïe a dit encore : 

4o. Il a aveuglé leurs yeux, et il 
a endurci leur cœur, de peur qu’ils 
ne voient des yeux, et ne compren- 
vent du cœur, et qu’ils ne vien- 
nent à se convertir, etque je ne 
les guérisse. ” 


41. Isaïe a dit ces choses du Mes- 
sie, lorsqu'il a vu sa gloire,” et 


qu’il a parlé de lui. 


42. Plusieursnéanmoins,et même 
des principaux des Juifs, crurent en 
lui; mais à cause des pharisiens, 
ils n’osoient le reconnoître publi- 

+ 


cem, ut filii lucis si- 
tis. Hæc locutus est 
Jesus, etlabiit, et ab- 
scondit se ab eis. 


37. Cum autem tan- 
ta signa fecisset coram 
eis, non credebant in 
eum : | 

38. Ut sermo Isaiæ 
prophetæ impleretur, 
quem dixit: Domine , 
quis credidit auditui 
nostroP et brachium 
Domini cui revelatum 
est ? 


39. Propterea non 
poterant credere, quia 
iterum dixit Isaias : 

4o. Excæcavit ocu- 


los eorum, et indu- 


ravit cor eorum, ut 
non videant oculis, et 
non intelligant corde, 
et convertantur, et 
sanem eos. 

41.Hæc dixitIsaias, 
quando vidit gloriam 
ejus, et locutus est de 
eo. | 
: 42. Verumtamenet 
ex principibus multi 
crediderunt in eum: 
sed propter pharisæos 


Ÿ 39. Ce n’est pas qu'ils fussent nécessités à nc pas croire ; mais Dieu 
avoit prévu leur endurcissement volontaire , et il étoit impossible que ce 


que Dieu avoit prévu, n’arrivât pas. 


Ÿ 40. Ils avoient mérité d’être livrés à cet aveuglement ; et par un ju- 


gement très-juste, Dieu les y laissoit. 


Ÿ 41. C'est-à-dire la gloire du Fils de Dieu, qui étoit luimême ce 


Messie promis. Voyez dans Isaïe, vi. 1. 


 hon confitebantur, ut 
e synagoga non ejice- 
rentur. 

43. Dilexerunt enim 
gloriam  hominum , 
magis quam gloriam 
Dei. 

44. Jesus autem cla- 
mavit, et dixit : Qui 
credit in me, non cre- 
dit in me, sed in eum 
qui misit me. 

45. Et qui videt me, 
videt eum qui misit 
me. 

46. Ego lux in mun- 
dum veni, ut omnis 
qui credit in me, in 
tenebris non maneat. 


47. Etsi quis au- 
dierit verba mea, et 
non custodierit, ego 
non judico eum. Non 
enim veni ut judicem 
mundum, sed ut sal- 
vificem mundum. 

48. Qui spernîit me, 
et non accipit verba 
mea, habet qui judicet 
eum : sermo quem lo- 
cutus sum, ille judi- 
cabiteum in novissimo 


die. 


-4- Quia dc: ex me- 
‘ipso non sum loëutus,. 
sed qui misit me Pater, 
ipse mihi mandatum 
dedit quid dicam, et 
quid Jloquar. _ 

50. Etscio quia man- 


datum ejus vita æterna 


est. Quæ ergo ego lo- 
21. 
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quement, de crainte d'être chassés 
de la synagogue ; 

43. Carils aimèrent mieux la ue 
qui vient de l'estime des hommes, 
que la gloire et la louange quev vient 
de Dieu. 

44. Cependant Jésus, pour exci- 
ter leur foi timide, dit en s’écriant : 
Celui qui croit en moi, ne croit pas 
en moi seulement, mais à croit 
aussi en celui qui m'a envoyé. 

45. Et celui qui me voit, voit 
celui qui m’a PANNES 


Fi “F qd L 


46. Car je suis venu dans le 


monde , moi qui suis la lumière 
éternelle, afin qu'aucun dé ceux 
qui croient en moi, ne demeure 
dans les ténèbres de A icsnt et 
du péché. 


An de l'êre 
chr. vulg. 


47. Si, après cela, quelqu’ un en- . 


tend mes paroles, et ne les garde 
pas ; je ne le juge point; car je ne 
suis pas venu à présent pour juger 
le monde, mais ROUE sauver le 
monde... —. 

_ 48. Son crime néanmoins ne de 
meurera pas impuni; s car celui qui 
me rejetté, et qui ne. reçoit point 
mes paroles, 4 un juge qui doit le 
juger : : ce sera la parole même que 
j'ai annoncée , qui le jugera au der- 
nier jour, ef qui le condamners , 
comme ayant repeté - parois es 
pee Hu à 

49. ‘Gar je n’aï point parlé do moi- 
mêtse : “mâis 0n Père qui m’a eh- 
voyé, m'a prescrit lui-même ce que 
je dois ire, et de quoi Je dois 
Der | | 


VE L 
n 


Lg  * 


Go. Etj je sais que ce qu'il ma or- 
donné d'enseigner , est ce qui con- 
duit à la vie éternelle. Les choses 


19 


Marc. 


16. 


AVI 


An de l'ère 
chr. vulg. 


Mait. xxvr. 
2. k 
Marc. x1v. 1. 
Luc. xxn1. 1. 


200 SAINT JEAN; 


donc que je dis, je les dis comme 
mon Père me les a dites; ‘’ et celui 
qui les méprise, méprise les pa- 
roles de. Dieu , et: renonce à la vie 
éternellé qui lui étoit offerte. 


À i 4 


quor, sicut dixit mihi 
Pater, sic loquor. 


# So. Autr. Ainsi tout ce que je dis, je le dis selon que mon Père 


me l’a ordonné. 


æ” 


aa aan AAA AM ME MAMMA 


CHAPITRE XIIL 


Derüiére cène de J ésus-Christ. Il lave: les pieds à ses apôtres. Prédiction 
de la trahison de Judas. Glorification de Jésus. Commandement de 
l'amour. Renoncement de saint Pierre prédit. 


54 : + 


CG 'yfatthieu, XXVI. 1-59. S. Marc, XIV. 1.“35. 


es EE 
# À 8 


ch it 


‘ 12 Lésoÿr, avant la fête de Pâque, 
Jésus sachant que son heure étoit 
venue dè passer de ce monde à son 
Père ; :/: comme il avoit aimé les 
siens qui étaient dans le monde ; il 
les aima'jusqu'à la fin de sa vie , et 
äl voutut méme ators leur donner 
des témoignages les plus sensibles 
de son amour. 

‘s. Et ainsi après le souper, : où 
il avoit mangé {agneau ‘pascal 
avec ses disciples, ‘ le diable ayant 
déjà mis dans le cœur de Judas Is- 
cariote , fits de Simon; te desseën' de 
le trahir, et de te livrer à ses enner 
mis , a 
3. Jésus qui sayoit que son: Père 
lui avoit mis toutes choses: entre 
les mains, qu'il étoit;serti de Dieu, 
et qu’il s’en retournuit.. à Pieu; 
SR os  - Mn ee " 

‘Ya. Voyez FHarmonie art, CLEXxvI, et 
dance , vie part. ch. 11, tom. xx. 


to. Sie ie à 
suiv.4 tome. XX et, 


1. Luc, XXII. :.-20. 


1. ANTE diem festum 
Paschæ, sciens Jesus 
quia venit horxejus, ut 
ttanseat ex hoc mundo 
ad Patrem , cum di- 
léxisset suos, qui erant 
in mundo, in finem 
dilexit eos. ‘: ‘. 


..2, Et cœna facta, 
cum diabolus jam mi- 
sisset in cor, ut tra- 
déret eum-Judas Simo- 
ais Iscüriotæ : 
eut ots ile 


3. Sciens quia om- 
nia dedit ei Pater in 
æmanus. et qui a .Deo 
exivit » et: Ad: Deum 
Madit 1.1. 
halo Faut 


(RL ‘ 
la Concor- 


Ÿ 2. Voyez la Dissertation sur la dernière Pâque de Jésus-Christ ; à: 


suite de l’Éarmenie. ve re 

Ibid. Selon le grec, 
c'ést bien le sens de cetexte. Au ÿ 
se rapporte à Judæ. Pa 


Ê 


L ‘ : AL = { da : , 
n cor Judæ Simonis Iscariotæ, ut traderet eum; et 
{ ” . à + 
26. on voit dansle grec, que fscariotæ 
MAN caenpe OU APR REANERE 2e 


4. Surgit a cœna, 
et ponit vestimenta 
sua : et cum accepisset 
linteum, præcinxit se. 

5. Deinde mittit 

aquam in pelvim, et 
cœpitlavare pedesdis- 
cipulorum, et exter- 
gere_linteo:, quo erat 
præcinctus. 
36. Venit ergo ad 
-Simonem Petrum. Et 
dicit ei Petrus : Do- 
mine, tu mibi Javas 
pêses ? 

7. Respondit Fests ; 
et dixit ei: Quod ego 
facio , tu nescis modo, 
scies autem pustea. 

8. Dicit ei Petrus: 
Non lavabis mihipe- 
des in æternum. Res- 
pondit ei Jesus : Si 
non lavero te. non 
habebis ps me- 
cum. 


Petrus : 
tantum pedes meos, 


sed et manus, et ca- 


put. 


10. Dicit ei Jesus: 
Qui lotus ‘est, non 
indiget nisi ut pedes 
lavet, sed est mundus 
‘totus. Et vos mundi 
estis s sed non omnes. 

| 

11, 
quisnam esset qui 
traderet eum : prop- 
terea dixit : Non estis 
mundi omnes, 


j 


9. Dicit ét Simon 
Domine:, #ôn 


Sciebat ai É 
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4. Oubtia en quelque sorte toutes 
ces grandeurs; il se leva de table, 
quitta ses vêtemens;:el ayant pris'un 
linge , il le mit autour de lui.” 

5. Puis ayant versé de l’eau dans 
un bassin , il commença de laver les 
pieds de ses disciples , et de les es- 
suyer avec le se qu ‘il avoit autour 
de lui. /’ 


6. T1 vint donc à Simon-Piérre, 
qui lui dit : Quoi, cRneure vous 
me laveriez 1e pieds 2 | 


, 
1: its ti ts 


L 
io: LL 


m. Jésus Jui ones : Vous ne sa- 
vez'pas maintenant pourquoi je fuis 
ce que je fais; mais. vous le saurez 
dans la suite. ’ 

8. Pierre . dit : nes vous ne 


me laverér' lés: pieds. Jésus lui ré- 
pondit : Si je ne: voûüs lave, vous: 


n aurez pere E part ne moi: !: 


CRE ee RE CE ls ‘à 


& Alors Simon: Pierré lui dit : 
“Seigneur, non-seulèment les pieds, 
mais aussi 1e rnains’et ja: tête. El 


ro OURS PE 
« 


— 


10i étés Jui dit : Celui i qui sort du 
baioiyn'# ‘besüitr que lle se laver‘les 


_bieds:; ét} est net dans tout {e reste 


‘du corps. Pour vous aussi, qui avez 
‘été lavés dans les eaux du bap- 


‘tême, ‘vous êtes purs' das Lème. 


mais nom pas tous; : 

‘ai. Car'il savoit bien qui étoit cc- 

lüi qui dévoit le trahi ; et c’est pour 
cela qu’il dit : Vous n'êtes: ‘pas tous 

purs. 


, ‘ 


4. Si l’on compare le texte de quatre évangélistes, il paroît que le 
lavement des pieds précéda l'institution de FSRSATURE, dont saint Jean 


ne parle pas. 


Ÿ 7. Autr. età la lettre : nas ceci. Infr. Ÿ 14 


1Q: 


1 


An de fère 
chr. vuls. 
99. 


An de l'ère 
chr. vulg. 
33. 


Matt. x. 24. 
Luc. Vie 4o. 
Infr. xv. 20. 
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# 


SAINT JEAN, 


12. Après dono qu'il leur eut lavé 
les pieds, il reprit ses vêtemens ; et 
s'étant remis à table, il leur dit : 
Savez-vous ce que je viens de vous 
faire ? | 


13. Vous m’appelez votre Maître 


et votre Seigneur ; et vous avez rai- 


son, je le suis en effet. 


14. Sidoncje vous ai lavé les pieds, 
moi qui suis votre Seigneur et votre 
Maitre, vous devez aussi vous laver 
les pieds les uns aux autres, ef vous 
rendre mutuellement les services 
Les plus humbles et les plus bas ; 

15. Car je vous ai donné l’exemple, 
afin que voyant ce que j’ai fait à vo- 
tre égard, vous le fassiez aussi à L’é- 
gard de vos frères. 

16. En vérité, en vérité, je vous 
le dis, le serviteur n’est pas plus 
grand que son maître , ni l’apôtre 
plus grand que célui qui l’a envoyé. 


17. Si vous savez ces choses, vous 
êtes heureux, pourvu que vous les 
pratiquiez, et que vous compreniez 
qu’étant mes disciples ; vous ne de- 


vez pas étre traités plus favorable- | 


ment que votre Maître. 

_18. Je ne dis pas ceci de vous tous, 
car je sais qui sont ceux que j’ai choi- 
sis pour étre mes cohéritiers dans 
de ciel. Il y en a parmi vous qui 
sont indignes de cet honneur, parce 
qu’ils ne sont pas mes imitateurs 
sur da terre; mais 7e Les souffre 
avec moi, afin que cette parole de 
Ecriture soit accomplie : Celui qui 
mange du pain avec moi, levera /’ le 


‘ra :: Qui 
.-Mmecum panem, leva- 


» 


12 Postquam ergo 
lavit pedes eorum, 
et accepit vestimenta 
sua : cum recubuissét 
iterum, dixit eis : Sci- 
tis quid fecerim vobis? 

19. Vos vocatis me, 
Magister et Domine: 
et bene dicitis , sum 
etenim. +. 

14. Si ergo ego lavi 
pedes vestros, Domi- 
nus et Magister, et 
vos debetis alter alte- 
rius lavare pedes. 


15. Exemplum enim 
dedi vobis , ut quem- 
admodum: feci vobis, 


-ita et vos faciatis. 


16. Amen, amen di- 


co vobis ; non est ser- 


vus major domino suo, 


.beque apostolus major 
est eo qui misit illum. 


17. Si hæc scitis, 
beati eritis si feceritis 
ea: 


18. Non deomnibus 
vobis dico : ego scio 
quos elegerim : sed ut 
adimpleatur Scriptu- 
manducat 


bit contra me calca- 


-nEum suum. 


Ÿ 16. C'est-à-dire l’envoyé. C’est ce que signifie en grec le nom d’a- 


pôtre. 


Ÿ 18. Gr. litt. a levé. Jésus-Christ Appaque äci à Ja perfidie de Judas, 


ce que David paroît avoir dit à l’occasion 
étoit ainsi une figure du perfide Judas, 


CE: 


e la perfidie d’Achitophel qui 


19. Amodo dico vo- 
bis, priusquam fiat, 
ut cum factum fuerit, 
credatis quia ego sum. 


20. Amen, amen 
dico vobis : Qui acci- 
pit si quem misero, 
me accipit: qui autem 
me accipit, accipit 
eum qui me misit. 
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pied contre moi, et me fivrera à 
mes ennemis. 

19. Je vous dis ceci dès mainte- 
nant, avant que la chose arrive, 
afin que, quand elle arrivera, vous 
croyiez que je suis Le Fils de Dieu, 
auquet seul il appartient de con- 
noître l'avenir, et de pénétrer Les 
pensées Les plus secrètes des cœurs. 

30. En vérité, en vérité, je vous 
le dis, celui qui renonce ainsi à la 
grace de L’apostolat , dont je t’avois 
honoré, se prive d’un grand avan- 
tage ; car mes apôtres me sont tet- 
lement unis, que quiconque recoit 


celui que j'aurai envoyé, me reçoit 
moi-même; et celui qui me recoit, 


reçoit celui qui m'a envoyé; parce 
que mon Père et moi sommes une 
même chose. 


S. Luc, XXII. 21.-38. 


21. Cum hæc dixis- 
set Jesus, turbatus est 
spiritu , et protestatus 
est, et dixit : Amen, 
amen dico vobis , quia 
unus ex vobis tradet 
me. 

22. Aspiciebant ergo 
ad invicem discipuli, 
hæsitantes de quo di- 
ceret. 

23. Erat ergo re- 
cumbens unus ex dis- 
cipulis ejus in sinu 
Jesu, quem diligebat 
Jesus. 

24. Innuitergo huic 


Ÿ 19. Gr. autr. vous mc croyiez ce que je suis, c’est-à-dire le Fils de Dieu. 


… Supr. vin. 24. et 28. 


21. Jésus ayant dit ces paroles, 
se troubla en son esprit, & {a vue 
du crime que Judas alloit commet- 
tre, et de La mort qu’il atloit souf- 
frir; et ël fit cette déclaration : En 
vérité, en vérité, je vous le dis, l’un 
de vous me livrera. 

22. Les disciples donc se regar- 
doient l’un lautre, ne sachant /’ de 
qui il parloit. 


23. Mais comme l’un d’eux, que 
Jésus aimoit, étoit couché sur {e 
même {it tout proche du sein de 
Jésus, ‘’ 


24. Simon-Pierre lui fit signe de 


Ÿ 22. Litt. étant en doute. 


# 23. Les Juifs alors se inettoient à table couchés sur des Lits, et placés 
les uns au-dessous des autres ; en sorte que saint Jean placé au-dessous de 
Jésus-Christ devoit avoir la tête surle sein de Jésus-Christ. 


An de l'ère 
chr. vulg. 
33. . 


Matt. x. 40. 
Luc. x. 16. 


Matt. xxvr. 
21. 
Marc. 


18. 


x1Ÿ. 


Lue. xxi1. 21. 


An de Père 
cbr. vulg, 


0 


294 
s’enquérir ‘ de Jésus qui étoit celui 
dont il parloit. 


29. Ce disciple donc s'étant pen- 


: ché sur le sein de Jésus, lui dit : 


Seigneur, qui est-ce ? ; ... 


.26. Jésus lui répondit : C’ést celui 


_: à. qui je donnerai un morceau’ de 


Pi Ÿ .: 


.! 


pain trempé. Et ayant trempé un 


morceau de pain, il le donna à Ju- 


das Iscariote, ’ fils de Simon... 


morceau, Satan entra en lui. Jésus 
donc lui dit : Ce que vous faites, 
faites-le au plus tôt. 


28. Mais aucun de ceux qui éteient 
à table, ne comprit pourquoi il lui 
avoit dit cela ; 

29. Car quelques-uns pensaient 
que comme Judas avoit la bourse, 
Jésus avoit voulu lui dire : Ache- 


‘ tez-nous ce qu’il nous faut pour la 


fête; où donnez quelque chose aux 
pauvres. ; 


4: 


30. Judas donc ayant pris le mor- 


ceau, sortit aussitôt ; et il étoit nuit. 


31. Après qu'il fut sorti, Jésus 
dit : Maintenant le Fils de l’homme 
est glorifié, et Dieu est glorifié en 
lui. 


32. Si Dieu est glorifié en lui 
par La mort qu’il sauffre pour lui 
obéir, Dieu le glorifiera aussi en lui- 
même par la vie nouvelle qu’il lui 
donnera en le recevant dans son 


Ÿ 24: C'est Je sens du grec. 


SAINT JEAN 


Simon Petrus , et dixit 
ei: Quis est de quo 
dicit ? 

25. Itaque cum re- 
cubuisset ïille supra 
pectus Jesu, dicit ei : 
Domine , quissest ? 

26. Respondit Je- 
sus : Ille est cui ego 
intinctum panem por- 
rexero. Et cum in- 
tinxisset panem , dedit 
Judæ Simonis -Isca- 


_.. . ‘.  . riotæ. 
. 27. Et dès que Judas eut pris ce. 


27. Et post buccel- 
Jam, introivit in eum 
Satanas. Et dixit ei 
Jesus : Quod facis, fac 
citius. 

28. Hocautemnemo 
scivit discumbentium 
ad quid dixerit ei : 

29. Quidam enim, 
putabant , quia locu- 
los habebat Judas, 
quod dixisset ei Jesus : 
Eme ea quæ opus sunt 


.nobis ad diem festum : 


aut egenis ut aliquid 
daret. LU 

30. Cum'ergo acce- 
pisset ille buccellam ,- 
exivit continuo. EÉrat 
autem nox. 

31. Cum ergo exis- 
set, dixit Jesus : Nunc 
clarificatus est Filius 
homiais , et Deus cla- 
rificatus est in eo. 

52. Si Deus clarifi- 
catus est In eo, et 
Deus clarificabit eum 
in semetipso : et con-. 
tiouo clarificabit eur. 


26. C’est le sens'du grec qui lit simplement : un morceau. 


RS 


bid. C’estle sens'du'gfec ; où l’on voit que Iscariotæ se rapporte à Jude. 
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35. Filioli, adhuc 
modicum  vabiscum 
sum. Quærcetis me : 


et sicut dixi Judæis, 
Quo ego vyado, vos 


non potestis venire : 
et vobis dico modo. 


34. Mandatum no- 
vum do vobis : Ut 
diligatis invicem, sicut 
dilexi vos, ut et vos 
diligatis invicem. 

35. In hoc cognos- 
cent omnes quia disci- 
Pa meiestis, si di- 
ectionem habueritis 
ad invicem. 


36. Dicit ei Simon 
Petrus : Domine, quo 
vadis? Respondit Je- 
sus : Quo ego vado, 
non potes me modo 
sequi: sequeris autem 
postea. 

37. Dicit ei Petrus : 
Quare non possum te 
sequi modo ? animam 
meam pro te ponam. 

38. Respondit ei 
Jesus : Animam tuam 
pro me pones ? Amen, 
amen dico tibi, non 
cantabit gallus donec 
ter me neges. 


y 34. Litt. j je vous doune. 
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sein; et c’est bientôt qu’il le glori- 
fiera de la sorte; . . , 72 

33. Car, mes petits enfans, je 
n’ai plus que peu de temps à être 
avéc vous; Je m'en retourne vers 
mon Père. Vous me chercheréz 
alors ; et ce que j'ai dit aux Juifs, 
qu'ils ne pouvoient venir où je vais , 
je. vous le dis aussi présentement 4 
vous-mêmes : Fous ne pRHVEME 
suivre sitôt. 

34. Mais je vous laisse” un com- 
mandement nouveau : C’est de vous 
aimer les uns les autres, de tette sorte 
que vous vous entr” aimiez comme je 
vous ai aimés. 

35. C’est en cela que tous connot- 
tront que vous êtes mes disciples, si 
vous avez ainst de l’amour les uns 
pour les autres) et Je connottrai 
aussi par - là que vous m° aimez 
véritablement. : 

36. Simon-Pierre lui dit : Sei- 
gneur, où allez-vous ? Jésus lui ré- 
pondit : Vous ne pouvez maintenant 
me suivre où je vais ; mais vous me 
suivrez après. | 


37. Pierre lui dit : Seigneur, péur- 
quoi ne puis-je pàs voussuivre main - 
tenant ? Je donnerai ma vie pour 
vous, #1 cela est nécessaire. 

58. Jésus lui repartit : Vous don- 
nerez votre vie pour moi ? En vérité, 


en vérité, je vous le dis, vous des 


si éloigné de me faire un tet sacri- 
fice, que le coq.ne chantera point, 
que vous ne me renonciez ” trois 
fois. 


58. Voyez dans saint Luc , xxrr. 34. Selon saint Marc , x1w. 30., Jésus- 
Christ dit, ne chantera pas deux fois. 


. an ère 
vile- 


Fe 


Supr. va. 34. 


Lev. xix, 18. 
Matt. xxrr. 


Dh. 12. 


st 


SAINT JEAN. 


A .  GHAPITRE XIV. 


SERMON APRÈS LA CÈNE. 


Jésus va préparer le lieu à sès disciples. Il est la voie , la vérité et la vie. 


Qui le voi 


voit son Père. [1 fera ce qui sera demandé en son nom. 


t 
Caractère de l'amour. Promesse de l’Esprit consolateur. Observation 
des commandemens. Le Saint-Esprit enseigne tout. Paix de Dieu, non 


du monde. Amour et obéissance de Jésus. 


1. Jésus s’adressant ensuite à 
tous ses disciples, leur parta ain- 
st : Que votre cœur ne se trouble 
point de ce que je viens de dire, 
que vous ne pouvez venir où je 
vais. Vous ne le pouvez à présent, 
mais vous le pourrez dans La suite. 
Vous croyez en Dieu, et vous vous 
confiez en sa parole; croyez aussi 
en moi qui suis son Fèls, et soyez 
assurés de L'effet de mes promesses. 

2. 1l y a plusieurs demeures dans 


_ la maison de mon Père; et # yen 
aura pour vous tous. Si cela n'é- 


toit, je vous l’aurois dit, et je ne 
vous aurois pas promis une place 
dans mon royaume ; mais vous y 
demeurerez très-certainement avec 
moi, car /’ je vais vous préparer le 
lien. 

3 Et après que je m'en serai allé, 
et que je vous aurai préparé le lieu, 
je reviendrai à vous, et vous retire- 
rai à moi, afin que vous soyez où je 
serai alors, et où je suis dès à pré- 
sent. !! | 

4. Or, vous savez bien où je vais, 
et vous en savez la voie. 

5. ‘Thomas lui dit : Seigneur, 
nous ne savons où vous allez; et 


1, Nox turbetur cor 
vestrum. Creditis in 
Deum, et in me cre- 
dite. | 


2. In domo Patris 
mei mansiones multæ 
sunt : si quo minus, 
dixissem vobis : quia 
vado parare vobis lo- 
cum, 


3. Et si abiero, et 
præparavero vobis lo- 
cum, iterum venio, et 
accipiam vos ad meip- 
sum, utubi sum ego, 
et vos sitis. 

4. Et quo ego vado 
scitis, et viam scitis. 

9. Dicit ei Thomas : 
Domine, nescimus quo 


Ÿ 1. Voyez l’Harmonie, art. cxct et suiv., tom. x1x, et la Concordance, 


vie part. ch. vis, tom. xx. 
Ÿ 2. Cette particule n’est pas dans le grec. 


Ÿ 3. Autr. afin que vous soyez où je serai. Supr. vin. 34. 


vadts , et quomodo 
possumus viam scire ? 

6. Dicit ei Jesus : 
Ego sum via, et veri- 


tas, et vita: nemo 


venit ad Patrem , nisi 
per me. MANS 
7, Si cognovissetis 
me , et Patrem meum 
utique cognovisselis : 
et amodo cognoscetis 
eum , et vidistis eum. 


8. Dicit ei Philip- 
pus : Domine , ostende 
nobis Patrem, et suffi. 
cit nobis. 

9. Dicit ei Jesus : 
Tanto tempore vobis- 
cum sum , etnon cog- 
novistis me ? Philippe, 
qui videt me, videt et 
Patrem. Quomodo tu 
dicis : Ostende nobis 
Patrem ? | 

10. Non creditis quia 
ego in Patre, et Pater 
in me est ? Verba quæ 
ego loquor vobis, a 
meipso non loquor. 
Pater'autem in me ma- 
nens , ipse facit opera. 


L 


12. Noncreditisquia 
ego in Paire, et Pater 
in me est P Alioquin 


propter opera ipsa cre-- 


dite. 
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comment pouvotis-nous en savoir 
la voie ? | | 

6. Jésus lui dit : Je suis la voie, 
la vérité et la vie; de sorte que per- 
sonne ne vient au Père céteste que 
par moi, qui suis La voie véritable 
qui conduit à la vie éternelle. 

7. Sidonc vous me connoissiez par- 
faitement , vous connoîtriez aussi 
mon Père, que est une méme chose 
avec mot : et vous le connoîtrez bien- 
tôt par le Saint-Esprit qui vous sera 
donné; et vous l’avez déjà vu par la 
foi que vous avez eue en moi. | 

8. Philippe lui dit : Seigneur, mon- 
trez-nous votre Père, et il nous 
suffit. , 


9. Jésus lui répondit : I1 y a si 


long-temps que je suis avec vous ; 
et vous ne me connaissez pas? Phi- 
lippe, celui qui me voit, voit aussi 
mon Père. Comment donc dites- 
vous : Montrer-nous votre Père ? 


10. Ne croyez-vous pas que je suis 
en mon Père, et que mon Père est 
en moi, ayant, mon Père et moi, 
une méme essence, une méme sa- 
gesse, et une méme puissance? De 
sorte que ce que je vous dis, je ne 
vous le dis pas de moï-même; et que 
ce que Je fais, je ne Le fuis pas de 
moi-même : mais c'est mon Père 
qui demeure en moi, qui dit tui- 
même Les paroles que je dis, et qui 
fait lui-même les œuvres que je fais. 

11. Ne croyez-vous pas que je suis 
ainsi en mon Père , et que mon Père 
esten moi ? 52 vous ne Le croyes pas 
à cause de mes paroles, crogez-le 
au moins à cause de mes œufres, 
qui Le prouvent si clairement. 


Ÿ 121. Gr. autr. Croyez-moi, et soyez assurés que je suis en mon Père, et 
que mon Père est en moi ; si vous ne m’en CrOyeg pas sur ma parle, croyer- 
m'en à cause de mes œuvres. 


An de l'ère 
chr. vulg. 


33. . 


An de l'ère 


chr. vulg. 
33. 


Matt. vu. 7. 
XXI. 22. 
Marc. x1. 24. 
Infr. xvr. 25. 
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13. En vérité, en vérité, je vous 
le dis, celui qui croit en moi fera 


les œuvres que je fais; et il en fera 


encore de plus grandes, parce que 
je m'en vais à mon Ptre, 


13. Et que tout ce que vous 
demanderez à mon Père en mon 
nom, je le ferai, afin que le Père 
soit glorifié dans le pouvoir qu'il 
communique au Fils. 

14. Si vous me” demandez aussi 
quelque chose en mon nom, je le 
ferai de méme. 

15. Si donc vous m’aimez, pause 
mes commandemeus ; 

16. Et non-seutement ] "eœauce- 
rai vos prières, mais je prierai 
aussi moi-même mon Père pour 
vous; et il vous donnera un autre 
consolateur, afin qu’il demeure éter- 
nellement avec vous; 

17. Et ce consolateur sera l’Es- 
prit de vérité, que le monde ne peut 
recevoir, parce qu'étant tout char- 
nel et tout terrestre, il ne le voit 
point, et ne le connoîït point; mais 
pour vous, vous le connoîtrez, parce 
qu'il demeurera avec vous, non 
d’une manière corporelle et senst- 
ble, comme j'y ai demeuré ; mais 


il sera en vous d’une Haniere toute 


spirituelle et toute divine. 

18. Et moi-même, je ne vous 
laisserai point orphelinsj mais je 
ressuscuerai après ma mort, et je 
viendrai me montrer à vous. 

19. Encore un peu de temps, et 
le monde ne me verra plus. Mais 
pour vous, vous me verrez, parce 
que je vis ”” après ma mort, et que 
vous vivrez aussi avec moi. 


12, Amen, amen 
dico vobis, qui credit 
in me, opera quæ ego 
facio, et ipse faciet, 
et majora horum fa- 
ciet : quia ego ad Pa- 
trem vado. 

‘13. Et quodcumque 
petieritis Patrem in 
nomine meo , hoc fa- 
ciam , ut glorificetur 
Pater in Filio. 

14. Si quid petieritis 
me in noinine meo, 
hoc faciam. 

15. Sidiligitis me, 
mandata mea servate. 

16. Et ego rogaba 
Patrem, et alium Pa- 
racletum. dabit vobis, 
ut maneat vobiscum 
in æteroum,- 


17. Spiritum veri- 
tatis, quem mundus 
non potest accipere , 
quia non videt eum, 
nec scit eum: vos au- 
tem cognoscelis eum, 
quia apud vos mane- 
bit, etin vobis erit. . 


18. Non relinquam 
vos orphanos: veniam 
ad vos. 


19. Adhuc modi- 
cum, et mundus me 
jam non videt. Vos au- 
tem videtis me, quia 
ego vivo , et vos vi- 
vetis. 


Ÿ 14. Le = lit simplement : Si vous demander quelque chose en mon 


mA etc. 
Ÿ 19. Autr, je vivrai. 


est-à-dire, que le pronom me nes 3 trouve pas. 


20. In illo die vos 
cognoscelis quia ego 
sum in Patre meo, et 
vos in me, et ego in 
vobis. 


21, Qui habet man- 
data mea, et servat ea, 
ille est qui diligit me. 
Quiautem diligit me , 
diligetur a Patre meo, 
et ego diligam eum, 
et manifestabo ei meip- 
sum. 

22. Dicit ei Judas, 
non ïille Jscariotes : 
Domine, quid factum 
est, quia inanifesta- 
turus es nobis teip- 
sum, et non mundo ? 

23. Respondit Jesus, 
et dixit ei: Si quis di- 
ligit me, sermonem 
meum servabit, et Pa- 
ter meus diliget eum, 
et ad eum veniemus, 
et mansionem apud 
eum faciemus. 

24. Qui non diligit 
me, sermones mens 
non servat : et sermo- 
nem quem audistis , 
_non est meus, sedejus 
qui misit me, Patris. 


25. Hæc locutus 
sum vobis, apud vos 
manens. 


26. Paracletus au- 
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20. En ce jour-là, vous connot- 
trez clairement que je suis en mon 
Père, par l’unité d’une méme na- 
ture ; et vous en moi, par tl'uni- 
té d’un méme corps; et moi en 
vous, par l'unité d’un même es- 
prit. Muis pour obtenir ces con- 
noissances, 1 faut que vous m'ai- 
miez, et que vous observiez mes 
commandemens; 

21. Car celui qui a recu mes 
commandemens, et qui les garde, 
c'est celui-là qui m'aime ; et celui 
qui m'aime, sera aimé de mon 
Père, et je l’aimerai aussi, et je me 
découvrirai à lui. 


22. Judas, /’ non pas l’Iscariote , 
lui dit : Seigneur, d’où vient que 
vous vous découvrirez à nous, et 
non pas au monde ? 


23. Jésus lui répondit : Je vous 
l'ai déjà dit ; Si quelqu'un m'ai- 
me, il gardera ma parole, et mon 
Père l’aimera, et nous viendrons à 
lui, et nous ferons en lui notre 


demeure. 
è 


24. Mais celui qui ne m'aime 
point, ne garde point mes paroles, 
et je he me découvre point à lui. 
Aù reste, la parole” que vous 
avez entendue, et que je vous at 
préchée, n’est point ma parole, 
mais celle de mon Père qui m'a 
envoyé vous annoncer sa vérité. 

25. Je vous ai dit ceci, demeu- 
rant encore avec vous. 


26. Mais le consolateur, qui est 


Ÿ 22. C’est celhi que nous nommons communément Jude. 
Ÿ 24. Valg. litt. et sermonem. Le grec dit et sermo ; et c’est bien le sens 


du texte. 


An de l'ère 
chr. vulg. 
33. 


An de l'ère 
chr. vulg. 


93. 
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le Saint-Esprit que mon Père en- 
verra en mon nom, vous enseigne- 
ra toutes choses, et vous fera 
ressouvenir de tout ce que je vous 
ai dit, afin que vous puissiez Le 
comprendre et le pratiquer. 


27. En attendant que vous 
soyez remplis de cet Esprit divin 
je vous laisse ma paix, je vous don- 
ne ma paix; je ne vous la donne pas 
comme le monde la donne, pour 
vivre en assurance au milieu des 
plaisirs, eten satisfaisant les dé- 
sirs de la cupidité ; mais comme à 
mes héritiers, pour vivre dans la 
justice, et régner éternellement 
avec moi. Que votre cœur donc ne 
se trouble point et ne s’épouvante 
point de mon départ. 

28, Vous avez entendu comme je 
vous ai dit : Je m'en vais, et je 
reviens à vous. Si vous m'’aimiez 
véritablement, bien loin de vous 
affiger comme vous faites, assu- 


rément vous vous réjouiriez de çe 


que je vous ai dit" que je m’en 
vais à mon Père, parce que mon 
Père est plus grand que moi comme 
homme, et qu’il rendra mon hu- 
manité participante de la gloire 
qui m'appartient comme Dieu. 
29. Je vous le dis maintenant 
avant que cela arrive, afin que vous 
le croyiez lorsqu'il sera arrigé ; ef 
qu’en me voyant monter au ciel, 
VOUS s0yez assurés queje Vas pren- 
dre possession de la gloire qui 
m'appartient comme Fils deDieu. 
30. Je n’ai plus guère de temps 
à m'entretenir avec vous, car voilà 
le prince de ce monde qui vient 


exercer sur mot toute la cruauté 


de son empire ; et cependant il n’y 
à rien en moi qui lui appartienne. 


31. Mais je m'abandonne à sa 


Ÿ 28. Ces mots sont dans le grec. 


tem Spiritus Sanctus, 
quem mittet Pater in 
nomine mes, ille vos 
docebit pomnia, etsug- 


geret vobis omnia 
quæcumqueditero vo- 
bis. | 


27. Pacem relinquo 
vobis ; pacem meam 
do vobis : non quo- 
modo mundus dat, 
ego do vobis. Non tur- 
hetur cor vestrum, 
neque formidet. 


28. Audistis quia ego 
dixi vobis : Vado, et 
venio ad vos. Si dilige- 
retis me, gauderetis 
utique, quia vado ad 
Patrem : quia Pater 
major me est. 


29. Et nunc dixi 
vobis priusquam fiat, 
ut cum factum fuerit, 
credatis. 


30. Jam non multa 
loquar vobiscum : ve- 
pitenim princepsmun- 
di hujus, et in me non 
habet quidquam : 


31. Sed ut coguos- 


cat mundus quia di- 
ligo Patrem, et sicut 
mandatum dedit mihi 
Pater, sic‘facio. Sur- 
gite, eamus hinc. 


AAA AAA AA AAA AAA j 
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fureur, afinque le monde connoisse 
que j’aimemon Père, et que je fais, 
aux dépens de mon honneur et de 
ma vie, ce que mon Père m'a or- 
donné. Lever-vous donc, sortons 
d'ici, et allons attendre nos en- 
nemis au lieu où ils doivent venir 
nous chercher. 


NAAAAANAAAR AS AAAANARAA SAN 


CHAPITRE XV. 


SUITE DU SERMON APRÈS LA CÈNE. 


Jésus est la vigne; ses disciples sont les branches. Vie et joie en lui seul. 
Commandement de l’amour. Choix des disciples. Monde ennemi des 
… fidèles. Juifs inexcusables. Témoignage de l'Esprit de vérité. 


2. Eco sum vitisve- 
ra, et Pater meus agri- 
cola est. 


2 Omnem palmi- 
tem in me non feren- 
tem fructum , tollet 
eum, et omnem qui 
fert fructum , purgabit 
eum, ut fructum plus 
alferat. 
__. 3. Jam vos mundi 

estis, propter sermo- 
nem quem locutus 
sum vobis. 


: 4. Manete in me, at 
ego in vobis. Sicut 
palmesnon potestferre 
fructum a semetipso, 


1. Néanmoins Jésus continua 
son discours ; et avant de sortir, 
il dit encore à ses disciples : Je 
suis la vraie vigne; ceux qui croient 
en mot, sont les branches, et mon 
Père est le vigneron. 

2. Il retranchera toutes les bran- 
ches qui ne portent point de fruit 
en moi, et ii taillera toutes celles 
qui portent du fruit, afin qu’elles 
én portent davantage. 


3. Vous êtes déjà purs, et com- 
me des branches taillées, à cause 
de la parole que je vous ai dite, et 
que vous avez reçue; ‘ 11 ne vous 
reste plus qu'à porter du fruit en 
plus grande abondance. 

4. Demeurez pour ela en moi. 
€t moi, en vous; car comme la 
branche de la vigne ne sauroit por- 
ter de fruit d'elle-même, mais qu'il 


Ÿ 1. D. Calmet pense que ce fut en chemin. Voyez l’Harmonie, art. 


Gzciiet suiv., tom. x1x, et la Concordance, vie 


part. ch. vis. tom. xx. 


Ÿ 3. Autr. Vous êtes déjà purs selon ce que je vous ai dit. Supr, xur. 10. 


An de l'ère 
chr. vulg. 


Act.n, 23. 


Supr. xt. 


10. 
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An de Père faut qu’elle demeure unie au cepe; 


. Chr. vulg. 


99. 


ainsi vous ne pouvez porter au- 
cun fruit, si vous ne demeurez en 
moi; 

5. Parce que je suis comme le 
cep de la vigne, et que vous en êtes 
comme les branches. Celui donc 
qui demeure en moi par {a foi, et 
en qui je demeure par ma grace, 
porte beaucoup de fruit; au {lieu 
que celui qui ne demeure point 
en mot , eten qui je ne demeure 
«point, n'en porte aucun. Car vous 
ne pouvez rien faire sans moi; 
et ainsi il vous est très-important 
de demeurer invariablement atia- 
chés à moi; 

6. Parceque celui qui ne demeu- 
re pas en moi, sera jeté dehors 
comme un sarment inutile ; il sé- 
chera, et on le ramassera , et on le 
jettera au feu de l'enfer, et il y 
brûülera éternellement. 

7. Et au contraire, si vous 
demeurez en moi parune foi vive, 
et que mes paroles demeurent en 
vous par une charitéardente, qui 
vous fasse‘ produire Les fruits de 
toutes: sortes de bornes œuvres, 
vous demanderez tout ce que vous 
voudrez , et il vous sera accordé ; et 
de plus vous aurez l'avantage de 
contribuer à la gloire de Dieu, 

8 Car la gloire de mon Père 
est que vous rapportiez beaucoup 
de fruit, et que vous deveniez mes 
vrais disciples, en ‘suivant mà 
doctrine, et vous rendant tes imi- 
tateurs de mon amour: 

9. Or, je vous ai D imnés conte 
mon Père m’a aimé. Démeurez donc 
aussi dans mon amour / comme je 
demeure moi-méme dans l'amour 
de mon Pire. 

10. Si vous gardez mes com- 


nisi. manserit in vite : 
sic dec vos, nisi in me 
manceritis. 


5. Ego sum vitis, 
vos palnites : qui ma- 
net in me, et ego in 
eo, hic fert fructum 
multum : quia sine 
me nihil potestis fa- 
cere. 


6. Si quis in me non 
manserit, mmittetur fo- 
ras sicut palmes, et 
arescet, et colligent 
eum, et in ignem mit- 
tent, etardet. 

7. Si manseritis in 
me , et verba mea in 
vobismanserint.quod- 
cumque volueritis, pe- 
tetis, et fiet vobis. 

ii | e Lt) 
a  n 
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8. In hoc clarifica- 

tus est Pater eus’; ut. 


fructum plüriiurn af- 


feratis, et eficiamiei 
mei discipuli. Le 


0. Sicut dilexit me 
Patet, et ego dilexi 
vos. Manete in dilec- 
tione mea: | 


ts 


10. Si DERESpE mea 


Ÿ 9. C'est-à-dire dans cet amour que j'ai pour vous, comme le ÿ suiv. 
si 


explique. 
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mandemens, vous demeurerez dans 


servayeritis, manebi- 
tis in dilectione mea, 
sicut et ego Patris 
mei præcepta servavi, 
et maneo in ejus di- 
lectione. 

11. Hæc locutus 
sum vobis ut gaudium 
meum in vobis sit, et 
gaudium vestrum im- 
pleatur. = À 


12. Hoc est præcep- 
tum meum, ut dili- 
gatis invicem,. sicut 
dilexi vos. | 

13. Majorem hac 
dilectionem nemo ha- 
bet., ut animam suam 
ponat quis pro amicis 
suis. Un LE 

14. Vos amici mei 
estis, si feceritis quæ 
ego præcipio vobis. 


15. Jam non dicam 
vos servos, quia ser- 
.vus nescit quid faciat” 
‘dominus ejus : vos 
autem dixi amicos, 
quia omnia quæcum- 
que. .audivi a Patre 
meo, nota feci vobis., 

ie 


16. Non vos me ele- 
gistis, sed ego elegi 
vos : et posui vos ut 
eatis , et fructum affe- 
ratis, et fructus vester 
maneat : ut quodcum- 
que petieritis Patrem 
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mon amour, comme j’ai moi-même 
gardé les commandemens de mon 
Père, et que je demeure dans son 
amour. 

11. Je vous ai dit ces choses, afin 
que vous les pratiquiez ; et qu’'ain- 
sè ma joie demeure en vous, et 
que votre joie soit accomplie, ayant 
en vous ta joie du Fils de Dieu 
méme. 

12. Pour ta mériter, cette joie, 
le commandement que je vous don- 
ne , est de vous aimer les uns les 
autres comme je vous ai aimés. 

19. Or, personne ne peut avoir 
un plus graud amour que de donner 
sa vie pour ses amis; et C’est ce que 
je vais faire pour vous. . 


: 14: Vous serez doncaussi vérita- 


$lement mes amis, si vous faites 
ce que je vous commande, ” et si 
vous aimez vos frères jusqu’à 
donner votre vie pour eux. 


15. Je ne vous appellerai plus 
désormais serviteurs, parce que le 
serviteur, ne sait ce que fait son 


maître ; mais je vous ai appelés mes 
amis, parce que je vous ai fait sa- 
voir tout ce que j'ai appris de 
mon Père,” en vous découvrant 
les desseins qu’il à sur mot, et les 
graces qu’ doit répandre sur 
vous. | 

16. Ne vous élevez pas en vous- 
mêmes de ces avantages que vous 
trouvez à être mes disciples. Ce 
n’est pas vous qui m'avez choisi, 
mais c’est moi qui vous ai choisis : 
«t je vous ai établis mes apôtres, 
afin que vous alliez précher ma 


\ 
4 


Ÿ 14. Gr. litt. si vous faites tout ce que je vous commande. 
15. Gr. autr. je ne vous appelle plus désormais serviteurs, parce que 
le serviteur ne sait ce que fait son maître ; mais je vous appellé mes amis, 
parce que je vous fais savoir tout ce que j’ai appris de mon Père. 


An dé l’ère 
chr. vulg. 
33. 


Supr. xur. 
Eph. vV. 3. 
1. Thess. 1v. 


9: 


Matt. xxvurr, 
19. 


An de l'ère 
chr. vulg. 
33. 


1. Joan. ini, 
| 1 le. IV. Te 


Supr. xnr. 


1 L 3 
Matt. x. 24. 
XX1V. 9. 
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doctrine par toute la terre, que 
vous rapportiez du fruit par {a con- 
version de tous Les peuples, et que 
votre fruit demeure toujours par 
leursalut éternel, et qu’ainst vous 
méritiez que mon Pere vous donne 
tout ce que vous lui demanderez en 
mon nom... | 

19. Jete répète encore une fois : 
Ce que je vous commande, pour 
répondre à ces graces, est de vous 
aimer les uns les autres. Le mon- 
de ne fera pas de méme à votre 
égard. | 


18. Mais si le monde vous hait, : 


sachez qu'il m’a haï avant vous. 


19. Si vous étiez du monde, le 
monde aimeroit ce qui seroit à lui; 
mais parce que vous n’êtes point du 
monde , et que je vous ai choisiset 
séparés du monde pour vous alta- 
cher à moi, c’est pour cela que le 
monde vous haït. DE 

20. Mais souvenez-vous de la pa- 
role que je vous ai dite : Le servi- 
teur n’est pas plus grand que son 
maître, et ne doit pas s'attendre 


àétremieuxtraité. Ainsis’is m'ont 


persécuté, ils vous persécuteront 
aussi; s’ils ont gardé mes paroles , ils 


garderont aussi les vôtres. 


21. Mais ce qui doit vous conso- 
der dans Les maux que vous aurez 
à souffrir de lapart des hommes, 
c’est qu’ils vous feront tous ces 
mauvais traitemens, nonû cause de 


vos mauvaises actions, mais à 


cause de {a haine qu'ils ont pour 
mon nom el pour ma personne , 
qu’ils ne haïssent que parce qu’ils 
ne connoissent point celui qui m’a 
envoyé; mais cette ignorance ne 
des excuse pas. | 
29. Il est vrai quessi je ne fusse 


sit me. 


in nomine meo, det 
vobis. 


17. Hæc mando vo- 
bis, ut diligatis invi- 
cem. | 


18., Si mundus vos 
odit, scitote quia me 
priorem vobis odio ha- 
buit. U 

19. Side mundo fuis 
setis, mundus quoi 
suum erat diligeret : 
quia vero de mundo 
nonestis, sed ego elegi 
vos de mundo, prop- 
terea odit vos mundus. 

20. Mementote ser- 
ionis mei, quem ego 
dixi' vobis : Non est 
éervus major domino 
suo. Si me persecuti 
sunt ; et vos perse- 


“quentur : sisermoñeim 


meum servaveruht , 


et vestrum servabiint. 


21. Sed hæc omnia 
facient vobis propter 
nomen meum , quia 
nesciunt eum 


qui mi- 


22. Si non venis- 


sem, et locutus fuis- 
sem eis, peccatum non 
haberent : nunc autem 
excusationem non ha- 
bent de peccato suo. 


_ 23, Qui me odit, et 
Patrem meum odit. 
24. Si opera non 
fecissem in eis, quæ 
nemo alius fecit , pec- 
catum non haberent : 
nunc autem, et vide- 
runt, etoderunt et me, 
et Patrem meum : 


25. Sed ut adim- 
pleatur sermo qui in 
lege eorum scriptus 
est : Quia odio habue- 
runt me gratis. 

26. Cum autem ve- 
nerit Paracletus, quem 


ego mittam vobis a 


Patre, Spiritum veri- 
tatis, qui a Patre pro- 
cedit, ïilke testimo- 
nium perhibebit de 
me, 


27. Et vos testimo- 


nium  perhibebitis , 


quia ab initio mecum 
estis. 


Ÿ 25. Ge texte peut être pris du pPsaume Lxvuir. 5, ou xxxix. 


XLIV. 19. 


21. 
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point venu, et que je ne leur eusse 
pas parlé c{airement de ma divi- 
nité, ils n’auroïent point de péché 
pour n'avoir pas cru en moi ; 
mais maintenant ils n’ont point d’ex- 
cuse de leur péché, et {eur incre- 
dulité ne peut étre que l'effet de 
leur aversion pour moi. 
25. Or, celui qui me haït, hait 


aussi mon Père, qui est Dieu méme. 


24. De plus, si je n’avois pas fait 
parmi eux des œuvres miraculeuses, 
que nul autre n'a faites, ils n’au- 
roient point de péché pour ne m’à- 
voir pas reconnu pour te Fils de 

‘Dieu; mais maintenant ils les ont 
vues, ces œuvres miraculeuses que 
J'ai faites en leur faveur; et' ils 
n'ont pas laissé de nous haïr, moi et 
mon Père; 

23. Afin que I parole qui est 
écrite dans leur loi, soit accomplie : 
Ils m'ont haï sans aucun sujet. ”. 


: + 
26. Mais cette haine des J'uifs ; 
n'empécherapasquemadiviniténe 
Soit reconnue detoutestes nations ; 
car lorsque le Consolateut sera ve- 
nu , cet Esprit de vérité qui procède 
de mon Père, et que je vous enver- 
rai de la part du Père, il rendra té- 
moignage de moi, etme fera recon- 
nottre pour le Fils de Dieu dans 
toutela terre. 

29. Et vous aussi, vous en ren- 
drez témoignage, parce que vous 
êtes avec moi dès le commencement 
de mes prédications, et que vous 
avez VU, par mes paroles et par 
mes actions que la sagesse et La 
Puissance divines résident essen- 
tiellement en moi. 


20. 


An de l'ère 
chr. vulg. 


55. 


Ps. xxiv. 19. 


Luc. xxiv. 


49. 


9° 16., ou 


An de Père 
cbr. vulg. 


300 SAINT JEAN, 


VAAAAAAAAANVR VRAAAARARRRRNARAIRRARRAARRRRPRPRAPRRRRRARARRRARARRRARAARARARPRARAAAARRARRRARRARARRAPARARANRARS 


CHAPITRE XVL. 


SUITE DU SERMON APRÈS LA CÈNE. 


Prédiction des persécutions. Promesse de ns consolateur. Triple 


coaviction qu'il doit produire. Lumière 


ul 


ait répandre. Joie qui 


succédera à la tristesse. Prier au nom de Jésus-Christ. Confiance au 


milieu des tribulations. 


1. JE vous aidit ces choses, / pour 
vous préserver des scandales que 
pourroient vous causer Les persé- 
cutions que vous aurez à souffrir 
de la part des hommes ; 

__2. Carils vous chasseront deleurs 
synagogues; et le temps va venir où 
deur aveuglement sera si grand, 


que quiconque vous fera mourir, 


croira faire'un sacrifice ” agréable 
àDieu. 
3. Et ils voustraiteront de la sorte, 
arce qu'ils ne connoiïissent ni mon 
ère ni moi. 


4. Or, je vous dis ces choses, afin 
que , lorsque ce temps-là sera venu, 
vous vous souveniez que je vous les 
aidites; ” et qu’ainsi vous trouviez 
dans vos souffrances mêmes, {a 
source de votre patience et de votre 
consolation , en y apprenant que 
vous souffrez pour un Dieu qui les 
a connues, et qui les a annoncées 
par avance , etqui saura bien vous 
en récompenser. | 

5. Je ne vous les aïipas dites dès 
le commencement, parce que j’étois 


1. Hzxc locutus sum 
vobis, ut non scanda- 
lizemini, 


2. Absque synagogis 


facient vos : sed venit 


hora ut omnis qui in- 
terficit vos, arbitretur 
obsequium se præ- 
stare Deo. 

3. Et hæc facient 
vobis, quia non nove- 
runt Patrem neque 
me. 

4. Sed hæc locutus 
sum vobis, ut cum ve- 
uerit hora, eorum re- 
miniscaminj, quia ego 
dixi vobis. 


5. Hæc autem vobis 
ab initio non dixi, quia 


Ÿ 1. Voyez l’Harmonie, art. excvet suiv., tom. x1x, et la Concordance, 


vie part. ch. 1x, tom. xx. 
2. C’est le sens du grec. 


Ÿ 4. Dansla Vulgate le pronom eorum peut également se rapporter au 
mot qui précède, hora eorum, ou au mot qui suit, eorum reminiscamini : 
et surtout dans les exemplaires qui n’y mettent point de virgule, la cons- 
truction demeure équivoque ; mais le grec dit sans équivoque, reminis- _ 
camini eorum. Du reste le sens est RE le même, ce pronom demeu- 


rant sous-entendu dans la phrase où i 


ne sc trouve pas exprimé. 


vobiscum eram : et 
nunc vado ad eum qui 
misit me, et nemo 
ex vobis interrogat 
me, Quo vadis ? 


6. Sed quia hæc lo- 
eutus sum vobis, tris- 
titia implevit cor ves- 
trum. 

7. Sed ego verita- 
tem dico vobis: ex- 


pedit vobis ut ego va- 


dam : si enjmnon ab- 
iero , Paracletus non 
veniet ad vos : si au- 
tem abiero, mittam 
eum ad vos. 

8. Et cum venerit 
ille, arguet mundum 
de peccato, et de jus- 
titia, et de judicio. 

9. De peccato qui- 
dem, quia non credi- 
derunt in me: 


10. De justitia vero, 
quia ad Patrem vado, 
et jam non videbitis 
me: ” 


11. De judicio au- 
tem ,; quia princeps 
hujus mundi jam ju- 
dicatus est. 


12. Adhucmultaha- 
beo vobis dicere, sed 
non potestis portare 
modo. 


Ÿ 9 Gr. litt. ne croient point. 
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avec vous, et qu’elles ne devoient 
vous arriver qu'après mon départ. 
Je vous Les dis à présent ;.et Je vous 
déclare maintenant que je m’en vais 
à celui qui m'a envoyé; et aucun de 
vous ne me demande où je vais. 

6. Mais parce que je vous dis ces 
choses, votre cœur se trouve rempli 
de tristesse. 


7. Cependant je vous dis la vérité : 
il vous est utile que je m'en aille, 
car si jene m'en vais point, le Con- 
solateur ne viendra point à. vous ; 
mais sije m'en vais, je vous l’en- 
verrai. US 


8. Et lorsqu'il sera venu, il con- 
vaincra le monde du péché, de la 
justice et du jugement ; | 


9: Du péché que {es hommes ont 
commis, parce qu’ils n’ont point 
cru ” en moi, Malgré toutes Les- 
merveilles que j’ai opérées à leurs 
yeux : É 
10. 
de mon innocence 


qui parottra 
clairement , 


parce que je m'en vai 
à mon Père, et que vous ne mé 
verrez plus sur {a terre, étantassis 
à sa droite dans le ciel, où rien 
d'impur ne sauroîit entrer : 

11. Et du jugement, ou de a 
condamnution du monde incré- 
d'ule, qui est très-certaine et très- 
proche, parce que le prince du 
monde est déjà jugé, et condamné 
aux flammes éternetles, et que tous 
CEU& qui lui appartiennent, doi- 
vent avotr le méme sort. 

12. J'aiencore beaucoup de choses 
à vous dire ; mais vous n’êtes pas en 
état de les porter présentement. 
Vous Les saurez dans ta suile ; 


20. 


chr. vuls. 


33: 


De la justice de ma cause ,-et 


An del’ère. 
cher. vulg. 
33. 
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135. Car quand l'Esprit de vérité 
sera venu, il vous enseignera toute 
vérité; / car il ne parlera pas de lui- 
même, comme les faux prophètes ; 
maisil dira tout ce qu’il aura entendu 
du Père et du Fils dont ü procède, 
et il vous annoncera véritablement 
les choses à venir. 


14. C’est lui qui me glorifiera, 
parce qu’il prendra de ce qui est à 
moi, et il vous l’annoncera. 


15. Or, tout ce qu’a mon Père, 
est à moi, n’ayant, mon Père et 
moi, qu'une même essence, une 


même sagesse et une même puis- 
_ sance ; et c’est pourquoi je vous ai 


dit. en parlant du Saint-Esprit, 
qu’il prendra de ce qui est à moi, 
et vous l’annoncera; parce que, 
procédant de moi comme de mon 
Père ,; ü reçoit aussi de mot, avec 
Son essence, tout ce qu'il a de 
lumières et de connoïssances. 
.16. Encore un peu de temps, et 
vous ne me verrez plus; et encore un 
peu de temps, et vous me verrez, 
parce que je m'en vais à mon Père. ‘ 


15. Sur cela, quelques-uns de ses 
disciples se dirent les uns aux au- 
tres : Que veut-il nous dire par-là : 
Encore un peu de temps, et vous ne 
me verrez plus; et encore un peu 


ritatis, 
omnem 


13. Cum autem ve- 
nerit ille Spiritus ve- 
docebit vos 

veritatem : 
non enim loquetur a 
semetipso : sed quæ- 
cumque audiet, loque- 
tur, et quæ ventura 
sunt annuntiabit vo- 
bis. 

14. Ille me clarifi- 
cabit , quia de meo ac- 


cipiet, et annuntiabit 


vobis. 

15. Omniaquæcum- 
que habet Pater, mea 
sunt : propterea dixi : 
quia de meo accipiet, 
et anauntiabit vobis. 


16. Modicum, -et 
jam non videbitis me: 
et iterum modicum, 
et videbitis me, quia 
vado ad Patrem. 

17. Dixerunt ergo 
ex discipulis ejus ad 
invicem : Quid est hoc 
quod dicit nobis : Mo- 
dicum, et non vide- 


Ÿ 13. Gr. litt. il vous fera entrer dans toute la vérité. 
Ÿ 16. Plusieurs expliquent ainsi ce texte : Encore un peu de temps , et 


vous ne me verrez plus, parce que Je dois être séparé de vous par ma mort ; 
et encore un peu de temps, et vous me verrez, lorsque je me montrerai à 
vous après ma résurrection. Voyez ci-après Ÿ 22. Quelques-uns l’expliquent 
ainsi : Encore un peu de temps, et vous ne me verrez plus, parce que je 
vais à mon Père, par mon ascension ; et encore un peu de temps, et vous 
me verrez dans mon second avénement. Ceux-là supposent que Jésus-Christ 
en parlant à ses disciples, parloit à tous ceux qui leur succéderoient dans 
la suite des siècles, dont toute la durée n’est qu’un temps fort court aux 
yeux de Dieu. Ps. Lxxxix. 4.,et 2. Petr. nr, 8. 


\ 


bitis me : et iterum 
modicum ,'et videbitis 
me, et quia vado ad 
Patrem ? | 

18. Dicebant ergo : 
Quid est hoc quod di- 
cit : Modicum ? nesci- 
mus quid loquitur. 

19. Cognovit autem 
Jesus, quia. volebant 
eum interrogare , et 
dixit eis : De hoc quæ- 
ritis inter vos, quia 


dixi :Modicum, et non 


videbitis me : et ite- 
rum modicum , et vi- 
debitis me. 

. 20. Âmen, amen, 
dico vobis, quia plo- 
rabitis et flebitis vos: 
mundusautem gaude- 
bit:vos autem contris- 
tabimini, sed tristitia 
vestra vertetur in gau- 


_diurm. 


21. Mulier cum pa- 
rit, tristitiam habet, 
quia venit hora ejus: 
cum autem pepererit 
puerum, jam non me- 
minit pressuræ prop- 
ter gaudium, quia na- 
tus est homo in mun- 
dum. 

22. Et vos igitur, 
quac quidem  tristi- 
tiam habetis, iterum 


autem videbo vos, et 


gaudebit cor vestrum: 
et. gaudium. vestrum 
nemo tollet a vobis. 


- 
: 
, ‘6 


ÿ 32. Litt. dans la tristesse. 
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de temps, et vous me verrez, parce 
que je m'en vais à mon Père? 
| « 


18. Ils disoient donc : Que veut-. 
il dire : Encore un peu de temps ? 
Nous ne savons ce qu veut nous. 
dire. 

19. Mais Jésus connoissant qu'ils 
vouloient l’interroger là-dessus, leur 
dit : Vous vous demandez les uns 
aux autres ce que j'ai voulu dire 
par ces paroles ; Encore un peu de- 
temps, et vous ne me verrez plus ; 
et encore un peu de temps, et vous 
me verrez. 


20. En vérité, en vérité, je vous 
le dis, {e temps approche auquel 
vous pleurerez et vous gémirez, vous 
autres ; et le monde sera dans la. 
joie. Vous serez dans la tristesse, . 
mais votre tristesse se changera en 
joie. 


21. Comme une femme, lors-. 
qu’elleenfante, est dans la. douleur,’ 
parce que son heure est venue ; mais. 
après qu’elle a enfanté un fils, elle 
ne se souvient plusde tous ses maux, 
dans la joie qu’elle a d’avoir mis un 
homme au monde; | 


+ 


. 22. Vous donc aussi, vous . _êtes 
maintenant dans la'tristesse » parce. 
que l'heure est venue où je dois. 


être séparé de vous par ma mort : 


mais je .vous verrai de nouveau 
après.ma.résurrection ; et otre. 


| cœur se réjouira, de la vie. nouvelle. 


dont vous me verrez jouir ;.et, per+: 
sonne ne vousravira votrejoie, parce 

que personne: ne pourra me rar 

cette vie glorieuse et immortelle , 

qui en sera la source. 


An de l’ére 
chr. vülg. 
Matt. wir. 7. 
XXI. 22. 
Marc. xx. 24. 
Luc. xr. 0. 
Supr.x1v.13. 
_Jac, 1. 5. 
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23. En ce jour-là , vous ne m'in- 
terrogeréz plus de rien, € vous 
comprendrez ce que veut dire ce 
peu de Lemps qui vous embarrasse 
aujourd” hui. En vérité , en vérité, 
je vous le dis, tout / ce que vous 
demanderez alors à mon Père, il 
vous le donnera. 

24. Jusqu'ici vous n’avez rien de- 
mandé en mon nom. Demandez et 
vous recevrez, afin que votre joie 


soit pleine et parfaîte , par la sa-. 


tisfaction qué vous en aurez en 


recevant l'effet de vos prières, et 


pär l'espérance que vous conce- 
vrez d'obtenir un jour l'accom- 
plissement de tous vos désirs. 

295. Je vous ai dit ceci en para- 
boles. /’ Le temps vient où je ne vous 
entrétiendrai plus én paraboles, 
mais Où je vous parlerài ouverté- 
ment de mon Père. 


26. En ce temps-là; vous deman- 
derez en mon noïnh ; et je ne vous dis 
point que je prierai n mon Père pOur 
vous; 


ELA Car mon Père vous aïme lui- 


même, pärcé qué vous m’âver aimé, 
et que vous avez cru que jé suis 
sorti de Dieu. 

28. Je suis en effet sorti de mon 
Pére ; et je suis vénu dans le monde : 
maintenant je laisse le monde , et je 


* m'en vais à mon Père. 


29. Sés disciples li diront * C’est: 


à cette heure quë ÿous parlez vuver- 


tement, et que + vous n ‘usez point de 
paräboles. | | 


RE DES 


200 Noûs voyons bien présente 


F 23. C’est le sens Ua grec. 


- 23. Etinillo dieme 
non rogabitis quid- 
quam. Amen, amen 
dico vobis, si quid 
petieritis Patrém in 
nomine meo, dabit 
vobis. \ | 


24. Usque modo non 
petistis quidquam in 
nomine meo. Petite, 
et accipietis, ut gau- 
dium-vestrum sit ple- 
num. 


25. Hæc in prover- 
biis locutus sum vobis. 
Venit hora cum jam 
nou in proverbiis lo- 

quar vobis, sed palam 

e Patre annuntiabo” 
vobis.. 

26. In illo die in 
nomine meo petetis : 
et non dico vobis, 
quia ego rogabo Pa- 
trem de vobis. 

27. Ipse enim Pater 
amat vos, quia vos me 
amastis, et credidistis 
quia ego a Deo exivi. 

28. Exivi a Patre, 
et veni in mundum : 
itérum relinqüo mun: 
dum , et vado aù Pa- 
pe Nr 

: Ditunt ei disète 
poli ejué : Eccé nuünt 


palan loquerié, et 
proverbium  nullum 
 diois. 


30. Nuncscimus quia 


Ÿ 25. Les Hébreux nomment parabole tout discours figuré ou énig- 


matique. 


- 


seis omnhia, et non 
opus est tibi ut quis 
te interraget : in hoc 
credimus, quia a Deo 
existi. 


31. Respondit eis 
Jesus : Modo creditis 


52, Ecce venithora, 

ét jam venit, ut dis- 
pergamini unusquis- 
que in propria, et me 
solum relinquatis : et 
non sum solus, quia 
Pater mecum est. 
.. : 03. Hæc locutus 
sum vôbis, ut in me 
pacem habeatis. In 
mundo préssuram ha- 
bebitis ,.sed confidite : 
ego vici mundum. 
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ment que vous savez tout, et qu'al 
n’est pas besoin que personne vous 
interroge, puisque vous prévenez 
par votre réponse . 

qu’on voudroit vous : : ©est 
pour cela que nous croyons que vous 
êtes sorti de Dieu, à qui cetic penEr 
tration est réservés. 

31. Jésus leur répondit : se Voùs 
croyez maintenant sé Je 5 suis sorti 
de Dieu?. 

32. Le temps va venir, et il est si 
proche, qu’ on peut dire qu’il est 
déjà venu, où vous serez dispersés, 
chacun de votre côté, et où vous me 
laisserez seul; mais je ne suis pas 
sul, parce que mon Père est tou 
jours avec moi. 

33. Je vous ai dit ceci, non pour 
vous reprocher par avance votre 
infidélité. future , mais afin que 
“vous trouviez la paix en moi, et que 
VOUS ayez TECOUFS à MO pOur vous 
relever de vos chutes, et pour vous 
Smuenèr dans des maux que vous 
aurez à souffrir ; car vous aurez 
de grandes afflictions dans le monde. 
Mais ayez confiance : j'ai vainçu le 
monde ; et par ma victoire, je 
vous ai mérité des graces néces- 
saires pour de vaincre aussi vausr 
mêmes. 


NS 


CHAPITRE XVIL 


PRLÈRE DE JÉSUS-CHRIST APRÈS LA CÈNE. 


iii 


J ésus-Christ prie pour sa glorification. Il ue pour ceux qui i crpgient déjà 


en lui, et pour tous ceux qui devoient croire en lui dans li suite. 


1. Hzc locutus est 
Jesus : et sublevatis 
oculis in cæœlum, dixit: 


repart be ‘2, tom. Kx. 


1, . Arais que Jésus eut dit ces 
_choses ,il leva les yeux auciel, et dit: 
Mon Père » l'heure de ma mort est 


ez lHarmonie, art. GxcvII, Lis xix et la Coscordance 


An de l’èrc 
‘Chr. vulg. 
33. 


An de l’ère 
chni vr 
53. 


Matt, XLvII. 


18. 
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venue : glorifiez votre Fils, en te res- 
.suscitant, afin que votre Fils vous 


glorifie, en vous faisant connottre 
et adorer par toute la terre ; 
/ a. Comme vous lui avez donné 
puissance sur tous les hommes, afin 
qu’il donne la vie éternelle à tous 
ceux que vous lui avez donnés pour 
frères et pour membres. 

… 8. Or, la vie éternelle consiste à 


- vous connoître, vous qui êtes le seul 


Dieu véritable, "et Jésus-Christ votre 
Fils, que vous avez envoyé. dans Le 


monde pour sauver les hommes. 


4. Je vous ai glorifié sur la terre, 
parce que j'ai achevé l’œuvre de 
teur sanctification, que vous m’a- 
viez donnée à faire. . 

5. Maintenant donc + Mon Père, 
glorifiez-moi aussi en vous-même, 
en me faisant entrer comme homme 
en possession de cette gloire que j'ai 
eue en vous comme Dieu, Ayant 
que le monde fût. +: 

6. J’ai fait connoître votre nôm 
aux hommes que vous m’avez don- 


nés, en les séparant du monde. Ils 


étoient à vous, et vous me les avez 
donnés pour disciples ; et ils ont 
gardé votre parole , que je teur ai 
annoncée comme venant de vous ; 

7. De sorte qu’ils savent présen- 
tement que tout ce que vous m'avez 


donné vient de vous ; 


8. Parce que je leur ai donné les 
paroles que vous m’avez données, 
et qu’ils les ont reçues avec une en- 
tire docilité ; et ils ont véritable- 
ment reconnu que je suis sorti de 
vous, comme votre Fils que vous 
engendrez éternellement dans votre 
sein; et ils ont cru que vous m'’a- 
vez envoyé duns le monde comme 
le Messie que vous leur aviez pro- 
mis, et qu'ils attendoient. 

C’est donc pour eux que je prie 
D ne je ne prie point e/fi- 


-Pater, 


venit hora : 
Clarifica Filium tuum, 
ut Filius tuus clarificet 
te : 

2. Sicut dedisti ei 
potestatem omnis car- 
nis, ut omne quod 
dedisti ei, det eis vi- 
tam æternam. 

3. Hæc est autem 
vita æterna: ut cog- 
noscant te solum De- 
um verum,et quem mi- 
sisti Jesum Christum. 

4. Ego te clarificavi 
super terram : opus 
consummavi, quod 
dedisti mihi ut faciam. 

5. Et nunc clarifica 
me tu, Pater,. apud 
temetipsum, claritate 
quam habui prius 
quam mundus esset 
apud te. 

6. Manifestavi no- 
men tuum hominibus 
quos dedisti mihi de 
mundo. Tui erant, et 
mihi eos dedisti , et 
sermonem tuum ser- 
Yaverunt. 

7. Nunc eognove- 
runt quia omnia quæ 
dedistimihi abstesunt, 


8. Quia verba quæ 


‘dedisti mihi, dedi eis, 


et ipsi acceperunt, et 
cognoverunt vere quia 
a te exivi, et credide- 
runt quia tu me misisti. 


9. Ego pro eis rogo: 
non pro mundo roga; 


/ 


sed pro his quos de- 
disti mihi, quia,tui 
sunt. . . | 


10. Et mea omnia 
tua sunt, et tua mea 
sunt : et  clarificatus 
sum in eis. 


11. Et jam non sum 
in mundo, et hi in 
mundo sunt, et ego 
adte venio. Patersanc- 
te, serva eosinnomine 
tuo , quos dedisti mihi, 
ut sint unum sicut et 
nos. 


12. Cum essem cum 
eis, ego servabam eos 
in nomine tuo. Quos 
dedisti mihi, custo- 
divi, et nemo ex eis 
periit, nisi filius per- 
ditionis , ut Scriptura 
impleatur. 
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cacement pour le monde incrédute 
et réprouvé, mais pour ceux que 
vous m'avez donnés pour de par- 
faits disciples, qui me sont très- 
chers, parce qu'ils sont à vous; ” 

10. Car tout ce qui est à moi, 
est à vous; et tout ce qui est à vous, 
est à moi : ainsi ceux que vous 
m'avez donnés sont en même temps 
et à vous et à Mot; ce qui m'en- 
gage doublement à prier pour eux. 
Et de plus, je suis glorifié en eux, 
par la foi qu’ils ont en mot, et par 
l’obéissance qu’ils me rendent ; ce 
qui est encore pour moi un nou- 
veau motif de penser à leur conser- 
vation. 

11. Or, je ne suis bientôt plus 
dans le monde pour y veiller d’une 
manière sensible ; mais pour eux, 
ils sont encore dans le monde; et 
pour moi, je m’en retourne vers 
vous. Pére saint, assistez-les en mon 
absence ; conservez en votre nom, 
par votre puissance et pour votre 
propre gloire , ceux que vous m'a- 
vez donnés, et qui vous appartien- 
nent toujours; conservez-les dans 
l'union de la for et de la charité, 
äfin qu’ils soient un d’esprit et de 
cœur, comme nous sommes un de 
nature et de volonté. 

_12. Lorsque j'étois avec eux dans 
de monde , je les conservois en votre 
nom. J’ai ainsi conservé tous ceux 
que vous m'avez donnés; et nul 
d'eux n’a péri, sinon le fils de per- 
dition , qui s’est perdu lui-mémeen 
me trañhissant , afin que l’Ecriture 
fût accomplie. ‘ 


Ÿ 9. Autr.: C’est pour eux que je prie : je ne prie point pour le monde 


réprouvé , mais pour ceux que vous m'avez donnés, parce qu’ils sont à 
vous. Jésus-Christ a prié d’une prière absolue et efficace ; pour tous ceux 
pour qui sa prière devoit être exaucée : il a demandé pour eux tout ce que 
son Père avoit prédestiné de leur donner: il n’a rien demandé de ce que 
son Père avoit prédestiné de ne pas leur donner. _ 

Ÿ 12. Jésus-Christ avoit déjà rapporté (supr. xi11. 18. ) l’un des princi- 
paux endroits de l'Écriture où la trahison de Judas étoit prédite, 


An de l'ère 
cbr. vulg. 


Infr. xvin. 


Ps. cvs, 8. 


An de Père 
cbr. vuig. 
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13. Maintenant je viens à vous, 
et je dis ceci, étant encore dans le 
monde en présence de mes disct- 
ptles, afin qu'ils aient en eux la plé- 
nitude de ma joie, en espérant 
commé moi d’être sous votre pro- 
tection sur la terre, et de partici- 
per à votre gloire dans Le ciel. 

14. Je leur ai donné votre parole, 
qu'ils ont reçue avec foi : et le 
monde les a haïs, parce qu’ils ont 
fait voir qu’ils ne sont point du 
monde , comme je ne suis point 
moi-méme du monde. Ecoutez donc 
favorablementta prière que je vous 
fais pour eux. | 

15. Je ne vous prie pas de les ôter 
du monde, mais de les garder du 
mal où Le monde est plongé. 


16. Ils ne sont point du monde, 
comme je ne suis point moi-même 
du monde; aînst als sont tout dis- 
posés à recevoir les impressions de 
votre grace et de votre sainteté. 

17. Sanctifiez-les donc dans vo- 
tre!! vérité; communiquez-leur une 
sainteté véritable ; et affermissez- 
les dans la foi qu’its ont en votre 
parole qui est la vérité même, en 
leur donnant la grace de la pra- 
tiquer avec fidélité, et leur inspi- 
rant le courage de l’annoncer avec 
force, comme its y sont obligés ; 

18. Car comme vous m’avez en- 
voyé dans le monde , pour y annon- 
cer aux hommes votre vérité, je 


: les ai de même envoyés. dans le 


monde pour la leut précher. 

19. Et je me sanctifie moi-même, 
en nv offrant pour eux en sacrifice, !! 
afin qu’ils soient aussi sanctifiés en 
vérité , qu’ats aient une sainteté vé- 


Ÿ 17. Ce mot est dans le grec. 


13. Nunc autem ad 
te venio, et hæc lo- 
quor in mundo, utha- 
beant gaudium meum 
impletum in semetip- 
sis. RE: 


14. Ego dedi eis ser- 
monem tuum, etmun- 
dus eos odio habuit, 
quia non sunt de mun- 
do, sicut et ego non 
sum de mundo. 


15. Non rogout tol- 
las eos de mundo, 


“sed ut serves eos a 


malo. 

16. De mundo non 
sunt, sicut et ego non 
sum de mundo. | 


17. Sanctifica eos in 
veritate : sermo tuus 
veritas est. 


"2 


18. Sicut tu me mi- 
sisti in mundum , et 
ego misi eos. in Mun- 
dum. . 


19. Et pro eis ego 
sanctifico meipsum , 
ut sintet ipsi sancti- 
ficati in veritate. 


Ÿ 19. Dansle style des Hébreux , sanctifier se met quelquefois pour con- 


sacrer, offrir à Dieu. 


. 20. Non pro eis au- 
tem rogo tantum, sed 
et pro eis qui credituri 
sunt per verbum eo- 
rum in me: 

21. Utomnes urum 
sint, sicut tu, Pater, 
in me, et ego inte, 
utet ipsi innobis uhum 
sint : ut credat mun- 
dus, quia tu me œi- 
sisti. 


22. Et ego clarita- 
tem quam dedisti mi- 
hi, dedi eis, ut sint 
ynum sicut et nos 
unum sumus. 


23. Ego in eis, ettu 
in me, utsint consum- 
ati in unum , et 60g- 
nôscat mundus quia tu 
me misisti , et dilexisti 
eos sicut et me di- 
lexisti. ou 


24. Pater, quos de- 
disti mihi, volo utubi 
sum ego, et illi sint 
mecum, ut videant 
claritatem 
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ritable, qui les rende dignes d’étre 


en méme temps tes férauts et Les : 


martyrs de la vérité. 

20. Je ne vous prie passeulement 
pour eux, mais encore pour ceux 
qui doivent croire en moi par leur 
parole ; : 


21. Afin que tous ensemble ils ne 
soient qu’un, par l'unité d'un 
même esprit, d'une méme foi et 
d’une méme charité, et que comme 
vous, mon Père, vous êtes en moi, 
et moi en vous, de même ils ne 
soient qu'un en nous, afin que 
le monde croie que vous m’avez en- 
voyé, en voyant l'union que mes 
disciples auront entre eux, et la 
société que vous voudrez bien qu'ils 
aient avec vous. 

22. Etpour commencer à la for- 
mer , cette société, je leur ai donné 
la gloire que vous m'’avez donnée, 
en leur donnant à manger mon 
corps uni à la divinité que j'ai re- 
que de vous ; afin qu’ils soient un 


avec nous, comme nous sommes 


une même chose , /’ vous et moi. 

23. Car,entes nourrissant ainsi 
de ma propre chair, je suis en eux; 
et comme vous étes toujours en moi, 
vous étes ausst en EUX avec mot, 
afin qu’ils soient consommés dans 
l'unité que nous avons vous et moi ; 
et qué le monde connoisse, par 
cette société que mes disciples au- 
ront avec nous, que vous m'avez 
envoyé, et que vous les avez aimés 
comme vous m'avez aimé. 


Le e | | 
24. Mon Père, je désire /’ que là 
où je suis, ceux que vous m'avez 
donnés, y soient aussi avec moi; 
afin qu’ils contemplent ma gloire 


Le Litt. afin qu’ils soient an comime hous sothimes un. UC? 


24. Litt. je veux. 


325. 


An de l'tre 
chr. vulg. 


33. 


méam , que vous m'avèz donnée de toute 


An de l’ère 
chr. vulg.. 
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éternité.comme Dieu, et à laquetle 
vous m'avez éternellement prédes- 
tiné comme homme , parce que vous 
m'avez aimé avant la création du 
monde. 

25. Père juste, {e monde n'aura 
point de part à cette gloire, parce 
que le monde ne vous a point connu : 
mais pour moi, je vous ai connu ; 
et ceux-ci ont connu que vous m’a- 
vez ENVOYÉ ; ” 

26. Car je leur ai fait connoître 
votre nom, et je le leur ferai con- 
noître de plus en plus ; afin que, 
pur cette connoissance de vous- 
méme, qui est en vous le principe 


. de votre amour pour moi, ils aient 


2. Reg. xv. 
23. 
Matt. xxvi. 
36. 

Marc. x1v. 32. 
Luc, xxir. 39e 


aussi en ‘eux ce même amour dont 
vous m'avez aimé de toute éternité ; 
et que je sois moi-même en eux, 
afin qu'ayant en eux celui en qui 
vous avez ins toule votre affection, 
als soient aussi eux-mêmes Les 0d- 
jets de votre amour. 


SAINT JEAN, 


\ 


quam dedisti mihi, 
quia dilexisti me ante 


constitutionem mun- 
di. 


25. Pater juste, 
mundus te non cog- 
novit: ego autem te 
cognovi, et hi cogno- 
verunt quia tu me mi- 
sisti. 

26. Et notum feci 
eis nomen tuum, et 
notum faciam, ut di- 
lectio qua dilexistime, 
in ipsis sit, et ego in 
ipsis. 


AAA AAA ANA AAA AA AAA AA 
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Jésus dans le jardin. Juifs renversés. Jésus pris et mené à Anne. Saint 
Pierre le suit. Jésus est envoyé à Caïphe. Renoncemens de saint Pierre. 
: Jésus présenté à Pilate. Barabbas préféré à Jésus. 


S. Matthieu, XXVNI. 36. et suiv. S. Marc, XIV. 32. et suiv. 
—— S. Luc, XXII. 4o. et suiv. | 


1. Jésus ayant dit ces choses, ” 
s’en alla avec ses disciples au delà 
du torrent de Cédron , /’ où il y avoit 
un jardin ‘ dans léquel il entra avec 
eux. 


‘ 


1. Hxccum dixisset 
Jesus, egressus est 
cum discipulis suis 
trans torrentem Ce- 
dron, ubi erat hortus, 


Ÿ 2. Voyez l’Harmonie, art. excix et suiv., tom. x1x, et la Concordance, 


vie part. ch. x1 et suiv., tom. xx. : 


de Jérusalem et la montagne des Oliviers. 


Ibid, Le torrent de Gédron passoit dans la vallée qui étoit entre la ville 


1bid. C’étoit à Gethsémani au pied du mont des Oliviers. Voyez dans 
saint Matthieu, xxvi. 36., et dans saint Marc , x1v. 52. 


ES 


_ in quemintroivit ipse, 
et discipuli ejus. 

2. Sciebat autem et 
Judas , qui tradebat 
eum , locum : quia fre- 
quenter Jesus conve- 
nerat illuc cum disci- 
pulis suis. 

3. Jydas ergo, cum 
accepisset cohortem, 
etapontificibuset pha- 
risæis ministros, venit 
illuc cum laternis, et 
facibus, et armis. 

4. Jesusitaque sciens 
omnia quæ ventura 
erant super eum ; pro- 
cessit , et dixit eis : 
Quem quæritis ? 

5. Responderunt ei: 
Jesum  Nazarenum. 
Dicit eis Jesus : Ego 
sum. Stabat autem et 
Judas, qui tradebat 
eum, cum ipsis. 

6. Utergo dixit eis, 
Ego sum : abierunt 
retrorsum , et cecide- 
runt in terram. 

7. Iterum ergo in- 
terrogavit cos : Quem 
quæritis ? Illi autem 
dixerunt : Jesum Na- 
zarenum. 

8. Respondit Jesus: 
Dixi vobis, quia ego 
sum : siergo me quæ- 
ritis, sinite hosabire. 

g. Ut impleretur 
sermo quem dixit : 
Quia quos dedisti mi- 
hi, non perdidi ex eis 
quemquam. 


Ÿ 5. Gr. litt. la cohorte. 
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a. Or, Judas quiletrahissoit, con- 
noissoit aussi ce lieu-là, parce que 
Jésus s’y étoit souvent trouvé avec 
ses disciples. 


3. Judas ayant donc prisune com- 
pagnie de soldats , ” et de gens que 
lui-donnèrent les princes des prêtres 
et les pharisiens, vint en ce lieu 
avec des lanternes, des flambeaux 
et des armes. - 


4. Gependant Jésus qui savoittout- 


ce qui devoit lui arriver, bien loin 
de se dérober à la fureur de ses en- 
nemis, vint au-devant d’eux, et 
leur dit : Qui cherchez-vous ? 

9. Ils lui répondirent : Jésus de 
Nazareth. Jésus leur répondit : C’est 
moi. Or, Judas qui le livroit, étoit 
lui-même avec eux. 


6. Lors donc que Jésus leur eut 
dit : C’est moi, ils furent renversés ,/ 
et tombèrent par terre. 


7. S’étant retevés , Jésus leur de- 
manda. une seconde fois : Qui cher- 
chez- vous ? Ils lui dirent : Jésus de 
Nazareth. 


8. Jésus leur répondit : Je vous 
ai déjà dit que c’est moi; si c'est 
donc moi que vous cherchez, laissez 
aller ceux-ci. 

g. Ce fut un commandement 
qu'il leur fit en faveur de ses dis- 
ciples , afin que cette parole qu'il 


‘An de l’ère 
chr. vulg. 


33. 


Matt. xxvr. 


Supr. xvir. 
12. 


avoit dite & son Père, fût accom- 


plie : Je n’ai perdu aucun de ceux 
que vous m'avez donnés. ‘’ 


C’étoit une compagnie de soldats romains. 


Voyez danssaint Matthieu, xxvir. 27. 


Ÿ 6. Autr. ils reculèrent. 


Ÿ 9. Voyez au chap. xvir. 12. 


Aa de l'ère 
cbr. vulg. 


Luc, nr, 2. 


Supr. x. 49. 


Matt. xxvi. 
58. 

Marc. xrv. 
54. 
Luc. xx. 55, 
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10. Alors Simon-Pierre, quiavoit 
une épée, la tira, en frappa un des 
gens du grand-prêtre, et lui coupa 
l'oreille droite ; or, cet homme s’ap- 
peloit Malehus. 


11. Mais Jésus dit à Pierre : Re- 
mettez votre épée dans le fourreau. 
Ne faut-il pas que je boive le calice 
que mon Père m'a donné, et que je 
me soumette à sa volonté ? 


12. Les soldats donc, le capitaine, 
et les gens envoyés par les Juifs, pri- 
rent Jésus, et le lièrent. 


13. Et ils l’amenèrent première- 
ment chez Anne, /’ parce qu’il étoit 


“beau-père de Caïphe, qui étoit 


grand-prêtre cette année-là. 


14. Or, Caïphe étoit celui qui 
avoit donné ce conseil aux Juifs, 
qu'il étoit expédient ” qu'un seul 
homme mourût pour fout le peu- 

le. 
: 15. Cépendant Simon-Pierre sui- 
voit Jésus, comme aussi un autre 
disciple, qui étant connu du grand- 
prêtre, entra avec Jésus dans la 
cour de la maison du grand-prêtre. 


16. Mais Pierre demeura dehors à 
la porte : alors cet autre disciple qui 
étoit connu du grand-prêtre, sortit, 
et parla à la portière, qui fit entrer 
Pierre. 


10. Simon ergo Pe- 
trus habens gladium, 
eduxit eam, et per- 
oussit pontificis ser- 
vum : et abscidit au- 
riculam ejus dexteram. 
Erat autem nomen ser- 
vo Malchus. 

11. Dixit ergo Jesus 
Petro: Mitte gladium 
tuum in vaginam. Ca- 
licem quem dedit mihi 
Pater, non bibam il- 
lum ? | 

19. -Cohors ergo, 
et tribunus, et minis- 
tri Judæorum com- 
prehenderunt Jesum , 
et ligaverunt eum. 

13. Er adduxerunt 
eum ad Annam pri- 
mum : erat enim so- 
cer Caiphæ, quierat 
pontifex anni illius. 

14. Erat autem Cai- 
phas, qui consilium 
dederat Judæis : Quia 
expedit unum homi- 
nem mori pro populo. 

195. Sequebatur au- 
tem Jesum Simon Pe- 
trus, et alius disci- 
pulus : discipulus au- 
temille erat notus pon- 
tifici, et introivit cum 
Jesu in atrium pon- 
tificis. 

16. Petrus autem 
stabat ad ostium foris : 
exivit ergo discipulus 
alius, qui erat notus 
pontifici, et dixit os- 


Ÿ 13. Litt. à Anne. Quelques-uns croient qu’Anne et Caïphe demeu- 
roient dans la même maison. Voyez l’Harmonie, art. corv-cevir, et la 


Goncordance , vie part. ch. xut-x1v. 
Ÿ 14. Autr. avantagenx, 


. tiariæ, et introduxit 

Petrum. 

- - 17. Dieit ergo Petro 
ancilla ostiaria : Num- 
quid et tu ex dissipulis 
es hominisistius ? Di- 
cit ille : Non sum. 

18. Stabant autem 
servietministri ad pru- 
nas, quia frigus erat, 
et calefaciebant se : 
erat autem cum eis et 
Petrus stans, et cale- 
faciens se. 

19. Pontifex ergo 

interrogavit Jesum de 
discipulis suis, et de 
doctrina ejus. 
- 20. Respondit ei Je- 
sus : Ego palam locu- 
tus sum mundo: ego 
semper docui in syna- 
goga , et in templo, 
quo omnes Judæi con- 
veniunt: et in occulto 
locutus sum nihil. 

21. Quid me inter- 
rogas? Interroga eos 
qui audierunt 
locutus sim ipsis : ecce 
hi sciunt quæ dixerim 
ego. 

22. Hæc autem cum 
dixisset, unus assis- 
tens ministrorum de- 
dit alapam Jesu, di- 
cens : Sic respondes 
pontifici P 

23. Respondit ei Je- 
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17. Cette servante donc qui gar- 
doit la porte, dit à Pierre : Nêtes- 
vous pas aussi des disciples de cet 
homme-là ? Il {ut répondit: Non, 
je n’en suis point. ” 

18. Les serviteurs et les gens qui 
avoient pris Jésus, étoient auprès 
du feu, où ils se chauffoïent, /’ par- 
ce qu’il faisoit froid : Pierre étoit 
aussi avec eux, et se chauffoit. 


19. Cependant le grand-prêtre /’ 


interrogea Jésus touchant ses disci-. 


ples et sa doctrine 


20. Jésus lui répondit : J'ai parlé 
publiquement à tout le monde ; j'ai 
toujours enseigné dans la synagogue 
et dans le temple, où tous les Juifs 
s’assemblent de toutes parts , et je 


‘n’ai rien dit en secret. 


21. Pourquoi donc m’interrogez- 
vous ? Interrogez ceux qui m'ont en- 
tendu, pour savoir ce que je leur ai 
dit: ce sont ceux-là qui savent ce 
que j'ai enseigné. 


22. Comme ileut dit cela, un des 
officiers qui étoit là présent, donna 
un soufflet à Jésus, en lui disant : 
Est-ce ainsi que vous répondez au 
grand-prêètre ? 


23. Jésus lui repartit : Si j’ai mal 


Ÿ 17. Saint Jean place ici ce premier renoncement, qui est réuni aux 
deux autres-par les trois autres évangélistes : c’est une de ces circon- 
stances que les trois autres évangélistes peuvent avoir négligées, pour 
réunir trois faits semblables et relatifs à un même objet. 

Ÿ 28. Gr. litt. étoicnt là debout , et ayant fait du feu ils se chaufloient. 

Ÿ 19. Quelques-uns croient que c’est Anne qui avoit été lui-même 
graud-prêtre. Voyez l'Harmonie, art. ccvi, et la Goncordance, vi* part. 


cb. x. 


Ÿ 20. C’est le sens du grec : où les Juifs s’assemblent de toutes parts. 


Aa de l'ère 
chr. vulg. 


An de l’ère 
chr. vulg. 
53. 


Matt. xxvi. 
57. | 
Marc. x1v.53. 
Luc. xx. 54. 


Matt. xxvi. 


9- 
Marc. x1v.67, 
Luc.xxn. 5 : 


Matt. xxvur. 
2. 
Marc. xv. 1e 
Luc. xxux. 1. 
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parlé , faites voir le mal que j'ai 
dit ; ’ maïs si j'ai bien parlé, pour- 
quoi me frappez-vous ? 


24. Anne l'envoya donc’ lié au 
grand-prètre Caïphe. 


25. Cependant Simon-Pierre étoit 
. debout auprès du feu, et se chauf- 


foit. Quelques-uns donc lui dirent : 
N’êtes-vous pas aussi de ses disci- 
ples ? Ille nia en disant : Je n’en suis 
point. 


26. Alors un des gens du grand- 
Prêtre, parent de celui à qui Pierre 
avoit coupé l'oreille, lui dit : Ne 
vous ai-je pas vu dàns le jardin 
avec cet homme-là ? 


27. Pierre le nia encore une fois; 
et aussitôt le coq chanta. 


S. Matthieu, 


28. Ils mentrent donc. Jésus de la 
maison de Caïphe, où t{s{’avoient 
jugé digne de mort, " au palais du 
gouverneur,” pour le prier delte 
faire mourir. " C'étoitlematin du 


sus: Si male locutus 
sum, testimonium per- 
hibe de malo : si au- 
tem bene, quid me 
cædis ? 

24. Et misit eum 
Annas ligatum ad Cai- 
pham pontificem. 

25. Erat autem Si- 
mon Petrus stans, et 
calefaciens se. Dixe- 
runt ergo ei : Num- 
quid et tu ex discipulis 
ejus es ? Negavit ille, 
etdixit.: Non sum. 

26. Dicit ei unus ex 
servis pontificis , cog- 
natus ejus cujus abs- 
cidit Petrusauriculam: 
Nonne ego te vidi in 
horto cum illo ? | 

27. Iterumn ergone- 
gavit Petrus : etstatim 
gallus cantavit. 


XXVIL 1.-23. S. Marc, XV. 1.-14. 
S. Luc, XXIJIT. 1.-23. 


28. Adducunt ergo 
Jesum a Caipha in 
prætorium. :Erat au- 
tem mane : et ipsi non 
introierunt in præto-. 


Ÿ 23. Litt. rendez témoignage du mal que j’ai dit. LL 
ÿ'24. Ce mot est dans le grec. Le P. de Carrières traduisoit et para- 


phrasoit de cette manière : Or, Anne l’avoit envoyé lié au grand-prêtre 
Caïphe, chez qui tout ceci se passa. En cela il a suivi l’opinion de ceux qui 
supposent que le grand-prêtre dontsaint Jean vient de parler ( supr. Ÿ 10.) 
est Caïphe, qui en effet étoit grand- prêtre alors. Mais Anne avoit aussi 
Jui-même été grand prêtre ; et il est assez visible que c’est de lui que saint 
Jean parle depuis le ÿ 13 lo Ms Alors l'expression de saint Jean, Et 
misiteum Annas, se prend ici dans son sens naturel: Anne l’envoya lié (ou, 
selon le grec , l’envoya donc lié) au grand-prêtre Caïphe. Voyez l’Har- 
monie , art. cevu, et la Concordance, vie part. ch. xt. 

Ÿ 28. Voyez dans saint Matthieu, xxvi. 66., et dans saint Marc, xiv. 
64. ; voyez aussi l’Harmonie , art. cex et suiv., et la Concordance, vie part. 
ch. xvu et suiv. : 

Ibid. Litt. au prétoire , qui étoit le palais du gouverneur. La cour de ce 
palais étoit 2ppe ée le prétoire, parce que le préteur ou gouverneur y te- 
noit ses assemblées publiques. Voyez dans saint Marc, xv. 16. 

Ibid. Voyez dans saint Matthieu, xxvir, 1. et 2., et dans saint Marc, 
IV. 1. 
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rium, ut non conta- jour avant lejaur . du sahbhat :. et. An de l’ère 


minarentur , sed'ut 
manducarent pascha. 


29. Exivit ergo Pi- 
latus ad eos foras , et 
dixit : Quam accusa- 
tionem affertis adver- 
sus hominem hunc? 

.:8a. Responderent, 
et dixerunt ei : Si non 
esset hic .malefactor, 
non tibi tradidissernus 
eum. 

31. Dixit érgo eis. 
Pilatus : Accipite eum 
vos, et seéundum Îe- 
gem vestram judivata 
eum.  Dixerunt ergo 
ei Judæi.: Nobis' non 
Kocet interficere que 
quam. | Me à 
‘32. Ut sermo.esu 
impleretur, quen di- 
ait, significans qua 


morte esset moriturus. 


83. Introivit ergo: 
iterum in prætorium 
Pilatus, et vocavit Je 
sum , etidixit ei : Tu 
es rex Judæorum À 
54. Respondit Je- 
sus : À temetipso hoc 
dicis? an alii dixerunt 
tibi de me?. 
. 85. D te A 


ils n’entrèrent point dans le palais, clr, vulg- 
de peur qu'étant devenus impurs 35. È 
en entrant. dans la maison d'un re 
inCHrCONCis ; ils ne. pussent imanger RÉ 
la pâque. “ :_.; 
29. Pilate done sortant dehars, 
pour s’accommoder à leur scru- 
pule, vint à eux, et leur it; Quel 
est le crime dont vous: AgcREa Los 
bomme ? 
-3a. Ils lui répandirent. : 1 Si .ca 
n’étoit pas un malfaiteur, nous nq 
vous .l’aurions pas livré ‘entre. les 
mains pour le Prvre mourèrs. « :, 
Ba. Pilat leur dit. :. Si vou 
croyez qu'il aût mérité ta: mor 
prenes-le vous-mêmen,. et .le juge 
salon votre loi. :Les Juifs Lui sépons - 
diront ; Vous, savez. qu’il ne nous 
est pas. permis de faire mourir pers: 
sonne; “ ei: que. ce droit ue hé 
réservé. . . 72 
32.. Or, ceci arriva, aGn que-se 
que Jésus avoit dit, lorsqu'il' avoit 
marqué de; quelle mort I -devoit 
mourir , fût accompli; car if avoit 
déclaré qu’il fatloit qu'tt fat tivré 
aux po seb. crucé fi par. les 
è nn 
35. Pilate étant dônarentré danx. Matt. xxvn. 
le palais, et ayant fait venir Jésus ;: !!- 
hui dit : Etes-vous le roi des di ne 


| . Luc. XXIIT, 3. 
a st, 


Matt. xx. 19. 


34. Jens Jui. pond : FE 
cela de: vous-méme;:ou si in nn 
vous l’ont dit de moi? 


à jte 4° »!s 
1 , sttt 4 
si :- ? ee L 


35. Pilate lui ee: Est-ce 


_Ÿ 28. Voyéz cé qui a été dit de cette Paque des Juifs dans saint Matthieu, 
xxvI, 17; et dans la Dissertation sur la dernière Paque de Jésus-Christ ; 


tom. x1x. 


. ÿ 31. Le pouvois de vie et dé mort leur avoit été ôté 
#32. ir nie saint Matthieu, xx. 19., daus saint 


dans saint 
21. 


ar les Romains. 
arc, x. an 


c, xvuit. 32, 33., et dans saint Jean , xur, 32, 33. : 


21 


An 


chr. 


de ère 
33. . 


> 


à 4 
CR 
= 


Land 


Matt. xxvur. 


15. 
Marc. xv. 6. 


Luc. 


17. 


ZXXILT, 


3% SAINT JEAN, 


que je suis Juif, pour savoir qu’il 
y ait un roi des Juifs? Ceux de vo- 
tre'nation et les princes des prêtres 
voas ont livréentre.mes mains com 
mé un‘blasphémateur et'un sédi 
tieux : Qu'avez-vous fait -qui ait 
donné lieu à:cetle ‘accusation ? : 

“36: Jésus voulant lui ôter l'in 
guiétude quesa royauté pouvoit lui. 
donnër. lui répoudit : Mon royau- 
me n’est pas de ce monde; et il est 
aisé de le remarquer , car si mon 

düumé étoit de ce monde , més 
ae aüroient combattu pour m'em: 
pêcher -de tomber entre ‘les mains 
des Juifs Mais mon royaume n'est 
xs de cemonde ; puisque pousse 

y combat pour mot. 

84. Pilate lui dit : Vous êtes donc 
roi? Jésus lui repartit : Vous l'avez 
dit; je’ suis roi : c’est pour cela:que 
je suis né, et que je suis venu dans 
Je moude, sfin de rendre témoi- 
gnage à la vérité, etde régner par la 
vérité sur ceux qui aiment :la 
vérité.” Quiconque done appartient 
à da vérité, écoute ma voix , ét reçoit 
avre Détente la vérité Fe Je 
fui annänce: 

38: "Rilate : lai dits Qu est-ce que 
la vérité ? Et ayant dit cès. mots;. 
sans atterdre:la réponse de Jésus, 
il sortit eacoré pour aller vers les 


{ Juifs, et leürdit ; Je netrouve aucun: 


crime dans cet homme , et je ne 
puis le condamner à ta mort. 

59. Mais cest la coutumé que je 
vous délivre un crimainet à la'fète de 
Pâque: voulez“vous donc que je vous 
délivre le roi des Juifs? 


DE _. 4 “ LL k : f. | -. à 
a + 


4o. Ils se mirent tout de nouveau 
à crier tous ensemble : Nous ne 


latus.: Numquid egô 
Judèus sum ? Gens 
tua; et pontifices tra- - 
diderunt te mihi: quid 
fecisti ? 


36. Respondit Je- 
sus : Regnum meum 
non est -de hoc mun- 
do : si ex hoë mundo 
esset regnum meum, 
ministri : mei utique 
decértarent , ut non 
traderer Judæis : nune 
autem regnum meum 
non est hine. | 


; on Disit iroaue ei 
Pilatus : Ergo rex es 
tu P-Respondit. Jesus : 
Tu :dicis quia rex:sûm 
ego: Ego in hoc natus 
sum, et ad hoc veni 
in mundum, ut testi- 
monmiam perhibeam 
veritati : omnis qui est 
ex veritate , audit vo- 
cem meam. 

38. Dicit ei Pilatus : 
Quid est veritas P Et 
cum hoc dixisset , ite- 
rum exivit ad Judæos ; 
et dicit eis : Ego nul- 
Jam invenio. in ‘0 cau- 
sam. 

39. Est autem. con- 
sietudé vobis , ut u- 
num dimittam ‘vobis 
in Pascha:vultis ergo 
dimittam vobis regem 
Judæorum? 

4o. Clamaverunt er- 
go rursum omnes, di- 


Ÿ 3>. Autr. Vous l'avez dit : je suis roi. Je dois ce témoignage d'la vérité, ; 
car. je ne suis né ,et je ne suis venu au monde, que pour rendré témoi- 


gnage à la vérité, 


centes : Non hunc, 
sed Barabbam. Erat 
autem Barabbas latro. 
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voulons point de celui-ci; mais 
donnez-nous Barabbas. Or, ce Ba- 
rabbas, qu’ifspréférèrent à Jésus, 
étoit un voleur et un homicide. !! 


Ÿ 40. Voyer dans saint Marc , xv. 7. , et dans saint Luc, xxurr. 19. 


ANA A AAA 


CHAPITRE XIX. 


Flagellation. Couronnement d’épines. Pilate cherche’ les mo, ens dei 


. livrer Jésus-Christ. 11 l’abandonne : Jésus est conduit au 


alvaire , et 


crucifié. Inscription de sa croix. Partage de 83 vêtements. La Vicrge et 
saint Jean au pied de la croix. Soifde Jésus-Christ. Sa mort. Côté percé. 
Joseph et Nicodème prennent soin d’ensevelir Jésus. 


AS Matthieu, XXVNIL 24. et suiv. S. Marc, XV. 15. et suiv. 
or S. Luc, XXHIL 24. et suiv. . 


1. Tuxcergo appre- 
hendit Pilatus Jesum, 
et flagellavit. . 

2. Et milites plec- 
tentes coronam de 
spinis , imposuerunt 
capiti ejus, et veste 
purpurea circumdede- 
runt eum. —- 

3. Et veniebant ad 

eum, et dicebant : 
Ave, rex Judæorum : 
et dabant ei alapas. 
_ 4. Exivit ergo ite- 
rum Pilatus foras, et 
dicit eis : EÉcce adduco 
vobis eum foras, ut 
cognoscatis quia nul- 
Jam iuvenio in eo cau- 
sam. | 

5. (Exivit ergo Je- 
sus portans coronam 
spincam, et purpu- 


1. ALons Pilate prit Jésus; et le 
fit fouetter, ” pour tâcher par-là 
d'apaiser la fureur des J uife. | 


An de l'ère 
chr. vulg. 
33. 


Matt. xxvir. 
27. 
Marc. xv. 16. 


2. Or, les soldats qui furent les 


ministres de cette exécution, ayant 
faitune couronne d'’épines entrela- 
cées, la lui mirent sur la tête , et ils 
le revêtirent d’un manteau d'écar- 


late. 


5. Puis se moquant de sa royau- 
té, ils venoient lui dire : Salut au 
roi des Juifs; eten méme temps ils 
lui donnoient des soufilets. 

4. Après cela, Pilate sortant de 
nouveau, dit aux Juifs : Voilà que 
je vous l'amène , afin que vous sa- 
chiez que je ne trouve en lui-aucun 
crime. nt 


5. Jésus donc sortit, portant une 
couronne d'épines, et un manteau 
d'écarlate : et Pilate le présentant 


.Ÿ 1. Voyez l’'Harmonie, art. Gexvi. etsuiv,. tom. x1x, et la Coicse 
dance, vi part. ch. xxt et suiv. , tom. xx. 


21. 


824 SAINT JEAN, 


HR. 


Au de l'ère aug Juifa, leur dit : Yaici l'hom- 


L] 


6. Les princes des prêtres et leurs 
gens l'ayant vu fout couvert de 
plaies , bien lain d'être touchés de 
compassion, se mirent à crier : Cru- 
cifiez-{e, crucifiez-le. Pilate leur dit : 

_Prenez-le vous-mêmes, et {e cruci- 
fiez; car pour moi, je ne trouve en 
lui aucun crime. :: ue 


7. Les Juifs Jui répondirent : Nous 
avons une loi ; ét, selon notre Joi, 
il doit mourir, parce qu’il s’est. fait 
fils de Dieu... LL AR EE 


\ 


' 
L . st «3 AR _ 


8. Pilate ayant entendu ces pa- 


roles, craignit encore davantage de . 


de faire mourir, appréhendant que 
ce ne fût en effet Le fils de quelque 
dieu qui ne manqueroit pas de ven- 
ger sæ mort. "© SON 
. Et pour s’en éclatretr , il ren- 
tra dans le palais, et il dit à Jésus : 
D'où êtes-vous ? Mais Jésus ne lui fit 
aucune réponse. DRE 7 
10. Pilate lui dit donc : Vous ne 
me parlez point ? ne savez-vous pas 
que j'ai le pouvoir de vous faire atta- 
cher à une croix, et que j'ai le pôou- 
voir de vous délivrer ? 


11, Jésus lui répondit : Voys n’au- 


riez aucun pouvoir sur moi, s’il ne: 


vous avoit été donné d’en haut. C’est 
pourquoi celui qui m'a livré à vous 
par passion, " a commis un plus 


Et diçit eis : 


reum vestimentum. ) 
ege 
homo. 

6. Cum ergo vidis- 
sent eum pontifices , 


“et ministri . clama- 


bant, dicentes : Cruci- 
fige, crucifige eum. 
Dicit eis Pilatus : Ac- 
cipite eum vos, etcru- 
cihgite : ego enim non 
invenio in eo causam. 

7. Responderunt ei 


Judæï : Nos legem ha- 
.bemus, et secundum 
‘legem debet mori, 
‘quia filium Dei se 


fecit. 

.: 8: Cum erge audis- 
set Pilatus hunc ser- 
monem , magistimuit. 


_ 9. Et ingressus est 
ih prætorium iterum, 


et dixit ad Jesum:. 


ÜUnde es tu ? Jésus au- 
tem responsum non 
deditei. | 

Jo. Dicit ergo ei Pi- 
latus : Mihj non lo- 
queris ? nescis quia 
potéstatein habeo érp- 
cifigere te , et potesta- 
tem habeo dimittere 
dep 

11. Respondit Je- 
sus : Non haberes po- 
testatem adversum me 
ullam , nisi tibi datum 
esset desuper. Prop- 


ÿ 7. Ce mot est dans le grec. Çette loi dont ils parlent, est çelle qui 


condamnoit à mort les blasphémateurs. Leu. xx1v. i4.-16. 
11. C'est-à-dire quiconque m'a livré à vous; non-seulement Judas, 
qui a livré Jésus aux prêtres, mais les prêtres et Le reuple, qui l'ont Hvré 


à Pilate. 


térea qui me tradidit 
tibi, majus peccaturi 
hubet. | 

13. Et exinde qu&- 
rebat Pilatus dimittere 
eu. Judæi autem cla- 
mabant ; diténtés : Si 
huho dimittis, non es 
amicus Cæsaris : om- 
nis enim qui se regem 
facit, contradicit (æ#- 
sari. 

13. Pilatüs autém 
cum audisset hos ser- 
mones ; adduxit foras 
Jesum, et sedit pro 
tribunali in Joëo qui 
dicitur Lithostrotos, 
kébraice autèm Gab- 
batha. 

14. Erât autem pa: 
rasceve Pasthæ , hora 
quasi sexta , et dicit 
Judæis : Eccé rex ves- 
tèr. 


15. li aütém tla- 
- mabant : Folle ; tolie, 
crucifigé eùm. Dicit 
eis Pilatüs : Regéni 
véstrum érucifigain P 
Respondérunt por 
fces : Non habemus 
regem nisi Cæsareni. 

16. Tunc ergo tra- 
diditeis iNurn , utéru- 
cifigerétur. Suüsécpe- 


€ 
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grand péché que vous, qui me con- Au de l'ère 


damnez à mort par foiblesse. 


1: Dépüis célà, Pilaté cherchoit 
un moÿeñ de lé délivrer ; ais les 
Juifs crioient : Si vous délivrez cet 
homme, vous n'êtes point ami de 
César; tar duiconque se faft passer 
pour roi, $e déclare contre Césär. 

t ; ‘ 


_13. Pilate donc âyant entèmdu ce 
discours, et craignant'qu'on nt té 
rendit suspeît à César, fit mener 


Jésus hors du palais; et s’assit dans 


son tribunal , au lieu appelé en grec 
Lithostrotos, et en hébreu Gab- 
batha. ” # 


14: C'Etoit Hé jour de la prépatd- 
tion dé la Pâqué; et il étoït alors en- 
viron la sixième heure du jour; ”’ et 
il dit aux Juifs, pour faire un der- 
nier effort sur leur cœur : Voici 
votre roi. 

15. Maïs ils së mirent à crier : 
Otez-te, Otez-lé du mônde; crüti- 
fiéz-ke. Pilate léut dit : Crucifierai-je 
votre roi ? Les princes des prêtres lu 
répondirent : Nous n’avons point 
d'autre roi que César. 


16. Alors il le leur abandonnapôtit 
tré érucifié. Ils prirént donc Jésus, 
et l’émmenérént. 


Ÿ 15. Lilhostrotor ést un mot grée qui signifié pavé dé pierré ; ét Gäbbatha 


en syriaque (c#r c’éit cette langue que lés auteuts du Nouveau-T'estaménié 
appellent l'hébreu, parce que c’etoit celle que les Hébreut parloïent alors ), 
signifie une hauteur; l'endroit où Pilate fit placer son tribunal au dehbrs 
de son palais, étoit apparemment un endroit élevé et pavé. | 


Ÿ 4. Quelques anciens exemplaires grecs lisoient {a troisième heure, 
côiiformément au texte dé saint Marc, xv. 25. On prétendoit même que 
le texte originaf dé saint Jean écrit de sa main, et conservé à Ephèse 
jusqu’au quatrième siècle, lisoit aussi {a troisiémeheure. La sixième heure 
étoit celle de midi, la troisiènfé étuit envitoti nëuf Bédres du matin, selôn. 
notre manière de compter. | * 


ht. vuly. 
ne 


An de l'ère 
chr. vulg. 


Matt. xxvu. 


35. 


Marc. xv. 22. 


Luc, 
33. 


XXIIT. 


Matt. xxvur. 


35. 


Marc. xv. 24. 
Luc, 


\ 
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4206 SAINT JEAN, 


19. Et portant dui-méme sa croix ; 
il vint au lieu appelé le Calvaire, qui 
se nomme en hébreu Golgotha, ” 


18. Où ils le crucifièrent, et deux 
autres avec lui; l’un d’un côté, et 
l’autre de l’autre, et Jésus au milieu. 


19. Pilate fit aussi un écriteau, qui 
fut mis au haut de la croix; et voici 
ce qu’il portoit : Jésus DE NAzABETB, 


“ROI DES Ju1Irs. 


20. Et parce que le lieu où Jésus 
avoit été crucifié, étoit proche de la 
ville, beaucoup de Juifs lurent cet 
écriteau, qui étoit en hébreu , en 
grec et en latin. 


21. Les princes des prêtres dirent 
donc à Pilate : Ne mettez pas, roi 
des Juifs, mais qu’il s’est dit roi des 
Juifs. Mo 


as. Pilate leur répondit : Ce qui 
est écrit, est écrit,” et al demeurera 


ainsi. 


\ 23. Les. soldats ayant crucifié Jé- 


sus, prirent ses vêtemens, et.en fi- 
rent quatre parts, une pour chaque 
soldat. J{s prirent aussi la tunique; 
et comme elle étoit sans couture, et 
d’un seul tissu depuis le haut jus- 
qu’en bas, 


4 17. Voyez dans saint Matthieu, xxwi7. 33, 
22, Litt, Ce que j'ai écrit, je l’ai écrit. 


runt autem Jesum , et 
eduxerunt. | 

17. Etbajulans sibi 
crucem, exivitin eum, 
qui dicitur Calvariæ, 
locum , hebraice au- 
tem Golgotha : 

18. Ubi crucifixe- 
runt eum, et cum 60 
alios duos, binc et 
hinc, medium autem 
Jesum. … 

. 19. Scripsit autem 
et titulum Pilatus, et 
posuit super crucem. 
Erat autem scriptum, 
Jesus NAZARENUS , REX 
JuDÆ&OoRUN. 

. 20. Hunc ergo titu- 
lum multi Judæorum 
legerunt, quia prope 
civitatem erat Jocus, 
ubi crucifixus .est Je- 
sus. Et erat scriptum 
hebraice, græce et 
latine. 

21. Dicebant ergo 
Pilato pontifices Judæ- 
orum : Noli scribere , 
Rex Judæorum : sed 
quia ipse dixit: Rex 
sum Judænrum. 

. 33. Respondit Pila- 
tus : Quod scripsi , 
scripsi. 

. 23. Militesergo cum 
crucifixissent eum , 
acceperunt vestimenta 
ejus (et fecerunt qua- 
tuor partes , unicui- 
que militi partem}, 
et tunicam. Erat au- 
tem tunica inconsuti- 
lis, desuper contexta 
per totum, 


24. Dixeruntergoad 
invicem : Non scinda- 
.Mus eam, .sed sortià- 
mur de illa, cujus sit: 
ut Scriptura implere- 
tur, dicens : Pantiti 
sunt vestimenja mea 
sibi, et in vestem 
meam miserunt sor- 
tem. Et milites quidem 
hæc fecerunt.. 

25. Stabant. autem 
juxta crucem  Jesu 
mater ejus,.et soror 
matrisejus MariaCleo- 
phæ, et Maria Magda- 
lene. . — 

26. Cum vidisset 
ergo Jesus matrem, 


_ et discipulum stanterm 


 quem diligebat, dicit 
matri suæ : Mulier, 
ecce filius tuus. 

27. Deinde dicit 
discipulo : Ecce ma- 
ter tua. Et ex illa hora 
accepiteam discipulus 
insua, 

28. Postea sciens 
Jesus quia omnia con- 
summata sunt, utcon- 
summaretur  Scrip- 
tura , dixit : Sitio. 

29. Vas ergo erat 
positum aceto plenum: 
ili autem spongiam 
plenam aceto, hyssopo 
circumponentes, ob- 
tulerunt ori ejus. 
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. 24. Ils dirent entre eux : Ne la 


coupons pas, mais jetons au sort à 


qui l’aura. Or, ceci arriva afin que 
cette parole de l’Ecriture fût accom- 
plie : Ils ont partagé entre eux mes 
vêétemens, et ils ont jeté ma robe au 


sort. Et en effet, c'est ce que firent 


les soldats, qui accomplirent ainsi 
cette prophétie. | 


25. Cependant la mère de Jésus, 
et la sœur de sa mère, Marie , femme 
de Cléophas, /’et Marie-Madeleine , ” 
se tenoient auprès de sa croix. 


.26. Jésus donc voyant sa mère, et 
près d'elle le disciple qu'il-aimoit, 
dit à sa mère : Femme, yoilà votre 
fils. | : 


27. Puis il dit au disciple : Voilà 
votre mère. Et depuis cette heure- 
là , le disciple la prit chez lui, ef {a 
traila comme sa mère. 


28. Après cela, Jésus voyant que 
tout ce qui avoit été prédit de lui, 
étoit accompli, afin qu’une parote 
de L’Ecriture fût encore accomplie, 
il dit : J'ai soif. ”’ | 

29. Et comme il y avoit là un vase 
plein de vinaigre, "” les soldats en 
remplirent une éponge; et la met- 
tant au bout d’un bâton d'hysope, ” 
ils la lui présentèrent à la bauche. 


Ÿ 25. Voyez la Dissertation sur lestrois Maries, à la suite de. l’Harmo- 


nie, tom. xIx. 


Ibid. On croit que ce Cléophas est le mème qu’Alphée père de Jacques 
le mineur : Jacques étoit appelé frère de Jésus, c’est-à-dire fils de Marie 


sœur de la mère de Jésus. 


Ÿ 28. Li paroît que cela a rapport au texte du psaume sxvir. Ÿ 


23. 


29 Le vinaigre étoit la boisson ordinaire des soldats romains. 
bid. Il paroît que saint Jean appelle ici hysope le bâton ou roseau dont 
parlent saint Matthieu , xxvur. 48., et saint Marc , xv, 36, 


An de l’re 


Chr. vulg. 
33 


Ps. xxi. 19. 


An de l'ère 
chr. vulg. 
33. . 


Ecxod. xrt. 46, 


Num. 1x. 12, 


Zach. x1x, 10, 


328 

30. Jésus ayant pris le vinaigre, 
dit:"Tout est accompli ; et baissant 
la tête, il rendit l'esprit. 


31. Comme donc c’étoit la veille 
du sabbat, afin que les corps ne 
demeurassent point à la croix le 
jour du sabbat ( car ce sabbat-là 
étoit un jour fort solennel, à cause 
de la fête de Pâque qui s’y rencon- 

_troit ), les Juifs prièrent Pilate de 
leur faire rompre les jambes pour 
avancer leur mort, et de les faire 
enlever. | | 

32. Il vint donc des soldats qui 
rompirent les jambes du premier, 


et de l’autre qu'on avoit crucifié 


avec lui. 


33. Puis étant venu à Jésus, et 
le voyant déjà mort, ils ne lui rom- 
pirent point lesjambes. 


54. Mais Pan d’eux lui perça ‘ le 


côté d’une lance; et aussitôt il en 
sortit du sang et de l’eau. 


35. Celui qui Pa vu, en rend té- 
moignage, et son témoignage est 
véritable; eten disdnt cela , il sait 
qu'il dit vrai, et il vous en asswre , 
afin que vous le croyiez aussi. 


fût accomplie : Vous ne briserez au- 
cun de ses os ”” 

37. L’Ecriture dit encore ailleurs ; 
His verront celui qu’ils ont percé. / 


34. C’est l'expression du grec. 
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36. Car ceschoses ont été faites, 
afin que cette parole de FÉecriture . 


80. Cum ergo acce- 
pisset Jesus acetum, 
dixit : Consummatum 


est.Etinclinato capite, 
-tradidit spiritum. 


31. Judæi ergo (quo- 


Diam parasceve era), 


ut non remanerent in 


cruce corpora sabbato 


(erat enim magnus dies 
ille sabbati), rogave- 
tunt Pilatum ut fran- 
gerentur eorum crura, 
et tollerentur. 


_ 82. Venerunt ergo 
milites , et primi qui- 
dem fregerunt crura, 
et alterius qui cruci- 
fixus est cum eo. 

33. Ad Jesum au- 
tem cum venissent , 
ut viderunt eum jam 
mortuum, non frege- 
runt ejus Crura. 

34. Sed unus mili- 
tum lancea latus ejus 
aperuit, et continuo 
exivit sanguis et aqua. 

35. Et qui vidit, tes- 
timonium perhibuit : 
et verum est testimo- 
nium ejus. Et ille scit 
quia vera dicit, ut et 
vos credatis. 

36. Facta sunt enim 
hæc ut Scriptura im- 
pleretur: Os non com- 
minuetis ex eo. 

37. Et iterum alia 
Scriptura dicit : Vide- 
bunt in quem trans- 
fixerunt. 


36. Cela avoit été dit à la lettre de l'agneau pascal, qui étoit une 
figure de Jésus-Christ. Exod. x1r. 46. et Num. 1x. va. 


Ÿ 37. Ce texte est de Zacharie, xtr. 10., et 


Christ , selon la lettre nrême. 


paroît se rapporter à Jésus- 


38. Post hæc autem 
rogavit PilatumJoseph 
ab Arimathæa (eo 
quod esset discipulus 
Jesu, occultus autem 
AL metum Ju- 

æorum), ut tolleret 
corpus Jesu, Et per- 
misit Pilatus. Venit er- 
go, et tulit corpus 
Jesu. 

39. Venit autem et 
Nicodemus, qui vene- 
rat ad Jesum nocte 
primum, ferens mix- 
turam myrrhæet aloes, 
quasi libras centum. 


4o. Acceperunt er- 


go corpus Jesu, et li- 
gaverunt illud linteis 
cumaromatibus, sicut 
mos est Judæis sepe- 
lire. 

41. Érat autem in 
loco ubi crucifixus est, 
hortus : et in horto 
monumentum no— 
vum, in quo nondum 
quisquam positus erat. 

42. Ibi ergo prep- 
ter parasceven Ju- 
dæorum, quia juxta 


erat monumentum, 


posuerunt Jesum. 


Ÿ 38. Voyez dans saint Matthieu , xxvir. 57. 
Ÿ 39. L’aloès dontilest parlé ici ,est mme 


arbre aromati 
autre sorte d’ 
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38. Après cela, Joseph d’Arima- 
thie , ‘qui étoit disciple de Jésus, 
mais disciple caché, parce qu’il 
appréhendoit les Juifs , supplia Pi- 
late qu’il lui permît d'enlever le 
corps de Jésus. Pilate le lui permit. 
Il vint donc, et enleva le corps de 
Jésus. | 


3g. Nicodème qui autrefois avoit 
été trouver Jésus pendant la nuit, 
y vint aussi, portant environ cent 


livres d’une mixtiou de myrrhe et 
d’aloës. / 


de Jésus, et l’enveloppèrent dans des 
linceuls /’ avec des aromates, selon 
Ja manière d’ensevelir qui est ordi- 
paire aux Juifs. 


41. Or, il y avoit au lieu où il 


avoit été crucifié un jardin; et dans 
ce jardin , un sépulcre tout neuf, / 
où personne n’avoit encore été mis. 


42. Comme donc c’étoit le jour 
de la préparation du sabbat des 
Juifs, et que ce sépulcre étoit pro- 
che, ils y mirent Jésus. 


liqaear qui découle d’ur 


e, à peu près comme la myrrhe, _et fort différente d’une 
ës , qui est tirée d’une plante. 
40. G. autr. l'enveloppèrent de 


andelettes avec des aromates. 


Voyez la Dissertation sur les funérailles, à la tête de l'Ecclésiastique, 


tonr. X1r. 


_Ÿ 4x. Voyez danssaint Matthieu zxvir. 60. 


4o. Ils prirent donc le corps 
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CHAPITRE XX. 


Madeleine va au sépulcre. Elle avertit Pierre et Jean : ils y viennent en-— 
semble. Apparition des anges et de Jésus à Mad:leine. Jésus apparoît 
aux apôtres , et leur donne le Saint-Esprit. Seconde apparition de Jésus 


aux apôtres. Thomas voit et croit. 


S. Matthieu, XXVIIL :. et suiv. S. Marc. XVI. 1. et suiv. 
| S. Luc, XXIV. 1. et suiv. 


1. Le premier jour de la semai- 
An delère me, qui étoit Le lendemain du sab- 
chr. vulge bat, Marie Madeleine vint au sépul- 
j cre de grand matin, lorsqu'il fai- 
Matt, xxvir, soit encore obscur ; ” et elle vit que 
"Moreau. là pierre qui en fermoit l'entrée, 

Luce. xuiv. 1. avoit été Ôtée. 
| 2. Elle courut donc, et vint trou- 
ver Simon-Pierre et cet autre dis- 
ciple que Jésus aimoit; et elle leur 
dit : Ils ont enlevé le Seigneur hors 
du sépulcre, et nous ne sayong où 

ils l’ont mis. 


3. Pierre sortit aussitôt, pour aller 
au sépulcre, etcet autredisciple avec 
Jui. 


4. Ils couroient tous deux ensem- 
ble ; mais ce disciple devança Pier- 
re, et arriva le premier au sépulcre. 


5. Et s'étant baissé, il vit les lin- 
ceuls /’ qui étoient à terre; mais il 
n'entra pas. 


1. Uxa autem sab- 
bati, Maria Magda- 
lene venit mane, cum 
adhuc tenebræ essent, 
ad monumentum : et 
vidit lapidem subla- 
tum a monumento. 

2. Cucurrit ergo, et 
venit ad Simonem Pe- 
trum. et ad alium dis- 
cipulum, quem ama- 
bat Jesus, et dicit illis : 
Tulerunt  Dominum 
de monumento, et nes- 
cimus ubi posuerunt 
éum. 

3. Exiit ergo Petrus, 
etille alius discipulus, 
et venerunt ad monu- 
mentum. 

4. Currebant au- 


. tem duo simul, etille 


alius discipulus præcu- 
currit citius Petro, et 
venit primus ad monu- 


 mentum. 


5. Et cum se incli- 
nasset , vidit posita 
linteamina, non tamen 
introivit : 


Ÿ 1. Voyez l’Harmonie , art. cexxxr et suiv., tom. x1x, et la Concor- 


dance , vi part. ch.xxrx, tom. xx. 


Ÿ 5. Gr. litt. les bandelettes. Et de même dans les deux versets suivans. 


Supr.xix. 40. 


6. Venitergo Simon 
sequens eum, et in- 
troivit in monumen- 
tum. et vidit lintea- 
mina posita , 

7. Étsudarium quod 
fuerat super caput 
ejus, non cum lintea- 
minibus positum, sed 
separatim involutum 
in unum locum. 

8. Tuncergo introi- 
vit et ille discipulus, 
qui venerat primus ad 
monumentuin : et vi- 
dit, et credidit : 


Nondum enim 
sciebant Scripturam , 
quia oportebat eum 
a mortuis resurgere. 

10. Abierunt ergo 

iterum discipuli 
semetipsos. 
11. Maria autem 
stabat ad monumen- 
tum foris plorans. 
Dum ergo fleret, in- 
clinavit se, et pro- 
spexit in monumen- 
tum : 

19. Et vidit duos 
angelos in albis, se- 
dentes unum ad caput, 
et unum ad pedes, 
ubi positum fuerat cor- 
pus Jesu. 

13. Dicunt et illi: 
Mulier, quid ploras ? 
Dicit eis : Quia tule- 
runt Dominummeum, 
et nescio ubi posue- 
runt eum. 

14. Hæc cum dixis- 
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6. Simon-Pierre qui le suivoit, arri- 
va aprés lu?, entra dansle sépulcre, 
et vit les linceuls qui y étoient, 


7. Et le suaire qu’on lui avoit mis 
sur la tête, lequel n'étoit pas avec 
les linceuls , mais plié dans un lieu 
à part. 


8. Alors cet autre disciple, qui 
étoit arrivé le premier au sépulcre , 
y entra aussi; et il vit que Jésus n'y 
étoit plus; ct il crut qu’on t’avost 
enlevé, comme Madeteine Le leur 
avoit dits 

g. Car ils ne savoient pas encore 


ce que l’Ecriture enseigne du 


Christ, qu'il falloit qu'il ressuscitât 
d’entre les morts ‘ 

10. Les disciples après cela s'en 
retournèrent chez eux. 


11. Mais Marie se tenoit dehors 
près du sépulcre, versant des lar- 
mes. Comme elle pleuroit ainsi, elle 
se baissa, et regardant dans le sépu- 
cres . 


12. Elle vit deux anges vêtus de 
blanc assis au lieu où avoit été le 
corps de Jésus, l’un à la tête, et l’au- 
tre aux pieds. 


13. Ils lui dirent : Femme, pour- 
quoi pleurez-vous ? Elle leur répon- 
dit: C’est qu'ils ont enlevé mon 
Seigneur ; et je ne sais où ils l'ont 
mis. 


14. Ayant dit cela, elle se retour- 


L 


Ÿ 9. La résurrection de Jésus-Christ est marquée particulièrement aa 


ps. xv. Ÿ 10. 
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na ; et ellé vit Jésus debout, sans 
savoir que ee fût lui. 


15. Jésus lui dit : Femme, pour- 
quoi pleurez-vous ? Qui chetchez- 
vous? Elle, croyant que c'’étoit le 
jardinier ; lui dit: Seigneur, si c’est 


vous qui l’avez enlevé, dites-:moi 


Marc. xvr. 14. 
Luc. xxiv. 

36. 

1. Cor. xv.5, 


où vous l’avez mis, et je l’emporte- 
rai. 


16. Jésus lui dit { Marie. Aussitôt 
elle se retourna, et lui dit : Rabbo- 
ni” (C'est-à-dire Maître. ) Et en 
même temps elle se jeta à ses pieds, 
pour tes embrasser. 

17. Mais Jésus lui dit : Ne me 
touchez point. Ccé empressement 
est inutile ; car je ne suis pas encore 
monté vers mon Père : ainsi vous 
aurez tout Le temps de me donner 
des marques de votre amour. Mais 
allez prornptement trouver mes frè- 
res ; et dites-leur ceci de ma part : 
Je monte vers mon Père et votre 
Père, vers mon Dieu et votre Dieu. 

18. Marie-Madeleine vint donc 
dire aux disciples qu’elle avoit vu le 
Seigneur, et qu'il lui avoit dit ces 
choses. 


19: Sur le soir du même jour,‘ 
qui étoit le premier de la semaine , 
les portes de la maison où les dis- 
ciples étoient assemblés, de peur 
des Juifs, étant fer mées ; Jésus vint, 
etse trouva au milieu d’eux, etleur 
dit : La paix soit avec vous. 


20. Et après avoir dit ces paroles, 


il leur montra ses mains et son cô- 


Ÿ 16. Ce mot est syriaque. 


set, conversa ést re- 
trorsum, et vidit Je- 
sum stantem : et nor 
sciebat quia Jesus est. 

15. Dicit ei Jésus : 
Mulier, quid ploras ? 
quem quæris P IÏla exis- 
timans quia hottula: 
nus esset, dicit ei: 
Domine ,; si tu sustu- 
listi eum ; dicito mihi 
ubi posuisti eum : et 
ego eum tolltim. : 

16. Dicit ei Jesus : 
Maria. Conversa illæ, 
dicit ei : Rabboni, 
(quod dicitur Magis- 


- ter: 


17. Dicit ei Jesus : 
Noli me tatgere', 
nondum enim ascendi 
ad Patrem meurn : 
vade aùûtem ad fratres 
meos , et dic eis : As: 
cendo ad  Patrem 
meurn et Patrem yves 
trum ,; Deum meum 
et Deum vestrum. 

18. Venit Maria Mag- 
dalene ; annuntians 
discipulis : Quia vidf 
Dominuth ; ét hæc 
dixit mihi. 

19. Cum ergo serd 
esset die illo , una sabr : 
batorum , et fofes 
essent clausæ ,; ubs 
erant discipuli congre- 
gati propter meturm 
Judæorüm : venit Jes 
sus ,etstetitin medio, 
et dixit eis : Pax vobis. 

20. Et cum hoc dixis- 
set, ostendit eis manus 


Ÿ 19 Voyes l'Hermunie ; art, ooxukrx etouiv., et’ ls Gouncordance, 


vie part, ch. xx. 


et latus. Gavisi sunt 
ergo discipuli viso  Do- 
mino. 

21. Dixit "ergo eis 
‘iterum : Pax vobis: 
‘sicut misit me Pater, 
et ego mitto vos. 


92. Hæc cum dixis- 
set, insufflavit, et dixit 
eis: Accipite Spiritum 
Sançtum. . 

23. Quorgm remi- 
seritis pecçata, remit- 
fyatur eis ; et quorum 
retiqueritis, -petenta 
sunt. 

94 Thomas aytem 
uaus ex duodacim, 
qui. dioitur Didymus, 
non eratcum es quan- 
da. venit Jesus. 

935. Dixerunt -ergo 
ei alii discipuli : Vidi- 
mus Dominum. Ille 
autem dixit eis: Nisi 
videro in manibus e- 
jus fixuram clavorum, 
et mittam digitum in 
locum .clavorum, et 
mittam manum meam 
in latus ejus, non cre- 
dam. 

26. Et post dies QC- 
to, iterum .erant dis- 
cipuli ejus intus, et 
Thomas cum eis. Venit 
Jesus janais clausis , 
et stett in medio, et 
dixit : Pax vobis. 

‘ 27. Deïnde dicit 
Thomæ : Infer digitum 


tuum huc, et vide ma- 


nus meas : et afferma- 
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té. Les disciples eurent done une 
joie extrême de voir le Seigneur. 


21. Alors il leur dit une seconde 


fois : La paix soit avec vous. Et il 


ajouta : comme mon Père m'a 
envoyé pour opérer le salut des 
hommes, je vous envoie de même 
pour ytravailler, et je vous fais 
part de mon autorité. 


22 Ayant dit ces mots, il soufla 


sur eux, et leur dit: Recevez le Saint- 
Esprit. 


23. Les péchés seront remis à 
ceux à qui vous les remattrez , et ils 
seront retenus à ceux à qui vous les 
retiendrez. 


24. Or, Thomas, l’un des douze 
apdines appellé aussi Didyme, n’é- 
tait pas ayec eux, re nd 
se manirer à EUX. 


25. Les autres disoiies Jai dieu 
donc : Nous avons vu le Seigneur. 
Il leur répondit : Si je ne vois dans 
ses mains les marques des qhous qui 
Les ont percées ,. et si je ne mets mon 
doigt dans le trou des clous, et ma 
main dans {a ptare de son côté » je 
ne {e croirai point ressuscité. 


36. Huit jours après, les diseiples 
étant encore dans le même lieu, et 
Thomas avec eux, Jésus vint, les 
portes étant fermées, et se trouva 
au milieu d’eux, et leur dit : La 
paix soit avec vous. 


27. I] dit ensuite à Thomas : Por- 
tez ici votre doigt, et regardez mes 
mains ; approchez aussi votre main, 
et la mettez dans {@ plaie de mon 
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mais fidèle. 


28. Thomas lui répondit, et lui 
dit : Mon Seigneur et mon Dieu. 


29. Jésus lui dit : Vous avez cru, 
Thomas, parce que vous m'avez vu; 
heureux ceux qui ont cru sans m'a- 
voir vu, // parce que leur récom- 
pense sera proportionnée au mérite 
de leur fot. 

30. Jésus a fait, à la vue de ses 
disciples , beaucoup d’autres mi- 
racles qui ne sont pas écrits dans ce 
livre ; un 


51. Mais ceux-ci sont écrits, afin 
que vous croyiez que Jésus est le 
Christ, le /’ Fils de Dieu; et qu'en 
croyant, vous ayez dans ce monde 
la vie de la grace, ct dans l’autre 


_ da vie éternelle, qui ne peuvent 


s’obtentir qu’en son nom et par ses 
mérites. | 


num tuam, et mitte 


in latus meum , et noli 
esse incredulus, sed 
fidelis. . 

28. Respondit Tho- 
mas, et dixit ei: Do- 
minus meus, et Deus 
meus. 

29. Dixit ei Jesus : 
Quia vidisti me, Tho- 
ma , credidisti : beati 


qui non viderunt , et 


crediderunt. 


30. Multa quidem 
et alia signa fecit Je- 
sus in conspectu disci- 
pulorum suorum, quæ 
non sunt scripta in li- 
bro hoc : | 

31.Hæc autem scrip- 
ta sunt, ut credatis 
quia Jesus est Chris- 
tus Filius Dei, et ut 
credentes , vitam ha- 
beatis in nomine ejus. 


Ÿ 29. Gr. autr. Heureut ceux qui croient sans avoir vu. 


Ÿ 31. Le grec l’exprime ainsi. 
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CHAPITRE XXI. 


Apparition de Jésus à ses disciples près de la mer de Tibériade. Pêche 


miraculeuse. Amour de sain 


Pierre. Jésus lui contie ses brebis, et lui 


prédit son martyre. Saint Pierre demande à Jésus ce que deviendra 


saint Jean. 


1. Jésus se fit voir encore depuis 
à ses disciples sur le bord de la mer 
de Tibériade et ils’y fit voir de cette 
sorte : ” 


1. PosTEA manifes- 
tavit se iterum Jesus 
discipulis ad mare Ti- 
beriadis. Manifestavit 


. autem sic : 


Ÿ 2. Jos l’Harmonie , art, cexLr et suiv., tom. x1x, et la Concordance, 


vie part. Ch. xxx!., tom. xx. 


3. Erant’ simul Si- 
mon Petrus, et Tho- 


mas, qui dicitur Didy-" 


mus, et Nathanaël qui 
erat a Cana Galilææ, 
et filii Zebedæi, et alii 
ex discipulis ejus duo. 
3. Dicit eis Simon 
Petrus.: Vado piscari. 
Dicuat ei : Veniœmus et 
nos tecum. Et exie- 
runt, et ascenderunt. 
in navim : ét illa nocte 
nihil prendiderunt. 


. 4. Mane autem fac- 


to, stetit Jesus in hit- 
tore : non tamen Ccog- 
noverunt ciscpui 
quia Jesus est. . 

5. Dixit ergo eis Je- 
sus : Pueri, numquid 
pulmentarium habe- 
tis ? Responderunt ei : 
Non. 

6. Dicit eis': Mittite 
in dexterain navigii re- 
te, et invenietis, Mi- 
serunt. érgo ,: el jam 
non valebant illud tra: 
here præ multitudine 
piscium, | 

7.  Dixit erga disci- 
pulus ille, quem dili- 
gebat Jésus ,  Petro :: 
Dominus est... Simon 
Petrus cum audisset 
quia Dominus ést , tu- 
hica succinxit sé. (erat 
enim'nudus ) ; et misit 
ge in mare, | 

8. Alii autem disci- 
” puli navigio venerunt 
(non enim longe erant 


_toient loin de la terre que d'environ 
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‘ 2. Simon-Pierre et Thomas, sur- 
nommé Didyme , Nathanaël / qui 
étoit de Cana en Galilée , les deux 
fils de Zébédée , ’’ et deux autres dis- 
ciples; étoient ensemble," 


l 


3. Simon-Pierre leut dit : Je m'en 
vais pêcher. Ils lui: dirent : Nous 
allons. aussi avec vous. Ainsi. ils ' y 


allèrent tous, et entrèrént dans une 


barque. on cette nuit- là À} Le ne 
BEMERE rien Nr 


- & Le imatiu état venx, Jévus se 
trouva sur le rivage; sans que ses 
disciples sussent que c'étoit Jésus: 


5. Jésus donc leur dit : Enfans, 
n’avez-vous rien à manger ? Ils lui 
FÉPOROIEERES Non. E- 


6. Il _lebr äit : Fe le fie du 
côté droit de la barqué et vous en 


trouverez. Ils le jetèrent aussitôt : et 


ils ne‘pouvoient le tirer, tant a étoit 
chargé de poissons, : 


7+ Alers le disciple c que Jésus ai- 
moit, dit à Pierre : C’est le Seigneur; 
et Simon-Pierre ayant entendu que 
c'étoit le Seigneur, mit son habît 
(car il étoit nu ), et il se jeta dans la 
mer; pour aller à LE  : 
8. 1. autres disciples vintent 
avec la barque; et comme ils n’é- 


ant 


2. Quelques-uns croient que c’est saint Barthélemi. Voyez dans'e saint 


Matthies SL 0: 


Ibid, C'est-à-dire J: acques le majeur et Jean son frère. 
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deux cents coudées, ‘‘ ils y tirèrent 
leur filet plein de poissons. 


9, Quand ils furent descendus à 
terre, ils trouvèrent des charbons 
allumés, et du poisson qu’on avoit 
mis dessus, et du pain. , 


10. Jésus leur dit : Apportez quel- 
ques poissons de ceux que vous ve- 
Bez de prendre. 


‘12, Simon-Pierre monta dans {a 
barque , et tira à terre le filet, plein 
de cent cinquante-trois grands pois- 
sons. Et quoiqu'il y en eût tant, le 
filet ne se rompit paint. 


12. Jésus leur dit: Venes, dinez. 
Et nul de ceux qui se mirent là pour 
manger /’ n’osoit lui demander : Qui 
êtes-vous? C’eût été une question 
dnuttle , ear ila savaient tous que 
c'étoit le Seigneur. 


13. Jésus s’appracha dame , prit lé 
pain , leur en donna, et du poisson 
aussi. 


_ 14. Ca fut la troisiëma fois que Jé- 
sus apparut à ses disciples assem« 
&tés'' depuis sa résurrection d’entre 
kes morts. ‘ . UNE 


15. Après done qu'ils eurent diné, 
Jésus dit à Simon-Pierre : Simon 
fils de Jean, m’aimez-vous plus que 
ne font ceux-ci ? Il lui répondit : Oui, 
Seigneur ; vous savez bien que. je 


Ÿ 8. C'est-à-dire, plus de trois cent trente 
toises. 
Ÿ 12. Gr. nul des disciples. 
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a terra , sed quasi-cu- 
bitis ducentis), tra- 
hentes rete piscium. 

- 9. Ut ergo descen- 
derunt in terram, vi-. 
derunt prunas positas, 
et piscem superposi- 
tum , et panem. 

10. Dicit eis Jesus : 
Afferte de piscibus , 
quos ‘prendidistis 
nunc. 

11. Ascendit Simon 
Petrus , et traxit rete 
in terrem, plenum 
magnis piscibus cen- 
tum quinquaginta tri- 
bus, Et cum tanti es- 
sent, non est scissum 
rete. 

12. Dicit eis: Jesus : 


Venite, prandete. Et 
nemo audebat discum- 
bentium  interrogare 


eut : :Fu quis 5? 
scientes: quia Domi- 
ausest. NE 
. 13. Et venit Jesus ; 
et accipit panem, et 
dat eis , et:piscem st- 
militer. | L 
- #4. Hoc jam tertio 
manifestatus est Jesug 
discipulis suis, ‘cum 
resurrexisset à mord 
Suis,  - ‘". | 
15. Cum ergo pr 
dissent , dicit Simoni 
Petro Jesus : Simon 
Joannis,diligis me plus 
his ? Dicit ei : Btiam, 


pieds, ou cinquante-cinq 


Ÿ 14. La première apparition de Jésus-Christ aux disciples assemblés, 
fut le jour même de sa résurrection. Supr. xx. 19. La seconde fut huit 


jours après la première. Hbid. ÿ 26. 


Domine, tu scis quia 
amo te. Dicit ei : Pas- 
ceagnos meos. 

16. Dicit ei iterum: 
Simon Joannis, dili- 
gisme ? Ait illi: Etiam, 
Domine, tu scis quia 


amo te. Dicitei : Pasce. 


agnos meos. 

17. Dicit eitertio : Si- 
monJoannis,amas me? 
Contristatus est Pe- 
trus, quia dixit eiter- 
tio , Amas meP et 


dixit ei : Domine, tu. 


omnia nosti: tu scis 
quiä amo te. Dixit ei: 
Pasce oves meas. 

18. Amen, amen 
dico tibi : Cum esses 
junior, cingebas te, et 
ambulabas ubi vole- 
bas : cum autem se- 
nueris , extendes ma- 
aus tuas, et alius te 
cinget, et ducet quo 
tu non vis. 

19. Hoc autem dixit, 
significans qua morte 
clarificaturus esset 
Deum. Et cum hoc 
dixisset , dicit ei : Se- 
quere me. | 


20, Conversus Pe- 
trus , vidit illum dis- 
cipulum , quem dil- 
gebat Jesus, sequen- 
tem, qui et recubuit 
in cœna super pectus 
ejus , et dixit : Domi- 
ne, quis est qui tradet 
te ? | 


21. Hunc ergo cum 


Ÿ 16. Gr. mes brebis. 
21. 
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vous aîme. Jésus lui dit : Paissez mes 
agneaux. 


16. 11 lui demanda encore une 


seconde fois : Simon fÎts de Jean, 
m'aimez-vous ? Pierre lui répondit : 
Oui, Seigneur ; vous savez bien que 
je vous aime. Jésus lui dit : Paissez 
mes agneaux. . 
__ 19. Il lui demanda pour la troi- 
sième fois : Simon fs de Jean, 
m’aimez-yous ? Pierre fut tauché de 
ce qu'il lui demandoit pour la troi- 
sième fois, m'’aimez-vous ? et il lui 
répondit : Seigneur , vous connoissez 
toutes choses; yous savez que je 
vous aime. Jésus Jui dit: Paissez 
mes brebis. —— 
18. En vérité, en vérité, je vous 
le dis : Lorsque vous étiez plus jeune, 
vous vous ceigniez vous-même, et 


vous alliez où vous vouliez; mais 


lorsque vous serez vieux, vous éten- 


drez vos mains , et un autre vous. 


ceindra, et vous menera où vous ne 
voudrez pas. 


19. Or, il dit ces mots, pour mar- 
quer de quelle mort il devoit glorifier 
Dieu , et {ui faire comprendre qu’il 


devoit être attaché: à une croix, 


comme son maître. Et ce fut pour 
da méme raison qu'après avoir dit 


cela , il lui dit ; Suivez-moi. :  :. 


20. Pierre se retournant, vit venir 


après lui le disciple que Jésus aimoit, : 


et qui pendant la ‘cène, s’étoit re- 
posésur son sein, et lui avoit dit: 
Seigneur, qui est celui qui doit vous 
trahir ? 


21. Pierre donc l'ayant vu, dit à 


‘22 


An de l'ère 
cbr. vulg. 


a. Pet. 1. 14. 


Supr. x, 


23. 


An de l'ère 
cbr. vulg. 
35. 


Supr. xx. 50. 
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Jésus : Et celui-ci, Seigneur, que 
deviendra-t-il ? 


22. Jésus lui dit : 52” je veux qu’il 
demeure ainsi jusqu’à ce que je 
vienne juger le monde, que vous 
importe ? Pour vous , suivez-moi. 

23. Il courut donc sur cela un 


bruit parmi les frères, que ce dis- 


ciple ne mourroit point. Jésus néan- 
moins n’avoit point dit : I1ne mourra 
point; mais : $2/ je veux qu'il de- 
meure ainsi jusqu'à ce que je vienne, 
que vous importe ? 


24. C’est ce même disciple qui 
rend témoignage de ces choses, et 
qui a écrit ceci; et nous savons 
que son témoignage est véritable. /’ 


t = 


-25. Jésus a fait tant d’autres cho- 
ses, que si on les rapportoit en dé- 
tail, je ne crois pas que le monde 


entier pût contenir les livres qu'on 


en écriroit. ” 


SAINT JEAN ,CHAPITRE XXI. 


vidisset Petrus , dixit 
Jesu : Domine,hicau- 
tem quid ? 

22. Dicit ei Jesus : 
Sic eum volo manere, 
donec veniam, quid ad 
te ? tu me sequere. 

23. Exiit ergosermo 
iste inter fratres, quia 
discipulusillenon mo- 
ritur. Et non dixit ei 
Jesus : Non moritur, 
sed : Siceum volo ma- 
nere donec veniam ; 
quid ad te ? 

24. Hic est discipu- 
lus ille qui testimo- 
nium perhibet de his, 
et scripsit hæc : et sci- 
mus quia verum est 
testimonium ejus. 

25. Sunt autem et 
alia multa , quæ fecit 
Jesus : quæ si scriban- 
tur per singula, nec 
ipsum arbitror mun- 
dum capere posse eos, 
qui scribeodi sunt, li- 
bros. 


Ÿ 22. C’est le sens du grec : si je veux qu’il demeure jusqu’à ce que 
je vienne, etc. Voyez la Dissertation sur la mort de saint Jean , à la suite 


de l’'Harmonie, tom. x1x. 


Ÿ 23. C’est encore le sens du grec : Si je veux qu’il demeure jusqu’à 
ce ss je vienne , etc. Par cette parole obscure , Jésus-Christ semble avoir 


voulu marquer la longue vie et la mort paisible de saint Jean, 


4. après 


. avoir souffert dans une grande vieillesse le supplice de l’huile bouillante, y 
survécut, et ne mourut qu’à l’âge de cent ans, à la fin du premier siècle 


de l’Église. 


25. Le grec imprimé ajoute ici: Amen. 


4 Voyez ce qui a été dit de ces deux derniers versets dans la préface. 


RANAARANRARARAR) 


PARA VV 


SUPPLÉMENT AUX PRÉFACES 


SUR LES QUATRE LIVRES 


DES SAINTS ÉVANGILES, 


ou 
ANALYSES DE CES QUATRE LIVRES. 


eh ee rames mile 


A Prks avoir donné l’analyse de tous les livres de l’Ancien- 
Testament , j’aurois dû donner de même l’analyse des saints 
évangiles. Dans la première édition, je crus pouvoir m'en 
dispenser à cause de l’Harmonie qui est à la tête des Dis- 


sertations, et qui est elle-même une analyse, mais unc . 


analyse de la Concordance ; ce qui laisse toujours à désirer 
l'analyse de chaque livre en particulier, du moins pour 
compléter la suite de celles que j’ai données sur tous les 
autres livres. C’étoit sans doute dans les préfaces de cta- 
cun de ces livres , que j’aurois dû insérer cette analyse dans 
cette nouvelle édition. J’avoue que cette idée ne m'est point 
venue en relisant ces préfaces ; mais lorsque j'ai porté mes 
yeux sur la préface du livre des Actes, l'analyse que j’y 
donne de ce Évre , m'a rendu encore plus sensible la lacune 
que j'avois laissée dans les quatre préfaces précédentes, en 
n'y donnant point l'analyse de chaque évangile; je vais 
_ donc y suppléer. On sait que les FN PA que j'ai données 
jusqu'ici sont communément prises des sommaires du P. de 
Carrières. Je les rassemble de manière qu’il en résulte un 
discours suivi , dont la lecture peut devenir ainsi plus utile; 
c'est la méthode que je vais suivre. 

L'évangile de saint Matthieu commence par la généalo- 
gie de Jésus-Christ prise depuis Abraham. On voit ensuite 
comment arriva la naissance de ce divin Sauveur (chap. 1). 
Les mages viennent l’adorer dans Bethléhem. Joseph et 
Marie sont obligés de fuir en Egyple avec le saint enfant ; 
Hérode , pour le faire périr , fait massacrer tous les enfans 

22, 


I, 
Analyse de 
l’évangile de 


_$. Matthieu. 
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de Bethléhem et des environs. Ce prince cruel meurt, et 
le saint enfant est ramené dans la terre d'Israël ( chap. D 
Saint Jean Baptiste prêche la pénitence pour préparer Îa 
voie à Jésus-Christ ; il fait éclater de vifs reproches contre les 
pharisiens et les sadducéens. Jésus vient lui-même recevoir 
le baptême de son précurseur; et la voix de Dieu son père 
lui rend SC (chap. 11). Îl est conduit par l’Es- 
prit de Dieu dans le désert, où il est tenté par le démon. 
Il se retire en Galilée, et vient habitér à Capharnaüm:; il 
. commence de prêcher la pénitence. Il appelle à lui Pierre 
et André , Jacques et Jean : il opère beaucoup de miracles 
(chap. ain 

Jusque-l l’ordre des faits dans l’évangile de saint Mat- 
thieu , s’accorde assez avec celui qui se trouve dans les 
autres évangélistes. Il n’en est pas de même dans la suite; 
la différence qui s’y trouve , donne lieu de soupçonner que 
les copistes ont dérangé l’ordre du texte de ce saint évan- 
géliste. J'ai tâché d'en montrer la suite par comparaison 
avec les textes des trois autres dans la Concordance latine, 
comme D. Calmet l’a fait dans l’Harmonie française ; mais 
dans cette analyse je suivrai l’ordre des chapitres du texte 
tel que nous l’avons aujourd’hui. | 

Ici donc se trouve d’abord le sermon de Jésus-Christ sur 
la montagne : ce discours embrasse trois chapitres ; et d’a- 
bord, Jésus prononce et caractérise huit béatitudes : il 
déclare à ses apôtres qu’ils,sont le sel et la lumière de la 
terre; qu'il n’est point venu détruire la loi ni les prophètes, 
mais les accomplir ; qu'il faut pratiquer la loi , et surpasser 
la justice des pharisiens. Il ne suflit pas de ne pas tuer; 
il faut user de douceur , et ne point conserver de haine. Il 
ne suffit pas de ne pas commettre d’adultère ; il faut s’abs- 
tenir des mauvais désirs, et fuir tout scandale, Il ne suffit 
pas de ne point se parjurer ; il faut s’abstenir même des 
juremens. Îl faut être prêt à tout quitter et à tout souffrir 
pour conserver la charité; il faut aimer ses ennemis mé- 
mes, et tendre à imiter les perfections de Dieu (chap. v). 
On doit éviter toute ostentation, soit dans l’aumône , soit 
dans la prière , soit dans le jeûne. En parlant de la prière, 
Jésus propose cette excellente formule qui est le modèle 
de nos prières. Après avoir parlé du jeûne, il enseigne qu'il 
faut mettre son trésor dans le ciel , avoir l’œil simple , ser- 
vir Dieu, non l'argent ; se confier aux soins de la Provi- 
dence (chap. vi). Îl ne faut point juger de ses frères , ne 
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point donner le saint aux chiens ; il faut prier avec confiance; 
faire du bien aux autres; marcher par la voie étroite ; se 
garder des faux prophètes ; produire des fruits de justice ; 
enfin bâtir sur la pierre , et non sur le sable (chap. vir). 
À la suite de ce discours , se trouvent la guérison d’un lé- 
preux , celle du serviteur d’un centenier , celle de la belle- 
mère de saint Pierre, et de beaucoup d'autres par Jésus- 
Christ. Il faut être disposé à quitter tout pour suivre ce 
divin Sauveur. Il apaïse une témpête ; il chasse des démons 
qui entraînent dans la mer un troupeau de pourceaux (cha- 
pitrevnr). Onle voit ensuite guérir un paralytique. Il appelle 
à sa suite saint Mätthieu , et répond à ceux qui lui deman- 
dent pourquoi ses disciples ne jeûnent point. Il guérit une 
hémorroïsse , et ressuscite la fille de Jaïr. EH rend la vue à 
deux aveugles , et délivre un possédé muet. H prêche l’E- 
vangile, guérit les malades , et'invite ses disciples à de- 
mander à Dieu qu’il envoie des oùvriers à sa moisson (cha- 
pue ix). [choisit ses douze apôtres; il les envoie prêcher 
’Evangile, et leur donne sur cela les instructions qui pou- 
voient leur être nécéssairés, leur recommaridant l’amour 
de la pauvreté, et une prudente simplicité. Il les avertit 
de fuir la persécution , de ne craindre que Dieu , de rendre 
hautement témoignage de leur foi, d’être disposés-à perdre 
même la vie pour lui; et d’être persuadés que nulle bonne 
œuvre ne demeurera sans récompense (chap: x). : 
Saint Jean envoie deux de sés disciples à Jésus-Ghrist 
pour lui demander s’il est le Christ qui doit venir; Jésus 
le prouve par ses miracles , et fait l'éloge de Jean-Baptiste. 
Jésus-Christ et saint Jean-Baptiste ont été rejetés par les 
Juifs; mais les villes impénitentes seront rigoureusement 
punies : les faux sages sont aveuglés, tandis que les sim- 
ples sont éclairés. Tous sont invités à venir se souméttre à 
Jésus , dont le joug est doux (chap. x1). Les pharisiensise 
scandalisent de ce que les disciples de Jésus froissent des 
épis dans leurs mains le jour du sabbat. Il guérit devant 
eux le jour du sabbat une main sèche. Il se retire pour ne 
pas les irriter , et fait ainsi paroître sa douceur. ‘Îl guérit 
un possédé aveugle et muet : les pharisiens attribuent ses 
miracles au démon; il repousse leurs blasphèmes: I] répond 
à ceux qui lui demandoïent un prodige ; et sous l’image de 
Jonas ; 1l leur annonce sa résurrection. Il montre le malheur 
de ceux qui, délivrés du démon, retombent sous sa puis- 
sance. Sa mère et ses frères le cherchent , et il déclare qu’il 
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recannoît pour frère, pour sœur et pour mère , quiconque 
fait. la volonté du Père céleste (chap. x1). Il propose au 
peuple la parabole de la semence. Ses disciples lui en de- 
mandent l'explication , et il la leur donne. Îl y ajoute les 
paraboles de l’ivraie, du grain de sénevé, du levain. Il 
renvoie le peuple, et explique à ses disciples la parabole 
de l’ivraie. Il | ajoute encore celles du trésor caché, de la 
perle et du filet, et observe que nul prophète n’est res- 
pecté dans son pays (chap. x11). S’il y a eu quelque dé- 
rangement pour l’ordre des faits dans le texte de saint Mat- 
thien, ce n’est que jusqu'ici. Dans tout le reste , l’ordre 
qu'il suit , s’accorde parfaitement avec l’ordre suivi par les 
trois autres évangélistes. . 
Ici donc à l’occasion de l’inquiétude que causoit à Hé- 
rode.la réputation de Jésus-Christ, saint Matthieu rappelle 
le crime que ce prince avoit commis en faisant mourir saint 
Jean-Baptiste. Îl continue de rapporter les miracles de Jé- 
sus-Christ. Cinq pains sont multipliés pour nourrir cinq 
mille hommes. Jésus et saint Pierre marchent sur la mer. 
Le bord même du vêtement de Jésus guérit les malades 
(chap. x1v). Les scribes et les pharisiens se scandalisent 
de ce que les disciples de Jésus mangent sans avoir lavé 
leurs mains. Jésus leur reproche leur attachement à des 
traditions humaines. Il apprend à ses disciples qu’il y a des 
scandales à mépriser ; il leur enseigne quelles sont les choses 
qui souillent l'homme. La Chananée obtient la délivrance 
de-sa fille qui était possédée. Jésus guérit beaucoup de ma- 
lades, et multiplie sept pains en faveur de quatre mille 
hommes (chap. xv). Les pharisiens et les sadducéens lui 
demandent un signe , et il les renvoie au signe du prophète 
Jonas, Ïl avertit ses disciples d'éviter le levain des fausses 
doctrines; et parce qu'ils ne le comprennent pas, il leur 
reproche leur peu d'intelligence. Il leur demande ce qu’on 
dit de lui, et ce qu’ils en pensent : saint Pierre confesse 
que Jésus est le Christ, le Fils du Dieu vivant. Jésus le 
déclare heureux , et lui fait les plus excellentes promesses. 
L'annonce à ses disciples ses souffrances, sa mort et sa ré- 
surrection. Pierre a peine à croire ses souffrances et sa 
mort, Jésus l’en reprend, annonce à ses disciples la néces- 
sité de souffrir avec lui dans ce monde. pour obtenir la fé 
licité future ; il leur prédit la gloire de son futur avéne- 
ment , et de sa prochaine transfiguration (chap. xvi). 
Jésus prend avec lui Pierre, Jacques et Jean, et ilest 
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transfiguré devant eux. 11 leur défend d’en parler jusqu’à 
sa résurrection. Ils lui demandent ce qué l’on doit penser 
des scribes qui attendent Elie. Il confirine la promesse de la 
mission future d’Elie ; mais en même temps il déclare que 
dans un autre sens Elie est déjà venu en la personne de 
Jean-Baptiste. Il guérit un lunatique , et apprend à ses dis- 
ciples la force de % foi. Il leur prédit encore sa passion et 
sa résurrection, et ordonne à Pierre de payer le tribut 
qu’on lui demandoit pour l’entretien du temple (chap. xvnr). 
Il enseigne à ses disciples que le plus grand dans le royaume 
de Dieu est celui qui est le plus humble. H les avertit en- 
core une fois d'éviter avec beaucoup de soin tout scandale. 
Il leur propose la parabole de la brebis égarée , et Fobli- 
galion de la correction fraternelle, H leur promet ce qu’il 
avoit déjà promis en particulier à saint Pierre, le pouvoir 
de lier et de délier. Il leur propose la parabole du débiteur 
insolvable et impitoyable (chap. xvn1). Interrogé sur les 
liens du mariage, il le déclare indissoluble ; et il distingue 
une sorte d’eunuques volontaires. Il veut qu’on laïsse venir 
à Jui les enfans. Il propose à un jeune homme riche les con- 
seils de la perfection. Il avertit ses disciples que le salut des 
riches est difficile ; il promet le centuple à ceux qui ont 
tout quitté pour le suivre (chap. xx). 

Il propose la parabole de la vigne et des ouvriers. Il pré- 
dit pour la troisième fois sa passion et sà résurrection. Il 
réprime les enfans de Zébédée ; qui lui demandoient les 
premières places dans son royaume. Il avertit ses disciples 
que celui qui veut être le premier , doit être le serviteur des 
autres. Il guérit deux aveugles en sortant de Jéricho (cha- 
pitre xx). Ilentre dans Jérusalem au milieu des applaudisse- 
mens et des acclamations du peuple, Il chasse du temple les 
vendeurs , et confirme le témoignage que les enfans luiren- 
doient. Il maudit un figuier, et le rend sec ; il en prend 
occasion d’enseignér encore à ses disciples la puissance de 
la foi. Les princes des prêtres ét les sénateurs du péuple 
lui demandent de qui il tient son autorité ; il leur demande 
d’où venoit le baptême de Jean. Il leur propose la parabole 
des deux fils , et celle des vignerons homicides. Il leur rap- 
pelle le témoignage de David sur la pierre angulaire reje- 
tée-par les architectes , et leur annonce que le royaume de 
Dieu leur séra ôté (chap. xxr). H leur propose la parabole 
du festin des noces , et de la robe nuptiale. Tenté par les 
phärisiens et tés hérodiens , il leur enseigne l’obligation de 
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rendre à César ce qui est à Gésar , et. à Dieu ce qui est à 
Dieu. Tenté ensuite parles sadducéess , il leur prouve la 
certitude. de la résurrection future. Tenté encore par un 
docteur de la loi, il lui rappelle les deux grands préceptes 
qui nous obligent d'aimer Dieu et le prochain. Il demande 
ensuite aux.pharisiens,, de qui le Christ doit être fils, et 
comment, David de qui il doit naître, a pu l'appeler son 
Seigneur (chap. xx). 

Il avertit ses, disciples d'écouter ceux qui sont assis sur 
la chaire de Moïse, mais'de ne pas imitér leurs mœurs dé- 
pravées. Il leur'enseigne à regarder Dieu comme leur père, 
etile Christ comme leur maître. Il prononce ensuite à di- 
verses reprises malheur sur les scribes et les pharisiens hy- 
pocrites : il leur reproche leurs désordres : il annonce qu'ils 
vont mettre le comble aux iniquités de leurs pères ; qu’en- 
suite Jérusalem sera détruite, et qu'ils ne le verront plus 
jusqu'au temps où ils, reviendront à lui en le reconnoissant 

our le Messie. (chap. xxn1). Ses disciples lui montrent 
es.bâtimens du, temple, et il leur en prédit la ruine. Ses 
disciples lui demandent quand celæ arrivera , et quels seront 
les signes de,son.arénement et de la fin du monde. Il ré- 
pond, amplement à ces deux questions ; d’abord à la pre- 
mière touchant la ruine de Jérusalem, et ensuite à la se- 
conde, touchant son dernier avénement et la fin du monde. 
IL en prend occasion de les exhorter à la vigilance. 11 leur 
propose [a parabole du serviteur fidèle et, du mauvais ser- 
viteux (chap.:xxiy ) 4111 y ajoute celle des vierges sages et 
des yierges folles :-celle des talens que le maître distribue 
à ses serviteurs; pour les faire profiter jusqu’à son retour : 
enfin il leur annonce ouvertement le grand jour où il doit 
juger tous les hommes, en précipitant les méchans dans 
le feu éternel, et introduisant les justes dans la vie éternelle 
(Ghape av) 20, iunon si do ei FUEL 

:Ïci commence le récit des souffrances et de la mort de 
Jésus-Christ., Les Juifs|conspirent contre lui. Le parfum 
répandu sur sa tête, chez Simon le lépreux donne occasion 
à la perfidie de Judas qui , après avoir murmuré de cette 
profusion , va promettre,de livrer son maître pour trente 
déniers. Jésus célèbre avec ses disciples la cène pascale, 
et y fait succéder l'institution de la cène eucharistique. IE 
prédit le renoncement de saint Pierre. Il entre,avec ses dis- 
ciples dans le jardin de Gethsémani : il prend avec lui 
Pierre, Jacques et Jean ,,et leur recommande, de veiller. 
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avec lui : ils s’endorment pendant qu'il prie; il leur re- 
proche leur sommeil, et leur annonce sa prise. Judas arrive 
avec une escorte ; il trahit son maître par un baïser. Pierre 
frappe un des gens du grand-prêtre. Jésus le réprime; tous 
ses disciples s’enfuient, Jésus mené à Gaïphe est condamné 
et outragé. Pierre l’ayant suivi, le renonce trois fois, et 
pleure amèrement sa faute (chap. xxvr). Le conéeil des 
Juifs s’assemble pour faire mourir Jésus. Judas touché de 
repenlir , se livre au désespoir , et se pend. Jésus est.con- 
duit devant Pilate, qui le trouvant innocent, veut le déli- 
vrer. Les Juifs demandent la délivrance de Barabbas, et 
la mort de Jésus. Pilate persiste à le déclarer innocent, et 
les Juifs à demander sa mort; Pilate leur délivre Barabbas, 
et leur abandonne Jésus. Les soldats outragent Jésus ; in- 
sulient à sa royauté , et l’emmènent chargé de sa croix. Ils 
le crucifient entre deux voleurs : les passans l’insultent ; 
les ténèbres couvrent toute la tetre 3: il meurt :-le voile du 
temple se déchire ; la terre tremble; le centénierreconnoît 
que Jésus étoit vraiment fils de Dieu. Joseph d’Arimathie 
prend soin d’ensevelir le corps de Jésus; les Juifs mettent 
des gardes au sépulcre (chap. xxvir). 

Les saintes femmes viennent au sépulcre : un ange leur 
annonce que Jésus.est ressuscité, Jésus se montre à-elles: 
Les Juifs corrompent les gardes du sépulcre. Jésus.se fait 
voir à ses apôtres en Galilée. Enfin il les envoie prêcher et 
baptiser , et leur promet d’être avec eux et avec leurs dis- 
ciples jusqu’à la fin des siècles (chap. xxvnr). 

Saint Marc commence son évangile par la prédication de II. 
saint, Jean-Baptiste. Il nous montre Jésus baptisé par saint gérre in 
Jean, ,et ensuite tenté dans le désert. Jésus commence à saint Marc. 
prêcher, et appelle à lui Pierre et André, Jacques et Jean. 
Il délivre un homme possédé d’un esprit impür à Caphar- 
naünm. Il prérile belle-mère de saint Pierre , et plusieurs 
autres malades et possédés. H se retire pour prier. Il con- 
tinue de prêcher dans toute la Galilée , et guérit un lé- 
preux (chap. 1). Il guérit un ‘paralytique à Capharnaüm. 
Il appelle à lui saint Matthieu; et répond à ceux qui lui 
demandent pourquoi. ses disciples ne jeûnent pas. Les pha- 
risiens se scandalisent de ce que ses disciples froissent des 
épis dans leurs mains le jour du sabbat (chap. 11). Igué 
rit une main sèche lé jour même, du sabbat. Une:lgrande 
multitude de peuple le suit ;.les démons s’écrient qu'il est 
le Fils de Dieu, et il.leur défend de le dire: Il choisit ses 
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douze apôtres. Les scribes attribuent ses miracles au prince 
des démons; il leur déclare que le blasphème contre le 
Saint-Esprit ne sera jamais remis. Sa mère et ses frères le 
cherchent ; et il déclare qu’il regarde comme son frère , sa 
sœur et sa mère , quiconque fait la volonté de Dieu (ch. 11). 

Il propose la parabole de la semence , et il l'explique à 
ses apôtres. Il les avertit de communiquer la lumière qu’il 
leur donne , et de profiter des instructions qu’ils reçoivent 
de lui. Il propose ensuite la parabole de la semence jetée 
en terre, et celle du grain de sénevé. II apaise une tem- 
pête (chap. 1v). Il chasse une légion de démons qui entrai- 
nent dans la mer un troupeau de pourceaux. Il guérit l’hé- 
morroisse , et ressuscite la fille de Jaïr (chap. v). Il est 
méprisé dans Nazareth , et déclare que nul prophète n’est 
honoré dans son pays. Il envoie ses apôtres prêcher l’'E- 
vangile. La réputation de Jésus inquiète Hérode , qui avoit 
fait mourir saint Jean. Jésus se retire dans le désert avec 
ses apôtres ; il y multiplie cinq pains pour cinq mille hom- 
mes. ]l marche sur la mer, et guérit tous les malades qui 
lui sont présentés (chap. vi). 

Les pharisiens et les scribes se scandalisent de ce que 
ses disciples mangent sans avoir lavé leurs mains. Jésus 
leur reproche leur attachement à des traditions humaines, 
et leur infidélité à l’égard des commandemens de Dieu. Il 
enseigne au peuple et à ses disciples quelles sont les choses 
qui souillent l’homme. La Chananée obtient la délivrance 
de sa fille qui étoit possédée. Jésus guérit un homme sourd 
et muet (chap. vu). I multiplie sept pains pour quatre 
mille hommes. Il refuse aux pharisiens un signe ; il avertit 
ses apôtres d'éviter le levain des fausses doctrines, et leur 
reproche leur peu d'intelligence. Il guérit un aveugle à 
Bethsaïde. Il demande à ses disciples ce qu’on dit de lui, 
et ce qu'ils en pensent ; saint Pierre confesse qu'il est 1e 
Christ. Jésus annonce ses souffrances , sa mort et sà ré- 
surrection. Saint Pierre a peine à croire ses souffrances et 
sa mort; Jésus l’en reprend , et enseigne à ses disciples la 
nécessité de souffrir avec lui en ce monde pour obtenir la 
félicité future. Il prédit la gloire de son futur avénement et 
de sa prochaine transfiguration (chap. vi). I prénd'avec 
lui Pierre, Jacques et Jean, et il est transfiguré devant 
eux. Il leur défend d’en parler jusqu’à sa résurrection. Ils 
lui demandent ce qu’on doit penser des pharisiens et des 
scribes , qui attendent Elie. Il confirme la promesse de la 
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mission future d’Elie; mais en même temps il déclare que 
dans un autre sens Elie est déjà venu en la personne de 
Jean-Baptiste. Il guérit un lunatique , et apprend à ses dis- 
ciples la force de la foi. Il leur prédit encore sa passion et 
sa résurrection. Il leur enseigne que le plus humble d’en- 
tre eux sera le plus grand : il leur propose pour modèle un 
enfant. Il leur interdit toute jalousie , et leur défend tout 
scandale. Il leur recommande le sel de la sagesse et la paix 
(chap. 1x). 

Interrogé sur les liens du mariage , il le déclare indisso- 
luble. Il veut qu’on laisse venir à lui les enfans. Il propose 
à un jeune homme riche les conseils de la perfection. Il 
avertit ses disciples que le salut des riches est difficile; il 
promet le centüple à ceux qui ont tout quitté pour le suivre. 
Il prédit pour la troisième fois sa passion et sa résurrec- 
tion. Il réprime les enfans de Zébédée , qui lui demandoient 
les premières places dans son royaume. Il avertit ses dis- 
ciples que celui qui veut être le premier , doit être le ser- 
viteur des autres. Il guérit un aveugle en sortant de Jéri- 
cho (chap. x). Il entre dans Jérusalem au milieu des 
applaudissemens et des acclamations du peuple. Il maudit 
un figuier. Ïl chasse du temple les vendeurs. Il enseigne à 
ses disciples la puissance de la foi. Les prêtres , les scribes 
et les sénateurs lui demandent de qui il tient son autorité; 
il leur dernande d’où venoit le baptême de Jean (chap. x1)._ 
Il leur propose la parabole des vignerons homicides. Il leur 
rappelle le témoignage de David sur la pierre angulaire re- 
jetée par les architectes. Tenté par les pharisiens et les hé- 
rodiens ; il leur enseigne l’obligation de rendre à César ce 


qui est à César , et à Dieu ce qui est à Dieu. Tenté ensuite 


par les sadducéens , il leur prouve la certitude de la résur- 
rection future. Tenté encore par un des scribes , *: jui rap- 
pelle les deux grands préceptes qui nous obligent d’aimer 
Dieu et le prochain. Îl demande ensuite comment David 
de qui le Christ doit être fils, a pu l’appeler son Seigneur. 
Il avertit ses disciples de se garder des scribes. Il applaudit 
à l’offrande d’une pauvre veuve ( chap. x). Un de ses 
disciples lui montre les bâtimens du temple ; et il en prédit 

la ruine. Ses disciples lui demandent quand cela arrivera. 
11 leur prédit tes signes qui précéderont la ruine de Jéru- 
salem', etil'y joint ceux qui précéderont la fin du monde. 
Il'en prend occasion de les exhorter à la vigilance 
(chap. x) MS RL 


X1], 
Analyse de 
l'évangile de 
saint Luc. 
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Ici commence le récit des souffrances et de la mort de 
Jésus-Christ. Les Juifs conspirent contre lui. Le parfum 
répandu sur sa tête chez Simon le lépreux , donne occasion 
à la perfidie de Judas qui, après avoir murmuré de cette 
profusion ,.va promettre aux princes des prêtres de leur li- 
vrer son maître. Jésus célèbre avec ses disciples la cène 
pascale, et y fait succéder l'institution de la cène eucharis- 
tique. Il prédit le renoncement de saint Pierre. Il entre 
avec ses disciples dans le jardin de Gethsémani : il prend 
avec lui Pierre, Jacques et Jean, et leur recommande de 
veiller ; ils s’endorment pendant qu’il prie : il leur reproche 
leur sommeil , et leur annonce sa prise. Judas arrive avec 
une escorte ; il trahit son maître par un baiser. Pierre frappe 
un des gens du grand-prêtre; tous les disciples de Jésus 
s’enfuient. Jésus mené à Caïphe , est condamné et outragé. 
Pierre l'ayant suivi, le renonce trois fois , et pleure sa faute 
(chap. xiv). Le conseil des Juifs s’assemble pour délibé- 
rer sur Jésus, et le fait conduire devant Pilate, qui le 
trouvant innocent, veut le délivrer. Les Juifs demandent 
la délivrance de Barabbas et la mort de Jésus. Pilate leur 
délivre Barabbas , et leur abandonne Jésus. Les soldats ou- 
tragent Jésus, insultent à sa royauté, et l’emmènent chargé 
de sa croix. Ils le crucifient entre deux voleurs; les pas- 
sans l’insultent. Les ténèbres couvrent toute la terre à il 
meurt. Le voile du temple se déchire ; le centenier recon- 
noît que Jésus étoit vraiment fils de Dieu. Joseph d’Ari- 
mathie prend soin d’ensevelir le corps de Jésus (chap.xv). 

Les saintes femmes viennent au sépulcre : un ange leur 
annonce que Jésus est ressuscité. Jésus apparoît à Made- 
leine et aux deux disciples qui alloient à Emmaüs. 11 appa- 
roît aux apôtres avant de les quitter ; il les envoie prêcher 
l’Evangile à toutes les créatures , et s'élève devant eux dans 
le ciel. Ils vont partout prêcher l'Evangile, et Dieu con- 
firme leur prédication par des miracles (chap. xvr). 

Saint Luc met à la tête de son évangile une espèce de 
prologue ; ensuite il remonte à l’apparition de l’ange qui 
annonce à Zacharie la naissance de saint Jean-Baptiste. 
L’ange Gabriel annonce à la sainte Vierge la naïssance de 
Jésus-Christ; la sainte Vierge visite sainte Elisabeth , et 
prononce son cantique. Elisabeth enfante saint Jean-Bap- 
tiste ; et Zacharie prononce aussi lui-même un cantique 
(chap. 1). Jésus-Christ naît à Bethléhem. Les pasteurs 
avertis par un ange viennent adorer le Sauveur. Il est cir- 
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concis , et nommé Jésus. Marie va le présenter au Seigneur 
dans le temple. Le saint vieillard Siméon le reçoit, et en bénit 
le Seigneur ; Anne la prophétesse lui rend témoignage. Jésus 
à l’âge de douze’ ans va au temple avec Joseph et Marie ; 
sa sagesse y éclate au’milieu des docteurs ( chap. 11). 

Jean-Baptiste vient préparer les voies au Sauveur. Il 
donne ses avis au peuple , aux publicains et aux soldats. Il 
rend témoignage à Jésus. Ge divin Sauveur vient recevoir 
son baptême ; et à cette occasion, saint Luc marque l’âge 
de Jésus-Christ, et sa généalogie en remontant jusqu’à 
Adam (chap. n1). Jésus est conduit par l'Esprit de Dieu 
dans le désert. Il y est tenté par le démon. Il prêche en Ga- 
lilée ; il vient à Nazareth, où il déclare sa mission : il y est 
méprisé; on veut même le précipiter. Il se retire à Ca- 
pharnaüm; il y délivre un possédé ; il y guérit la belle - 
mère de saint Pierre , et plusieurs autres malades. Il dé- 
fend aux démons de dire qu’il est le Ghrist. Il prêche dans 
la Galilée (chap. 1v). Il vient au lac de Génésareth , et y 
procure à ses disciples une pêche miraculeuse. Pierre, Jac- 
ques et Jean s’attachent à lui. Il guérit un lépreux. I se 
retire dans le désert pour prier. Il guérit un paralytique. 
Il appelle à sa suite saint Matthieu. Il répond aux pharisiens 
et aux scribes qui lui demandent pourquoi ses disciples ne 
jeûnent point (chap. v). 

Les pharisiens se scandalisent de ce que ses disciples 
froissent des épis dans leurs mains le jour du sabbat; il 
guérit uné main sèche le jour même du sabbat, Il choisit 
ses douze apôtres. C’est ici que saint Luc place le sermon 
de Jésus sur la montagne ; il en donne un précis. On y voit 
les principales béatitudes et les malheurs qui y sont oppo- 
sés. L’amour des ennemis y est recommandé. Il faut s’abs- 
tenir de juger, se défier des guides aveugles, être plus at- 
tentif à ses propres défauts qu'à ceux des autres. Les fruits 
sont semblables à l’arbre : il faut bâtir sur la pierre, et 
non sur le sable (chap. vi). Jésus entre à Capharnaüm, 
où il guérit le serviteur du centenier. Il ressuscite le fils 
de la veuve de Naïm. Saint Jean envoie deux de ses disci- 
ples à Jésus pour lui-demander s’il est le Christ qui doit 
venir ; Jésus Le prouve par ses miracles, et fait l'éloge de 
Jean-Baptiste. Il reproche aux Juifs leur incrédulité. Une 
pécheresse pénitente parfume les pieds de Jésus chez Si- 
mon le pharisien (chap. vir). Jésus va de ville en ville pré- 
chant l'Evangile; de pieuses femmes le suivent. Le peuple 
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s’assemble autour de lui ; il leur propose la parabole de la 
semence , et l'explique à ses disciples: Il les avertit de com- 
muniquer la lumière qu’il leur de et de profiter des 
instructions qu'ils reçoivent de lui. Sa mère et ses frères 
le cherchent : il déclare qu'il regarde comme sa mère et 
ses frères ceux qui écoutent la parole de Dieu, et qui la 
pratiquent. Îl apaise une tempête : il chasse une légion de 
démons, qui entraînent dans la mer un troupeau de pour- 

. ceaux. Ïl guérit l’hémorroïsse , et ressuscite fa fille de Jair 
(chap. vit). 

Il envoie ses apôtres prêcher l'Evangile. La réputation 
de Jésus inquiète Hérode, qui avoit fait mourir saint Jean. 
Jésus se retire dans le désert avec ses apôtres ; il y multi- 
plie cinq pains pour cinq mille hommes. Il demande à ses 
disciples ce qu’on dit de lui , et ce qu’ils en pensent ; saint 
Pierre confesse qu'il est le Christ. Jésus annonce ses souf- 
frances, sa mort et sa résurrection. Il enseigne à ses dis- 
ciples la nécessité de souffrir avec lui en ce monde pour 
obteuir la félicité future. Il prédit la gloire de son futur 
avénement et de sa prochaine transfiguration. Il prend avec 
lui Pierre, Jacques et Jean; et il est transfiguré devant 
eux. Il guérit un lunatique. Il prédit encore à ses disciples 
sa passion. Il leur enseigne que le plus humble.d’entre eux 
sera le plus grand. Il leur interdit toute jalousie. Il réprime 
Jacques et Jean qui veulent faire tomber le feu du ciel sur 
ceux qui ne le reçoivent pas. Il montre dans quelles dispo- 
sitions on doit être pour le suivre (chap. 1x). Il envoie ses 
soixante-douze disciples prêcher l’Evangile , et leur donne 
ses instructions. Il annonce les malheurs qui menacent les 
villes impénitentes. Îl apprend à ses disciples qu’ils doivent 
se réjouir , non de la puissance qu’il leur donne , mais de 
ce que leurs noms sont écrits dans le ciel. Il rend gloire à 
son Père de ce que les mystères cachés aux sages sont ré- 
vélés aux petits. Tenté par un docteur de la loi, il lui rap- 
pee les deux grands préceptes qui nous obligent d’aimer 

ieu et le prochain : il lui propose la parabole du Samari- 
tain. Marthe le reçoit chez elle ; et il y déclare qu’une seule 
chose est nécessaire , et que Marie a choisi la meilleure 
part (chap. x). Il propose pour la seconde fois la formule 
excellente de prier qui est le modèle de nos désirs et de nos 
demandes. Il continue de donner diverses instructions sur 
la prière. Il délivre un possédé muet : cette guérison donne 
occasion aux blasphèmes des Juifs; ce qui donne lieu à 
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Jésus de proposer la parabole du fort armé et du démon 
rentrant. Il déclare heureux ceux qui écoutent la parole de 
Dieu, et qui la pratiquent. Il refuse de donner un signe , 
si ce n'est celui du prophète Jonas ; ce qui lui donne lieu 
de déclarer qu'il est plus grand que Salomon et Jonas. Il 
recommande l’œil simple; il reproche aux pharisiens leur 
hypocrisie, et leurs autres vices ; il tourne ensuite ses re- 
proches contre les docteurs de Ia loi de à x1). 

Il avertit ses disciples de se garder du levain des phari- 
siens ; de ne craindre que Dieu, de se confier en lui, de 
le confesser avec constance , et de se laisser conduire de- 
vant les magistrats sans inquiétude. Un homme le choisit 
pour arbitre dans le partage d’une succession ; il en ps 
occasion de parler contre l’avarice, et de proposer la pa- 
rabole du riche qui est surpris d’une mort subite. Il exhorte 
ses disciples à ne point s’inquiéter de la nourriture ni du 
vêtement, à ne chercher que le royaume de Dieu et sa 
justice, à mettre leur trésor dans le ciel. Il propose la 
parabole du serviteur vigilant et fidèle ; il y oppose celle 
du serviteur violent et infidèle. Il déclare qu'il est venu 
apporter le feu sur la terre. Il reproche aux Juifs de 
ne pas reconnoître le temps où ils étoient , et les exhorte à 
prévenir le jugement terrible qui les menace (chap. x). 
Il leur déclare que s’ils ne font pénitence, ils périront tous. 
Il leur propose la parabole du figuier stérile. 11 guérit un 
jour de sabbat une femme courbée. Il propose la parabole 
du grain de sénevé , et celle du levain dans la pâte. On lui 
demande s’il n’y aura que peu d'hommes sauvés ; il en 
prend occasion d’exhorter à entrer par la porte étroite, et 
annonce la réprobation des faux justes, et la conversion 
d’une multitude de gentils infidèles de toute nation. Il pré- 
dit sa passion et la ruine de Jérusalem : il annonce que les 
Juifs ne le verront plus. jusqu’au temps où ils reviendront 
à lui, et le reconnoîtront pour l’Envoyé de Dieu (chap. x). 
Il guérit un jour de sabbat un hydropique. Ïl exhorte à 
prendre la dernière place, et à inviter les pauvres. Il pro- 
pose la parabole des conviés qui s’excusent. Il avertit de la 
nécessité de souffrir avec lui, et d'être disposé à tout quit- 
ter pour s’attacher à lui (chap. xiv ). ue, 

Il propose la parabole de la brebis et de la dragme per- 
dues et retrouvées, et celle de l’enfant prodigue ( chap. xv). 
Il y ajoute celle de l’économe infidèle. Îl recommande 
l’aumône , et le détachement des richesses. Les pharisiens 
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. avares.se moquent de lui. Il leur reproche leur hypocrisie. ” 
Il recommande l'observation de la loi, et l’indissolubilité 
du mariage. Il propose la parabole du mauvais riche 
(chap. xvi). Il montre le danger du scandale , la nécessité 
du pardon des injures , la puissance de la foi, l’obligation 
de conserver l'humilité. Il guérit dix lépreux, et montre 
combien est rare la reconnoissance des bienfaits. Les pha- 
risiens lui demandent quand viendra le royaume de Dieu ; 
et à cette occasion, il marque les signes et les caractères 
de son dernier avénement ( chap. xvir). DE 
Il propose la parabole de la veuve importune , et prédit 
que la foi sera rare sur la terre dans les derniers temps. Il 
oppose à la vaine confiance des faux justes , la parabole du 
pharisien et du publicain. Il veut qu'on laisse venir à lui 
des enfans, et il les propose pour modèles. Il propose à un 
homme riche les conseils de perfection ; il marque le danger 
des richesses, et promet de récompenser ceux qui quittent 
tout pour le suivre. Il prédit pour la troisième fois sa pas- 
sion, sa mort et sa résurrection. Il guérit un aveugle près 
de Jéricho (chap. xvin). Il appelle Zachée. Il propose la 
parabole des dix marcs. Il entre dans Jérusalem au milieu 
des applaudissemens et des acclamations du peuple. Il 
pleure sur cette ville, dont il annonce la ruine. Il chasse 
du templeles vendeurs( chap. xix ). Les princes des prêtres, 
les scribes et les sénateurs lui demandent de qui il tient 
son autorité ; il leur demande d’où venoit le baptême de 
Jean. Il propose au peuple ‘la parabole des vignerons ho- 
micides , et à cette occasion il rappelle le témoignage de 
David sur la pierre angulaire rejetée par les architectes. 
Tenté par les hérodiens , il leur enseigne l’obligation de 
rendre à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à 
Dieu. Tenté ensuite par les sadducéens, il leur prouve la 
certitude de la résurrection future. Il‘ demande aux doc- 
’ teurs de la loi comment David de qui le Christ doit être 

fils, a pe l'appeler son Seigneur. Il avertit ses disciples de 
se garder des scribes (chap. xx). Il applaudit à l’offrande 
d’une pauvre veuve. Ses disciples lui montrent les bâtimens 
du temple ; et il leur en prédit la ruine. Ses disciples lui 
demandent quand cela arrivera, et quels en seront les signes. 
Il leur prédit les signes qui précéderont la ruine de Jéru- 
salem , et il y joint ceux qui précéderont la fin du monde. 
Il en prend occasion de les exhorter à la vigilance et à la 
prière ( chap. xx1). 
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Ici commence le récit des souffrances et de la mort de 
Jésus-Christ. Les Juifs conspirent contre Jésus, et-Judas 
promet de le leur livrer. Jésus célèbre avec ses disciples 
la cène pascale, et y fait succéder l'institution de la cène 
eucharistique. Il prédit la trahison de Judas. Il avertit ses 
disciples d’éviter l'esprit de domination ; il leur promet le 
royaume céleste. Il donne quelques avis à saint Pierre, 
dont il prédit le renoncement. Il entre avec ses disciples 
dans le jardin de Gethsémani. Il y tombe en agonie , et y 
éprouve une sueur de sang. Judas le trahit par un baiser. 
Saint Pierre frappe un serviteur du grand-prêtre, Jésus est 
mené à Caïphe. Saint Pierre le renonce trois fois. Jésus est 
insulté : le conseil s’assemble ; Jésus est condamné (cha- 

itre xx11). On le mène à Pilate, qui le renvoie à Hérode. Ce- 
bi-ci le renvoie à Pilate , qui le trouvant innocent , veut le 
renvoyer libre. Les Juifs demandent que Pilate leur délivre 
Barabbas , et qu'il fasse crucilier Jésus. Pilate le leur aban- 
donne. Les soldats l’emmènent chargé de sa croix: Les 
femmes de Jérusalem pleurent sur désus, et il les avertit 
de pleurer sur elles-mêmes. Jésus est crucifié entre deux 
voleurs : les passans l’insultent ; il promet à l’un des vo- 
leurs le paradis. Les ténèbres couvrent toute la terre! : le 
voile du temple se déchire; Jésus meurt. Le centenier re- 
connoît que Jésus étoit vraiment un homme juste, Joseph 
d’Arimathie prend soin d’ensevelir le corps de Jésus 
( chap. xx). 

Les saintes femmes viennent au sépulcre : deux anges 
leur annoncent que désus est ressuscité. Jésus apparoît à 
deux disciples qui alloïient à Emmaüs : ils retournent à Jé- 
rusalem , où ils apprennent que Jésus a aussi apparu à 
Pierre. Il apparoît ensuite aux onze apôtres, et leur donne 
des preuves de sa résurrection. Enfin dans une dernière 
apparition , il leur promet le Saint-Esprit, et les ayant 
conduits hors de Jérusalem vers Béthanie ; il est enlevé au 
ciel devant eux ( chap. xx1v). | ii 

L’évangile de saint Jean nous montre d’abord l’origine 
céleste et éternelle du Verbe fait chair. De Jà lé saint évan- 
géliste vient à la mission de saint Jean-Baptiste ;: etraprès 
avoir marqué lecmystère de l’incarnation du Verbeilrap- 


porte les divers témoignages que-le:saint précurseur rendit 


à Jésus:Christ: Deux disciples de'Jean ayant appris de Jui 
que ‘Jésus est l'agneau de Dieu, le suivent. L'un d'eux 
étoit André; qui lui amène Pierre. Jésus appelle ensuite 


IV. 
Analyse de 
l’évangile de 
saint Jean. 
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Philippe, qui lui amène Nathanaël (chap. 1). Jésus cst in- 
vité avec sa:mère et ses disciples à des noces qui sé font à 
Cana en Galilée ; il y va, et y change l’eau en vin. H va à 
Jérusalem célébrer la Pâque ( c’est la première depuis son 
baptême ) ; et dès lors il chasse du temple les vendeurs, et 
prédit en termes figurés sa résurrection (chap. 11). Nico- 
dème vient le trouver : Jésus lui découvre la nécessité de 
renaître par l'eau et par l'Esprit-Saint. Il lui prédit en 
termes figurés sa mort sur la croix. Jésus baptise en même 
temps que. Jean : les disciples de Jean en avertissent leur 
maître , qui en prend occasion de rendre à Jésus un nou- 

veau témoignage ( chap. n11). | MSN | 
Jésus s’arrête près d’une ville de Samarie. Une Samari- 
taine vient à lui; il lui fait connoître qu'il est le Messie. 
Ses disciples arrivent ; cette femme retourne à la ville. Il 
prédit à:ses disciples la moisson qu’ils auront à recueillir. 
Plusieurs Samaritains viennent à lui, et croient en lui. Il 
retourne à Cana, et y guérit ke fils d’un officier (chap. 1v). 
‘Ilrevient à Jérusalem pour y célébrer la seconde Pâque. 
depuis son baptême. Îl y guérit, près de la piscine proba- 
tique ;.un malade de-trente-huit ans ; et c’étoit un jour de 
‘sabbat : les Juifs s'en scandalisent. Il leur parle des œuvres 
-de son Père ; et ils ne peuvent souffrir qu'il se dise fils de 
Dieu. Il continue néanmoins de leur parler de sa filiation 
divine ; il leur rappelle le témoignage que Jean lui a rendu, 
et celui des miracles que son Père lui donne le pouvoir de 
faire : il y joint le, témoignage des divines Ecritures, et 
particulièrement celui de Moïse ( chap; v). Suivi d’une 
grande multitude de peuple, aux apprbches dela troisième 
. Pâque depuis son baptême, il muhtiplie cinq pains pour 
cing miHé hommes. Il-s’échappe du milieu du peuple, qui 
plein ’admiration vouloit le faire roi. Ses disciples se 
mettent en mer, et il. s’avance vers eux marchant sur les 
“eaux. Le:peuple.se rassemblant encore auiour dé lui, il 
en prend occasion de parler du: pain. du ciel que. Dieu leur 
prépare bn: sa personne. Les Juifs murmurent de ce qu’il 
-dit qu'il est le pan vivant descendu du ciel. ‘I leur déclare 
né qe pain est sa chair mêmd: qu'il va Hvrer:pour la vie 
u monde. Hs se demandent £nire éux comment il pourra 
leur doner sa chair à manger, Il les assure. qu'il leur.don- 
nera, véritablement, sa chair à manger et:son: sang à boire. 
Plusieurs deises disciples.s’en scandalisent ,; et se rètirent: 
ik demantlesaux douze , s’ilsiveulent aussi ‘le quitter. Pierre 
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lui dit : À qui irions-nous , Seigneur ? Jésus commence à 
prédire dès lors la perfidie de Judas ( chap. vi). 

La fête des tabernacles étoit proche ; les parens de Jésus 
le pressent. d’aller faire éclater sa puissance en Judée, Il 
diffère d’aller à Jérusalem ; et il y va ensuite sans éclat. 
Au milieu de la: fête, il se montre dans le temple, et'se 
met à enseigner le peuple , et à reprocher aux Juifs le des- 
sein qu’ils formoient. de le faire mourir. Les princes. des 
prêtres veulent le faire arrêter. Il annonce indirectement 
sa mort prochaine. Le dernier. jour de la fête, il continue 
de parler au peuple :.les pharisiens veulent le perdre ;, Ni- 
codème prend sa défense ( chap. vu, ), Le lendemain lés 
scribes et les pharisiens lui amènent une femme, surprise 
en adultère : 1l.les couvre de confusion, et la rénvoie.eri 
lui recommandant de,ne plus pécher, Il.continue de.parler 
au peuple : il annonce aux Juifs la juste. punition de leur 
incrédulité. Il prédit sa mort; il marque clairement sa divi. 
nité, etil déclare qu'il étoit,avant qu’Abraham fût, Les Juifs 
veulent le lapider, il se retire (chap; vin). Il guérit ensuite 
un aveugle-né; et c’étoit le jour du sabbat. Les pharisiens 
en prebnent occasion de contester ce miracle ;.etils chas- 
sent celui qui avoit été guéri. Jésus le rencontre ensuite, 
et se fait connoître à Jui.comme Fils de Dieu (-chap..1x ). 

Jésus continue d’enseigner le peuple ; il déclare qu'il'est 
la porte des brebis, le-bon. pasteur : disposé, à donner. sa 
vie pour ses brebis. La fête de la dédicace du temple sur- 
vient : Jésus paroît encore dans le temple ; il,y déclare 
ouvertement sa divinité. Les Juifs veulent encore le lapi- 
der ; il leur reproche leur. haine.et leurs blasphèmes.: il 
s’échappe de leurs mains (chap. x). Lazare tombe malade, 
et meurt, Jésus annonce qu'il va le ressusciter, Jlva à Bé- 
thanie : Marthe vient.au-devant de lui ;. et Jésus lui déclare 
qu’il est la résurrection et la vie. Marie vient aussi, se jeter 
à ses pieds : on le mène au tombeau ; il appelle Lazare et 
lui rend la vie. Les Juifs sont déconcertés par ce miracle. 
Caïphe prophétise en décidant que Jésus doit mourir pour 
le salut de sa nation. La Pâque étoit proche, et, c’étoit la 
quatrième depuis le baptême de Jésus-Christ (chap. x ). 
Six jours avant la Pâque , Jésus vient à Béthanie. Marie y 
parfume les pieds de Jésus : Judas en murmure. Les Juifs 
veulent tuer Per Le lendemain, Jésusentre en triomphe 
dans Jérusalem au milieu des acclamations du peuple. Quel- 
ques gentils veulent voir Jésus ; el à celle occasion il an- 
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nonce les fruits abondans de sa mort : la voix de son Père 
se fait entendre du ciel en lui rendant témoignage. Il con- 
tinue d'annoncer sa imort, et le danger auquel s’exposent 
les Juifs qui refusent de croire en lui ( chap. x1r). | 
Jei commence le récit des dernières actions de Jésus- 
Christ, de ses souffrances et de sa mort. La veille de la fête 
de Pâque , au soir, après le souper, Jésus lave les pieds à 
ses apôtres. Il prédit la trahison de Judas. Ge disciple per- 
fide sort. Jésus continue d’instruire ses apôtres ; il leur re- 
commande de s’aimer les uns les autres comme il les a 
aimés. Il prédit le renoncement de saint Pierre (chap. xiu). 
Il leur déclare qu'il est la voie, la vérité et la vie ; que qui 
le voit , voit aussi son Père ; il leur promet l'Esprit conso- 
lateur ; il annonce que bientôt le monde ne le verra plus, 
mais que ses disciples le verront ; que le Saint-Esprit leur 
enseignera toutes choses ; qu’il leur laisse sa paix, bien 
différente de celle du monde ; et qu’il ne leur parlera pas 
encore long-temps. El les emmène avec lui ( chap. x1v ). 
Jésus continue d'entretenir ses apôtres en leur disant qu'il 
est la vraie vigne, et qu’ils en sont les branches. Il les exhorte 
à lui demeurer fidèles, et à s’aimer les uns les autres comme 
il les a aimés. Il les prépare à se voir haïs du monde : il 
leur montre combien les Juifs incrédules sont inexcusables 
( chap. xv). Il leur prédit les persécutions qu'ils auront à 
<gouffrir. Il leur promèt de leur envoyer l'Esprit consolateur, 
et de changer un jour leur tristesse en une joie que per- 
sonne ne pourra leur ravir. Il les exhorte à prier son Père 
en son nom ; il leur déclare ouvertement qu’il va quitter 
le monde pour s’en aller vers son Père. Il les exhorte à 
mettre en lui leur confiance, parce qu’il a vaincu le monde 
(chap. xvi). Il adresse ensuite sa prière à son Père : il le 
prie d’abord pour sa propre glorification , ensuite pour la 
conservation et la sanctification de ses apôtres ; enfin pour 
que tous ceux qui croiront en lui par leur parole , ne soient 
tous qu’un en lui (chap. xvir). | 
Il entre avec ses disciples dans le jardin de Gethsémani. 
Judas y arrive avec une troupe de gens armés. Jésus les 
renverse par sa parole : Pierre frappe un des gens du grand- 
prêtre. Jésus se laisse prendre et conduire chez Anne beau- 
père de Caïphe. Pierre qui suivoit Jésus, commence à le 
renoncer. Le grand-prêtre Anne interroge Jésus, et l’en- 
voie ensuite à Caïphe. Pierre achève de renoncer Jésus jus- 
qu’à trois fois. Jésus est conduit devant Pilate , à qui il dé- 
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clare que son royaume n’est pas de ce monde : mais qu'il 
est né pour rendre témoignage à la vérité. Pilate veut le 
renvoyer : les Juifs lui demandent par préférence Barabbas 
(chap. xvur). Pilate pour les apaiser fait flageller Jésus : 
les soldats l’insultent, en lui mettant une couronne d’é- 
_ pines, et un manteau d’écarlate. Pilate le présente ainsi aux 
Juifs et leur dit : Voilà l’homme. Les Juifs demandent sa 
mort, Pilate veut encore le renvoyer : les Juifs persistent à 
dire : Cruciliez-le. Pilate l’abandonne : on le conduit au 
Calvaire, où il est crucifié entre deux voleurs. Les soldats 
partagent entre eux ses vêtemens , et jettent sa robe au sort, 
Il voit au pied de sa croix sa mère et son disciple Jean : il 
dit à sa mère, Voilà votre fils ; et à Jean , Voilà votre mère. . 
IT dit qu'il a soif ; il ajoute que tout est accompli , et il 
meurt. Un soldat qui vient pour lui briser les jambes, lui 
perce le côté. Joseph et Nicodème prennent soin.de le 
mettre dans le tombeau ( chap. XIX ). | 
Le surlendemain, Madeleine vient au sépulcre , et le 
trouvant ouvert, elle va dire à Pierre et à Jean qu'on a en- 
levé son Maître. Ils viennent au sépulcre, et y trouvent les 
linceuls et le suaire. Madeleine revient au sépulcre , et y 
trouve deux anges ; Jésus se montre à elle : elle va dire aux 
apôtres qu’elle a vu le Seigneur, Le soir de ce même jour, 
Jésus apparoît aux apôtres. Thomas qui n'étoit pas avec 
eux, refuse de les croire. Huit jours après, Jésus apparoît 
au milieu d’eux, et montre à Thomas les preuves de sa ré- 
surrection (chap. xx). Jésus se fait voir ensuite À plusieurs 
de ses disciples près de la mer de Tibériade : il leur y pro- 
cure une pêche miraculeuse, J1 dit jusqu’à trois fois à Pierre : 
M'aimez-vous ? et trois fois il lui recommande le soin de 
ses agneaux el de ses brebis. Il lui prédit son martyre , 
et lui ordonne de le suivre, Pierre lui demande ce que de- 
viendra Jean, Jésus lui répond : Si je veux qu’il demeure 
jusqu’à ce que je vienne, que vous importe ? suivez-moi 
(chap. xx1). Ici finit le dernier des quatre évangiles. 


; L. 
Parallèle de 
lP'évangile de 
saint Luc et 
du livre des 
Actes com- 
posé par le 
même évan- 
géliste. 


PRÉFACE 
SUR | 

LES ACTES DES APOTRES. 

Fe, L ‘ ; 
Samnr Luc, après avoir écrit dans l’évangile la vie de Jé- 
sus-Ghrist ; et de sa sainte mère, dont on peut dire qu’il a 
été’le cénfident, a voulu nous donner dans les Actes des 
apôtres, l’évangile du Saint-Esprit, comme parle OEcu- 
ménius (1); ou celui de la résurrection du Sauveur, selon 
la pensée de saint Jean Chrysostôme (2), ou enfin la vie 
‘et les actions des premiers apôtres , et l’histoire de l'Eglise 
naissante. Après la vie et la doctrine du Sauveur rapportées 


dans l'Evangile, il ne pouvoit nous proposer un plus grand 
fi un plus noble objet ; il ne pouvoit rien faire de plus utile 


ni de plus important pour l'Eglise, soit qu’on regarde les 


grands exemples qu'il nous offre pour les mœurs, ou les 
instructions pour la doctrine {3). Il nous Ë représente l’ac- 
complissement de diverses choses que le Fils de Dieu avoit 
prédites , la descente du Saint-Esprit, le changement pro- 
digieux qu’il a opéré dans l'esprit et dâns le cœur des apô- 
trés ; nous y voyons le modèle de la perfection chrétienne 
“dans la vie des premiers fidèles, et la pratique des plus 
éminentes vertus dans la conduite des saints apôtres, les 
épérations miraculeuses du Saint-Esprit dans fa conver- 
sion des gentils , ét éêlle merveille des merveilles, qui est 
Ja fondätion de l’église chrétienne, et l'établissement du 
royaume de Dieu, qui étoit promis dans toutes les Ecritures. 

Saint Luc a intitulé cet ouvrage, les Actes des apôtres, 
afin que nous y cherchassions, dit saint Jean CGhrysos- 
tôme (4), no pas tant les miracles qu'ils ont faits , que les 


(1) OEcumen. in Acta p. 20.—(2) Chysost. in Acta, homil. 1. Kai yxp roUlo 
pélola oh, roult ro"BiGlov., émdduËis évaolacéws. — (3) Idem ibid. initio, 
OÙdi ap Elatloy adrov roy etoyyelloy Speloat dus duyratlar. Touxvins éuré- 
rAnolar pulocopias, xal Joyniley 8pSIérnlos, xai Jauparor émduËes, xal paiola 


tôy Fe #YEVUaTOS cipyaomévor. — (4) Chrysost. tom. 5. homil. 12. 
p. 158. 
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actions saintes et les vertus qu'ils ont pratiquées. Lorsqu'il. 
paroît ne nous raconter qu’une simple histoire de l'Eglise. 
naissante , dit saint Jérôme (1), ce saint médecin, isi cé- 
. lèbre par tout le monde par son évangile , nous donne dans 
cet écrit autant de remèdes propres à guérir les maladies. 
_de notre ame, qu’il nous dit de paroles pour nous instruire. . 
On croit que son principal dessein étoit d’opposer aux 
faux Actes des apôtres, que l’on répandoit alors dans le 
monde, une véritable et sincère histoire des actions de 
saint Pierre et de saint Paul. Il a mis dans ce livre tout ce. 
qu'il a cru nécessaire pour édifier la foi des fidèles ; et l’E- 
glise en a fait un si grand cas, et l’a regardé avec tant de. 
respect , qu’elle a rejeté tous les autres pour n’adopter que. 
lui seul (2). Mais si saint Luc a décrédité les faux Actes qui. 


avôient été écrits avant lui, il n’a pas empêché qu'on n’en . 


ait encore forgé d’autres depuis. On en a vu de fabriquès | 
dans les siècles suivans par les manichéens, et par d’autres. 
hérétiques, et nous en parlerons ei-après avec plus d’é- 
tendue. Saint Luc a fait disparoître ceux qui sont venus 
après, comme ceux qui avoient paru avant lui. Sanctius 
conjecture (3) que les Juifs ennemis de saint Paul ayant 
apparemment répandu beaucoup de faux bruits et de ca- 
lomnies contre ce saint apôtre, saint Luc voulut venger 
son maître, et le défendre contre ses calomniateurs, en 
composant cet ouvrage. | 

Saint Jean Chrysostôme (4) demande pourquoi saint Luc 


IT. 
En quel 


adressant son évangile et les Actes. à la même personne qui temps et en 


est Théophile , n’a pas réduit ces deux ouvrages en un seul 
livre, au lieu de les diviser en deux volumes. Il répond 
qu'il l’a fait, 1° pour une plus grande clarté, 2° pour la 
commodité du lecteur , et 3° pour se proportionner à la 
nature même des choses qu’il avoit à traiter, et qui deman-. 
doient cette distinction. Îl.est certain qu’il écrivit d’abord 
l’évangile , ensuite les Actes (5). Mais on ne sait pas préci:. 
sément en quel temps il les composa. Les anciens ont. dit. 


qu’il avoit écrit l’évangile en Achaïe, et que c’est de cet, . 


évangile que parle saint Paul (6) dans sa seconde épiître aux 


: quelle lan- 


ue le livre 
de Actes a 
été composé , 


Corinthiens : Nous avons envoyé avec Tite, le frère dont 


| (1). Hieron, ep. 103. p.9. — (2) Aug. de consensu Evang. l..1v, c. 8. 


— (3) In Act. prolog. n.13. — (4) In Acta homil. 1. p. 6. c. 5. — (5) Act. 15. 


1. Primum quidem sermonem fecideomnibus, o Theophile, quaæræpit Jesu. 
facere ét docere. — (6) 2. Cor. vur 18. Vide Origen. Ambros. Hier. Chrysost 
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le nom est devenu célèbre dans toutes les églises par l'E- 
vangile. Mais si cela est, il faut qu'il l'ait écrit long-temps 
avant les Actes, puisque cette épître aux Corinthiens est 
d'environ l’an 57 de Jésus-Christ , au lieu queles Actes ne 
peuvent avoir été écrits qu'après les deux ans du séjour 
que saint Paul fit à Rome ; c’est-à-dire après l’an 62 ou 
63 de Jésus-Christ. Il y a même assez d’apparence qu’il les 
écrivit à Rome étant auprès de saint Paul, durant le temps 
de sa prison, car il demeura avec lui à Rome jusqu’à sa 
délivrance. _ | : 

Personne ne doute que le livre des Actes n’ait été écrit 
en grec ; on y remarque le style de saint Luc plus pur et 
plus poli que celui des autres écrivains du Nouveau -Testa- 
ment (1). Il cite ordinairement l'Ecriture selon les Sep- 
tante, apparemment parce qu'il ne savoit pas l’hébreu (2), 
et que saint Paul prêchant plus souvent aux gentils , aimoit 
mieux citer Îles livres saints suivant le texte commun, qui 
étoit entre les mains de tout le monde , que selon l’hébreu, 
qui étoit entendu de moins de personnes. Saint Epiphane(3) 
dit que ce livre fut traduit de grec en hébreu , c’est-à-dire 
en chaldéen , ou en syriaque, qui étoit la langue des Juifs 
de la Palesiine. — | 

Les ébionites qui l’avoient rendu en hébreu , le corrom- 
pirent en y mélant plusieurs faussetés , et plusieurs impié- 
tés injurieuses à la mémoire des apôtres. Saint Jérôme (4) 
dit qu'un certain pretre d’Asie ajouta aux vrais Actes, les 


voyages de saint Paul, de sainte Thécle, et l’histoire du 


_ prétendu baptême donné par:sainte Thécle à un lion (5). 


Tertullien racontoit que saint Jean l'évangéliste avoit con- 


vaincu de faux ce prêtre, et l’avoit obligé d’avouer qu'il 


HI. 


Canonicité 
du livre des 
Actes. Excel- 
lence de ce 


lv 


da 


re. Rang 
il tient 
nsla Bible, 


a composé cette fable par l'amour qu il portoit à saint 
aul. | 

Le livre des Actes a toujours passé pour canonique dans 
l'Eglise. Nous connoissons plusieurs hérétiques, comme 
les manichéens , les marcionites, les séréniens (6), les gnos- 
tiques, les cérinthiens , qui l’ont rejeté , et qui en ont con- 
testé la vérité (7), parce qu'on y voit manifestement la venue 


(1) Hieron. in Isai. vi. — (2) Hieron. tradit. Hebr. in Genes. xivi. — 
(3) Epiph. hæres. 30. c. 3. et 6. — (4) Hieron. de Script. eccles.: — 
(5) M. Grabbe qui a donné l’ancienne vie de sainte Thécle remarque que 
cette fable du lion baptisé ne s’y lit point. — (6) On lit ainsi séréniens, 
dans la préface de D. Calmet : je soupçonne que c’est une faute de co- 
piste. — (7) Aug. ep. olim 253. nunc 257. n. 2. et lib. de utilitate ere- 
dendi, n. 7. 
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du Saint-Esprit promise par Jésus-Christ , arrivée peu de 
jours après son ascension ; au lieu que les manichéens pré- 
tendoient que la promesse du Sauveur n’avoit eu son cffet 
que dans la personne de leur chef Manès. Saint Augustin (1) 
dit que l’Église reçoit avec édification cet ouvrage ; qu’elle 
le lit tous les ans solennellement dans les assemblées des 
fidèles (2), et qu'on en commence la lecture après I# fête 
de Pâques (3): Actus apostolor umliber est de canone Scrip- 
turarum : ipse liber incipit legi a dominica Paschæ, sicut 
se consuetudo habet Ecclesiæ. | 
Saint Jean Chrysostôme (4) se plaint que de son temps 
on négligeoit trop le livre des Actes, et que plusieurs en 
avoient si peu de connoissance , qu’ils ne savoient pas même 
qu'il y eût un livre de ce nom. Pour lui, il en relève fort 
le mérite, et il soutient qu'il n’est pas moins utile que l’E- 
_vangile même. Erasme (5) avoit eu dessein dans son édition 
du Nouveau-Testament, de joindre les Actes avec l’évan- 
gile de saint Luc, pour ne point séparer deux ouvrages du 
même auteur, qui sont dédiés à la même personne ; mais 
il craignit qu’on ne tronvât mauvais qu’il dérangeût l’ordre 
des Evangiles ; quoiqu’à dire vrai , les Actes ne soient autre 
chose qu'une partie de l'Evangile même, et une partie 
fort considérable ; puisqu’enfin si l’Evangile nous décrit le 
ain de froment jeté dans la terre , et semé dans le champ, 
Fe Actes nous le représentent qui germe, qui s'élève, et 
qui produit son fruit. & | 
Les Actes des apôtres n'ont pas toujours tenu dans la 
Bible le même rang qu'ils tiennent aujourd’hui, où ils sont 
entre les Evangiles et les Epttres de saint Paul. Quelque- 
fois ils étoient placés immédiatement avant l’Apocalypse, 
comme l'insinuent saint Augustin, Cassiodore, et Théodulfe 
évêque d'Orléans. D'autres fois on les mettoit entre les Ept- 
tres de saint Paul et les épitres canoniques , comme il se 
voit dans quelques anciennes éditions latines faites’ il y a 
deux cents ans. Dans un très-ancien manuscrit de la biblio- 
thèque de Saint-Germain-des-Prés, on trouve d’abord les 
quatre évangiles, puis les Actes , ensuite les épîtres cano- 
niques, et enfin les Epitres de saint Paul. On remarque la 
même chose dans les manuscrits de la version syriaque , et 


( Aug. de Prædestinat. SS. c. 2. n. 4. — (2) Aug. in Joan. tract. 6. 
n. 18, Jlle liber canonicus omni anno ab Ecclesia recitandus. — (3) Aug. 315. 
nov. edit n. 1. — (4) Chrysost. homil. 1. in Acta. — (5) Erasm. in Acta 
præfat, 
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dans la version moscovite. J’ai vu la même chose dans une 


bible latine manuscrite des PP. Prémontrés de Pont-à- 
Mousson. Dans les bibles imprimées à la fin du quinzième 


siècle , etau commencement du seizième, il y a assez peu 


d’uniformité dans l’ordre que ce livre tient dans la Bible. 

On remarque dans ce livre un grand nambre de diversités 
de leçons considérables , qui sont apparemment des gloses 
ajoutées par les copistes, ou passées de la marge dans le 
texte, pour plus grand éclaircissement. On lit dans la 
Synopse attribuée à saint Athanase, quessaint Pierre dicta 
le livre des Actes, comme saint Paul avoit dicté l’évangile 
de saint Luc ; mais ni l’un ni l’autre n’est ceriain. Il est 
fort douteux que saint Paul ait dicté l’évangile de saint Luc; 
et à l'égard des Actes, saint Pierre ne paroît pas y avoir 
eu la moindre part. Il n’y est fait mention de saint Pierre 
que dans les premiers chapitres ; saint Luc le consacre 
presque tout entier depuis le chap xx , à l’histoire de saint 
Paul ; on croit qu'il ne le quitta plus depuis qu’il l’eut joint 
à Troade en Phrygie. Il fut le compagnon inséparable de 
ses voyages, de ses travaux et de ses souffrances. Ainsi il 
ne nous écrit dans les Actes que ce dont il a été témoin. 
L’Apôtre parle de saint Luc d’une manière très-avanta- 
geuse dans sa seconde épiître aux Corinthiens : Vous vous 
avons envoyé avec Tite, un de nos frères qui est devenu 
célèbre par l'Evangile dans toutes les églises, et qui a été 
destiné par les églises pour étre le compagnon de nos 
voyages , et pour recueillir avec nous les aumônes des ft- 
dèles (1). Plusieurs anciens ont cru que Luctus, dont il 


parle aux Romains (2), et qu'il dit être son parent, est le. 


même que saint Luc auteur des Actes. 

Saint Luc accompagna saint Paul dans les deux voyages 
qu'il fit à Rome. Il étoit dans cette ville, et étoit le seul 
de ses anciens disciples qui l’accompagnât, lorsqu'il écrivit 
sa seconde lettre à Timothée, un peu avant son martyre(3); 
ainsi saint Luc suivit l’Apôtre jusqu'à la fin de sa vie. On 
s'étonne qu'il ne nous ait pas donné l’histoire de son mar- 
tyre, puisqu'il en a été témoin , et qu'il lui a survécu long- 
temps. Quelques-uns (4) croient qu’il avoit résolu d’entré- 

rendre une nouvelle histoire, depuis l’arrivée de saint 

aul à Rome jusqu’à son martyre ; mais il est certain qu'il 
ne l’exécuta pas, en ayant été détourné peut-être par ses 


(1) 2. Cor. vux. 18. 19. — (2) Rom. xvi. 21. — (3) 2. Timot. iv. 11. Lucas 
est mecum solus. — (4) Vide Fromond. ad Acta, c. ult. p. 705. 
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voyages , et par d’autres occupations qu'il jugea plus im- 
portantes ; car les apôtres et les hommes apostoliques écri- 
voient peu , et agissoient beaucoup (1). Le martyre de saint 
Paul nous est assez connu d’ailleurs. Un fait de cette im- 
. portance arrivé à la face de la ville de Rome , et aux yeux 


de tous les fidèles de cette capitale du monde, ne pouvoit 


demeurer inconnu ; mais les voyages, et les autres parti- 
cularités de la vie de l’Apôtre , pouvoient tomber dans l’ou- 
bli, et l'Eglise auroit trop perdu à les ignorer. 

Le livre des Actes renferme l’histoire de l'Eglise depuis 
le jour de l'ascension du Sauveur, jusqu’à la délivrance de 
saint Paul, deux ans après son arrivée à Rome ; c’est-à- 
dire un espace de trente ans , depuis lan 33 jusqu’à 
l’an 63 de Jésus-Christ; ou depuis l’an 19 de Tibère jus- 
qu'en l’année 9 de Néron. 

Jésus-Christ, après s'être montré plusieurs fois à ses 
apôtres pendant quarante jours depuis sa résurrection, 
mange avec eux avant de les quitter, et leur promet qu’ils 
recevront dans peu le Saint-Esprit. Il s'élève vers le ciel, 
et une nuée le dérobe à leurs yeux. Ils s’en retournent à 
Jérusalem , et s’y renferment en attendant l’accomplisse- 
ment de la promesse du Seigneur. Pierre propose dans 
l'assemblée des disciples de choisir quelqu'un qui fût, 
comme eux, témoin de la résurrection du Sauveur, et qui 
püt remplir la place du perfide Judas. Les disciples pré- 
sentent Barsabas et Matthias : on jette le sort, et il tombe 
sur Matthias (chap. 1). ( Geci donnera lieu à une Disser- 
tation sur les élections par le sort. } Le jour de la Pente- 
côte étant arrivé, le Saint-Esprit descend sur des apôtres, 
et sur les disciples qui étoient avec eux : remplis de l’Es- 
prit de Dieu, ils parlent diverses langues. Cette mer- 
véille éclate ; les Juifs en sont frappés d’admiration : quel- 
ques-uns soupçonnent que c’est un effet de l'ivresse ; Pierre 
répond à ce reproche ; et rappelant la prophétie de Joël, 
il en prend occasion d'annoncer hautement la résurrection 
de Jésus-Christ et la puissance qu'il a reçue de Dieu son 
père. Environ trois mille hommes croient à la parole de 
cet apôtre, et sont baptisés au nom de Jésus-Christ, ( On 
examinera dans une Dissertation ce que signifie dans le lan- 
gage des apôtres le baptême au nom de Jésus-Christ.) Les 
apôtres opèrent beaucoup de merveilles : ceux quicroyoient 


(1) Wide Chrysost. homil. 1. in Acta, p, 3. 
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étoient tous unis ensemble ; et tout ce qu'ils avoient étoit 
commun entre eux. Le Seigneur augmentoit tous les jours 
le nombre de ceux qui devoient être sauvés (chap. n). 
Pierre et Jean montent au temple, et guérissent un 
homme qui étoit boiteux dès sa naissance. Le peuple étonné 
de cette merveille s’assemble autour d’eux. Pierre leur dé- 
clare que c’est au nom de Jésus que ce miracle a été opéré. 
H leur fait connoîttre leur crime , et les exhorte à la péai- 
tence’ ( chap. n1). Les prêtres et les sadducéens se saisis- 
sent des deux apôtres, et les font mettre en prison. Le 
lendemain , le conseil s’assemble , et les fait venir ; ils con- 
. fessent de nouveau que ce miracle a été opéré au nom de 
Jésus , et déclarent hautement que Jésus est la vraie pierre 
angulaire, et qu’il n’y a de salut que par lui. Le conseil 
leur défend de parler au nom de Jésus. Ils demandent s'il 
est juste d’obéir aux hommes plutôt qu’à Dieu. Le conseil 
les renvoie avec menaces. Ils viennent trouver leurs frères, 
et leur racontent ce qui s’est passé. Toute l’assemblée rend 
gloire à Dieu, et implore son secours dans l’union d’un 
même esprit. Leur prière étant achevée, le lieu tremble, 
et ils sont tous remplis de l’Esprit-Saint. Toute la multi- 
tude de ceux qui croyoient , n’avoit qu’un cœur et qu’une 
ame ; et toutes choses étoient communes entre eux : ils 
vendoient leurs biens et en apportoient le prix aux pieds 
des apôtres : c'est ce que fit alors Barnabé (chap. 1v). Ana- 
nie et Saphire vendent aussi un fonds de terre , mais ils 
reliennent une partie du prix. Ananie feignant d'apporter 
le prix entier ke son bien, n’en apporte qu’une partie. 
Pierre lui reproche vivement son mensonge ; et aussitôt 
cet homme tombe mort. Sa femme arrive, se rend coupable 
de la même dissimulation , et est frappée du même châti- 
ment. Les Apôtres continuent de faire beaucoup de mira- 
cles ; et l'ombre même de Pierre guérissoit les malades. 
_ Le nombre des fidèles se multiplioit. Le grand-prêtre , et 
ceux qui étoient dans son parti, font arrêter les apôtres, 
et les font mettre en prison. Un ange les délivre durant la 
nuit, et leur ordonne d'aller précher hardiment dans le 
temple. Ils y vont ; on les arrête de nouveau , et on les 
mène au conseil. Îls rendent hautement témoignage à 
Jésus-Christ. Le conseil forme le dessein de les faire mou- 
rir. Gamaliel représente le danger de cette résolution , et 
propose de les laisser plutôt aller, On les fait fouetter, et 
onles renvoie , en leur défendant de parler au nom de Jésus. 
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Ils se retirent pleins de joie de ce qu'ils avoient été jugés 
dignes de souffrir pour Jésus-Christ, et ils continuent 
d'enseigner dans le temple et dans les maisons (cha- 
pitre v).. À 
Le nombre des disciples se multipliant, il s'élève un 
murmure de la part des Juifs hellénistes , touchant la dis- 
pensation des aumônes. Sept diacres sont choisis pour 
exercer ce ministère. Le premier d’entre eux, Etienne, 
plein de grace et de force, faisoit de grands prodiges. 
Quelques-uns s'élèvent contre lui, et apostent des gens 
po dire qu'ils l’avoient entendu blasphémer. Ils émeusent 
e peuple , et se jetant sur Etienne, l’entraînent au conseil; 
ils produisent contre lui de faux témoins qui l’accusent d’a- 
voir blasphémé contre le lieu saint et contre la loi ( cha- 
pitre vi). Le grand-prêtre lui demande si cette accusation 
est vraie. Étienne s'adressant à toute l’assemblée , leur rap- 
pes sommairement toute la conduite de Dieu sur Abra- 
ara etsur sa postérité, jusqu'à la construction du temple 
bâti par Salomon ; et il leur reproche leur endurcissement. 
Ils frémissent de rage. Il leur déclare qu’il voit le ciel ou- 
vert, et le Fils de l’homme à la droite de Dieu. Ils se jettent 
sur lui avec fureur ; et l’ayant entraîné hors de la ville, 
ils le lapident. Il meurt en priant pour eux. Saul, qui fut 
depuis nommé Paul, avoit consenti à sa mort (chap. vu). 
Il s'élève une grande persécution contre l’église de Jéru- 
salem ; et Saul ravage cette église. Les disciples dispersés 
annoncent partout la parole. de Dieu. Philippe, l’un des 
sept diacres, préche dans Samarie ; et le peuple l'écoute 
avec ardeur, voyant les miracles qu'il faisoit.. Synon.le ma- 
gicien avoit depuis long-temps séduit les habitans de cette 
ville par sés enchantemens ; mais il crut aussi lui-même, et 
fut baptisé. Les apôtres envoient à Samarie Pierre et Jean, 
pour imposer les mains aux nouveaux disciples , et leur don- 
ner le Saint-Esprit. Simon veut acheter d’eux ce pouvoir. 
Pierre lui reproche avec force son crime , et l’exhorte à en 
faire pénitence. ( On examinera dans une Dissertation ce 
qui regarde Simon le magicien.) Un ange ‘envoie Philippe 
sur le chemin de Jérusalem à Gaza. Philippe y trouve un 
eunuque de la reine d’Ethiopie , qui s’én retournoit de Jé- 
rusalem lisant le prophète Isaïe ; 11 lui demande s’il enten- 
doit ce qu’il lisoit ; l'eunuque le prie de le lui expliquer. 
Philippe lui fait connoiître Jésus-Christ ; l’eunuque lui 
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demande le baptême; Philippe le baptise ; el aussitôt 
l'Esprit de Dieu enlève Philippe, et le conduit à Azot, 
d’où il sort annonçant partout l'Evangile (chap. vurr ). 
Saul va trouver le grand-prêtre, et lui demande des 
lettres pour aller à Damas arrêter les disciples du Seigneur, 
et les amener prisonniers à Jérusalem. Il part, et lorsqu'il 
approchoit de Damas, une lumière le frappe : il tombe ; 
Jésus se fait connoître à lui, et lui ordonne d’entrer dans 
la ville pour y apprendre ce qu'il doit faire. Saul se lève ; 
et ses yeux ne penvent plus voir, On le conduit à Damas, 
et il y reste trois jours sans boire et sans manger. Un dis- 
ciple nommé Ananie vient le trouver par l’ordre du Sei- 
gneur et lui impose les mains. Saul recouvre la vue, et 
recoit le baptême. Il prêche Jésus dans les synagogues , 
et confond les Juifs en leur prouvant que Jésus est le Christ, 
Long-temps après les Juifs de Damas forment la résolution 
de le faire mourir : il évite leurs embûches, et, vient à dJé- 
rusalem. Barnabé le présente aux apôtres ; il vit avec eux, 
et parle avec force au nom de Jésus. Les hellénistes veulent 
lé faire mourir ; les frères le conduisent à Césarée , et l’en- 
voient à Tharse. Pierre visitant de ville ‘en ville les disci- 
ples, vient à Lydda; il y guérit Enée paralytique : de là 
Al passe à Joppé ; il yressuscite une veuve nommée. Ta- 
bithe (chap. 1x). Un ange apparoît à Corneille, centenier, 
qui demeuroit à Gésarée, et lui ordonne d'envoyer cher- 
cher Pierre , qui étoit à Joppé. Pierre est ravi en esprit, 'et 
il apprend à ne pas appeler impur ce que Dieu:a purifié,, Il 
reçoit ceux qui étoient envoyés par Corneille ; et. se joi- 
gnant à eux, il va le trouver. Corneille lui raconte l’ordre 
qu’il a reçu de Dieu ; Pierre lui fait connoître Jésus-Ghwist, 
Le Saint-Esprit se répand sur Corneille et sur ceux.qui 
étoient avec lui. Pierre les baptise (chap. x). Il retourne 
à Jérusalem ; les fidèles circoncis lui témoignent, leur,sur- 
prise de ce qu’il a communiqué avec des gentils. Pierre se 
justifie en leur racontant tout ce qui s’est passé. Les fidèles 
dispersés s'étant avancés jusqu'à Antioche ;. commencent 
d'annoncer Jésus-Ghrist aux:Grecs mêmes, et én conver- 
tissent un grand nombre. L'église de Jérusalem y envoie 
Barnabé qui les exhorte à demeurer fermes dans la foi. Il 
vient chercher Saul à Tharse, et l’emmène à Antioche : ils 
y prêchent, et les disciples commencent d’y, prendre, le 
nom de Chrétiens. Un prophète nommé Agabus annonce 
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une grande famine ; pour la prévenir, les disciples envoient 
quelques aumônes aux frères de Judée par les mains de 
Barnabé et de Saul (chap. x1 ). 

Hérode Agrippa , roi de Judée, fait mourir J acques frère 
de Jean, et fait mettre Pierre en prison. L'Eglise prie pour 
Pierre : un ange le délivre pendant la nuit ; il vient à la mat 
son de Marie mère de Jean-Marc , où plusieurs étoient as- 
semblés et en prière. Il leur raconte sa délivrance , leur 
laisse le soin de le faire savoir aux frères , et à Jacques le 
mineur, évêque de cette Eglise; et il se retire. Hérode le 
fait chercher en vain , et s’en va à Césarée. Il y donne au- 
dience aux Tyriens et aux Sidoniens ; et tandis qu'il reçoit 
les applaudissemens impies d’un peuple flatteur, un ange 
du Seigneur le frappe , et il meurt mangé des vérs. Barnabé 
et Saul retournent dé Jérusalem à Antioéhe vec Jean- 
Marc (chap. x). Le Saint-Esprit ordonne que Saul et 
Barnabé soient séparés pour l’œuvre à laquelle il les destine. 
Après avoir reçu l'imposition des mains ; ils vont à Séleucie, 
et passent de là en Chypre avec Jean-Marc. Ils prêchent à 
Salamine , et vont jusqu’à Paphos, où ils trouvent uñ ma: 
gicien nommé Elymas auprès du proconsul nommé Paul. 
Ge proconsul les fait venir pour entendre a parole de Dieu. 
Elymas leur résiste, et est frappé-d’aveuglement ; le pro- 
consul voyant ce miracle ,embrasse la foi. Saul , qui depuis 
ce lemps est toujours nommé Paul , s’embarque avec ceux 
qui étoient avec lui, et vient à Perge en Pamphylie. Jean 
les quitte, et retourne à Jérusalem, Paul et Barnabé vont à 
Antioche de Pisidie. Ils entrent dans la synagogue le jour 
du sabbat ; on leur propose de parler, Paul annonce hau- 
tement Jésus-Christ , et on les prie de parler encore le sab- 
bat suivant. Le jour étant venu, presque toute la ville s’as- 
semble ; les Juifs s'opposent à Paul. Paul ét Barnabé leur 


déclarent que la parole de Dieu qu'ils rejettent vaêtré portée . 


aux (gentils. La parole du Seigneur fructifie dans tout le 
pays : les Juifs réussissent à faire chasser Paul et Barnabé, 
qui passent de là à Icone:(chap. x ). Ils préchent avec 
succès dans cettéwville ,‘ety font des miracles. Après y avoir 
demeuré Jong-temps, ils apprennent qu’on veut les lapider, 
ils se réfugient à Lystre. Paul y guérit un boiteux, On veut 
loutiechifier comme à des dieux, Paul ét Barnabé réjéitent 
avec horreur cethommage impie , et en prennent occasion 
d'annoncer au peuple de cette ville le-vrai Dieu. Les Juifs 
soulèvent le peuple ; Paul est lapidé , et laissé pour mort. Il 
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se lève, rentre dans la ville avec les disciples, et s’en va à 
Derbe avec Barnabé. Après y avoir instruit plusieurs per- 
sonnes , ils retournent à Lystre, à Icone, et à Antioche de 
Pisidie , fortifiant les disciples , et ordonnant des prêtres ; 
et de là ils reviennent à Antioche de Syrie d’où ils étoient 
partis ( chap. xiv). 

Il s’élève à Antioche une dispute touchant la circonci- 
sion, que quelques-uns prétendoient être nécessaire pour 
le salut. On députe de part et d'autre versles apôtres : Paul 
et Barnabé sont députés de la part de ceux qui nioient la 
nécessité de la circoncision. Ils arrivent à Jérusalem ; les 
apôtres s'assemblent, confèrent ensemble, et décident qu'il 
ne faut point imposer aux gentils convertis le joug de la 
circoncision. Ils écrivent sur cela une lettre à l’église d’An- 
tioche , et l’envoient par Jude et Silas joints à Paul et à 
Barnabé. Ces quatre députés arrivés à Antioche rendent 
aux fidèles la lettre des apôtres : elle leur cause beaucoup 
de joie. Silas reste à Antioche ; Jude retourne à Jérusalem. 
Paul propose à Barnabé de visiter les villes où ils avoient 
prêché : Barnabé veut prendre avec lui Jean-Marc; Paul 
s’y oppose : ils se séparent. Barnabé part avec Jean-Marc 
pour aller en Chypre : Paul part avec Silas , et traverse la 
Syrie et la Cilicie (chap. xv). Arrivé à Lystre, il prend 
avec lui Timothée fils d’une femme juive et d’un père gentil, 
et le circoncit à cause des Juifs. Ils traversent ensemble la 
Phrygie, la Galatie, la Mysie, et viennent à Troade ; là 
Dieu leur ordonne de passer en Macédoine. Saint Luc se 
joint alors à eux. Enfin ils arrivent à Philippes , qui est la 

remière ville qu’ils trouvent en entrant dans la Macédoine. 

ls annoncent Jésus-Christ aux femmes assemblées au lieu 
de la prière au jour du sabbat. Lydie croit à leur parole, 
reçoit le baptême, et les oblige de se retirer chez elle. Ils 
délivrent une pythonisse. On se saisit de Paul et de Silas, 
et on les présente aux magistrats, en les accusant de trou- 
bler la ville. Les magistrats les font battre de verges , et les 
envoient.en prison. Au milieu de la nuit, les portes de la 
prison s'ouvrent : le geôlier effrayé se jette à leurs pieds ; 
ils lui annoncent la parole du Seigneur ; il croit, et reçoit 
le baptême, lui et toute sa famille. Les magistrats lui en- 
voient ordre de laisser aller Paul et Silas. Ceux-ci insistent 
sur leur qualité de citoyens romains. Les magistrats vien- 
nent eux-mêmes , les délivrent, et les prient de se retirer 
de leur ville ( chap. xvi), Paul et Silas étant partis de Phi- 
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lippes , vont à Thessalonique. Plusieurs croient, et se Joi- 
gnent à eux ; les Juifs incrédules excitent contre eux une 
émotion dans la ville, mais ne les trouvent pas. Pendant la 
nuit, les frères les conduisent hors dela ville, d’où étant 
sortis, ils vont à Béroge : ils y prêchent avec succès. Les 
Juifs de Thessalonique l’ayant appris, viennent ÿ émouvoir 
le peuple. Les frères se hâtent de faire sortir Paul, et le 
mènent jusqu'à Athènes, où il attend 'Silas et Timothée. 
Il annonce dans cette ville la parole du Seigneur ; .on le 
conduit à l’aréopage. Là prenant occasion de l'inscription 
qu'il avoit vue sur un antel consacré au Dieu inconnu , il 
annonce aux Athéniens le Dieu véritable qui leur avoit été 
jusque-là inconnu, et leur parle de la résurrection de 
Jésus-Christ. À ces mots les uns se moquent de lui; les 
autres remettent à l'entendre une autre fois : quelques-uns 
seulement embrassent la foi (chap. xvir). ( On examinera 
dans une Dissertation ce qui regarde ce Dieu inconnu au- 
quel les Athéhiens avoient dressé un autel. ) 

Paul étant parti d'Athènes, vient à Corinthe. II trouve 
Aquilas et Priscille, et se joint à eux. Silas et Timothée 
viennent l’ÿ trouver. Il y prêche d’abord aux Juifs qui le 
contredisent avec blasphèmes ; il parle aux gentils ; plu- 
sieurs d’entre eux croient ; et Dieu l’assure qu'il a dans 
cette ville un grand peuple. Il y demeure dix-huit mois. 
Alors les Juifs le mènent au proconsul d’Achaïe, et l’ac- 
cusent devant lui ; il refuse de les entendre, et souffre qu'on 
les insulte. Paul s’embarque avec Aquilas et Priscille pour 
aller en Syrie, et va avec eux à Ephèse, où il les laisse 
pour aller à Jérusalem. Il revient ensuite à Antioche de 
Syrie, et parcourt la Galatie et la Phrygie. Apollon juif 
d'Alexandrie, vient à Ephèse. Il connoissoit déjà Jésus, 
et l’annonçoit : Aquilas et Priscille l’instruisent plus am- 
plernent. Il passe ensuite en Achaïe, où il fait beaucoup de 
bien (chap. xvux). Paul vient à Ephèse , où il trouve quel- 
ques disciples qui ne connoissent que le baptême de Jean ; 
il les baptise au nom de Jésus-Christ et leur donne le Saint- 
Esprit. Il-prêche dans cette ville pendant deux ans, et y 
fait de grands miracles.» Quelques exorcistes juifs entre- 
prennent de chasser le démon au nom du Seigneur Jésus : 
mais le démon les méprise , et les mältraite par:célui. qu'il 
possédoit. Plusieurs frappés de cet événement, ‘rènoncent 
aux arts curieux de la magie , et en brûtent publiquement 
les livres, Paul ayant dessein de passer en Macédoine , en- 
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voie devant lui Timothée et Eraste. Démétrius orfévre qui 
faisoit de petits temples de Diane honorée à Ephèse , excite 
dans cette ville uné sédition contre Paul. Paul veut se pré- 
senter au peuple ; les disciples l’en empêchent : le grefier 
de la ville apaise la sédition ( chap. x1x). Paul va en Macé- 
doine. De là il passe en Grèce; et après y avoir demeuré 
trois mois, il prend la résolution de retourner par la Macé - 
doine. Il revient à Troade : il y reste sept jours ; et la veille 
de son départ , il exhorte les fidèles, et leur fait un dis- 
cours qui dure jusqu’à minuit. Un jeune homme nommé 
Eutyque qui étoit dans l’assemblée, tombe par une fenêtre; 
et on l'emporte mort : Paul le ressuscite. De là il passe à 
Milet ; et ne voulant LE s'arrêter à Ephèse, il fait venir 
les prêtres de cette église. Il les exhorte à remplir fidèle- 
ment leur ministère , et leur annonce les tribulations qui 
lui sont préparées à Jérusalem. Ils l’embrassent en fondant 
en larmes ; et il Jes quitte (chap. xx). | 
Il vient d’abord à Tyr où il demeure sept jours; puis 
passant par Ptolémaïde, il vient à Césarée : là Agabus lui 
- prédit qu’il sera chargé de liens par les Juifs dans Jérusa- 
fem. On veut en vain l'empêcher d’y aller. Il réprime les 
larmes des fidèles , et marche avec confiance vers Jérusa- 
Tem. Arrivé dans éette ville , il va visiter Jacques, qui pour 
prévenir le murmure des Juifs , l’engage à se purifier avec 
quatre Nazaréens selon les cérémonies de la loi. Les Juifs 
le voyant dans le temple , excitent le peuple , et se saisis . 
sent de lui. Ils vouloient le tuer , lorsque le tribun de la 
cohorte qui gardoit le temple, le tire de leurs mains, et le 
mène à la forteresse. Paul lui demande la permission de 
“parler au peuple (chap. xxr). Le tribun le lui ayant per- 
mis , Paul leur expose ce qu’il avoit été autrefois, ce qu'il 
avoit fait contre les disciples de Jésus-Christ et comment 
Jésus-Christ s’étoit fait connoître à lui, lui avoit fait don- 
ner le baptême , et l’avoit destiné à porter sa parole aux 
gentils. À ces mots, ils demandent sa mort. Le tribun com- 
mandé qu’on lui donne la question en le fouettant. Paul se 
déclare citoyen romain; le tribun lui fait ôter ses chaînes, 
et le présénte le lendemain au’conseil (chap. xxn). Le 
grand-prêtre commande qu’on le frappe ; Paul le reprend 
avec'forck, ne sachant pas que c’étoit le grand-prêtre. Puis 
sachant qu'entre ceux qui étoient présens , les uns étoient 
‘pharisiens, ét les autres sadducéens , il se déclare pheri- 
sien, et dit que sa cause regarde la résurrection : sur cela 
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l'assemblée se divise ; le tumulte s’augmente ; le tribun fait 
retirer Paul , et le ramène à la forteresse. La nuit suivante, 
Jésus-Christ apparoît à Paul , et lui déclare qu’il faut qu'il 
lui rende témoignage dans Rome. Le lendemain, quel- 
ques-uns conspirent ensemble , et s'engagent par serment 
à tuer Paul. Paul en est averti , et le fait savoir secrètement 
au tribun. Le tribun le fait partir de nuit, et l'envoie à Gé- 
sarée au gouverneur Félix. Celui-ci le fait garder (chap. 
xxx). Cinq jours après, le grand-prêtre et quelques séna- 
teurs viennent à Césarée avec un orateur pour accuser 
Paul. Paul ayant été appelé , l’orateur commence son ac- 
cusation. Le gouverneur ordonne à Paul de répondre : Paul 
se justifie, Félix le remet à une autre audience , et fait gar- 
der Paul moins étroitement. Quelques jours après, ikle fait 
venir, l’écoute, et est effrayé. Il le renvoie, et le laisse 
deux ans en prison, c’est-à-dire jusqu'au temps où le gou- 
vernement fut donné à Porcius Festus (chap. xx1v). 
Festus ayant succédé à Félix, les Juifs renouvellent au- 
près de lui, leurs accusations contre Paul. Paul se défend, 
et enfin appelle à César. Festus consent de l’envoyer à Cé- 
sar. Agrippa, roi de la Trachonite, et Bérénice sa sœur , 
viennent à Gésarée pour saluer Festus. Celui-ci leur parle 
de l’affaire de Paul ; Agrippa souhaite de le voir. Le len- 
demain Festus fait venir Paul, et le présente à Agrippa 
(chap. xxv). Agrippa propose à Paul de parler pour sa dé- 
fense. Paul lui raconte sa conversion , et lui expose le sujet 
pour lequel les Juifs s'élèvent contre lui. Festus le traite 
d’insensé. Agrippa témoigne qu'il est ébranlé : ils recon- 
noissent son innocence ; et Agrippa convient qu’il pourroit 
être renvoyé absous s’il n’eût point appelé à César ( chap. 
xxv1). Paul devant être conduit par mer en Italie, est mis 
dans un vaisseau qui le mène jusqu’en Lycie : là on le fait 
entrer dans un autré vaisseau qui alloit en Italie: La navi- 
gation devient périlleuse ; il s'élève une violente tempête : 
Dieu accorde à Paul la vie de tous ceux qui sont avec lui. 
Le vaisseau se brise; tous se sauvent, etabordent dans une 
île que l’on croit être celle de Malte (chap. xxvir). Les ha- 
bitans de l’île les traitent avec humanité. Paul est mordu 
d’une vipère, et n’en recoit aucun mal. Les habitans de 
l’île le prennent pour un dieu. Le père du premier de cette 
ile étoit malade d’une fièvre et d’une dyssenterie ; Paul le 
guérit : tous les malades viennent à lui ; et recoivent leur 
guérison. Trois mois après, on le met dans un autre vais- 
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seau qui le conduit en Italie. Les frères qui étoient à Rome, 
vont au-devant de lui. Il arrive dans cette ville , et prie les 

principaux d’entre les Juifs de venir le voir. Il leur expose : 
son aflaire; et ils le prient de leur expliquer ses sentimens 
sur-ce qui resarde Jésus. Ayant pris jour avec lui, ils s’as- 
semblent en grand nombre : il leur annonce le royaume 
de Dieu : les uns croient, les autres ne croient pas : il 
leur reproche leur endurcissement, et leur déclare que le 
salut qu'ils refusent , sera recu des gentils : les Juifs se re- 
tirent. Paul demeure prisonnier à Rome pendant deux ans, 
durant lesquels il ne cesse d’annoncer librement Jésus- 
Christ à tous ceux qui venoient le voir (chap. xxvux). Ici 
se termine le livre des Actes. 

Aux quatre Dissertations dont nous avons déjà parlé, et 
qui ont:un rapport intime avec le texte de ce livre, nous 
en joindrons deux autres qui ne peuvent être mieux placées 
qu’à la tête d’un livre qui contient le commencement de 
l’histoire de l'Eglise. L’une a pour objet la mort de la 
sainte Vierge, de laquelle il n’est plus parlé dans les livres 
saints depuis ce qui en est dit dans ce livre, où on la voit 
renfermée avec les apôtres dans le cénacle, pour y attendre 
l’effusion du Saint-Esprit. L’autre Dissertation regarde le 
prétendu Juif errant , qui, si l’on en croit les bruits vains 
d’une illusion populaire , court le monde depuis la passion 

| de Jésus-Christ. 

VI. Venons présentement aux faux Actes desapôtres. Les ébio- 
Mt he nites corrompirent les Actes des apôtres composés par saint 
Notes Luc, en y mélant diverses choses injurieuses à la mémoire 

de saint Jacques , de saint Pierre et de saint Paul. On y 
voyoit en particulier, comme nous l’apprend saint Epi- 
phane (1), les montées ou les échelles de saint Jacques, 
qui contenoient une vision qu’avoit eue cet apôtre , touchant 
la destruction du temple et de Jérusalem. 

Les Actes de saint Pierre se trouvent appelés de plu- 
sieurs noms, comme les Courses ou les Voyages de saint 
Pierre (Periodi Petri) , qui subsistent encore aujourd’hui ; 
les Récognitions de saint Clément, la Prédication de saint 
Pierre, ou la doctrine de cet apôtre. On trouve aussi l’4- 
pocalypse de saint Pierre, et le Jugement de saint Pierre. 
Il faut dire un mot de chacun de ces ouvrages. 

Les voyages de saint Pierre, que l’on a sous le nom de 


{1) Epiphan. hæres. 30. S 16. 
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Récognitions de saint Clément, sont beaucoup plus longs 
aujourd’hui qu’ils n’étoient autrefois. Ge sont des fables 
et des rêveries venues originairement de l’école des ébio- 
nites. Photius (1) croit que les faux Actes des apôtres , ou 
les voyages des apôtres , entre lesquels étoient en premier 
lieu ceux de saint Pierre, avoient été ou composés, ou 
augmentés par un ébionite célèbre, nommé Charin. Il y a 
beaucoup plus d’apparence que d’abord ces Actes de saint 
Pierre avoient été composés à bonne intention , par quel- 
que disciple de cet apôtre, mais qu’ils ont été dans la suite 
corrompus par les ébionites ; ce qui a obligé l'Eglise de les 
mettre au rang des apocryphes. Saint Augustin (2) cite 
certains Actes de saint Pierre , dont se servoient les mani- 
chéens, et où l’on voyoit deux histoires : l’une de la fille 
de saint Pierre , devenue paralytique par les prières de son 
père; et une autre de la fille d’un jardinier ; mise à mort 
par les prières du même apôtre. 

La Prédication de saint Pierre est citée par saint Glé- 
ment d'Alexandrie, par Origène , par Eusèbe (3) et par 
saint Jérôme (4). C’étoit un ouvrage écrit par quelque zélé 
disciple de cet apôtre. On nous en a conservé deux sen- 
tences : la première de Jésus-Christ qui ayant apparu à saint 
Pierre comme il sortoit de Rome , lui dit : Je vaisiétre cru- 
cifié de nouveau (5) ; ce que cet apôtre comprit être une 
prédiction de sa propre mort. Ea seconde, ce que saint 
Pierre dit à son épouse que l’on conduisoit au martyre : 
Souvenez-vous du Seigneur (6). 

L’ Apocalypse de saint Pierre fut apparemment composée 
peu après la mort de cet apôtre ; elle contenoit'des prédic- 
tions de saint Pierre sur la ruine de Jérusalem , et sur l’é- 
tat futur de l'Eglise, mais d’une manière fort obscure et 
fort énigmatique. Lactance (7} nous en a conservé un assez 
long fragment , qui contient une prétendue révélation faite 
par Jésus-Christ à saint Pierre et à saint Paul, et prêchée 
par eux aux Romains, touchant la guerre contre les Juifs, 
et les maux qui devoient la suivre et l'accompagner. So- 
zomène (8) témoigne qu’encore de son temps on lisoit cette 
Apocalypse dans quelques églises de la Palestine, au jour 
de la Parasceve ou du vendredi saint. 


(1) Photü Bibl. Codice 124. — (2) Aug. lib. eontra Adimant. c. 17. — 
(5) EÉuseb Hist. eccl. lib. 11. cap. 3.— (4) Hicron. Catalog: voce, Petrus. — 
(5) Origen. in Joan. p. 298. AvowSty uéllw clavpoÿcou. — (6) Clem. Aleæ. 
Strom. {. vis, p. 756. Méuynoo ; © advn, voŸ Kupiov.—(7) Lact. divin. instit, 
fav, e. 21, — (8) Sozon. [, 7.c, 19. Hist,eccl. 
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Le Jugement de saint Pierre, dont parlent saint Jérôme 
et Rufin, est apparemment le même que son Apocalypse, 
où ildécrit les effets terribles du jugement et de la vengeance 
de Dieu contre les Juifs. | : | 

Les Actes de saint Paul furent composés peu après la 
mort de cèt apôtre, pour suppléer à ce que saint Luc n’a- 
voit pas écrit touchant les actions etles miracles qu’il avoit 
faits pendant les cinq dernières années de sa vie, c’est-à- 
dire depuis la seconde année de son arrivée à Rome, où 
finit l’histoire des Actes , composée par saint Luc. Ce livre 
devoit être deux fois aussi long que les Actes des apôtres 
que nous avons parmi les livres canoniques (1). Eusèbe (2) 
qui avoit vu cet ouvrage , en parle comme d’une pièce sup- 
posée et sans autorité. On en trouve ce fragment cité dans 
Origène : La parole est un animal vivant (3). Ce qui 
n’est apparemment autre chose que ces mots mal traduits 
de l’épitre aux Hébreux : La parole de Dieu est vive et 
efficace. e 

Les Actes de saint Jean l’évangéliste, connus dans saint 
Epiphane (4) et dans saint Augustin (5), étoient l’ouvrage 
de quelque gnostique ; ce sont apparemment ces mêmes 
Actes que le faux Æbdizs a insérés dans son histoire (6). 
On y remarquoit bien des histoires incroyables ; et d’au- 
tres récits ridicules ; il y réprouvoit le mariage ; et l'usage 
des images et des statues. On peut voir Photius (7) dans 
les extraits qu’il donne des faux Actes compotés ou cor- 
rompus par Lucius. Ges Actes sontapparemment les mêmes 
que les voyages de saint Jean cités par saint Athanase ou 
pät l’auteur de la Synopse. Les encratites , les manichéens 
et les priscillianistes s’en servoient. D 

Les Actes de saint André étoient reçus par les mani- 
chéens; saint Augustin dans son livre de la Foi contre les 
mamchéens (8), en cite deux.endroits, qui étoient con- 
traires au mariage. L’adversaire de la loi et des prophètes, 
réfuté par le même pèré (9), les avoit allégués en plus 
d’un endroit. Ru À 


. 


(1) On trouve dans un ancien manuscrit cité par M. Cotelier, notes 
sur saint Barnabé, que ces Actes avoient quatre mille cinq cent soixante 
versets; au lieu que nos Actes canoniques n’en ont, dans le même rnanus- 
crit, que deux mille cinqcents. — (2) Hist. eccl. [. ui. c. 25. — (3) Origen. 
l. Trpi px ov, c. 2. Quia hic est verbum animal vivens. Forte idem cum Heb. 
1V. 12: ZOy yap Ô Àdyos roÿ Oc0%. — (4) Epiphan. hæres. 47. — (5) Aug. L. 
de Fide, c. 4.et 4o. et in adversar. legts et prophet. L. 1, c. 20: — (6) Abd. 
& v. Hist. — (7) Biblioth. c. 114. — (8) Aug. de Fide contra manieh. c. 
38. — (9) Aug. lib. 1. cap. 20. contra advers. leg, et prophet. 
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Les Actes de saint Thomas étoient aussi en honneur 
parmi les mêmes hérétiques, ainsi que le témoigne saint 
Augustin (1). On a déjà vu qu'ils avoient un faux évangile 
sous le nom de ce saint apôtre. Le faux Abdias en a copié 


s 


quelque chose, et il dit qu’il contenoit le voyage que saint 


Thomas avoit fait dans les Indes , et les travaux qu'il avoit 
soufferts en ce pays-là. Saint Augustin en rapporte un trait 
d’un homme maudit par saint Thomas, parce qu'il l’avoit 
frappé de la main. 

Les Actes de saint Philippe étoient à l’usage des gnos- 
tiques , de même que l’évangile qu’ils avoient sous le nom 
de cet apôtre (2). M. Mille dit qu'il a vu dans une biblio- 
thèque d’Angleterre, un manuscrit de la seconde partie 
de ces Actes (3) , qui contiennent l’histoire du martyre de 
saint André. | | | 

* L’Apocalypse de saint Paul (4) étoit un ouvrage com- 
posé par les encratites, où ils avoient répandu les préten- 
dus mystères de leur secte; ils lui avoient donné ce titre, 
preñant prétexte de ce que dit saint Paul : Qu'il avoit été 
ravi jusqu’au troisième ctel, et qu’il y avoit appris des 
choses qu’il n’est pas permis de prononcer (5). Saint Au- 
gustin (6) en parle comme d’un ouvrage plein de fables , et 
qui n’étoit point reçu dans l'Eglise. Si saint Paul lui-même 

éclare que les mystères qui lui ont été révélés, sont au- 
dessus de la portée des hommes, pourquoi ces hérétiques 


prétendoient-ils nous les raconter ? 
Î 


(1) Lib. contra Adimant. cap. 17. et lib. xxnr. contra Faust. — (a) Leont. 
de Sectis. — (3) Inter. Codd. Barroccianos apud Mill. Prolegom. in 
N.T. G. — (4) Épiphan. hæres. 38. $ 2. Avabalixèy toù [auloÿ. — (5). 2. 
Cor. xu. 4. — (6) Aug. Tract. 98. in Joan. n. 8. 
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DISSERTATION : 


LES ÉLECTIONS PAR LE SORT. 


L’usace du sort paroît autorisé par ces paroles de Salo- 


mon : Les billets du sort se jettent dans le sein ; mais c’est 
le Seigneur qui en dispose (1). Comme on croyoit que c’é 
toit une manifestation certaine de la volonté de Dieu , on 
ne faisoit nul scrupule d’en user toutes les fois qu’on n’avoit 
pas d’autres voies pour discerner la vérité. Le sort apaise 
les différends, dit encore Salomon , et il est l'arbitre entre 


les grands mêmes (2). Josué s’en servit par l’ordre du Sei- 


gneur pour distribuer aux tribus d'Israël les terres qu’elles 
devoient occuper (3). Samuël en fit usage pour faire con- 
noître aux enfans d'Israël celui que le Seigneur avoit choisi 
pour être leur roi (4). Lorsque David voulut régler l’ordre 
que les familles sacerdotales devoient observer entre elles 


dans le ministère du temple , pour prévenir toute jalousie 


1l. 
Est-ce à l'i- 
mitation de 


la Synagogue 


et toute dispute, on tira au sort , afin de savoir lesquelles 


d’entre les vingt-quatre familles seroient les premières ou 
les dernières (3). On fit la même chose pour régler l’ordre 
des classes des lévites, des chantres, et des portiers (6). 
Enfin lorsqu'au commencement de chaque semaine les 
bandes des prêtres et des lévites arrivoient au temple , sui- 
vant le rang de leurs familles, on tiroit encore au sort qui 
seroit celui qui offriroit l’encens sur l’autel d’or, qui offri- 
roit le ss crifice de tous les jours , et qui exerceroit les au- 


tres fonctions dans le temple. Zacharie , père de saint Jean- 


Baptiste, fut désigné par le sort pour offrir l’encens de- 
vant le Seigneur ; et il étoit occupé à ce ministère, lorsque 
l'ange lui apparut dans le Saint (7). | 
On croit que c’est à l’imitation de la Synagogue et du 
sacerdoce légal, que les apôtres voulant procéder à l’élec- 
tion de saint Matthias (8) , y employèrent le sort, suivant 
(x) Prov. avi. 33. — (2) Prov. xvin. 28. — (3) Jos. xi1v. 2. — (4) 2. 


Reg. x.20. 21. — (5) 1. Par. xxiv. 5. — (6) 1. Par. xxiv. 31. xxv. 8. xxvi. 
1,— (7) Luc, 1.9. — (8) Act. 1. 26. ; 


! 


D 


Lo 


DISSERTATION SUR LES ÉLECTIONS PAR LE SORT. 377 


la remarque de saint Ambroise : Ve apostoli electio a man- 
dato discrepare legis veteris videretur (1). Josèphe (2) ra- 
conte que Le zélés pendant le dernier siége de Jérusalem, 
établirent par le sort un certain Phannias pour être grand- 
prêtre , prétendant que c’étoit la plus ancienne manière de 
de les choisir dans leur nation. Mais ils se trompoient. On 
n’a nul exemple de pontifes hébreux établis par le sort. 
Aaron fut choisi de Dieu, par une déclaration expresse de 
sa volonté, qui fut confirmée par un miracle à la sédition 
de Coré (3). Depuis lui les grands-prêtres furent toujours 


_ pris de la race d’Aaron, par une succession non interrom- 


pue de père en fils, jusqu’au temps d’Antiochus Epiphane(4); 
et depuis que le pontificat fut entré dans la famille des As- 
monéens , il y continua jusqu’au temps du grand Hérode, 
qui changea de nouveau l’ordre de la succession, en éta- 


. blissant et déposant les pontifes à sa volonté. De là jusqu’à 


la ruine de la ville et du temple de Jérusalem par les 
Romains, ce furent les gouverneurs romains , ou les rois, 
qui établirent les grands-prêtres à leur fantaisie. Il n’y eut 
que le dernier , nommé Phannias, qui, comme on l’a dit, 
fut établi par le sort de la main des zélés. 

On ne peut donc pas dire que dans l'élection de saint 


. Matthias, les apôtres aient eu dessein d’imiter l’exemple 


2 


présent des pontifes hébreux choisis par le sort; on pour- 
roit tout au plus supposer qu’en cela ils voulurent se con- 
former à l’usage du temple , où l’on tiroit au sort ceux qui 
devoient faire certaines fonctions durant le temps de leur 
service. Bède le Vénérable (5) croit que la vraie raison qui 
obligea à recourir au sort dans cette occasion , fut qu’alors 
la plénitude du Saint-Esprit n’étoit pas encore descendue 
sur les apôtres, et qu'il étoit encore permis de suivre la 
lettre de A loi. Il raisonne sur le principe de saint Am- 
broise, qui tient que les grands-prêtres du temple de Jé- 
rusalem se choisissoient par le sort, ce qui n’est pas dans 


disoit que les apôtres n’ayant pas éncore reçu le Saint-Es- 
prit, ne se croyoient pas assez éclairés pour oser de leur 


(1) Ambros. in Luc. 1. n. 23. et alit post eum. — (2) Joseph. de Bello 
Jud, l. 1v. 0. 5. p. 872. e. f. KAnporobs émeyeipnoav moueiv toc RpXEPE 


que les apô- 
tres employè - 
rent le sort 
dans l'élec- 
tion de saint 
Matthias? 


l’exacte vérité, ainsi que nous venons de le‘montrer. S'il . 


LA e LA 4 2 4  ? À / : À rs : 
OÙONGs D6 Épapev, xara yévos abrovr ras diadoynis * HV JE pOTYNUA LV TAG , . 


érmibo1%ç Éd 06 parte vénedn xal maélar xinpornv épasay ét env * apyrepu— 
cûvny. — (3) Num. xvn. 8. — (4) Joseph. Antiq. lib. xx. cap. 8. pag. 700: — 


(5) Beda in Acta.c. 1. Donec veritas compleretur, figuram ticuit emerceri, . 


Inde est quod Maithias, qui antc Pentecosten ordinaltur , sorte quæritur. 


ANA 


XII. 
En quel sens 
on doit pren- 


dre le nom de 


sort dans ce 


qui est dit de 


l'élection de 


saint ” 
thias. 


Mat- 


DISSERTATION 


_aef faire le choix d’un apôtre, comme l’a dit saint Jean 
‘ Chrysostôme (1), cette raison pourroit contenter davan - 


tage, puisqu'enfia dans une chose de cette conséquence 
on ne pouvoit apporter trop de lumière et de conseil. Ils 
aimèrent donc mieux en laisser le choix à Dieu même , que 
de le prendre sur leur compte. 

L'auteur de la Hiérarchie ecclésiastique sous le nom de 
saint Denys l’aréopagite (2) , prend ici le nom de sort dans 
un sens fort singulier. Il croit que saint Matthias fut désigné 
par quelque marque surnaturelle, qui fit connoître aux 
apôtres qu’il étoit celui que Dieu choisissoit. Get auteur ne 
dit pas en quoi consistoit ce signe ; mais les interprètes ont 
suppléé à son silence. Les uns ont dit que ce pouvoir étoit 
un rayon qui descendit sur sa tête (3), ou un éclat qui 
parut sur son nom (4), ou une colombe qui vola sur lui ; 
d’autres ont supposé que son bâton fleurit, comme autrefois 
celui d’Aaron (5) , ou que Dieu luicommuniqua tout d’un 
coup l'esprit de prophétie. 7 

Mais il ne paroît pas nécessaire de recourir en cet en- 
droit à des explications forcées du nom de sort. Les Hé- 
breux étoient si accoutumés à en user, que les plus saints 
mêmes ne s’en faisoient aucun scrupule. Josué employa le 
sort pour faire connoître le-crime d’Achan (6). On s’en 
servit pour découvrir la faute que Jonathas avoit faite en 
mangeant un peu de miel, contre la défense du roi Saül 
son père (7). Les matelots du vaisseau où étoit Jonas, en 
usèrent pour savoir qui étoit la cause de la tempête dont 
leur vaisseau étoit accueilli (8). Parmiles Perseset les Chal- 
déens, on n’entreprenoit presque rien d’important sans 
consulter les sorts, comme on le voit par l’exemple d’A- 
man, (9) et de Nabuchodonosor (10). Le succès que Dieu 
avoit soûvent donné au sort, étoit une preuve qui sembloit 
l’autoriser. On .ne doutoit pas que le Seiggeur n’y prési- 
dêt (11); et.oh ne connoissoit pas de voie plus courte ni 
plus sûre pour découvrir sa volonté, dans les occasions où 
les lumières de la prudence ne fournissoisent aucune ouver- 
ture. Ainsi il n’est nullement étonnant que les apôtres dans 
cette occasion se soient servis du sort. Ils suivoient l’usage 


(a) Chrysost in Acta, homil..5. p. 31.b.34. a. — (2) Dionys. de ecclesiast. 


©" Hierarc. c. 5. p.35. — (3) Nat. Alex. t. 1. .Hist. écel. c. 2. — (4) Sanct. in 


Acta, 1.% 26.n. 61. — (5) Num. xvar. 8. — (6) Josue, vi. 16. 17. 18. — 
(7) à. Reg. xiv. 41.42. — (8) Jon. 1. 7. — (9) Esth. ni. 7. — (10) Ezech. 


XXI. 19, et segq. — (11) Prov..xvi. 33. :. 


SUR LES ÉLECTIONS PAR LE SONT. " 879 


de leur pays, qui sembloit autorisé par les lois, par la 
pratique des plus saints personnages , et par l'approbation 
de Dieu même. | 

Gagnée , et les autres (1) qui ont cru que les apôtres 
avoient donné secrètement leur suffrage pour choisir saint 
Matthias, et que ces suffrages étoient ce que saint Luc ap- 
pelle ici le sort, détruisent sans ÿ penser la notion natu- 
relle de ce terme ; puisque personne n’a jamais dit en par- 
lant proprement , que l’on jette le sort sur deux personnes, 


et que le sort tombe sur l’une des deux, lorsqu'elle est : 


choisie canoniquement, et par les suffrages d’une assem- 
blée. | | 
Il ne faut donc pas contester sur la signification de ce 
terme. Les apôtres choisirent d’abord deux personnes , les 
plus parfaites qu’ils purent: après quoi ils écrivirent leurs 
noms sur deux billets ou sur deux pierres ; on les mit dans 
un vase, dans un habit, ou dans un bonnet, et celui qui 
vint le premier, fut censé élu. Ou bien on mit leurs noms 
dans une boîte, et dans une autre deux autres bil{ets, sur 
l’un desquels étoit le nom apôtre. On tira d’un côté le nom 
de Matthias, et le nom d'apôtre étant en même temps 
sorti de l’autre boîte, Matthias fut reconnu pour légitime- 


ment élu. Voilà l’idée qu’on a d’une élection pat le sort. 


Au moins: c’est la manière la plus ordinaire de jeter les 
sorts , quoiqu'il y en ait aussi de plusieurs autres'sortés ; et 
nous ne contesterons point quand il ne s'agira que de la 
manière, puisqu’enfin il n'importe comment la chose se 
soit faite, pourvu qu'on ävoue qu’elle s’est faite par la voie 
du sort. eo RT + D ns AUS | . ” 

On demande ici si l'élection par le sort x été depais en 
usage dans l'Eglise , et. si ‘elle'est permise ? Il est certain 


que les élections par le sort n’ont jamais été dans l’usage P 


commun de l'Eglise ; que l'exemple des apôtres dans l’élec- 
tion:de saint Matthias, n’a jamais tiré à conséquence , ‘et 
qu'on ne s’est pas cru ebligé de le suivre. Lés apôtres mé- 
mes, peu de temps après, ne le suivirent pas dans le choix 
qu'ils firent des diatres (2). Toute la multitude les élut 
suivant le mérite qu'ils connoissoient dans leur personne, 
et selon qu'ils paroissoient plus remplis de l’Esprit-Saint. 
Ils choisirent de la mêmé sorte saint Jacques pour être 
évêque de Jérusalem (6) , et les premiers évêques de cha- 


(1) Salmeron, Sanct, — (a) Act. v1. 3. 5.6. — (3) Huseb. Hist. eccl 
Luan.ettl.ur.e. 4. ; 
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que ville, ou de chaque province. On ne lit en aucun en- 

droit, que depuis la Pentecôte les apôtres s’en soient rap- 
portés au sort pour établir aucun évêque, ni aucun mi- 

nistre de l'Eglise. Saint Paul (1, dit en quelques endroits 

que nous sommes appelés par le sort à la foi et à la grace 

de l'Evangile ; mais il ne veut par-là marquer autre chose, 

sinon que notre vocation est toute gratuite , et un pur effet 

de la miséricorde de Dieu (2). 

Dans les temps apostoliques , et dans les premiers siècles, 
nous remarquons toujours régulièrement les élections faites 
suivant le mérite des sujets , par le choix libre des peuples 
et des évêques. Les peuples et le clergé rendoient témoi- 
gnage au mérite ou aux services de la personne qu’ils pré- 
sentoient aux évêques, et ceux-ci, après avoir écouté les 

raisons, et examiné la capacité de celui qu’on présentoit, 
le choisissoient et le consacroient. L’élu étoit alors censé 
élu de Dieu même : Post divinum judicium, post populi 
suffragium , post coepiscoporum consensum , dit saint Cy- 
prien (3). Les apôtres et les autres disciples du Seigneur , 
après la mort de saint Jacques , évêque de Jérusalem , s’as- 
semblèrent pour lui donner un successeur , qui fut Siméon 
fils de Cléophas. Narcisse, évêque de Jérusalem, ayant 
quitté son siége , les évêques lui substituèrent Dius (4). 
Narcisse revintlong-temps après , et reprit le gouvernement 
de son église ; enfin étant âgé de cent seize ans , et ne pou- 
vant plus faire ses fonctions , les évêques lui donnèrent pour 
coadjuteur Alexandre , qui avoit été évêque dans la Cappa- 
doce. En un mot , on ne connoît aucune église , ni ancienne 
ni nouvelle, où l’usage ordinaire ait jamais été de choisir 
les pasteurs par le sort. en 5 à 
. Lorsqu'il s’agissoit de donner un pasteur à l'Eglise, et 
”. un ministre à Jésus-Christ, on ne croyoit pas pouvoir prendre 
‘assez de précaution pour ne,s’y pas tromper ; et quoiqu’on 
. füt bien persuadé que dans le monde rien n’arrive par ha- 
sard , et qu’en un sens Dieu gouverne toujours les sorts ; 
toutefois sachant que ce seroit tenter Dieu, que d’en user 
indifféremment et sans nécessité , et que cela pourroit con- 
duire à des superstitions dangereuses; et connoissant d’ail- 
leurs par expérience que souvent Dieu punit la présomp- 
tion de ceux qui emploient ces sortes de moyens , en per- 
mettant que le sort opère contre leur intention; l’Eglise 


(1) Ephes. 1. ‘11. Coloss. 1. 12. etc. — (2) Aug. in psalm. xxx. n. 15.— 
(3) Cyprian. l, x. ep. 3, — (4) Euseb. Hist.eccl. L. 111, € 12. 
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pour prévenir tous les abus, en a interdit absolument l’u- 
sage. Nous avons appris, dit le pape Honoré 111 (1), que 
votre église, étant destituée de pasteur, vous avez choisi 
par le sort l’un de vous, qui en a nommé en votre nom 
trois autres, lesquels par votre autorité en ont choisi un 
quatrième pour votre évêque. Après avoir examiné ce pro- 
cédé , nous l’avons trouvé répréhensible , en ce que l’usage 
du sort y est intervenu. Cependant nous voulons bien 
agréer votre choix, mais nous condamnons pour toujours 
l’usage du sort à l’avenir dans les élections : Sortis usum 
tn electionibus perpetua prohibitione damnantes. 

Il est vrai que cette défense même prouve qu’au moins 
quelquefois, et en certains cas, on usoit du sort; et en ef- 
fet le concile de Barcelone (2) veut que, quand le peuple 
et le clergé auront donné leurs suffrages à deux ou trois 
sujets capables, qu'ils présenteront au métropolitain et à 
ses suffragans assemblés, ceux-ci après avoir employé le 
jeûne et la prière , pour demander à Dieu de découvrir sa 
volonté , jetteront le sort; et que celui des deux ou trois 
sur qui le sort tombera , sera élu, et recevra la consécra- 
tion épiscopale : Quem sors, prœeunte episcoporum jeju- 
nio, Christo Domino terminante monstraverit, benedic- 
io consecrationis accumulet. Mais ce concile est le seul 
qui favorise l’usage du sort dans les élections; et ce con- 
cile n’est qu’un concile particulier , qui n’a pas l’autorité 
infaillible des conciles æcuméniques. no 

_ Sulpice Sévère (3) raconte que le peuple et les évêques 
étant assemblés à Tours pour choisir un évêque, la plus 
grande partie du peuple désiroit saint Martin, et le de- 
mandoit avec ardeur; mais qu'une petite partie du peuple 
et quelques évêques s’y opposoient. Le lecteur n’ayant pu 
percer la foule, un des assistans prit le Psautier, et lut ce 
premier passage qu’il rencontra : Vous avez tiré la louange 
de la bouche des enfans , pour détruire l'ennemi et le dé- 
fenseur. Le peuple frappé de ce dernier mot, qui étoit le 
nom de l’évêque qui s’opposoit le plus à l’élection de saint 
Martin , crut que Dieu en avoit permis la lecture pour faire 
connoître sa volonté; il s’éleva un grand cri en faveur de 
saint Martin, et le parti contraire fut confondu. Mais ce 
n’est pas là proprement le cas du sort ; la rencontre de ce 


(1) Decretal. Honor. wi. [. v. Decret.t. 21. de sortilegiis, c. Ecclesia. — 
(2) Concil. Barcinon. c. 3. an. 599.— (3) Sulpit. Sever.l. 1, ce. 7. Vit. S. 
artini. 
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passage parut être un signe de la volonté de Dieu ; mais on 
n'étoit pas convenu de demander à Dieu ce signe : le par- 
ticulier qui avoit ouvert le livre, n’avoit pas prétendu con- 
sulter Dieu; et personne n'y avoit pensé. 
Dans certains cas extraordinaires , l’église d'Orient em- 
ployoit le sort pour les élections, après avoir tenté toutes 
es autres voies, et lorsqu'il y avoit contestation sur le su- 
jet qui devoit être élu. Voici comme on procédoit alors 
dans l’élection du catholique ou patriarche des nesto- 
riens (1) : Les noms des trois qui avoient le plus de voix, 
étoient écrits dans des billets ou sur des ballottes ; on y 
en ajoutoit un quatrième , qui étoit le nom de Jésus-Cunisr, 
le souverain Pasteur. On les mettoit sous l’autel ; et après 
avoir célébré la liturgie dessus, pour demander à Dieu 
u’il déclarât sa volonté, on mettoit les noms dans une 
boîte, et on les faisoit tirer par un jeune enfant , qui étoit 
encore dans l'innocence. Celui dont le nom étoit tiré le 
premier , étoit aussitôt proclamé catholique. Si on tiroit 
d’abord le nom de J£sus-CunisT, on regardoit cela comme 
une preuve certaine que Dieu n’approuvoit l’élection d’au- 
cun des trois, et on revenoit aux suffrages pour en nom- 
mer trois autres. Cette manière de décider par le sort les 
élections contestées , étoit aussi en usage à Alexandrie parmi 
les Cophtes ou jacobites. On appeloit cela Le sort du sanc- 
tuatre; et Voici comme on y procédoit (2) : On prenoit 
les noms de cent religieux, desquels on choisissoit cin- 
quante , puis vingt-cinq, et encore moins, jusqu’à ce qu’il 
n’en restât plus que trois. On écrivoit leurs noms sur des 
‘billets, et on y-joignoit celui de Jésus-Christ. Après la 
liturgie célébrée sur l'autel, au-dessous duquel étoit mise 
une boîte où étoient les noms, on faisoit venir un jeune 
enfant, encore dans l’innocence , et on lui faisoit tirer un 
des billets. Si on y trouvoit le nom d’un des trois , il étoit 
proclamé. Si c’étoit le nom de Jésus-Christ , les trois étoient 
exclus. Si, avant qu’on tirât les noms, un des trois étoit 
nommé par acclamation, et que l'assemblée y consentit, 
l'élection étoit consommée. Mais les nestoriens et les Gophtes 
sont des schismatiques, dont l’exemple ne suffit pas pour 
justifier l’usage du sort dans les élections. ns 
Saint Augustin (3) approuve l'usage du sort, lorsque 
dans les persécutions il y a contestation entre les prêtres ; 


(1) Renaudot, Perpétuité de la foi, t. 4. ch. 7. pe 56. — (2) Le même , 
t. 4. Lie. 9. p. 76. — (3) Aug. cp. 180. 
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savoir qui demeurera dans la ville pour la consolation des 
fidèles, ou qui se retirera pour se soustraire à la violence 
des persécuteurs, et pour se réserver pour le service de 
l'Eglise dans de meilleurs temps. Gomme alors on ne peut 
juger sûrement qui sont ceux qui ont plus de zèle, de 
charité ou de force pour souffrir le martyre, ni ceux qui 
en ont moins, et qui ne doivent pas s’exposer au danger 
de la persécution; saint Augustin croit que l’on peut sa- 
gement en remettre le jugement à Dieu, et employer les 
sorts pour discerner sa volonté : Melius enim Deus in hu- 
jusmodi ambagibus, quam homines, judicat. Et qui au- 
roit la témérité de condamner, dans une telle circonstance, 
ceux qui auroïent employé une chose aussi extraordinaire 
que le sort? Res quidem fiet minus usitata, si fiat ista 
sortitio; sed si facta fuertit, quis eam reprehendere au- 
debit ? Mais il n'en est pas de même des élections ; le cas 
est tout différent. Dans les élections , il s’agit, non de sa- 
voir si un homme exercera le ministère dont il est revêtu, 
mais si on l’élevera à ce ministère : il s’agit de juger, non 
pas précisément du degré de zèle, de force, de charité, 
que Dieu seul connoît; mais des lumières acquises, des 
vertus pratiquées, des talens et des dispositions dont les 
hommes peuvent juger. Et ce n’est plus là le cas de cette 
extrémité, dans laquelle, selon saint Augustin, il n’y à 
presque plus que Dieu seul qui puisse être consulté et qui 
puisse juger; ce n’est plus là le cas de recourir à ce moyen 
extraordinaire, qui ne doit être employé que dans des cir- 
constances extraordinaires. UC | : 
Quelques chrétiens d'Afrique, dans des affaires toutes 
communes, avoient coutume de consulter par le sort le 
livre des Evangiles , et tiroient une espèce de bon ou de 
mauvais augure pour le succès de leurs entreprises, par 
la rencontre d’un passage favorable ou contraire à leur 
intention. Saint Augustin déclare (1) qu’il ne peut approu- 
ver cette superstition , quoiqu'il la trouve bien moins dan- 
gereuse que celle de consulter les magiciens et les démons. 
Saint Grégoire de Tours parle, en plus d’un endroit, de 
cette mankre de consulter les livres sacrés (2); et on dit 
que saint François d'Assise a pris quelquefois pour sa règle 
de conduite, la première sentence qu'il rencontroït à l’ou- 
verture du livre de l’Ecriture (3). Quelquefois, après l’élec- 


(1) Aug. ep. 55. nov. edit. n. 57. en Vide Greg. Turon. Hist. eccles. 
tib. v. cap. 47. — (3) Bunavent. Pit. S. Francisc. c. 13. 
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tion d’un nouvel évêque, on ouvroit le livre des Evangiles, 
pour voir par le passage qu'on ? rencontreroit, quel augure 
on devoit tirer de la conduite future du prélat élu. Le saint 
évêque d'Orléans, prédécesseur de saint Anian, voyant que 
le peuple étoit partagé sur le choix de celui qui devoit lui 
succéder , leur dit que s'ils vouloient s’en rapporter au ju- 
gement de Dieu, ils verroient qu'Anian étoit destiné pour 
être mis à sa place. Îl ordonna un jeûne de trois jours, et 
le peuple étant assemblé, il fit mettre des billets sur l’au- 
tel; et ayant fait approcher un enfant qui ne parloit pas 
encore, aussitôt que cet enfant eut étendu la main pour 
prendre un billet sur l’autel , tout d’un coup sa langue se 
délia, et il commença de dire qu’Anian étoit évêque; ce 
qu'ayant dit, il demeura dans le silence comme aupara- 
vant. Mais afin de contenter tout le monde , on tira d’abord 
un passage du Psautier , et l’on trouva : Heureux celui que 
vous avez choisi, etc. Ensuite on ouvrit le livre des Epîtres, 
cet on trouva : Or, nul ne peut mettre un autre fondement. 
Enfin on ouvrit l'Evangile , et on lut sur la première page : 
Je fonderai mon Eglise sur cette pierre. Ainsi saint Anian 
fut reconnu d’un commun consentement pour évêque d’Or- 
Jléans. Mais ce que fit alors le prédécesseur de -ce saint 
évêque, ne peut être justifié que comme étant l’effet d’un 
instinct surnaturel, qui le conduisit à user de ce moyen 
que Dieu avoit choisi pour faire connottre au peuple sa vo- 
lonté : c’est un de ces événemens singuliers, dont on ne 
peut rien conclure pour ce qui regarde la conduite ordi- 
naire. Toutes ces différentes pratiques que la piété a quel- 
quefois employées, mais dont la superstition n’a que trop 
souvent abusé, n'ont jamais passé en coutumes légitime- 
ment autorisées : les plus sages pasteurs en ont désap- 
prouvé l’usage , et enfin les ont entièrement interdites dans 
des temps plus éclairés. 

Elles méritent d’être condamnées dans les élections en- 
core plus que dans tout le reste , puisque la chose est d’une 
plus grande conséquence, et que Dieu n'ayant pas promis 
d'assister ceux qui se serviroient de ce moyen , on ne peut 
ordinairement l'employer sans le tenter et sans s’exposer 
au danger de se tromper. S'il arrivoit que dans une élec- 
tion , on se trouvât partagé entre deux ou plusieurs sujets, 
d’un mérite égal ou presque égal, et que les vœux des 
électeurs fussent tellement divisés, qu’on ne pût autrement 
les’réunir, on pourroit, à l'exemple des apôtres , procéder 
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par le sort; et encore faudroit-il auparavant employer le 
jeûne et la prière ; pour obtenir les lumières de Dieu , et 
pour corriger ce qu'il pourroit y avoir de défectueux dans 
cette conduite, en le priant de détourner les mauvais effets 


du sort, et de déclarer sa volonté d’une manière qui pré- 


vint les contestations , et qui maintint la paix dans l'esprit. 
C’est le sentiment des anciens et des nouveaux.interprètes 
sur cet endroit (1). . . DONNE 
Pour conclure celte Dissertation, nous croyons qu’on 
peut dire que les apôtres, dans l'élection de saint Matthias, 
n’ont point prétendu imiter les élections des grands-prêtres 


hébreux , puisqu'elles ne se faisoient point par le sort; mais 


qu'ils ont pu s’autoriser par l'exemple des prêtres qui ti- 


roient au sort dans le temple, qui seroit celui qui feroit. 
telle ou telle fonction. De plus, comme ils n’avoient point . 


encore reçu la plénitude du Saint-Esprit, après ayoir em- 
ployé tout ce que la prudence pouvoit leur fournir de lu- 


mière, pour choisir les deux plus excellens sujets qu'ils . 
Û e à # « î 
connussent, ils crurent pouvoir s’en rapporter au sort, :: 


pour se déterminer dans le choix de l’un des deux préfé- 
rablement à l’autre. Enfin, quoique les apôtres aient , dans 
cette occasion , légitimement employé le sort, et que quel- 
ques églises, dans certaines rencontres, aient pu aussi s’en 
servir, et qu’on puisse encore le mettre en pratique dans 


certains cas particuliers , on doit dire en général que le sort . 


doit être entièrement banni des élections aux prélatures. 
Un privilége dont quelques personnes ont pu user dans cer- 
tains cas extraordinaires, ne peut pas faire une loi com- 
mune, comme le dit très-bien saint Jérôme : Privilegia 
singulorum non possunt legem facere communem (8). 


(1) Vide Bedam hie. D. Thom. ad Hebr.vur. Sectione 2. Fromond. Cornet. 
a Lapide hic. Natal. Ale. t.1. Hist, ecel. Dissert. 8. seculi 1. —(2) Hieron. 
in Jon. cap. 1. col. 1476. nov. edit. » 
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LE BAPTÈME AU NOM DE JÉSUS-CHRIST. 
“JEsus-Canisr à clairement marqué la forme de son bap- 
tême, en disant à ses apôtres : Allez, enseignez toutes 
les nations , en les baptisant a nom du Père , et du Fils 

et.du Saint-Esprit (1). Toutes les communions chrétiennes 
convaincues par lévi ence de ces paroles , les ont toujours 
employées , et'les. emploient encore aujourd'hui dans l’ad- 
ministration du baptême, quoiqu'il y ait quelque différence 
entre elles dans les cérémonies de ce sacrement , et dans la 
manière de proférer ces mots ;-car les Grecs et tous les 
Orientaux , si 6n en excepte les Cophtes, disent : Un tel 
serviteur de Jésus-Christ est baptisé au nom du Père, et 
du Fils, et du Saint-Esprit. Les Cophtes disent : Je te 
baptise au nom tu Père; amen : Je te baptise au nom du 
Fils; amen : Je te baptise au nom du Saint-Esprit ; 


” amen. ‘Le rite jæcobite de Sévère d’Antioche porte : Un 


tel est baptisé au nom lu Père, amen ; du Fils, amen ; et 
du Saint-Esprit, amen. Dans un autre rituel, on louve : 
Je baptise un tél agneau du troupeau de Jésus-Christ , 
au nom du Père, ét du Fils, et du Saint-Esprit pour 
la vie éternelle. Voilà les formules du baptême usitées et 
approuvées dans l'Orient (2). ù 

. Dans l’église latine , on dit partout : Je se baptise au nom 
du Père, et du F ils, et du Saint-Esprit. Dans quelques an- 
ciens rituels, on trouve (3) : J'e te baptise N. au nom du 
Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, pour la rémission 
des péchés, afin que tu aies la vie éternelle. Dans d’autres : | 
Je te baptise, toi croyant, au nom du Père, et du Fils 
et du Saint-Esprit, afin que tu aies la vie éternelle dans 
les siècles des siècles. Dans d’autres : Je te baptise au nom 
du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, qui n’ont qu’une 


(1) Matt. xxvinr. 19. — (2) Renaudot, de la Perpétuité d k 
AV, L n,C.5. — (3) Martenne , de Antig. Eccl. Ritil, ie 166, RO 
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seule sabstuñct; afin que tu aics la vié Elépnëllé, Et pans, 
avec les saints. | : NS EE ES FE ee rte 
cr NUE b'inés sd ous Loos, 

_ Nouüs ne parlons point les. omés 4 rstitieuses: Of, Vi- 
ciéuses qui ont été condamnées dans. ise. Nous nous 


bornons au baptême conféré au nom dé Jésus-( hrist seul ; 
ét rious examinons ici deux choses : la première, si: cé 
bäptême a jamais été eh. usage ; et la seconde i sil a is 
permis et légitime , et si l’on poutroit l’employer valt - 
menñt encore aujourd'hui. JR 

Saint Luc, dans les Actes des apôtres, nous parle sou- 
vent du baptême conféré au nom de, Jésus-Christ. Que 
chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ ; pour 
recevoir la rémission de vos péchés (1). Et encore : Des 
hommes et des femmes étoient baptisés au nom de J'ésus- 
Christ (2). Et plus loin : Le Sdint-Esprit n'étoit encore 
venu sur aucun d'eux , mais Îls étoient seuleineni baprisés 
au nom du Seigneur J'ésus (8). Et ailleurs : Saint Pierre 
ordonna qu’on baptisât Corneille et les siens au nom du 
Seigneur Jésus-Christ (4). Et enfin : Ayant entendu cela, 
ils furent baptisés au nom du Seigneur Jésus (5). Ge n’est 


. ni une fois, ni en passant et par occasion , ni obscurément. 


et en termes équivoques , que saint Luc s’en explique... 
On ne peut marquer d’une manière plus positive et plus 
expresse, que ces fidèles qui étoient instruits et baptisés 
par lés apôtres, ou soùs leurs yeux, l’étoient au nom du 
Seigneur J'ésus. | NE | 


Plusieurs pères et plusieurs conciles ont cru, où au 
moins semblent avoir era qu’en effet les apôtres avoient 


baptisé au nom de Jésus-Christ seul, sans exprimer les 
autres personnes de la sainté Trinité. Saint Hilaire (6) dit 
qu’on ue doit point-aceuser les apôtres dé prévarication , ni 
condemaer les Ecritures comme contraires à ellessmêmes, 
si-on y lit que les apôtres ayant reçu ordre de baptiser au 


_ nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, se sont 


Û 


contentés de baptiser au nom de Jésus-Chriss. Il semble 
ainsi recôhnoftre une certaine opposition entre l'Evangile 
et les Actes , entre ce que Jésus-Christ avoit commandé et 
ce qui avoit été pratiqué par les apôtres ; mais il ne croyoit 
(1) Act. 11. 38. — (a) Aet. vaux, 13. — (3) Act. vu. 16. — (4) Act.x. 
48. — (5) Act: aix. 5. — (6) Hilar. l. de Synodis, n. 85. Ne postremo apor: 
toli reperiantur in crimine, qui baptizare in nomîne Patris, et Filü, et 
Spiritus Sancti jussi, tantim in nominé Jesu baptizarunt. 


25. 
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conciles et 
théologiens 
qui ont cru, 
ou au moins 
semblent 
avoir cru que 
les apôtres 
ont baptisé 
au nom de 
Jésus - Christ 
seul, et que 
ce baptême 
pourroit être 
valide. 


| L l'Eglise soit de donner le 
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,s que cette opposition dût, ni faire condamner les apôtres, 
ni faire rejeter les Ecritures. | En 
L’ancien auteur qui a écrit contre saint Cyprien , an su- 
jet dela réitération du baptême (1), prouve au long que 
ceux qui ont été baptisés hors de l'Eglise au nom de J'ésus- 
Christ, ne doivent pas recevoir un nouveau baptême , mais 
seulement l'imposition des mains , afin qu’ils reçoivent le 
Saint-Esprit ; que ce.baptême seul ne leur sufliroit pas sans 
Je Saint-Esprit; enfin que ce que Jésus-Christ a dit dans 
l'Evangile : Allez, enseigne: toutes les nations, et bapti- 
sez-les au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, 
n'est pas contraire à ce qu’il a dit du baptême donné au 
nom:de Jésus-Christ. Car, encore que l’usage commun de 
baptême au nom de la sainte 
‘Trinité, toutefois l’invocation du nom de Jésus-Christ ne 
doit pas passer pour inutile , à cause de ce saint nom, par 
… | Jequel il se fait-tant de miracles , quelquefois même par des 
… infidèles. Get écrivain semble supposer qu’il y avoit quel- 
ques hérétiques qui baptisoient au nple nom de dJésus- 
. Ghrist, et il ne vouloit pas qu’on réitérât un tel baptême, 
mais simplement qu’on y suppléât l'imposition des mains, 
_ pour conférer le Saint-Esprit, qu'ils n'avoient pu conférer 

hors de l’Eglise. oo : 

* Saint Ambroise (2) remarque que ceux qui n’avoient 
reçu que le baptême de Jean-Baptiste, furent baptisés 
‘de nouveau , parce qu’ils n’avoient point de connoissance 
du Saint-Esprit. On les baptisa au nom de Jésus-Christ, 
et ce ne fut pas là un second baptême, puisqu'ils n’en 
avoient proprement encore point reçu ; mais ce fut un pre- 
mier baptême , un baptême tout nouveau : Baptizati sunt 
itaque in nomine Jesu Christi ; nec iteratum est in his 
baptisma, sednovatum, Unum enim baptisma. Le baptême 
est parfait et entier , lorsque vous confessez toute la sainte 
Trinité, et que vous n’en niez aucune personne , quoique 


(1) Tr. Concil. pag. 770. Post illum, qui foris quidem, sed in nomine 
Jesu Christi dominicum acceperunt baptisma,....an iteratum baptisma : 
his necessarium esset , ac sinunquam baptizati in nomine J'esu Christi forent. 
Etpag. 773: Nisi quoque in tulo superiore tractatu circa eos qui tantum- 
modo in nomine Christi Jesu baptizati fuerint, statuas etiam sine Spiritu 
Sancto posse salvos fieri. Et p.775.d.e. : Nècæstimes huic tractatuicontrarium 
esse quod dicit Dominus :Ite , docete gentes ; tingite eos in nomine Patris, 
et. Filii, et Spiritus Sancti : quia cum hoc verum, etrectum , et omnibus 
modis In Ecclesia observandum sit, et observari quoque solitum sit, tamen 
considerare oportet quod invocatio nominis Jesu non debet a nobis futilis 
videri, etc. — (2) Ambros. de Spiritu Sancto , L. 1. c. 3. n. 41. 42, 
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vous n’en exprimiez qu’une par vos paroles : Plenuin est 
autem (baptismatis sacramentum), st Patrem, &t Filium, 
Spiritumque Sanctum fateuris. SÙ unum négés, totum 
subrues. Et'quemadmodum si uniüm sermone compre- 
hendas, aut Patrem,'aut Filium', aut-Sptritini Sanc- 
tum..… , plenum:erit fidét sacrarnéntüm /èa jetc: : 

Le pape Nicolas 1°", dans sa réponsé aux Bulgares (1), 
se sert de cette ‘autorité de saint Ambroise ; pour prouver 
que ceux qui sont baptisés même hors de l’Eglise,‘aù nom 
de la sainte Trinitésou seulément éù nom de Jésus-Christ, 
comme : on lit dans Ws Actes des apôtres ; ié doivent pas 
être baptisés denoüvêau : Hi profécto si in nomine sanct@ 
Trinitatis, vel tantum in nominéC'hristi, sicut'in Actis 
apostolorum legimus ; baptizatisunt (unum quippeidèm- 
que est ‘ut sanètus exponit Ambrosius); constat eos non 
esse: denuo baptizandos. De ee passage on prétend tirer 
deux preuves. :. la première en:ce. qu’il détermine! le’ sens 
du passage ‘de saint Ambroise ; qui-pourroit:avoir besoin 
d'explication ; la seconde est l’autortié du'saint siége ;:qui 
décide :que le! baptême au nomde Jésus :Ghristsèul ; suffit 
pour la validité du baptême. #46 0! 2h re 01 #0 90 
.. Le mêmé:saint Ambroise: (2) semble confirmer encore 
ce que l’on vient de. dire ; lorsqu'il infère’ de cé qu'il & dit 
de da validité du sacrement de baptême avec linvocation 
du seul nonrde Jésus-Christ, que lé même sicrément con: 
féré au: nom du Saint-Esprit ;est ‘aussi valide ; pourvu 
qu’en prononçant de bouche l’une des personnés , lé cœùr 
croie toute là sainte, Trinité;: parceque toutes les trois 
personnes ne sont qu’üne substance} et» qui ‘en dit une’, 
désigne toute là Trinité : Quiæ qui num diæerit, Frini- 
tatem signavit. Il cite ensuite l’Ecriturerqui parle du bap- 
tême du Saint-Esprit : Vos autem ‘baptizabimini Spiritu 
Santo Business (A) eds ide Pteb paie “2 ie 

Le vénérable Bède (4) écrivant sur les Actes , et ayant 
rapporté ces autorités de saint Ambroise ,. ne doute pas que 
leur véritable sens ne soit celui que d’on vient de dire , que 
le ministre du baptême baptise validement en prononçant 


1102 


ss . : ati. Fr, FE VON ne ed ce se : É 
. À a Une _ Rent 

(1) Nico. LL Respons. ad Consult. Bulgar. c., 104, in collectione concil. ad 
an. 858. — (2) Ambros. lib. 1. de Spiritu Sancto, c. 3. n. 44. Nunc consi- 
deremus utrum , quemadmodum in Christi nomine plenum.esse legimus bap- 
tismatis sacramentum , ila eliam Sancto täntum Spiritu nunçupato, nihil 
desit ad mysterü plenttudinem. Rationem .sequamur; quia qui unum digc- 
rit; Trinitatem signavit. —(3) Aet. ». 5, — (4) Beda in Acta, 
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le se, Lao de Jésus-Christ; el cet auteur souscrit en cela 
au sentiment de, saint Ambroise, 

ke; concile de. Fréjus en. 791 est encore formel pour 
celte, es (1); Après s'être ‘fait. cette objection: D'où 
vient que désus-Christ ordonne de baptiser:au non du 
Père, etdu Fils et, du Saint-Esprit, ‘et que les apôtres or- 
donnent simplement debaptiserau nom du Fils? Est-ce que 
la vérité enseiqne une chose, et les disciples de la vérité 
unéautre.chose ? Dieu, mous garde ;:;continue-t:il, d’avoir 
celle pensée. Mais. les apôtres apprinemt.par la nhiélatiot 
du Saint-Esprit, que. le mystère deslWtnès-sainte T'rinité, 
que, le, Sauveur, leur. avoit découvertan trois pérsonnes , 
ÉLOIL aussi. gssentiellement. compris, sous ‘le: nom d'une 
seule; K (Erse les apôtres nous ont donné à entendre toute 
lesgique, rinité. sous denom de. Aésus-Christ seul: 

Saint Bernard (2)-étant consülté-sûr le baptême: conféré 
par un laïc: à un enfant , au:nom derDieu ,: et de læ vraie 
etsainteicroin, mépond:qu'ilest valide ; par: la raison'| que 
nous avons déjvue dans: saint Ambroisé ; que::sous : le 
om de Dieu, cét hotiméarcompris toute: ‘Jai Frinitéi; ét 
que sous le nom de la sainte et: vraieicrôix; il a relevé: le 
mérite de la passion: du Sauveur. Le'saïnt ajoute : Et certes 
nous lisons dans.les Actes des apôtrés, que non-seulement 
one baptisé aunon du Père, et du Kils,et du Saint-Esprit, 
mais, aussi. qu'enen.a| baptisé, quelques-uns rau hem du 
Seigneur Jésus-Christ. On ne pur en si pes ser que 
cette autorité, 4 :5b un | 

Le concile de Nismesen 1284 dééide que lé bâptémé est 
valide, si celui qui baptise ‘dit : Jete baptise au nom de 
Jésus-Christ Onilikla méme chosé dans les statuts syno- 
daux:d’Elie ; évêque d'Utique: Hugues de saint Victor (5), - 
contemporain dé saint Bernard à embrassé le même sen- 
timent. 1e maître des une & r a soutenu VA ‘même. 
: cc tt er pets 'émeit La js fe bu 
je Rragipiunt bai Kagh 7e .. sporaentem igibir: eahcte, Triitatis: qua 

a ominus tr 


gister et senumeratis personis, tn uno {amen nomine voluit 
demonstrare ; hoc ejusdem veritatis discipuli, in una de Trinitate persona , 
d'est, Filii, totam sanctamque Trinitat m es$ sale A | stbi rçve- 
lante Spirite, intelligère Herierüuht. — : à Be ra: Re 40 pu. sx. . ad 
Henri. Aurèlian: archidiac. Legimus in ctlqus apostolôt ue. non ‘MOdO An 
. Patris ét 'Fihi, et runs ati, Vérurn'e®"èn: nomune. Domini 

esu Christialiyhos baptishtos: The Eu 6 Pi clbrin. A r. TS à met 

es tBat (4) te An Er ên 4 (ist. 3. Cap. à Sea “que éd d'aeg. Ve 
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Pierre de, Poitiers ; qui vivoitily.a cing.cents ans (1); de: 
mande si l’on garde:la forme, du.baptême en: disant : Je te 
baptise, au nom de Jésus-Christ. ILrépond qu'on la garde. x 
et.qu' ’encore que la formelégitime.etrordinairé du baptême, 
soitcelle:ci : Le,te, baptise aunom du Rères et. du Kils,et,du 
Saint. Esprit, cependant; sous le nom de Jésus-Ghrist-qui 
est l'Oint du,Seigneur.,sont compris,et le Père qui done 
l’onction. , et le Filsqui la odoikqiet RPM PRO pardes 
quel.elle.est produite, 
Alexandre de, “Halès , naine: î& saint "Rhunns. à, et 
après lni, saint; Thomas (5) même, n'osent nier que le bap- 
tême, n'ait; ét donné par les, apôtres an, nom de, Jésus: 
Christ. seul. Mais, ils, veulent que c'ait été,par dispense, et 
pour des,causes, nécessaires ên.,ce, temps-là ,.,oùt il \fal 
honorer. le;nom: de Jésus-Christ, Jean. de, Raguse, domini- 
çain, (Go dans, le, discours;qu'il. fit au concile. de Bâle; 
sur la communion sous. les. deuxiespèces ; dik que:le, Saur 
veur prescriyit.à ses apôtres la forme dubaptéme,|en. leur, 
disant : A{lez, baptisez toutes. les-nationsaui nom du Pèxe, 
et du Fils, et du Saint- -Esprit ; que toutefois. l'Eglise. 
les pores J peud de temps après la Pent ecôle, quittèrent celle 
O0 


(»2 ec Ç 


ï 91 amoe 


ancienne rm u baptême, el Commenc ent apliser 
0 42 RS URE 

au. nom ‘de Jésus- Christ se Le ‘cardinal. . Gajet an (9) a 
ACT ES 29; FH ha fli84 ST D 

crü ‘dé m me. que les is a voient äp is u nom d'une 


seule personne de EE Tri Es lé, + 
core va ide, st quelqu'un le con 

sentiment a été retranché! ‘dé Ja 
OEuvres faite à ome , mais il se trouve lans la remière : 

onle lit enco ‘dans lés écrits ( d&f apé Adi ien VI, hit 
més à Romé sous ses yeux lorsqu” il étoit pape (6) 


trouve. ce Isen iment ans lusieurs pa te ae 


second 'é dition,. de se 


diéconrienpens PS du fait, c’est-à-du e que le. baptême 
2 4 été autré oÏs yalidement SAS, au . 19m de Jésus: 
rist. 


“Théophylacte, à Denyéle chatlreux , le cardinal Higuës 
et plusieurs autres, P prenue ni ces mots à la lettre : Au 
nom du Seigneur ésus-Christ, Voici comme s'explique 

Denys le chartreux : Quoique Jésus-Christ ait enseigné à ses 
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à à à 
Les textes de 
saint Luc ne 
prouvent pas 
que les apô- 
tres aient 
baptisé au 
nom deJ.-C. 
seul. Ceux 
qui l’ont cru 
ainsi Ont pu 
se tromper. 
Le baptême 
conféré au 
nom de J.-C. 
seul seroit 
nul, à moins 
qu'il n’y eût 
une dispense 
autorisée de 
. Dieu même. 


du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit ; toutefois les apô- 
tres’ et leurs disciples ; dans la primitive Eglise ont baptisé 
sous une autre forme,en suivant l’instinet particulier, ’et 
l'inspiration du Saint-Esprit, et en disant : Je te baptise au 
nom de Jésus-Christ afin de rendre le nom de Jésus- 
Christ plus respectable etplus aimable parmi les gentils. 
Mais lorsmiéme qu’on dofinoit le baptême au nom'de Jésus: 
Christ, on conservoit implicitement la forme prescrite par 
le Sauveur, parce que sous le nom de Jésus-Christ toute 
la sainte Trinité est 'sous-entendue. Théophylacté s’expli- 


x s'entre eux. "| sue | ER 
Mais beaucoup d’autres soutiennent que jamais les apôtres 
‘lé? CG h, 14° CHINOIS LÉIIC ET Le OT 1tA $ 

n’ont conféré ce sacrement qu’au nom des trois personnes 
+ Cs.) CENBORE AS CITENTOE l'IE", . CA 151) A1 21 RE 14 ©2121 
de la sainte Trinité; ils prétendent que ces paroles : Faites 


LIST f 


pénitence , et. Â 


r ‘1 'RAT LOT TEE RET | .'? . | 11248 .7 4 119 #1 & titi) 
Jésus-Christ, seul ait jamais. été en usABn ni qu’il ait ja: 
1 


: VENAIS 91 , Xi FELO 91 ER E: À 13 43 ; . 
que le baptême au nom de Jésus-C rist peut bie être ap- 


1#17 


e ‘PL ! { 1EOMESIODICU , AMATEUR €'(FFA1 À 
pelé ainsi seulement par. opposition aû baplême.de, Jéan- 
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Baptiste. C’est ainsi que l’expliquent la plüpart dés nou- 


au nom du Père, et du Fils et. du aan Haprst, C'est le 
sentiment et la presque uniforme de toute l 


< 


jourd’hui conféré de même , le, seroit aussi, à moins que 
1S- 


ke 


par-là dans la règle commune. Mais supposer: que: les apô- 
tres: aient eu cette révélation, et qu’ils aient recu cette dis- 
: À mu À ’ \a 9 VE een  p h rue - @ \ Vus = plan nt 
péñse pour s'éloigner, de 6e qui avoit, été ‘ordonné ‘par 
Do) ES P. D, ." sut 4 LT don La \ikl . Yo! 11 4 mars VA 
(1) Wide Sanct. ad Aët: n, 58. êt ad cap. xix: 5, ct Cornel. ibid. Fromond . 
Tirin. Wat. Grot. Ali. — (2) Matt. xxvin. 19. 
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IV. 

L'opinion 
contraire est 
principale- 
ment fondée 
sur l’autorité 
de saint Am- 
broise mal 
entendu. E- 
claircisse- 
ment sur ce 
que S. Am- 
broise  pen- 
soit du bap- 
tême conféré 
au nom de 
J.-C. 


SU E., 


2 


Jéspt-chrse AO Nallde, of MERYerte jqut € AR GONRR 
fondement sur lequel celte. opinion est établie. Or, voici 
ce qui nous persuade que saint Ambroise n’a jamais € é de 
ce sentiment. | % DATE LT", 

“1° Il enseigné en plus d’un endroit que, le baptémie n'est 
d’aucun mérite ,. sans l’invocation expresse dés ‘irois pét- 
sonnes de la Trinité (1), ét sans la Confession: de cètté nié- 
iné Trinité. Le catéchumène: 4 la fol en 14 croi de Jésus: 
Christ , puisqu'il la f6rme sur son frént; mäfs,il né EU 
point ld:rémission de ses péchés, S’ï n’est haptisé au non 

du sé et du, Fils, et du Saint-Esprit. 11 dit ailleurs, 
que les sacremens des perfidés, ED hérétiqués, 
qui ne bäptisent pas au nom du Pére , et du TEE: CN 
Saint-Esprit, ne nettoïent pas et ne guérisSént pas, thaïs 
souillnt Geux qui lès reçoivent ? ce qui est conforme à'Ta 
doctrine dés pères (2), qui enseïgnent qué. cs sortes dé 
personnes, lorsqu’ellés viennent |P'Eglisé 14 ivent ‘être 
baptisées comme n’ayant point recu le baptême. 
"2° Saint Ambroise , ‘dans l’endroit que | oh'a cité, a sut- 
vi à son ordinaire saint Basilé (3), dans son livre du Saint : 
Esprit, Or ‘saint Basile 4 éru que l'inocätion des! trois 
pérsonnés de la Prinité étôit absolument nécessaire. Il 
montré du Ing qu'il faut y exprimer la personne du 
Saint-Esprit , pour ébéir aû commandement dé Jésus: 
Christ, ui ordonné: de ‘baptisér’ au nôm du Père , et dù 


(1) Ambréé; L'dé Mystéris, c.'4.n. 10: Nil baptisaths fuérét À horbté 
Pairis, et, Fébji,; et Spirithé Sante, sien Ps) potcut » 7e 
catorum,. nec spiritualis. gratiæ munus, haurire, Videcet in, Luc. L wi 

n. (67e 6 author. libri den acrament. lib. ne 5. et 7. 7 PAU 
passim contra Donatist. Optat. Milevit. Facund. Hermian. Alü. Arelat. 
Concil, c.8.'— (5) Raeif, L de Spiritu Sançtas c. 1on11,12. ef 66 wrcogtra 
Eunom. c. 5. . ga NU Re a 
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Fils, et du Saint-Esprit, IL dit que: personne ne doit être 
surpris que souyent:l’ Apôtre ne fasse pas mention, du Père 


et du-Saint-Esprit, mais seulement: du Fils, Jpraguil parle 


du, baptême, Par exemple : Vous tous qui avez été baptisés 
en ésus-Christ,vous vous êtes revêtus de Jésus-Ghrist(x), 
Et : Nous tous qui avons été. baptisés en Jésus-Christ, 
nous avons été baptisés en sa mort (2).Mais, ajoute:tril (5), 
l’invocation du nom;de Jésus-Christ est. une, profession 
de oi qui, montre que. l'onicroit: toute la:sainte Trinité, 
puisqu'elle marque et le Père qui:a danné l'onction , el 
Jésus: Ghrist qui l'a.reçue, et Je Saint-Esprit .qui est lui: 
même cette onction:: pensée qu il avoit. empruntée, dessaint 
Irénée, qui, dit,: 7 nomineChristi. comprehendiqr. et 
ipse qui, unœib, et fase qui. is 168: , ipne HP #4 
qua, unçius, est (4).; 1É TL 
use asile. (5): remarque ensuite que, dans, À'autres 
droits, l'Ecriture,sembleine faire meñHons que dy Saint- 
rit; comme lorsque, saint Paul dit : Nous avons. tous 
té: baptisés dans le np Esprit (6). Et le. Sauyeer dans 
les Actes : Fous sexez b disés dans le AE ES (7)- 
Et ailleurs : : 1 vous baptisera dans. le: Saint- Esprit, (5). 
On n’en doit, pas ER dd dit:il:;, que le baptême où l’on 
n’invoque que. le Saint-Eprist, soit. parfait: car, la tradi, 
tion que nous avons reçue , doit demeurer myiolable,..Ge- 
lui qui nous. a rachetés, nous a donné le pouvoir, de race 
voir le sacrement de la renaissance , dont les effets sont si 
mystérieux, sb si salutaires ; en, sorte qu’on.ne, peut, ni y 
A OUE nien,retrançher, sans se priver de laivie éternelles 
pourquoi, si, séparer. le Saint- Esprit: du, Père .et..du 
Fi ». $SL un attentat dangereux à celui FE baptise , etinu, 
ile, à we qui,est, Hapitsé, qous.sprart permis de si, 
mir Le D ‘pas PSFSODRE F 20 
AL aminons le passage e, saint Ambroise; 5 qui, à 
dog feu à celte dispute: fl dit que ceux, qui Mug ‘TEÇçu 


Gt I. 2 — Rom. vi. 3. = Basil. Fe $ Be. San: to 
AS D La MALE A, roÙ ravrbé NA SpoXoyia" Spirits A LA 
sh à pr de (rod rèv yptéféyra dou; xoù ro plaie Fo /TIycôpiec. TA Zren. 
lb. in, c. 20. seu cap. 15. nov. edit. Paris. — (5) Basil. ibid. AN où mapè 
. ToÙro réheov Œy Ts eiTret Bénliouas à & pôvoy Td Gvoug ToŸ Tyeoparos éxex la In 
XP Yap' dupdboloy péves rhv à +5 Gowror® NAS Jedopiét fr ropadoby ++... 
©’ alé LL mpbobeiyo 7 À aps, Gone are This Ra à éjnlèsoiè. EX 
ghrnk FÈ pour à xeptabh4 Toÿ Done 06, &mdrod Malpèg)s xl rdv 
tov 9 LXLY Uy0S pLÈv To Bars “l, à avogpe} "6 dé To "+ mit > FO NptY ar 
paXèe à a ap x Ÿ 100 dis LL agi 74 ete, + “Er. XI. 19, — 
6) Acka.:5e15e (8) Mattssur.: 11. doan, 1.55, il 
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396 ‘‘°"  DISSERTATION 
le baptême de saint Jean-Baptiste , n’avoient point reçu. - 
le sacrement de baptême, parce qu'il n’étoit ni conféré : 
au nom de Jésus-Christ , ni même dans la foi du Saïnt- 
Esprit. On les baptisa donc, dit-il, au nom de Jésus- 
Christ ;'et ce ne fut point un second baptême qu'ils reçu- 
rent ; le premier étoit compté pour rien; car l’Eglise né 
reconnoît qu'un baptême. Et là où le‘ baptême parfait ne 
se trouve point , on ne fait état, ni d’un commencement, 
ni d’une certaine mañière de baptême. Or, le baptême 
n’est ni plein, ni parfait , que lorsque l’on confesse le Père; 
le Fils, et le Saint-Esprit : Plenum autem est ; si Patrem ; 
et Filium , Spiritumque Sanctum fatearis. 1 nes agit 
pas là dé la prononciation des trois pérsonnes', qui se fait 
par célui qui administre le baptême , mais de la’ profession 
de foi que fait celui qui est baptisé. Saint Ambroise ajoute : 
Celui qui nie une personne dela Trinité, renverse tout le 
mystère ; et de même que celui qüi n’en exprimé qu'une 
par ses paroles, sans toutefois nier ni le Pêre , ni le , 
ni le Saint-Esprit, ne laïsse: pas de recevoir 1e baptême 
plein et parfait; ainsi celui qui profère les noms du Père, 
et du Fils, et du Saint-Esprit ; et qui ne laisse pas dé nier 
la puissänce de l’un’ d’entre eux, rend’ inutile tout’ le 
mystère et le sacrement qu'il reçoit : Z1& qüainvts et 'Pa- 


-trem, et Filium, et Spiritum dicas ,'et'aut Püiris | aut 


Filii ;‘aut Spiritus Sancti minuas potestatem ; vacuum 
est omne mySterium. on jaeseiine héslarerr 1e 
‘Dans tout'ce raisonnement ; il est visiblé que saint Am 
broise ne parle pas du ministre qui confère , maïs de la per- 
sonne qui reçoit le baptême ; et qu'il’'ne sagit ici que dé Ja. 
foi de celui qui est baptisé, et nullement des paroles que 
pronoïce Celui qui or D'où il s’ensuit que mal à pro- 
pos on a inféré de là que le baptême avoit été conféré 
autrefois au nom d’uné seule personne ; et que le baptême 
ainsi conféré étoit bon et valide , parce que celui qui le 
receyoit, comme ceux qui le conféroient, entendoient 
sous le nom. dé la personne exprimée ,- toute Ja ;.sainte 
Trinité, une-en‘essence et en substance dans les trois per- 
sonnes. ee rh | 
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tement s’il y avoit hors de l'Eglise des hérétiques qui ne 


baptisassent qu’au nom de Jésus-Christ. S'il l’a cru, et 


qu'il ait jugé qu’on ne devoit pas réitérer un tel baptême, 
nous ne ferions pas difliculié de reconnoître qu'il s’est 
trompé en l’un et en l’autre point. 

Quant à saint Hilaire, son passage dit simplement qu’en- 
tre le commandement de Jésus-Ghrist qui porte: Allez , 
baptisez toutes les nations au nom du Père, et du Fils, 
et du Saint-Esprit ; et celui de saint Pierre dans les Actes : 
Recevez le baptéme au nom Jésus-Christ, il y a quelque 
opposition , et qu’à les prendre dans la rigueur, il sem- 
bleroïit que les apôtres ont administré ce sacrement autre- 
ment que Jésus-Christ ne le leur avoit ordonné. Mais il 
ne déclare pas s’il étoit véritablement dans cette ‘opi- 
nion , où s'il croyoitqu'il y avoit d’autres moyens de con- 
cilier cette prétendue contradiction, commeil y en a en effet. 

Enfin puisque le texte des Actes n’est nullement clair 
pour prouver que les apôtres aient baptisé au nom de Jé- 
sus-Christ seul, sans exprimer les trois personnes de la 
Trinité; puisque le passage de saint Ambroise, qu’on a 
cru pouvoir interpréter ainsi, a été apparemment pris à 
contre- sens; puisque le témoignage des conciles et des 
autres auteurs qui ont soutenu l'opinion qui tient que 
le baptême donné au nom d’une seule personne est valide, 
n’est fondé que sur une erreur de fait, el sur une 
autorité mal prise et mal entendue, on peut conclure 
avec saint Jean de Damas (1), qgu'étre baptisé au nom 
de Jésus-Chæist, c'est être baptisé dans sa croyance ; 
et comme il est impossible de croire en Jésus-Christ, 
qu'on ne croie en méme temps au Père, et au Fils, 
et au Saint-Esprit , il s'ensuit de plus que le baptême au 
nom de Jésus-Christ n’exclut nullement ni la foi aux trois 
personnes , ni la prononciation de leurs noms par le mi- 
nistre du baptême ; ‘en sorte que le baptême qui auroit été 
donné au nom de Jésus-Christ seul , seroit non-seulement 
illicite , mais mauvais et inutile. C’est le sentiment des plus 
savans qui ont écrit sur ces matières (2). 


(1) Damascen. lib. xv. orthod. fidei, cap. 10. Td ov st Xpiorby BarrioBtivar 
dndot rd miorevorlas sis aûrdy Bantriseofou” &duvaror dE sis Xp:olèy miolsüoc , 


qui a écrit 
contre saint 
Cyprien , soit 
du témoigna- 
ge de saint 
Hilaire. 


Vi. 
Conclusion. 


ph Sidayévras rhv etc Harépa, xal Yibv, xat Ayioy Ilvedua époloylav. — (à}- 


Bellarm. de Sacrament. baptismi, l.1. ce. 3. Est. in 4. Sent, dist. 3. S 5. 
Nat. Alex. secul, 3. Dissert. 13. Note in nov. edit. Ambros.l. 1. de Spiritu 
Sancto, cap. 4. Harduin. de Baptismo in nomine Christi. Martenne, de Antiq. 
Ecct. Ritib. Mabillon. Not. in epist. D. Bern. 405, nov. edit. - 
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SIMON LE MAGICIEN. 
2 CR IL est assez surprenant qu'un homme aussi fameux que 


Simonle ma- Simon le magicien, auteur d’une secte nombreuse, et 
ee LA en révéré des hommes jusqu’à l’adoration réelle; un homme 
auteurs pro- qu'on dit avoir été honoré d’une statue et d’un culte sou- 
an hù" verain au milieu de Rome, par l’ordre même de l’empe- 
par les écri reur,et du sénat, et cela dans un siècle très-éclairé ; que 
_vains sacrés cet homme qui a patu avec tant d'éclat dans plusieurs 
A us provinces , qui a écrit divers ouvrages , et qui a prétendu 
être le Dieu suprême , et la grande puissance qui gouverne 
l'univers ; ilest, dis-je , assez surprenant qu’un tel homme 
ait été inconnu aux écrivains païens qui nous restent; ou 
ne A : 

s'ils l’ont connu , qu'ils l’aient négligé jusqu’à ne faire pas 

même mention de son nom dans leurs ouvrages (1). , 
Mais le silence des auteurs profanes à cet égard , est bien 
compensé par le grand nombre d'écrivains chrétiens qui 

en ont parlé, et qui nous ont appris dans un très-gran 
détail sa vie, ses dogmes, ses prestiges , set la manière 
dont il est mort. Après les Actes. des apôtres , qui nous 
décrivent sa fausse conversion , saint Justin le martyr, 
saint Irénée , Tertullien, Eusèbé, saint Epiphate, et 
ceux qui ont écrit sur les hérésies , ont fait un ample ex- 
posé de ses dogmes et des principales circonstances de sa 
vie. Nous allons les rapporter d’après eux, et faire lés 
remarques nécessaires sur les endroits qui auront besoin 

d’éclaircissemens ou de discussion. 

II. Après la mort de saint Etienne premier martyt, la per- 
Extrait de ce sécution que l’on suscita contre l’Église, fut cause que les 
PE ve * disciples du Sauveur sortirent de Jérusalem , et que s'étant 


des apôtres dispersés en différens endroits , ils y prêchèrent l’Evan- 


() Nous examinerons ci-après ce que disent Dion et Suétone, d’un 
homme qui voulut voler en l’air devant Néron; ce que l’on entend de 
Simon le magicien. 
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aile de Jésus-Christ ; mäisiseulement aux Juifs’et aux Sa- 
m'aritaits , là porté de la foi n'étant pas encore dtiverte aux 
teritils. Saïnt Philippe, un des sept diacrés , vint doné à 
Saniarie (») ; ét y convertit plusiéurs personnes. Entre 
cétix qui crurent, ou'plutôt éntre ceux qui parurent croire, 
fat Simon dont nous parlons ici (2). [l'étoit (3) dé fa ville 
de 'Gitthe , ‘où ‘Gitton , ’sîtüée dans la Samarie , car on lui 
dontie le surnom dé Safnurdæin (4); ilest certain que sa 
demeuré étoit à Samarie , lorsque saint Philippe ÿ arriva. 
Quelqué savant (5) à prétendu que Simon le magicien 
étoit le même qu’un certain magicien de Chypre nommé 
Simon, dont parle Josèphe (6), lorsqu'il dit que Félix, 
gouverneur de la Judée, voulant épouser Drusille , fit 
venir de Chypre un magicien nommé Simon , pour enga- 
ser Drusille à “abandonner. Azize son mari. Les auteurs 
que nous venons de citer , veulent qu’au lieu de Güttica, 
de Gitthe , on lise Cütica , natif de Citthe , ville de Chy- 
pre. Cette conjecture n’est soutenue d'aucune preuve ; et 
Josèphe ne dit pas que Simon, dont il parle , ait été natif 
de Citthe. Quelques anciens donnent au père de Simon le 
magicien le nom d'Antoine, et à sa mère celui de Rachel. 
Get imposteur disoit que pour lui il étoit éternel , mais qu’il 
avoit passé par Rachel pour paroître aux hommes. 

Lors donc (7) que Philippe eut instruit et baptisé ceux 
des Samaritains à qui Dieu ouvrit le cœur pour croire à 
l'Evangile , ayant consommé son ministère , et ne pouvant 


rapporte tou- 
chant Simon 
le magicien. 


leur donner le Saint-Esprit , il envoya vers les apôtres qui 


étoient demeurés à Jérusalem , pour les prier de venir 
achever son ouvrage , en donnant la confirmation à ceux 
qui avoient cru. Alors Pierre et Jean vinrent à Samarie , 
prièrent pour les néophytes , et leur ayant imposé les mains, 
le Saint-Esprit descendit sur eux , et donna des marques de 
sa présence par le don des langues, et par les autres graces 
sensibles dont il les remplit. | 
Simon, dont la conversion , suivant les pères (8), n'é 

toit qu’une feinte, et qui n’attribuoit les miracles qu’il 
voyoit faire à saint Philippe, qu’à la magie, ét non à la 


(a) Act. var, 1. et segq. — (2) Act. vns. 13. Tune Simon et ipse credi- 
dit. — (3) Constit. Apost. l. vi. c. 7. Recognition. Clem. l. 1. e. 12. Justin. 
martyr. Epiph. Ali. — (4) Ita authores supra citati. Abdias in Petro, 
ali. — (5) Éabnage , Ex. p. 104. 105. M. le Moine. — (6) Antig. L. 
xx. c. 5. p. 603. — (7) Vide Abdiam in Petro. Rerognit. Clem. l. 11. — 
(8) Iren. [. x. c. 20. Aug. homil. 6. in Joan. Epiphan. hæres. Simon, 


III. 

Texte des 
épiîtres des 
apôtres, où 
l'on croit 
qu’ilsavoien 
en vue Simon 
et ses discie 
ples. 
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puissance de Dieu, ne laissa pas de s’attacher à ce dia- 
cre (1), pratiquant au dehors plusieurs œuvres de piété, 
comme le jeûne et la prière (2), sans néanmoins changer 
son cœur, ni renoncer à son art dangereux ; au contraire 
il cherchoit à s’y perfectionner, et à s’acquérir une plus 
grande réputation (3), espérant apprendre de saint Philippe 
le secret de faire les grands prodiges qu'il lui voyoitfaire; 
mais ayant vu les merveilles qui avoient suivi l'imposition 
des mains faite par les apôtres ; et que les nouveaux bapti- 
sés étoient, pour ainsi dire, changés en de nouveaux 
hommes par les dons surnaturels qu’ils recevoient ,. Simon 
vint offrir de l’argent aux apôtres, en leur disant (4): 
Donnez-moi aussi ce pouvoir, que tous ceux à qui j'im- 
poserai les mains, reçoivent de même le Saint-Esprit. 
Mais saint Pierre lui répondit : Que ton .argent périsse 
avec toi, toi qui as cru que le don de Dieu püt s'acquérir 
avec de l'argent ; tu n'as point de part, ettu ne peux rien 
prétendre à ce ministère, car ton cœur n’est pas droit 
devant Dieu. Fais donc pénitence de cette méchanceté, 
et prie Dieu.que, s'il est possible, il te pardonne cette 
mauvaise pensée de ton cœur, car je vois que tu es dans 
un fiel amer, et dans les liens de l’iniquité. Simon répon- 
dit (5) : Priez vous autres le Seigneur pour moi, afin 
qu'il ne m'arrive rien de ce que vous m'avez dit. C’est 
là tout ce que l’Ecriture nous apprend de Simon le ma- 
gicien, 

ILest vrai que saint Paul, dans quelques endroits de ses 
Epîtres , déclame contre les faux apôtres; et on croit 
qu'en particulier il a en vue les disciples de Simon dans 
ce passage de sa seconde épître à Timothée : Les hommes 
méchans et les imposteurs se fortifieront de plus en plus 
dans le mal, étant eux-mêmes dans l'illusion , et y fai- 
sant tomber les autres (6). Et encore : Ce sont des hommes 
corrompus dans l'esprit, et pervertis dans la foi; mais le 
progrès qu'ils feront aura ses bornes, car leur folie sera 
connue de tout le monde, comme le fut celle des magi- 
ciens de Pharaon (7). On peut aussi entendre de cet hé- 


(2) Act. vire, 13. Cum baptizatus esset, adhærebat Philippo. — (2) Cons- 
ait. Apost, L. vi. ce. 7. — (3) Chrysost. in Acta, homil. 18. Aug. in Joan. 
homil. 6. — (4) Act. vus. 18. et segq. — (5) Tertull. de anima, et le ma- 
nuscrit de Cambridge portent que Simon leur demanda cette grace avec 
larmes , et avec de grandes instances. Io}ù xlalwv où disléumaver. — (6) 2. 
Timoth. nt. 13. — (7) Ibid. ÿ 8. 
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résiarque et de ses disciples ces paroles : Or, sachez que 
dans les derniers jours il y aura des temps dangereux, et 
qu’on verra des hommes amoureux d’eux-mémes, avares, 
glorieux, superbes, médisans, désobéissans à leurs pères 
et à leurs mères, ingrats, impies, dénaturés, ennemis 
de la paix, calomniateurs, intempérans, inhamains, 
sans affection pour les gens de bien ; traîtres, insolens, 
enflés d'orgueil, plus amateurs de la volupté que de Dieu, 
qui auront une apparence de piété, maïs quien nuineront 
la vérité et l'esprit. Fuyez donc ces personnes (5 :°. 

Saint Jude dans son épître désigne aussi ces herétiques, 
et les autres qui vivoient dans les premiers siècles , ‘en di.. 
sant : Ll s’est glissé parmi vous certaines gens, dont il a 
été prédit il y a long-temps qu’ils s'attireroiént ce juge- 
ment; gens impies qui changent la grace de notre Dieu 
en une licence de dissolution, et qui renoncent J'ésus- 
Christ notre unique Maître et notre Seigneur (2). On 
croit que saint Jacques , dans son épiître (3), réfute les 
mêmes simoniens , en établissant la nécessité des bonnes 
œuvres pour le salut : ces hérétiques croyoïent (4) que 
l'ame ne devoit rien espérer que de la grace de Simon, 
sans s'arrêter aux bonnes œuvres ; ue actions étant, 
disoient-ils , indiflérentes d’elles-mêmes, et la distinction 
des bonneset des mauvaises n’ayant été établie que par 
les anges, pour: s’assujettir les hommes; ils prétendoient 
que ceux qui espéroient en Simon et en son Hélène , étant 
délivrés de cette superstition, étoient libres de faire ce qu’ils 
vouloient. | ne Le  . 

L’apôtre saint Pierre nous fait une peintare affreuse de 
Simon et des autres hérétiques de son temps. De méme 
qu'autrefois, dit-il, on vit de faux prophètes parmi le 
peuple, aussi on verra parmi vous de faux. docteurs, 
qui introdutront de pernicieuses hérésies, et qus renon- 
çant au Seigneur qui les a rachetés, attireront: sur eux- 
mémes une soudaine ruine. Leurs débauches seront im: 
tées de plusieurs , qui exposeront la‘ voie de la vérité aux 
blasphèmes, et vous séduisant par des paroles artift- 
cieuses, trafiqueront de vos ames pour ‘satisfaire leur 
avarice. Mais leur condamnation qui est résolue il y a 
long-temps, s'avance à grands pas; et la main qui doit 
les perdre, n’est pas endormie (5). 

(1) 2. Timoth. wi. 1. 2. 3. etc. — (2) Judæ ÿ 4. — G} Jacobi 1. 14. 


et segg. — (4) Iren, {. 1. cap. 20. — (5) 2. Petr. 11. 1. à, 3. 
21, 26 
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On sait quelles étoient les infamies: de Simon et de ses 
sectateurs. Cet hérésiarque menoit avec lui son Hélène, 
et commettoit avec elle toutes sortes de crimes (1). Il ap- 
peloit cette femme la première intelligence , et la mère de 
toutes choses (2). Ses disciples imitoient les déréglemens de 
leur maître, et enchérissoient encore sur lui. Ils avouoient 
eux-mêmes dansleurs livres (3), que ceux qui entendroient 
parler pour la première fois de leurs mystères , en seroient 
saisis d'étonnement. Nous ferons voir ci-après que la justice 
de Dieu ne laissa pas long-temps les crimes de Simon im- 
punis , et qu’elle ne permit son élévation que pour le préci- 
pitér d’une manière plus terrible. | | 
. L’apôtre saint Pierre continue à décrire ces hérétiques 
en ces termes : {ls mettent la félicité à passer chaque jour 
dans les délices : ils font la honte et l’opprobre de la reli- 
gion ; ils s’abandonnent à toutes sortes de dissolutions..…. 
Ilsont les yeux pleins d’adultère, et d’un péché qui ne 
cesse jamais ; ils attirent à eux par des amorces trom- 
peuses les ames légères et inconstantes : ils ont dans 
le cœur toutes les adresses que l’avarice peut suggérer ; ce 
sont des enfans de malédiction : ils ont quitté le droit 
chemin , et ils se sont égarés en suivant la voie de Balaam 
de, Bosor , qui aima la récompense de son iniquité…, Ce 
sont. des fontaines sans eau, des nuées qui sont agitées 
par des tourbillons; de noires et profondes ténèbres leur 
sont réservées. Car tenant des discours pleins d’insolence 
et de folie, ils amorcent par les passions de la chair et 
les voluptés sensuelles ceux qui peu de temps auparavant 
s’étoient retirés des personnes infectées d'erreurs (4). 

Toute cette description convient admirablement à Si- 
mon , l’homme le plus corrompu et le plus extravagant 
qui fût jamais , avare , impie , sacrilége , débauché. Il sou- 
tenoit que son Hélène , qui étoit une femme débauchée 
qu’il avoit achetée à T'yr, étoit la même Hélène qui avoit 
été l’occasion de la guerre de Troie; il prétendoit de plus, 
que cette femme étoit la première intelligence, que par 
elle le Père avoit cu dessein de créer les anges ; et que, 
connoissant la volonté. du Créateur , elle étoit descendue 
_plusbas , etavoitenfantéles anges , à qui elle n’avoit donné 
aucune connoissance de son Père ; que les anges avoient 


(1) Justin. Apol. 2. Jren. L. 1. c. 20, — (a) Iren. L 1. c. 20. — (3) Euseb. 
 Hist. ecel. lib. n. cap. 13. — (4) 2. Petr. 11. 13, et segq. ” 
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ensuite créé le monde et les hommes ; mais que, craignant 
qu’on ne découvrit leur origine , ils avoient retenu cette 
intelligence parmi eux , et lui avoient fait souffrir mille 
outrages, de peur qu’elle ne retournât vers son Père ; 
qu'ils l’avoient enfermée dans différens corps de femmes ; 
qu'entre autres elle avoit animé celui de la belle Hélène, 
femme de Ménélaüs ; et qu'après plusieurs révolutions elle 
étoit venue jusque dans celui qu’elle animoit alors. Voilà 
une partie des extravagances de cet hérétique; et voici 
quelques-unes de ses impiétés. oo . 
H disoit qu’il étoit le Messie, et qu’il étoit descendu du 
ciel pour délivrer son Hélène ; qu’en descendant il avoit 
assé par différens cieux ; et qu’en passant il y avoit pris 
a forme de l'intelligence qui y dominoit, de peur qu'on 
ne l’y arrêtêt, et qu'on ne le reconnût; qu’étant enfin, ar- 
rivé sur la terre , il s’y étoit revêtu de la figure humaine, 
quoiqu'il ne fût pas homme en effet ; que les Juifs avoient 
cru l’attacher à la croix, mais qu’il s’étoit moqüé d’eux, 
et n’avoitété crucifié qu’en apparence. Il avançoit de plus, 
qu’il étoit descendu comme Père à l'égard des Samaritäins, 
comme Fils à l'égard des Juifs, et comme Saint-Esprit à 
l'égard des autres nations. Saint Jérôme cite ces blas- 
phèmes tirés d’un des ouvrages de Simon : Je suis la pa- 
role de Dieu ; je suis la beauté de Dieu ; je suis le Para 
clet ; je suis le Tout-Putissant ; je suis tout ce qui est en 
Dieu. | ES 
C’est peut-être aussi Simon et ses sectateurs , que saint 
Paul a en vue dans son épître aux Colossiens : Prenez 
arde, dit-il, que personne ne vous surprenne par la phi- 
sophie et par des discours vains et trompeurs, selon les 
traditions des hommes et selon une science mondaine, et 
non selon J'ésus-Christ.... Que personne ne vous con- 
damne pour le oe et pour le boire, ou sur les jours | 
de fêtes, les nouvelles lunes, et les jours de sabbat. .… . 
Que nul ne vous ravisse le prix de votre course , en affec- 
tant de paroître humble par un culte superstitieux des 
anges, se mélant de parler de choses qu’il ne sait point, 
étant enflé par les vaines ne d’un esprit hu- 
main et charnel(i). Estius et le P. Pelau (2) croient que 
saint Paul dans cet endroit a en vue les-simoniens. 
_ On auroit peine à croire que ces hérétiques rendissent 


| (2) Coloss. 1. 8. 16. 18, — (2) Est. in Coloss. ns, Petav: in Epiphan. + 
hæres. 21. | 
26. 
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quelque culte aux anges, après ce qu'ils enseignoient des. 
mauvais traitemens que ces. esprits avoient faits à Hélène 
leur mère, qui les avoit produits , et qui ne s’étoit tirée de 
leurs mains que par artifice. Saint Epiphane (1) dit expres- 
sément qu’ils regardoient les anges comme les ennemis de 
Dieu , et comme des puissances mauvaises qui étoient hors 
de sa plénitude. Ils croyoient d’ailleurs que les anges avoient 
créé le monde, et qu’ils avoient inspiré les prophètes : ils 
attribuoient aux anges tout l’Ancien-Testament, croyant 
que l’un étoit auteur d’un livre, l’autre d’un autre. Sur ces 
principes ; ils enseignoient que l’on devoit mépriser les 
menaces et les prédictions des prophètes, et que non-seu- 
lement on ne devoit pas obéir à la Di , mais qu'on s’expo- 
soit à læ mort et à la damnation en l’observant. 

Malgré cet éloignement et ce mépris qu’ils témoignoient 
pour les anges , il est certain qu'ils Le rendoient un culte 
idolâtre (2), prétendant qu'on ne pouvoit être sauvé, sans 
offrir au Père des sacrifices abominables par la médi:uion 
des principautés et des puissances qu’il plaçoit dans chaque 
ciel. ‘Or, il vouloit, disoient-ils, qu’on les honorât, non 
dans la vue d'obtenir d'eux quelque assistance, mais pour 
les fléchir, les adoucir, et empêcher qu’ils ne s'opposassent 
aux desseins des hommes dans cette vie, et qu'ils ne leur 
fissent du mal après leur mort. Voilà apparemment ce que 
saint Paul appelle : Affecter de paroître humble par un 
culte superstitieux des anges, se mélant de parler de 
choses qu’on n'entend point. 

Mais il y a sur le passage de saint Paul que nous venons 
d'examiner, une autre difficulté, qui peut faire douter (3) 
que l’Apôtre ait voulu désigner les simoniens ; c’est que 
ceux dont il parle, cherchoient à surprendre les Colossiens 
par destraditions des hommes, par une science mondaine, 
sur le manger et sur le boire, sur les jours de fêtes, les 
nouvelles lunes, et les jours de sabbat ; paroles qui mar- 
quent clairement que ceux dont il s’agit, étoient Juifs ou 
Samaritains. Or, on sait que Simon n’avoit que du mépris 
pour les lois de Moïse ; qu'il les regardoit comme mau- 
vaises disant qu’il étoit venu pour les abolir, et que ceux 
qui les observoient, encouroient la mort et la damnation. 

our répondre à cela, on peut dire que saint Paul dans 


(1) Epiphan. hæres. 21, c. 4. — (2) Tertull. Præscript. c. 33. Epiphan. 
hæres. 21. c. 4. Theodoret, Hærct. fab. x. 5. c. 9, — (3) Tillemont, note4 
sur Simon Île magicien. 
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l'endroit cité attaque non-seulement les sectateurs de Si- 
mon, qui honoroient les anges d’un culte superstitieux , 
mais aussi d’autres bérétiques, qui vouloient introduire dans 


l'Eglise les pratiques de la loi avec l’observance de l’E- 


vangile. | | | 

_ Éstius (1) croit aussi avec quelques autres, que l'épttre 
aux Ephésiens regarde principalement Simon le magicien 
et ses disciples , dont la plupart étoient des Juifs ou des 
Samaritains, qui enseignoient des opinions monstrueuses , 
et commettoient des actions infâmes ; se vantant d'une 


science ridicule , et faisant montre d’un langage inintelli- 


gible pour tromper les simples et les ignorans. Cet auteur 
juge aussi, et avec.beaucoup de raison, que les épîtres à 


Tite et à Timothée ont le même but ; et en effet, si on les. 


examine avec soin, on y découvrira aisément que l'Apôtre 


entreprend d’y réfuter les erreurs de cet héretique , et de 
ses adhérens , et qu’il tâche d’inspirer, de l'horreur pour. 


leurs crimes et pour leurs actions infâmes. RS 
Saint Justin (2) nous apprend que Simon parcourut di- 


verses provinces, dogmatisant partout, séduisant les simples 


par ses prestiges et par ses faux miracles, et enseignant 
qu'il étoit le Christ. Il avoit écrit quelques ouvrages (5); et 


ses disciples , pour autoriser leurs folies, composèrent un. 


livre intitulé : La prédication de saint Paul (4). Les Con- 


stitutions et Timothée prêtre de Constantinople (5) disent 
que Simon et Cléobius avoient, éçrit des livres dangereux. 
pour le nom de Jésus-Christ et de ses apôtres, afin de trom- 
per les fidèles ; et la préface des canons arabiques du con- 
cile de Nicée, porte que les simoniens avoient fabriqué un 


faux évangile, qu’ils partageoient en quatre parties ou 


tomes , auxquels #s donnoient le nom des Fe coins,ou 
ivre des noms. 
divins (6), assure que Simon. composa. plusieurs discours. 


des quatre pivots,.du monde. L’autgue, du | 
contre la foi de Jésus-Christ et qu’il les intitula Antirrhé- 
tiques, ou Gontradictoires. Mais aucun de ces ouvrages 
n'est parvenu jusqu’à nous, l'antiquité ayant sagement jugé 
qu'ils ne méritoient pas d’être conservés. ... : 


Simon étant à Tyr y acheta une femme débauchée : 


(1) Est. præfat. in epist. ad Ephes.—(2) Justin, Apolog, a, p. 69. Theodo. 
ret. de hœres. l. 1.6. 1. — (5) Hieron. in Matt, xxiv. — (4) Cyprian. de 
Baptism. — (5) Timoth. presb. C. P. de libel. de his qui ad Éccl. accedunt. 
ee ap Gti oi repli Ziawva nat KAcGbtov, lon ouvrébavres Bi6Àx Êm” dvapare 

ets 


oÙ xat roy panroy allo , repipépouaiv ag dmarny dpov. Vide et Constit. 
levis, c. 8. — (6) Dionys. divin. nomin. ce. 6, DOME ND, ENTRE 
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nommée /élène ou Sélène ; ce dernier mot signifie la lune. 
Nous ayons déjà remarqué qu’il donnoit à cette femme le 
nom de première intelligence , et de créatrice des qnges, . 
qui après plusieurs révolutions étoit venue animer le corps 
qu’elle avoit alors. C’étoit une femme très-corrompue, 
avec qui il feignoit de n’avoir aucun commerce charnel ; 
mais dans le secret il vivoit avec elle d’une manière pro- 
portionnée au déréglement de son esprit et de son cœur(1); 
elle entra dans ses sentimens , et lui servoit à répandre 
les impiétés , lés extravagances , et les dissolutions qu’il en- 
seignoit et qu’il pratiquoit. 

Il l’appéloit quelquefois Hélène ou Sélène , c’ést-à-dire 
la Lune où Minerve ; et quelquefois Bar-belo, c’est-à-dire 
fils de Ja confusion ou fils de Baal ; ou enfin Prunique, 
peut-être Pornique, comme qui diroit émpudique , cor- 
rompue. Saint Epiphane (2) dit que ce mot vient d’une ra- 
cine grecque, qui signifie corrompre une fille, attenter à 
son honneur. HésyChius (3) explique Prunicos, d’un cro- 
cheteur, d’un portefaix. Le P. Petau ne convient pas tout- 
à-fait de la Signification que lui donne saint Epiphane. En 

effet , est-il croyablé que Simon donnât un nom aussi hon- 
. ‘ , teux à une personnië qu’il vouloit faire passer pour une di- 
- vinité ?'et cépendant on ne peut guère supposer que ce nom 
soit corrompu dans le texte de saint Epiphane , puisqu'il le 


+. répète tant de fois, et en tire l’étymologie d’un verbe qu'il 


«1 répète éncore si souvent. Gomme la plupart des autres noms 
dont il est parlé dans le système des simoniens et des gnos- 
tiques , sont hébreux où syriaques , il se pourroit faire que 
Prounicos vint de l’hébreu (4) Phara , ftuctifier , fleurir , 
germéer ; et de Vacah, être pur, innocent ; Vacoth , par- 
fum. Quoi qu'il en soit , les gnostiques disoient que par la 
Prunique, ils ramaësoient la force du corps de l’homme 
et dé la fémmé ; et’ sous 18 nom'de force, ils entendoient 
les flux honteux'ét impurs que la pudeur ne permet pas de 
nommer. s 

‘Simon vouloit qu’on le représentât sous la figure de Ju- 
piter, et Hélène sous célle de Minerve, et qu’on léur rendit, 


(1) Epiphan. hæres. 21. n. 2. — (2) Epiphan. hæres. 25. [. 1. c. 4, p. 98. 
Hpoëvixov'éky croai ro Glov olèy mdumadslas xal Exxapdlas ÉEcdpeois. Müv 
ap Td rpovvixcudpevor Flayrelas Umopalve rd érdvupor. Dopac dE émiycionua. | 
En Toïs yhp Ta cupara” Siaxopeuouat ÉAnvexh vis 2 ñ dis Td érpouvixeuce | 
Taÿrov.,. xXos mpoëvxov. — (3) Hesych. Npoduxos of puodod xouiborres 
rx via &rd +76 àyopas.—(4) MIA fructifico, geïmino; NfP3; innocens sum ; 
vel N33, thymiama. d LE Cu . he 
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sous le nom de ces deux fausses divinités / un culte suprême. 
Il appeloit son Hélène la mère de toutes choses ; quelque: 
fois il lui donnoit le nom de Saint-Esprit : il disoit que 
cette femme étoit la brebis égarée , et qu’il étoit descendu 
du ciel pour la racheter (1); qu'Hélène étoit de même ve: 
nue en terre, en passant de ciel en ciel ; qu’enfin elle avoit 
pris la forme humaine ; que pour lui , il n’étoit rien moins 
que ce qu'il paroissoit ; qu'il n'avoit que la figure de 
l’homme (2). Il prétendoit être le Messie ; et c’est par ce 
moyen qu'il s’attira un assez grand nombre de disciples , 
qui se qualifioient du nom de Chrétiens. En mélantà-ses 
enchantemens le nom de Christ, il séduisoit un grand 
nombre de personnes, qui étoient éblouies par l'éclat: de 
ses faux miracles. 


Il ne vouloit pas toutefois qu’on le prît pour Jésus-Christ, 
ni qu'on reconnût Jésus pour Fils de Dieu (3); au contraire 
il se déclaroïit son rival, et s’efforçoït de fairé aux yeux des 
hommes des prodiges trompeurs , semblables aux vrais mi- 
racles du Sauveur, et capables de contre-balancer l'autorité 
que Jésus-Christ s’éloit acquisé parmi les hommes. Il eût 
été malaisé de confondre un persontiage aus$i corrompu et 
aussi extravagant que l’étoit Simon avéc Jésus-Christ dont 
la'vie et la morale étoiént si pures, et’ dént la doctrine étoit 
si divine ; mais il falloit être fort clairvoyañt pour discerner 
les prestigés d’un aussi grand magicien que Simon, dés 
vrais miracles du Sauveur. J’avoue que jee vois pas pour- 
quoi Simon disoit qu’il n’avoit été crucifié qu’en apparence, 
s’il ne vouloit pas qu’on le prit pour Jésus-Christ. Mais il 
est inutile de chercher de la suite êt de la solidité dans un 
système aussi ridicule et aussi mal entendu que celui de 
cet imposteur. SUPER el sioondite 

Saint Irénée (4) raconte que .cet hérésiarque assuroit 
qu'il éloit descendu du ciel, non-seulement pour sauver 
son Hélène, sa brebis égarée, mais aussi pour rétablir 
l’ordre dans l’univers troublé par lambition des anges, 
dont chacun vouloit être le premier ; comme aussi. QU 
procurer.le salut aux hommes, dont le principal malheur 
éloit de ne le pas connoître , et de demeurer assujettis aux 
anges, qui avoient établi la distinction des bonnes et des 
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mauvaises œuvres, dans le dessein de tenir les hommes 
dans l’abaïssement et dans la servitude. ! 
Il disoit qu’il n’y avoit ni résurrection ni salut à espérer 
our le corps, mais seulement pour l’ame ; qu’au reste 
‘homme ne devoit point compter sur les bonnes actions, 
et que pour être pleinement délivré.de la servitude et de la 
supeastition introduite par les anges ; il falloit mettre uni- 
quemenbson espérance en lui et en son Hélène. De pareils 
PE furent que trop exactement TE o ‘par ses 
disciptes:(1}; qui déshonoroient le nom chrétien par mille 
infamies. .… . E 2 : " 
. «Simon se vantoit de pouvoir attirer des enfers les ames 
des prophètes (2). Il-disoit qu'il avoit volé au travers des 
airs (3); qu’il s’étoit enveloppé dans le feu, en sorte qu'il 
ne faisoit qu’un corps avec lui, sans en êtte consumé ; qu'il 
avoit animé et fait mouvoir des statues ; qu’il avoit changé 
des pierres en pain ; il se vantoit de se rendre visible ou 
invisible quand il vouloit ; de. passer au travers des monta: 
gnes , et de percer des rochers, sans qu'ils lui fissent la 
moindre résistance ; de se. précipiter au bas d’une mon- 
tagne sans crainte de se blesser ; de pouvoir se dégager des 
liens où on l’auroit mis ; de faire naître tout à coup de nou- 
veaux arbres ; de.se métamorphoser, et de changer de vi- 
sage, sans. qu'on püût le reconnoitre. Il racontoit .que sa 
mère. Rachel F'ayant un jour envoyé. aux champs à la mois- 
son, il avoit commandé à sa faucille de-moissonner seule , 
et qu’elle .avait fait:autant d'ouvrage que dix ouvriers en- 
semble. On, disôit de Jui,qu’un jour il avoit dit à Néron : 
Faites-mot déçapiter en.secret, et dans trois jours je res- 
suscitcrai., Néron voulut le faire ; mais Simon ayant sub- 
stitué en sa place un belier que l’on décapita (4), lui-même 
se montra trois jours après comme s’il étoit ressuscité. 
* L'auteur dés Constitutions’'apostoliques (5), et celui des 
Récognitions publiées sous le nom de säint Clément (6), et 
le faux Abdias (7), enseignent que Simon eut une dispute 
‘avec’ Saint Pierre à Césarée de Palestine ; que de là il se 
retira à Tripoli en ,Phénicie, et énfin à Rome où saint 
Piérre le suivit. On lit dans le faux Abdias et ailleurs plu- 
sieurs particularités de ce que Simon fit à Rome, et des 


(1) Euseb. l.n.c.13. Iist. eccl. — (2) Tertul. de anima. ce. 57.—(5) Vide 
Abdiam: in Petro, et Clement. Recognit. |. ur. — (4) Pseudo-Marcellus 
in Actis Petri ct Pauli. — (5) Const: apostol. {. nc. 8. — (6) Recognit. 
Clem. Lx, an mix, — (7) Pseudo-Abdias in Petro. + ru à 
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disputes qu’il y eut avec saint Pierre en présence de Néron. 
Mais nous ne faisons pas assez de cas de ces ouvrages pour 
rapporter ici ce qu'iis disent. | 

Il pourroit, ce semble, y avoir plus de fond à faire sur 
le témoignage des anciens pères (1), qui ont parlé d’un pre- 
mier voyage que Simon fit à Rome du temps de l’empereur 
Claude, sous lequel les Romains lui dressèrent, dit-on, 
une statue, avec cette inscription : À Simon saint Dieu, 
Simonti Deo sancto. Saint Justin dit l’avoir vue ; et il as- 
sure qu’encore de son temps, c’est-à-dire vers l’an 150, 
les Samaritains , et quelques autres de ses disciples , le re- 
connoissoient pour le plus grand des dieux (2). Saint Clé- 
ment d’Alexandrie confirme la même chose dans sés 
Stromates {3); et saint Irénée (4), dans ses livres contre 
les hérésies. Saint Cyrille’ de Jérusalem (5), Tertullien, 
Eusèbe, Théodoret, parlentaussi de cette statue (6). Saint 
Augustin (7) assure qu’elle avoit été dressée par une auto- 
rité publique. Saint Justin marque jusqu’à l’endroit où elle 
étoit placée, c’est-à-dire entre les deux ponts du Tibre, 
ou dans l’île de ce fleuve. Voilà un fait attesté d’une ma- 
nière qui ne paroît pas souffrir de contradiction. Ce sont 
des auteurs très-graves , et presque contemporains, qui af- 
firment une chose dont quelques-uns ont été témoins, et 
qui passoit pour incontestable de leur temps. Si saint Jus- 
tin, qui est le premier qui ait parlé de cette statue, pouvoit 
être accusé de légèreté et d’ignorance, ou s’il n’avoit 
avancé ce fait qu'en passant , et que comme une conjecture, 
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on pourroit peut-être suspecter son rapport, et se défier de 


son jugement ; mais un homme aussi grave, aussi judi- 
Cieux, aussi instruit qu’il l’étoit de la religion païenne, 
écrivant à Rome où il faisoit sa demeure ordinaire, et où 
il tenoit un rang considérable dans l'Eglise, avançant le fait 
dont il s’agit, dans un écrit présenté à l’empereur et au 
sénat , auroit-il voulu se mettre en danger d’être convaincu 
d’imposture par le moindre citoyen de Rome , en soutenant 
comme certain, ce qui auroit été si notoirement faux ? À 
quel péril ne s’exposoit-il pas, et avec lui l’Eglise chré- 
tienne , qui étoit alors si odieuse et si méprisée à Rome ? 


(1) Justin. Apolog. 2. p. 69. et 91. SIMONI DEO SANCTO. —(2) Idem. 
Dialogo cum TFryphone, p. 349. — (5) Clem. Alex. l. 11. Stramat. — 
(4) Jren. l.1. e. 20: — (5) Cyrill. Jerosolym. Catech. 6. — (6) Tertul. A pe- 
log. c. 13. Euseb. Hist. eccl.l. u.c. 14. Theodoret, hæret. fabul. [.1, — 
(7) Aug. de hæœres, 1, 
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Certes s’il étoit tombé dans celte bévue, le païens n’'au- 
roient pas manqué de la relever ; et s'ils ne l’ont pas fait , 
c’est qu'ils n’ont pas eu lieu de le faire. 

Les Chrétiens mêmes avoient un intérêt essentiel à sup- 
primer cet endroit, ou du moins à l’excuser, si l'erreur eût 
été aussi grossière qu'on le suppose : et si saint Justin 
avoit pris, comme le veulent quelques-uns , Semoni Deo 
Sanco, pour Simont Deo Sancto, comment saint Irénée, 
Tertullien , Eusèbe , saint Augustin , c’est à-dire ce qu'il y 
a eu de plus sage et de plus éclairé dans l'Eglise de leur 
temps , ont-ils soutenu la même chose après saint Justin ? 
Dira-t-on que Tertullien et saint Augustin ignoroiïent qui 
étoit Semo Sancus, ou qu'ils n’ont pas pris la peine de s’en 
informer ? qu'ils n’ont pas daigné voir par leurs. propres 
yeux, étant à Rome , la statue et l'inscription de Simon, 
ou si l’on veut, de Semo Sancus ? Saint Augustin dans 
ses livres de la Cité de Dieu (1), fait mention du Dieu 
Sancus ou Sanctus des Sabins ; Tertullien n’ignoroit rien 
de toute la religion païenne : cependant l’un et l’autre ap- 
puient ce qu'on lit dans saint Justin ; et saint Augustin (2) 
ajoute même qu'on avoit aussi dressé une statue à Hélène 
femme de Simon. Théodoret (3), dont l’érudition et lasa- 
gesse sont si connues , dit que la statue de Simon étoit 
d’airain ; circonstance qu’il ne tenoit pas de saint Justin. 

On ne doit pas disconvenir qu'il n’y ait assez de ressem- 
blance entre Simont Deo Sancto , et Semoni Deo Sanco ; 
mais ce qui se lit dans l'inscription trouvée à Rome, et 
que nous rapporterons incontinent , est trop différent de 
ce qui a été vu par saint Justin, pour croire que €e soit la 
même chose. 1° La statue dont parle saint Justin étoit éri- 
gée par autorité publique , et par l’ordre de l’empereur et 
du sénat , ainsi qu'il le déclare dans sa seconde A pologie (4) : 
et celle:quel’on nous vante, ést l’ouvrage d’un particulier, 
9° Dans l'inscription de Semo Sancus ; on lit Semoni Sanco 
Deo Fidio ; paroles qui ruinent tout.le système de saint 
Justin , qui n'ignoroit pas que Deus Fidius étoit uneran- 
cienne divinité romaine , qui présidoitaux sermens. 6°ÆEn- 
fin il paroît quela statue et l’inscription de Simon lemagi- 


. (r) Aug. de Civ. L. 18. c. 19. — (2) Aug. de hæres. à. — (3) Fheodoret. 


hæretic.. fabul. l: 1.0. 1. — (4) Justin. Mpolog. 2. Sub Claudio Cæsere, 
Sénon magus senatum populumque romanum in tantum admiratione sui 
stupefecit , at hæberetur pro deo , et receptus in deorum numerum honorarctur 
dicata sibi statua. | Cr L 


L 


SUR SIMON LE MAGICIEN. 411 


cien étoient uniques à Rome; et celles de Semo Sancus 
y étoient communes et ordinaires, puisqu'encore aujour- 
d’hui on y en trouve deux. Le sentiment de saint Justin 
est soutenu , non-seulement par les anciens que nous avons 
cités , et par tous les autres qui sont venus depuis , jusqu’au 
temps de Baronius, mais aussi par plusieurs modernes, 
comme Baronius (1), Guillaume Spencer (2), Hammond(3), 
M. de Tillemont(4) ,le P. Halloix(5) ,Grotius(6), M. Fleury, 
et une infinité d’autres. 

Ces raisons toutefois, et ces autorités , n’ont point empé- 
ché que plusieurs autres habiles gens n'aient révoqué en 
doute le récit de saint Justin. [ls veulent bien avouer qu'il 
a été à Rome, et qu'il a vu une inscription pareille à peu 
près à celle qu’il a rapportée ; mais ils soutiennent qu'elle 
n’étoit pas précisément la même, et qu’elle n’avoit aucun 
rapport à Simon le magicien , qui a reçu des honneurs di- 
vins dans sa secte, et parmi les Samaritains , maïs non pas 
chez les Romains, ni dans la ville de Rome, où il n’étoit 
pas aisé d'introduire de nouvelles divinités , ni un nouveau 
culte , el où ces sortes d’apothéoses ne se faisoient qu'avec 
beaucoup d’appareil, et seulement par la permission du 
sénat (7) : circonstances et cérémonies que nul auteur ne 
nous dit avoir été employées dans la prétendue apothéose 
de Simon le magicien, qui, par ses prestiges, a bien pu 
tromper la populace de Rome, mais qui dans un siècle 
aussi éclairé , n’auroit pas aisément imposé au sénat. 

Si cette fameuse compagnie a eu quelquefois la foïblesse 
de déférer les honneurs divins à des hommes morts ou à 
des mortels, ce n’a été que par des motifs de crainte, 
d'intérêt ou'ide flatterie. Ici aucune de ces raisons n’a pu 
la porter à donner le nom de dieu à Simon, hommé obscur, 
étranger ; sans naïssance , sans crédit, sans autorité ; qui 
n’avoit pour tout mérite que sa magie et ses presliges ; 
choses souverainement odieuses et méprisées parmi les Ro- 
mains , dont les lois condamnoient la magie et leés-magi- 
ciens , et punissoïent sévèrement ceux qui les consultoient, 
et ceux qui exerçoient cet art pernicieux. his à 

1 Estl concevable que l’empereur et le sénat afent défér 
les honneurs divins à un homme vivant, dont on connüis 
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soit la naissance , la patrie, la vie, et dont on voyoit les 
infirmités et les besoins ? J’avoue que les mêmes Romains 
ont donné le nom de dieu à Caïus et à Domitien ; mais la 
crainte et l'intérêt les y forçoient, et jamais personne ne 
fut intérieurement persuadé de la di vinité de ces monstres. 
Nul de ces motifs ne se rencontroit dans ce qui regarde le 
prétendu culte rendu à Simon. Les peuples de Lystre se 
mirent en devoir d’immoler des victimes à saint Paul et à 
saint Barnabé (1); mais c’est qu'ils les prirent pour des di-. 
vinités descendues du ciel, qui leur étoient apparues; et 
aussitôt qu’ils reconnurent que ce n'étoient que des hommes, . 
ils voulurent les lapider. . À x au, 
Enfin on ne peut raisonnablement croire que les Romains 
aient adoré Simon, ni pendant sa vie, ni après sa mort. 
Pendant sa vie, ils n’ont jamais reçu sa religion, ni déféré. 
à ses sentimens , du moins or n’en voit aucun vestige dans 
l'antiquité. Les pères mêmes qui ont cru que les Romains 
l’avoient adoré, n’ont rien avancé de semblable. Or, s'ils 
l’avoient pris pour un dieu, ils auroient aussi adopté ses 
erreurs. Après sa. mort, son crédit étoit tombé par la chute 
qu’il avoit faite en présence de Néron et du peuple romain ; 
et quand il seroit vrai que l’empereur Claude Feat mis au 
rang des dieux, il n’auroit pu se soutenir dans cet honneur 
après sa mort, lorsqu'on eut publiquement fait voir que ce 
n’étoit qu'un magicien et un imposteur. Cependant saint 
Justin , .et les autres pères qui l’ont suivi, supposent que 
plus de cent ans après Claude et après Néron, il passoit 
encore pour un dieu chez les Romains. | | 
… Le plus ancien écrivain qui nous parle de cette circons- 
tance, est saint Justin le martyr; et c’est apparemment 
de lui que tous les autres l’ont apprise, les uns dans ses: 
écrits, et les autres par le récit d'autrui, et sur le bruit 
commun. Or, sans toucher à la sainteté, à la bonne foi, 
et à l’érudition de saint Justin, on peut avancer que dans 
quelques rencontres , il étoit un peu trop crédule, et qu'il 
a avancé comme certaines, plusieurs choses qui passent 
aujourd’hui pour très-douteuses, pour ne rien dire de plus., 
Par exemple , il dit qu’il a vu, près d'Alexandrie , les 
cellules. où les septante interprètes ont traduit les saintes 
Ecritures, et il en raconte des particularités toutes fabu- 
leuses (2). Il accuse les Juifs d’avoir corrompu les livres 


Li 
1. 


(1) Aét. iv. 10, el seggq. — (2) Justin. Exhort. ad gentes. 
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saints , et d’en avoir retranché divers passages, qui étoient 
favorables au Messie; il assure, par exemple, non-seule- 
ment qu’on lisoit autrefois dans le psaume xcv. 10., Do- 
minus regnavit a ligno, mais aussi que ce sont les Juifs 
qui en ont ôté a ligno l1), en haine de la croix du Sau- 
veur. Îl est donc très-possible qu'il ait pris une inscription 
consacrée au Dieu Semo Sancus , honoré principalement 
parmi les Sabins, comme si elle eût regardé Simon le ma- 
_gicien, divinisé, à ce qu’il prétend, par les Romains. 

En 1574 , on déterra à Rome l'inscription suivante , dans 
l’île du Tibre, au même lieu où saint Justin avoit lu celle 
dont il nous parle. 


SEMONI. SANCO. 
DEO. FIDIO. 
SACRUM. 

SEX. POMPEIUS. S.P.F. 
COL. MUSSIANUS,. 
DECUR. 
BIDENTALIS, 
DONUM DEDIT. 


Il ÿy en avoit une autre à peu près pareille , placée sur 
le mont Quirinal ; la voici tout entière (2) : 
SANCTO SANCO. 
SEMONI DEO FIDICO. 
SACRUM DECURIA. 
SACERDOTUM. 
BIDENTALIUM. 
RECIPERATIS. 
VECTIGALIBUS. 


Enfin, en voici encore une autre que l’on voit à Riéti 
en Italie, dans l’ancien pays des Sabins, où Semo Sancus 
étoit principalement adoré (3). 


SANCO. FIDIO. SEMO. PATRI. 
DE. DECUMA. VICTOR. TIBEÏ. LUCIUS. MUMIUS. DONUM. 
MORIBUS. ANTIQUEIS. PRO. USURA. HOC, DARE. SEMPER, 
VISUM. ANIMO. SUO. PFRFECIT. TUA. OPE,. ROGANS. TE. 
COGENDEI, DISSOLVENDEI, TU, UT. FACILIA FAXSEIS. 
PERFICIASQUE. DECUMAM. UT. FACIAT. VERAE, RATIONIS. 
PROQUE. HOC. ATQUE. ALIEIS. DONIS,. DES. DIGNA. MERENTI: 
(1) Justin. Dialogo cum Tryphone. — (2) Apud Gruter. {. 1, p. xevi. 


ex Fulvio Ursino. — (3) Apud Gruter. t.r, p. xCvI, n. 7.exæ Appiano et 
Fulvio, aliisque. 
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Onnommoit cette divinité presqueindifféremment Semo, 
Sancus, Sanctus, ou Fidius, comme le marque Ovide : 


Quærebam nonas Sancto, Pidio referrem 
An tibi, Semo Pater (1). 


Et les’ anciens appeloient en général Semones ( quasi 
semi-homines), les divinités d’un rang inférieur aux grands 
dieux : on donnoit le nom de Semo à Mercure (2), à Her- 
cule (3), à Vertumnus et à Priape (4); et il semble que 
Semo., honoré sur le mont Quirinal , étoit Hercule. Ovide, 
1. 6. Fast. | 


Hunc igitur (Semonem) veteres donarunt æde Sabini, 
Inque Quirinali constituere jugo. 


Mais sans nous arrêter à ces détails, il nous suffit d’avoir 
montré que l’on adoroit à Rome $emo Sancus; qu'on y 
voyoit une statue et une inscription en son honneur , dans 
l'endroit même où saint Justin a cru voir celle de Simon 
le magicien; et qu’elle étoit conçue presque en mêmes 
termes que celle qu'il rapporte; d’où l’on conclut qu’il a 
pu aisément se tromper, surtout étant étranger, peu ins- 
truit de la langue latine , et fort occupé de Simon le ma- 
“ie dont les prestiges avoient long-temps trompé les 

omains. Le sentiment que nous venons de proposer a été 
fortement soutenu par un très-grand nombre de savans, 
tant critiques que théologiens, de l’une et de l’autre com- 
munion : par exemple, M. de Valois, notes sur les livres 2 
et 3 de l'Histoire d'Eusèbe; Saumaise , sur Spartien; le 
P. Pagi, Critic. in Baron. an. 42, n. 6.; Giaconius, 
Opusculo præfixo expositiont Columnæ Trajant; le P. Ma- 
billon, T. 1. Mus. Teat. p. 87; Ant. Vandale, L. de Ora- 
cutis; Reinef. Dissert. de Sibyllis; Ittigius, Dissert. de 
Hæresiarch.; Salom. Deyling, Observ. Sacr. T. 1. C. 36; 
Joan. Albert. Fabric. ot. in pseudo-Abdiam, p. 419, 
de Apocryph. N. T.; l’auteur d’une Dissert. imprimée 
dans les Nouvelles de la république des lettres, an 1685, 
au mois d’août, p. 844 , et plusieurs autres, dont les rai- 
sons rendent au moins fort douteux ce que saint Justin 
dit de l’inscription faite en l’honneur de Simon le ma 
gicien. 


| G) Fast. [. 6. v. 213. — (2) Auson. c. 19. — (3) Ovid. Fast. !. vi. - 
(4) Fulgent. de vocibus antiquis. | 
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+ Cet imposteur étant venu à Rome. dès le temps de 
Claude (1), et y ayant fait plusieurs disciples (2), saint 
Pierre l’y suivit pour dissiper ses illusions ; et en peu de 
temps il ruiria la puissance et le crédit qu'il s’y étoit acquis 
par ses prestiges. Eusèbe (3) semble même dire qu’il y pé- 
rit dans ce temps-là; et M. de Valois le croit ainsi, de 
même que Métaphraste. Mais l'opinion la plus suivie: est 
qu'il ne mourut que sous Néron, vers l’an 65 de Jésus- 
Christ. Sulpice Sévère , saint Augustin, Arnobe, saint Phi- 
lastre,, saint Ambroise, saint Maxime de Turin, Théodoret, 
saint Cyrille de Jérusalem , saint Isidore de Peluse , Baro- 
nius , et la plupart des historiens sont pour ce dernier sen- 
timent. Il est étonnant qu'Eusèbe ne fasse aucune mention 
ni du vol ni de la chute de Simon à Rome sbus Néron, 
quoique ce fait fût si éclatant, si important, et si propre 
à embellir une histoire comme la sienne. Les plus anciens 
pères , comme saint Justin, saint [rénée, Origène, Ter- 
tullien ; n’en ont pas parlé non plus, quoiqu'ils aient été 
fort attentifs à recueillir tout ce que l’on savoit de Simon 
le magicien. _ _. 
Les autres pères que nous avons cités , conviennent que 
Simon , étant à Rome sous l’empereur Néron , entreprit de 
voler, et de monter au ciel, et qu’en effet il vola pendant 
quelques momens ; mais que les apôtres saint Pierre et saint 
Paul’ (4) s’étant mis en prière, le magicien fut précipité, 
et mourut de sa chute. Voilà en quoi ces auteurs sont d’ac- 
cord; mais ils ne [e sont nullement dans la manière dont 
Simon s'éleva, ni dans celle dont il mourut. 
Hégésippe et le faux Abdias disent qu’il monta au Capi- 


tole, ct que s’étant élancé de dessus un rocher, il com- 


mença de voler ; qu’alors le peuple romain, qui étoit pré- 
sent, s'étant écrié que Jésus-Christ n’avoit, jamais rien fait 
de semblable , saint Pierre pria le Sauveur de faire éclater 
sa puissance contre cet imposteur ; qu'en même temps 
ayant ordonné aux démons qui le soutenoient en l’air, de 
l’abandonner , il tomba, s’étant embarrassé dans les: ailes 
qu’il avoit prises , et que s’étant tout brisé par sa chute, il 
mourut peu de temps après. | | 

Les Actes de saint Pierre, qui portent le nom de Mar- 


, (1) Vers l'an 41 de. Jésus-Chrit. — (2) Euceb. Fist. eccl. l. 1, ec. 15. 
H pv roû Ziuwvos &méoôn xai napoayphua oùv xai ro® &vdpl xaraléluro du- 
vue. — (3) Walesit. Not, in [. 11. c. 15. p. 33. — (4) Les Constitutions 
apostoliques ne marquent que saint Pierre, |. vi. c. 9, 


- \ 


VII. 
Circonstan:- 
ces de la fin 
malheureuse 
de Simon le 
magicien. 
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celle, racontent que Simon ayant demandé qu’on lui‘drese 
sât une tour dans la place surnommée le Ghamp.de Mars, 
y monta, couronné de lauriers, en présence de tout le 
pe et se mit à voler; mais qu'à la prière de saint 
ierre, il fut précipité. L'auteur du poëme de saint Pierre, 
imprimé dans Ganisius sous le nom de Valafride Strabon (1), 
parle aussi de cette tour. Arnobe (2) dit qu'il fut enlevé 
sur un chariot de feu comme Elie ; mais que saint Pierre 
n'eut pas pus tôt prononcé le nom de désus-Ghrist, que 
tout cela disparut, et que Simon fut renversé par terre, 
étant abandonné des démons qui le soutenoient ; qu’il se 
rompit les jambes par sa chute , et fut porté à Brunde, où 
étant , il se précipita du comble de la maison , ne pouvant 
survivre à la honte et à la douleur dont il étoit accablé. 
Plusieurs pères (3) racontent qu'il se fit enlever en Fair 
par deux démons , se servant pour cela de la force de sa 
magie; mais que les apôtres saint Pierre et saint Paul s’é- 
tant mis en prière, il se trouva tout d’un coup délaissé, 
et tomba par terre , ainsi que nous l’avons dit. D’anciens 
Actes grecs, dans M. Cotelier, lisent qu’il tomba dans la 
rue nommée V’1a-Sacra. | 
Quelques-uns croient que Brunde , où Simon fut porté 
après sa chute, est la ville de Brunduse, ou Brindes, située 
à l’extrémité de l’talie vers la Grèce, comme si cet impos- 
teur , pour couvrir la honte de sa défaite , eût voulu sortir 
de l'Italie pour s'en retourner en Orient. Mais d’autres 
veulent que Brunde soit un lieu ou un quartier de Rome : 
en effet, les anciens (4) racontent que Simon mourut dans 
Rome même, et au milieu de cette ville, comme le veut 
saint Epiphane, et nul ne dit d’une manière distincte qu’il 
soit mort à Brunduse et hors de Rome. Je passe sur d’autres 
variétés de sentimens moins considérables ; par exemple, 
que ce fut saint Pierre qui provoqua Simon à ce combat, 
ainsi que Théodoret (5) semble le croire, au lieu que le 
livre des Constitutions dit (6) que ce fut Simon qui y pro- 
voqua saint Pierre. ? . 
Ce combat est décrit assez au long dans les Constitutions 
attribuées aux apôtres. Simon, disent ces Constitutions (7), 


G) Apud. Canis. t.6. Lection. antiq. p. 659. — (2) Arnob. [. 1. p. 50. — 
(3) Vide Arnob. loc. citat. Cyrill, J'erosol. Cath. 6. Ambros. Hexaem. [. 1v. 
ce. 8. Sulpit. Sever. !, u. Hist. eccl. Isidor. Pelus. [. 1. ep. 13. Theodoret. 
hœret. fab. l. 1. c.1. — (4) Philastrius de hæres. c. 29. Aug. de hæres. 
1. Epiphan. hæres. 21. 21. — (5) Theodoret, hæret. fabul. {. 1. ce. 1. — (6) 
Constit. apost. [. vi. e. 9. — (7) Constit. L. vr, ce. 9. 
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étant à Rome , et séduisant biei du monde; vint un:jour au 
théâtre en plein midi ; et ayant persuadé’au peuple d'y faire 
venir aussi saint Pierre, promettant qu’il voleroit en Pair, 
saint Pierre s’y rendit, et le magicien commença. de s’éle- 
ver en l'air. Les assistans s’écrièrent qu'il étoit un dieu; 
mais saint Pierre s'étant mis en prière , et levant les mains 
au ciel, dit en regardant Simon : Je suis un homme de 
Dieu , et un véritable apôtre de Jésus-Christ ; &t non pas 
un séducteur comme toi; je commande aux puissances in- 
fernales qui te soutiennent en l'air, de t’abandonner , afin 
que tu te précipites, et que tu deviennes la risée de ceux 
que tu as séduits. En même temps Simon tomba avec; grand 
bruit, et se cassa la cuisse, et les extrémités des'pieds ; 
alors la multitude du peuple-s’écria : Il n’y a qu'un seul 
Dieu , qui est celui que saint Pierre prêche. Plusieurs aban: 
donnèrent Simon ; mais quelques autres lui demieurèrent 
attachés. NE 

On rapporte à cet événement ce qu’on lit dans Dion 
Chrysostôme (1), que Néron nourrit long-temps à sa cour 
‘ un homme qui avoit promis de voler en l’air ; et on y rap- 
porte de même ce que raconte Suétone (2), que dans des 
jeux, un homme entreprit de voler devant Néron, mais 
que dès le premier effort il tomba à terre , et que son sang 
rejaillit jusque dans le pavillon d’où ce prince le regardoit. 
Mais il n’est pas certain que l’imposteur dont parlent ces 
historiens , soit Simon le magicien. De la manière dont les 
pères et les auteurs ecclésiastiques nous racontent l’entre- 
prise de Simon, il paroît qu’elle se fit en présence du 
peuple, et non devant l’empereur ; et que la chose ne fut 
pas long-temps préméditée, mais que Simon se tenant 
assuré de la force de sa magie, prit subitement son parti, 
et défia saint Pierre au combat. Il est vrai que saint Phi- 
lastre veut que Simon se soit élevé en l’air en présence de 
Néron:; mais aucun autre ancien ne l’a dit. 

Saint Augustin (5) raconte que quelques Romains rap- 
portoient le jeûne du samedi qui s’observoit à Rome, à ce 
que saint Pierre ayant à combattre Simon le magicien un 
dimanche, avoit jeûné le jour précédent avec l’église de 
Rome ; et que le succès du combat ayant été aussi heureux 
que nous l'avons dit, on avoit toujours conservé l’usage de 
jeûner ce jour-là dans cette église. Mais le même père 


(1) Dio Chrysost. Orat. 21. p. 371. — (2) Suet. [. vi, ce. 12. — (3) Aug. 
epist. 86. ad Casulam. 
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avoue que la plupart des Romains croyoient que ce jeûne 
avoit une autre origine : Est quidem et hæc opinto pluri- 
morum, quamwis eam perhibeant esse falsam plerique 
Roman. 

Si l’on souhaite voir dans un plus grand détail les diver- 
sités de sentimens qu’il y a parmi les anciens, touchant le 
dernier combat de saint Pierre contre Simon , et sur les 
circonstances qui laccompagnèrent, on peut consulter 

M. Cotelier, dans ses notes sur le vr° livre des Constitu- 
tions apostoliques, pages 268 et 269, où il a épuisé cette 
matière. Mais quelque diversité qu'il y ait dans les senti- 
mens pour les circonstances qui accompagnèrent cet évé- 
nement. célèbre, on ne peut pas en neltee que le fond 
de l’histoire soit faux. C’est pourquoi le parti qui nous pa- 
roît le plus sage et le plus judicieux , est de suspendre son 


jugement sur ce point; et c’est aussi le sentiment de 
"M. Gotelier. 


! 
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DISSERTATION 
LE DIEU INCONNU, 


AUQUEL LES ATHÉNIENS A VOIENT DRESSÉ UN AUTEL: 


à 


SAINT Pauz, étant arrivé à Athènes , sentoit son esprit tout: J 
ému en lui-même, en voyant une ville si plongée dans l’ido- Texte qui 
lêtrie. [1 disputoit tous les jours, soit dans la synagogue *donne lieu à 
avec les Juifs, ou dans la place publique avec les phito- ste ce 
sophes. Ceux-ci, frappés de la nouvelle doctrine qu’il leur verses  opi- 
annonçoit, le firent comparoître devant l’aréopage, pour Une 
y rendre compte deses senlimens. Etant au milieu de cétte Dieu a 

assemblée , il leur dit : Athéniens, vous me paroisses en nu. 

tout religieux jusqu’à la superstition; car, comme je pas- 

sois, et que je regardots les simulacres de vos dieux, j'ai 

trouvé un autel où étoit écrit : AU DIEU INCONNU. 

Je viens donc vous annoncer aujourd’hui celui que vous 
_adorez.sæns le connoître (1). MS: 

On demande qui étoit ce Dieu inconnu ; quel étoit cet: 

autel ; que vouloit dire cette mscription ; par qui et à quelle- 

occasion elle avoit été mise ? Saint Jérôme (2), qui a été 

suivi d’un fort grañd nombre d’interprètes (5), a cru que 

l’autel dont parle-saint Paul ,‘avoit cette inscription : 4ux' 

dieux. de l'Asie, de l'Europe et de l'Afrique; aux dièux 

inconnus et étrangers; mais que saint Paul changea le’ 

pluriel en singulier, parce qu'il n’avoit besoin, pour son 

dessein, que de montrer aux Athéniens qu’ils adoroient un 

Dieu inconnu. | Roi 


(1) Act. xvnr. 25. Inveni etaram in qua scriptum erat' : IGNOTO DEO,. 
Quod (gr. quem) ergo ignorantes colitis, hoc (gt. hunc)ego annuntio vobis, — 
(2) Hieronym. in epist. ad Tüt. c. 1 Inscriptio aræ non ita erat ut Paulus asse- 
ruit, IGNOTO DEO, sed ita: DIIS ASIÆ, ET EUROPÆ ET AFRICÆ: 
DIIS IGNOTIS ET PEREGRINIS. Verum quia Paulus non pluribus diis 
scie ignotis, sed. Fe tantum ignoto Deo , singulari verbo usus est, ut 
oceret illum suum esse Deum , quem Athenienses in aræ titulo pre UE 
— (3) Érasm. Lud, de Dicu, 1 bus d TOIORERE 
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D’autres prétendent qu’il y avoit à Athènes un très-an- 
cien autel, érigé autrefois par le conseil du philosophe 
Epiménides, à l’occasion d’une peste qui ravageoïit toute 
la ville. En ce temps-là l’oracle avoit déclaré que pour faire 
cesser la peste , il falloit expier ou purifier la ville (1). On 
envoya en Crète, pour faire venir Epiménides, fameux 
philosophe ou magicien, qui vivoit environ six cents ans 
avant Jésus-Christ. Epiménides étant arrivé à Athènes, 
prit des brebis blanches et des brebis noires, et les con- 
duisit au haut de la ville, où étoit l’aréopage. De là il les 
laissa aller , et les fit suivre par des personnes à qui il donna 
ordre de les laisser marcher en toute liberté , et, lorsqu'elles 
se seroient arrêtées d’elles-mêmes, de les immoler au dieu 
du lieu le plus voisin, ou au dieu qu’il conviendroit, Cela 
fut exécuté, et la peste cessa. De là vient, dit Diogène de 
Laërce, qu’encore aujourd’hui (il vivoit assez avant dans 

Je second siècle de l’Église ) on voit dans la campagne et 
, dans les villages de l’Attique, des autels sans nom de dieu, 
érigés en mémoire de cette expiation faite par Epiménides. 
. C’est, dit-on, à ces autels qui n’avoient aucune inscription 
.… particulière, ou peut-être qui n’avoient que l'inscription 
générale du dieu auteur du malheur qui étoit arrivé, ou 
du dieu qu’il falloit apaiser, que saint Paul fait ici allu- 
sion (2). ns 
D’autres (3) croient remarquer dans Pausanias, dans 
Philostrate et dans Lucien , l’autel du dieu inconnu dont 
il est ici question. Pausanias et Philostrate disent qu'il y 
avoit à Athènes des autéls inscrits : Aux dieux incon- 
nus (4); c’est-à-dire, selon Grotius , qu’il y en avoit plu- 
sieurs dont chacun pouvoit être inscrit au singulier: Au 
dieu inconnu. Et Lucien , dans le dialogue intitulé Philo- 
patris, jure par le dieu inoonnu d'Athènes (5). Et en- 
core : Etant arrivé à Athènes, dit-il, et y ayant trouvé le 


(1) Diogen. Laert. ls. in Epimenide. À Snvaloig T$ loma xarsyomévois, 
yphosy n rule xaOipor rnv nékev. OÙ dë méumovar...., xaloUvTeç Toy Erevé- 
d'hv. Kai ds #10@v. .... Ext mpey adToy rny môMv, xaÙ émavoc Tdy lomèv.. s . 
mpoolitas JÜsv TS wposñxovtt 10. Kai obTe AGËou Tdxaxov. (Dev Ére xx) vÜv 


dely edpriv xalk vos fnpous Tüy À Invatowy , Bopoës &vovüuous, Dréuynua ris 
cérs ysvopéms ÉEdlaoiws. — (2) Grot. Vossius, Beza hic. Brodæ. Miscell. 
Lin. © 2. Ali. Casaub. ad Laert. Selden. de Synedri. L. n1. c. 13. Ham- 
mond. Ali. —(5) Vide Grot. — (4) Pausan. Attic. Philostrat. [. vr. c. 2. 
Ayédlor Gsüv Bouot ISpuvlæ. — (5) Lucian. seu quis alius Dialog. Philo- 
patris. Nh rèy &yrooloy éy A Sivouc. Hem. Mets rèv êv À Sfvouc Eocloy 
lpepavres, xal æpooxvimiaavles xeipac els oùparoÿ éxrefvavres, roûre sÜya- 


piginoopey. 
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dieu inconnu, nous l'avons adoré, et lui avons rendu 
graces, élevant les mains au ciel. | 

Il ÿ a beaucoup d'apparence que le dieu inconnu de 
saint Paul étoit celui dont nous parlent ces auteurs. Le 
syriaque et l’arabe traduisent ici saint Luc par : Le dieu 
caché ; le dieu dont le nom n’est pas connu. Quant aux 
autels dont parle Diogène de Laërce , et que l’on voyoit 
dans l’Attique , s’il est vrai qu’ils ne portoient l'inscription 
d'aucune divinité, comme 1l le dit lui-même, ou sil en 
portoient une autre que celle du dieu inconnu , aucun 


d'eux ne pouvoit être celui dont parle ici saint Paul. De 


plus , les autels d’Épiménides devoient être à la campagne, 
dans les lieux où les brebis s’étoient arrêtées ; et celui dont 
il s’agit ici, était dans la ville d'Athènes. Quant à celui 
dont parle saint Jérôme (1) , qui étoit consacré aux dieux 
de l'Asie, de l'Europe , et de l'Afrique, aux dieux in- 
connus et étrangers , on n'auroit pas reconnu cet autel à 
la description qu’en- donne l’Apôtre aux aréopagites , en 
disant qu’il étoit inscrit : Au dieu inconnu. OEcuménius 
et Théophylacte rapportent l'inscription un peu autre- 
ment (2) : Aux dieux de l'Asie, de l'Europe , et de l’A- 
frique ; au dieu inconnu et étranger, au singulier ; ce 
qui approche plus de ce que dit saint Paul. Mais l’inscrip- 
tion rapportée par saint Jérôme, paroît plus naturelle. Les 
Athéniens vouloient par-là suppléer en quelque sorte à ce 
qui manquoit de leur part au culte particulier de chaque 
divinité ; ils rendoient , autant qu’il étoit en eux, leurs 
adorations à tous les dieux adorés dans toutes les parties 
du monde , en les réunissant tous dans l'inscription de 
cet autel. Et dans cette supposition, comment l’Apôtre au- 
roit-il pu dire qu'il venoit leur ennoncer le Dieu qu'ils 


adoroient sans le connottre ? Il ne s’agissoit pas d’un dieu, 


mais des dieux de tout l’univers. | 
Qui étoit donc ce dieu inconnu à qui les Athéniens 
avoient dressé des autels ? Adore-t-on ce que l’on ignore ? 
N'y a-t-il pas quelque mystère dans ce silence , ou dans 
l'ignorance où ils étoient de cette divinité ? Quelques com- 
mentateurs des Actes (3) ont cru que c’étoit le vrai Dieu, le 
créateur de l’univers. Saint Paul l’insinue assez clairement, 
lorsqu'il dit aux Athéniens : Celui que vous adorez sans 


(1) Hieron. in ep. ad Tit.1, 12. ut supr. — (2) Theoph. et OEcumen. in 
Act. GEOIZ AGIAZ KAÏI EYPQIIHEZ KAI AIBYHE OEQ ATNNITN 
KAI SENQ. — (3) Vide Sanct. Cornel. Lorin. Men, Baron. 
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le connoitre , je viens vous l’annoncer. Dieu, qui a fait 
le monde et toutes les choses qui y sont , étant le maître 
du ciel et de la terre, n’habite point dans les temples 
faits par la main des hommes, etc. (1). Les Juifs ne don- 
noient point de nom particulier à leur Dieu (2), comme 
les païens en donnoient aux leurs , les distinguant par leur 
origine , par leurs sexes , par leur empire , par leurs noms. 
Les étrangers appeloient le Dieu des Hébreux, le Dieu 
du ciel; le Dieu ineffable et invisible (3) ; le Dieu très-haut, 
l'Éternel : les Juifs mêmes ne prononçoient pas le nom 
ineffable , Jéhova; ou s'ils le prononçoient, c’étoit avec 
de très-grandes réserves. Les Samaritains qui , comme on 
sait , adoroient le même Dieu que les Juifs, déclarent à 
Antiochus Épiphanes (4), Hobte ancêtres ayant bâti 
sur le mont Garizim , un temple à un Dieu inconnu et 
sans nom , ils lui avoient jusqu'alors rendu leurs adora- 
tions , et offert leurs sacrifices ; mais que pour lui obéir, 
ils vont le dédier à Jupiter le Grec. Lucain parlant du Dieu 
des Juifs , l'appelle un Dieu incertain, | 


RE . Et dedita sacris 
Incerti Judæa Dei (5). 


? 


Il est donc assez croyable que les Athéniens, qui étoient 
les plus religieux, ou, si l’on veut, les plus superstitieux de 
tous les hommes, et qui se faisoient un devoir de ne refu- 
ser l'hospitalité , comme ils disoient (6) , à aucune divinité 
dans leur ville, n’en avoient point exclus le Dieu des 
Hébreux, qui ne pouvoit leur être inconnu, étant aussi 
éclairés et aussi curieux qu’ils l’étoient. Selon saint Jean 
Chrysostôme (7), le le d'Athènes , superstitieux à l’ex- 
cès, après avoir ramassé les dieux de presque toutes les 
nations , craignant qu'il n’y en eût encore quelqu'un qui 
lui fût échappé, et qui méritât ses adorations , érigea un 
autel avec cette inscription : 4u dieu inconnu. Saint Paul, 


(1) Act. xvu, 22. 23.—(2) Judith. v. 9. Jonas, 1.9. Dan. u. 18. v. 25. cic. 
— (3) Dio. Cass. A'hprilov ,xat &u9%. — (4) Joseph. Antig. L. xux. c. 7..p. 410. 
Ldpuaduevor dt &vsvupoy y rS l'aprbly Xeyouévo per tepèv, ESvoy êm” aÙlo.... 
TipocayopeuOivor dè rd évwyupor iepby , Aidç ÉXnvfou. — (5) Lucan. Pharsal. 
(ur. — (6) Vide Act. xvu. 22. Joseph. l. u. contra Appion. Sophocles, alii 
apud Grot.in Act. xvu. 22. — (7) Chrysost. in Acta. Oi À Snvaïor émodav | 
xarè xaupobs moXlobs édé£ovlo Beobs, xat &red sis Ümepopias, otoy roy r%ç À Invüs 
Lepov, Toy Düva, xat &Alous &)}ay 0 Dev dedouxdres* pr ne xal &ools % avlors piv 
oùdéro propos , eparivôuevos dt &]layoë, Ünèp rAciovos Ier hopaleias, xal 
To010 Bouby écrnoav, xat émedn oùx Av dHdoy 6 Ec, neyéyparto, ayadol O:S. 
Toûtoy oùv Xpraldy Encoûy etuœ ados. Aéyer. ! : | 
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qe l’on accusoit d’introduire dans la ville de nouveaux 
ieux, et que l’on vouloit traiter suivant la rigueur des 
lois , se défend de cette accusation, en disant : Je ne vous 
apporte rien de nouveau ; je ne vous parle que d’un Dieu 
que vous adorez sans le connoître : c'est le Fils du Dieu 
créateur du ciel et de la terre ; c’est le Sauveur de tous 
les hommes. C’est là sans doute ce que saint Paul vouloit 
dire ; mais peut-on dire que c’ait été là ce qu'entendoient 
les Athéniens ? | 
L'Histoire scolastique , livre peu autorisé , et rempli de 
contes apocryphes, raconte que saint Denys l’aréopagite , 
quelques années avant sa conversion , étudiant en Égypte ; 
et ayant ne que l’obscurcissement qui arriva à la 
mort de notre Sauveur , étoit contre les règles ordinaires 
de la nature , en conclut que quelque Dieu inconnu souf. 
froit ; et étant de retour à Athènes, pour honorer ce Bieu : 
| Le ne connoissoit pas , il fit ériger dans la place l'autel . 
ont, nous parlons , qui donna occasion à saint Paul ‘de 
faire le beau discours que nous lisons dans les Actes. Ce 
sentiment tout mal assorti qu'il est, ne laisse pas de trouver 
un assez bon nombre d’approbateurs (1). | 
Nous ne faisons pas plus de fond sur deux ou trois his- 
toires qui nous sont racontées par Théophylacte et OŒEcu- 
ménius. Théophylacte dit que les Athéniens étant en 
po , perdirent une grande bataille : comme ils étoient 
ans la consternation, un spectre leur apparut , et leur dit 
que c’étoit lui qui étoit la cause de la disgrace qui leur étoit 
arrivée ; qu'il avoit voulu les punir de leur indifférence 
envers lui, et de ce que , célébrant des jeux en l’honneur 
de tous les autres dieux, ils n’en faisoient point en son 
honneur : ce spectre disparut sans dire son nom. Aus- 
sitôr les Athéniens, pour réparer leur faute , érigèrent un 
temple au dieu inconnu. OEcuménius raconte la chose 
autrement. Les Athéniens, attaqués d’une maladie brû- 
lante qui les échaufloit de telle sorte qu’ils ne pouvoient 
rien porter sur leurs corps (2) , s’adressèrent inutilement 
à tous les dieux qui étoient honorés dans leurs villes : voyant 
. qu’ils n’en tiroient aucun secours , ils s’avisèrent d’ériger 
un autel au dieu inconnu , s’imaginant que c’étoit peut-être 
_par la colère de quelque divinité qui se croyoit négligée, 
que ce malheur leur étoit arrivé. D’autres fixoient le com- 


(a) Vide Sanct. Hugon. Salmeron, etc. — (2) Fromond conjecture que 
c’est la maladie dont parle Thucydide, liv. ur, hist, 
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mencement de cet autel au temps de la guerre des Perses 
contre les Grecs. Les Athémiens dans cette occasion en- 
voyèrent Philippides aux . Lacédémoniens pour leur de- 
mander du secours. Le dieu Pan apparut aux envoyés en 
chemin sur le mont Parthénius , et se plaignit qu’il étoit le 
seul des dieux à qui ils ne rendissent aucun culte. Il leur . 
promit son secours, pourvu qu'ils l’honorassent comme les 
autres divinités. Après la défaite des Perses , on lui érigea 
un autel ; et de peur que quelque autre dieu ne fût encore 
mécontent de leur négligence , ils inscrivirent sur cet au- 
tel: Au dieu inconnu. Mais ces histoires portent leur réfu- 
tation avec elles-mêmes. Elles n’ont aucun fondement dans 
l'antiquité ni dans la véritable histoire. ._ 

… La vraie cause qui fit dresser cet autel au dieu inconnu, 
est apparemment celle qui nous est marquée par saint Jean 
Chrysostôme. Les Athéniens, toujours superstitieux , de 
peur de manquer à honorer quelque divinité , en honorè- 
rént: même d’inconnues et d’incertaines. Cela ne leur étoit 
point particulier ; les Romains mêmes avoient des autels 


_ Consacrés aux dieux incertains : {Znvenio , dit Tertullien, 


plane ignotis dits aras prostitutas; sed Attica idololatria 
est : item tnoertis diis; sed romana superstitio est {1). 
Strabon (2) assure aussi que les Celies adoroient un dieu 
anonime , ou dontilsne connoissoient pas le nom. Les païens 
reconnoissoient que certains lieux, certains bois , certaines 
campagnes étoient chéries et habitées par des dieux in- 
connus. 


Quis deus, incertum est : habitat deus. 


Ovide, après avoir parlé de la création du mondé, parle 
du Dieu qui le fit , comme d’un dieu inconnu : 
Sic ubi dispositam , quisquis fuit ille deorum , 
Congeriem secuit (3). | 
Macrobe (4) remarque que les dieux tutélaires des villes 
étoient souvent inconnus, de peur qu’on ne les évoquât 
durant les siéges. Le nom propre de la ville de Rome , et 
celui du dieu sous la protection duquel elle étoit, sont in- 
connus encore aujourd'hui. Et dans les évocations des di- 


(2) Tertull. contra Marcion. c. 9. — (3) Strabo, Lux. p. 156. Tous di Ks- 
Uônpas avovdpo tir Oeù rats wavoslñvors vÜxTop pd Toy #vÂGy æavorxire 
xopsverv, xa ravvuy(Gev. — (3) Ovid. Metamorph. lib. 1. — (4) Macrob, 
lan. c. 9. Saturnal. | 
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vinités d’une ville ‘assiégée , on disoit : Soit. que vous 
soyez dieu ou déesse , etc. : Si deus,, si dea est , cui po- 


pulus civitasque Carthaginensis est in tutela. Lorsqu'il 


étoit arrivé un tremblement de terre (1) , les anciens Ro- 
mains ordonnoient qu’on chômeroit un jour en. l’honneur 
du dieu qui avoit causé ce prodige. Mais comme on ignoroit 
* qui étoit le dieu qui causoit les tremblemens, où qui y 
présidoit , on ne déclaroit point au peuple le nom du dieu 
pour qui l’on faisoit la fête : Sed dei nomen, ita uti solet, 
cut servart ferias oportet, statuere et ediscere quiescebant, 
tum ne alium pro alio nominando falsa religione popu- 
lum alligarent; tum quia et qua vi et per quem deorum 
terra tremeret, incertum esset. no En 
Mais si cela est, si ce dieu d'Athènes étoit un dieu étran- 
ger, un dieu incertain, douteux, inconnu, à qui les Athé- 
niens rendoient un culte impie et superstitieux , comment 
_saint Paul peut-il dire que c’étoit le Dieu tout-puissant , 
créateur du ciel et de la terre, ou son Fils coéternel et 
Sauveur du monde ? S'ils connoissoient le Dieu des Hé- 
breux, pourquoi ne lui pas consacrer un autel , au lieu de 
lui en ériger un portant pour inscription : Au dieu inconnu? 
Et comment auroient-ils pu connoître Jésus-Ghrist pour 
Dieu , puisqu'alors ‘sa divinité n’étoit connue que de ses 
disciples, et que les Juifs ne le reconnoissoient que comme 
un homme? La religion des Juifs étoit fort décriée parmi 
les païens ; et ce que l’on disoit de leur Dieu et de leur 
manière de le servir dans son temple , n’étoit nullement 
propre à inspirer aux Athéniens l’envie de le mettre au 
rang de leurs divinités. On prétendoit qu’ils adoroient un 
âne , ou un porc , ou une tête d'âne , ou un homme, ou 
les nues et le ciel : | 


Nil præter nubes et cæli numen adorant (2). 


On peut répondre à tout cela, que saint Paul n’a pas 
prétendu que les Athéniens adorassent réellement ni le 
Dieu créateur du monde, ni son Fils coéternel , incarné 
pour le salut des hommes : s’ils avoient voulu l’adorer, ils 
l’auroient aussi connu. Mais il veut leur dire qu’il va fixer 
leur culte , en leur annonçant un Dieu qu’ils ignoroient, 
et qui méritoit seul leurs adorations. Vous adorez un dieu 
inconnu ; je vais vous en découvrir un que vous ne con- 


(1) Aul, Gell. . 1. c. 28, — (2) Juvenal. satyr. xiv. 
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noissez pas , et qui mérite toute votre vénération et tout 
votre culte. Tous les autres que vous pourriez avoir des.- 
sein d’adorer sous le nom de dieux inconnus, de quelque 
nom , de quelque pays , et de quelque nation qu’ils soient, 
ne sont point des dieux ; celui dont je vous parle, est le 
seul vrai Dieu , le seul qui a droit d'exiger nos respects et 
pos hommages. 

Saint Augustin (1) ne doute pas que les Athéniens n’aient 
adoré le vrai Dieu, sous le nom du Dieu inconnu ; il sup- 
pose même qu'ils en avoient une connoissance au moins 
vague et confuse , puisqu'il compare leur culte à celui que 
les schismatiques rendent à Dieu hors de l’Église. L’Apôtre 
vouloit donc qu’ils adorassent utilement et sagement dans 

. l'Eglise ce qu'ils adoroient ignoramment et inutilement 
hors de l'Eglise : Quid eis præstare cupiens, nisi ut eum- 
dem Deum, quem præter Ecclesiam ignoranter atque 
inutiliter colebant, in Ecclesia sapienter et salubriter 
colerent ? Maison ne doit insister dans la comparaison que 
fait saint Augustin du culte des Athéniens avec celui des 
schismatiques , que. sur l’inutilité de l’un et l’autre culte : 
car les schismatiques connoissent parfaitement le Dieu 
qu’ils adorent ; au lieu que les Athéniens ne connoissoient 
nullement le vrai Dieu , et n’avoient nulle intention parti- 
culière de l’adorer. Seulement , dans la crainte de ne pas 
adorer autant de dieux qu’il y en avoit qui méritoient leur 
culte , ils dressèrent un autel au dieu inconnu, sans pen- 
ser au Dieu des Hébreux , qu'apparemment ils ne con- 
noissoient pas. Saint Paul, par une figure qui lui est assez 
ordinaire, prend occasion de ce dieu incertain et inconnu, 

pour leur faire connoître le Dieu qu'ilsignoroient , et qu’ils 
auroient dù adorer , en abandonnant tous les autres. 


(1) Aug. {,1. contra Crescon. ce 29. 
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DISSERTATION 
+ SUR LA MORT | 
DE LA SAINTE VIERGE. 
MÈRE DE re. 


Quorque l’église chrétienne ait toujours eu un très-grand 
respect pour la sainte Vierge, et qu'elle lui ait rendu un 
culte supérieur à celui qu’elle rend aux autres saints , il 
faut toutefois avouer que ce culte a reçu divers accroisse- 
mens, selon les temps et les circonstances ; et qu’à mesure 
que les hérétiques se sont efforcés de diminuer ou de dé- 
truire les excellentes qualités de Marie , les fidèles se sont 
étudiés à lui donner de nouvelles marques de leur dévotion. 
Aussi voyons-nous que depuis l’hérésie de Nestorius , qui 
contestoit à Marie sa qualité de mère.de Dieu, on a institué 
de nouvelles fêtes en son honneur , où l’on a augmenté 
l'éclat des anciennes. | .. 

L’Ecriture ne nous apprend ni le lieu, ni le temps, ni 
aucune autre circonstance de la mort de la sainte Vierge. 
Depuis que Jésus-Christ en croix eut recommandé à saint 
Jean l’évangéliste, son disciple bien-aimé, d’avoir soin de 
la sainte Vierge comme de sa propre mère (1), ce saint 
apôtre la prit chez lui, et en eut soin comme de la mère 
de son maître et de son Dieu. Après l’ascension du Sau- 
veur et la descente du Saint-Esprit dans le cénacle, où la 
sainte Vierge se trouva avec les apôtres , saint Luc (2), 
qu'on regarde à bon droit comme l’évangéliste de Marie , 
et qui nous a appris plus de particularités de son histoire 
qu'aucun autre , ne nous dit rien sur son sujet. Les plus 
anciens pères de l'Eglise ne nous ont rien laissé dans les 
écrits que nous avons d'eux, sur la mort et la résurrection 
de la Mère de Dieu : nous n’y trouvons que ce qui est dit 
de sa personne sainte dans l’Ecriture ; ils le révèrent , ils 


(1) Joan, xix, 25. — (2) Aot, r, 14. 
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l’admirent , et ils en tirent des sujets d'instruction et d’é- 


‘ dification. | | 


_ de 


L 
Diverses opi- 
nions sur la 
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somption de 
lasainteVier- 


ge. 


Mais depuis le cinquième siècle on a vu paroître cer- 
tains et qui , quoique remplis de récits douteux , ou 
même fabuleux à quelques égards, n’ont pas laissé de faire 
impression sur les peuples , et ont donné feu à divers sen- 
timens touchant la mort de la Mère de Dieu. Notre des- 
sein est d'exposer ici ces sentimens; et pour le faire avec 

lus de méthode , nous rapporterons , 1° la tradition de 
sue latine sur la mort, la sépulture et l’assomption 

a Vierge; 2° la tradition de l’église grecque , et en par- 
ticulier celle de l’église de Jérusalem ; 3° celle de l’église 
d’Ephèse ; 4° enfin celle des églises orientales , syrienne, 
égyptienne , etc. | 


Anricce ler, Tradition de l’église latine sur la mort, la sépulture et 
Passomption de la sainte Vierge. 


Queiques-uns ont prétendu que (1) la sainte Vierge 
n'étoit pas morte , mais qu’elle avoit été ravie au ciel en 
corps et en ame; n'étant pas raisonnable, disoient-ils, 
qu'une créature si pure, si innocente, qui n’a pas été 
souillée par le péché, fût soumise à l’arrêt de la mort, qui 
n’a été prononcé que contre Adam prévaricateur , pour le 
punir de sa désobéissance ; et il n’étoit pas juste que le 
corps de Marie , qui a donné la naissancé à Jésus-Christ, 
auteur de la vie, fût sujet à la mort et à ses suites. Saint 
Epiphane , qui vivoit au quatrième siècle , déclare qu’il ne 
peut affirmer si elle est morte, ou si elle est demeurée im- 
mortelle ; ni si elle est sortie de ce monde par sa mort na- 
turelle , ou si elle a couronné sa vie par le martyre, selon 
cette parole du. vieillard Siméon : Votre ame sera pain 
de glaive G ; ou si elle est demeurée immortelle, selon ce 
passage de l’Apocalypse: Le dragon courut sur la femmequi 
avoit mis au monde un enfant mâle ; mais la femme reçut 
des ailes d’aigle, par le moyen desquelles elle se sauva 
dans le désert, où elle est nourrie hors de la présence du 
serpent (3). 11 en conclut que l’Ecriture ayant laissé la 
chose indécise , nous devons demeurer sur cela dans le si- 


_ lence ; mais que soit qu’elle soit morte ou demeurée immor- 


telle , on doit croire qu’elle a remporté la couronne d’une 
pureté parfaite. | | 


(1) Quidam apud Epiphan. hæres. 58. cap. 11. — (2) Luc. n. 35. —: 
(3) Apoc. xn. 13. 14. 
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Parmi ceux qui depuis ont parlé de la mort de la Vierge, 
il s’en est trouvé (1) qui ont prétendu montrer même par 
l’'Ecriture que Marie n’est pas morte, parce qu'il est dit 


d’Eve qu’elle fut tirée du côté d’Adam pendant qu’il dor- . 


moit ; la preuve n’est certainement pas bien convaincante. 
D’autres (2) ont avancé qu’on n’avoit pas plus de preuves 


de la mort de Marie , que de sa résurrection ; et que ceux 


qui doutent de l’une , peuvent ou doivent aussi douter de 


l’autre : comme s’il étoit égal de douter d’une chose qui 


est au-dessus de l’ordre naturel , ou de douter d’une chose 
qui est une suite de la loï générale imposée à tous les 
hommes. D’autres (3) se sont contentés de proposer l’im- 
mortalité de Marie, comme une chose incertaine et un 
sentiment douteux, mais honorable à la Mère de Dieu. 
D’autres ont cru qu’elle étoit morte par le martyre. 
Nous venons de voir par saint Epiphane , que quelques-uns 


le croyoient ainsi. Saint Ambroise, sur ces paroles de 


Siméon rapportées par saint Luc : Votre ame sera percée 
par le glaive , propose la même chose, mais en doutant : 
et il avoue que les historiens ne nous apprennent pas que 
Marie soit morte d’une mort violente (4). 

Enfin le sentiment le plus commun , et qui est presque 
général , est que la sainte Vierge est morte de sa mort na- 
turelle, et = été ensevelie. Mais on est partagé sur le 
temps de sa mort, sur son âge , sur le lieu de sa mort, 
sur celui de sagsépulture, et sur les suites de sa bienheu- 
reuse mort. 

Un auteur , imprimé sous le nom de saint Méliton , évé- 
que de Sardes au second siècle , raconte la chose fort au 
long (5), et dit qu'un certain Leurius ; qui avoit conversé 
avec lui parmi les apôtres, et qui avoit mêlé dans son 
livre bien des choses touchant leur doctrine et leurs ac- 


tions , mais qui y avoit aussi inséré plusieurs choses impies 


et dangereuses , avoit en particulier parlé de la mort 
de la sainte Vierge d’une manière si pleine d’impiété, 
qu’ou n’osoit en faire la lecture dans l’Eglise. Méliton , où 
celui qui a pris son nom, ajoute qu’il va raconter simple- 
ment ce qu’il a appris de l’apôtre saint Jean : savoir, que 


(a) Theod. Abucara, T. XI. Bibl. PP. Paris. an. 1644. p. 433. — 
(2) Thomass. de fest. p. 412.— (3) Quidam apud Timot. presb. Jerosol. 


homil. 3. et apud Isidor. de vit. etmort. SS. proph, et apud Bed. in Luc. 


nn, etc. — (4) Ambros, in Luc. u.— (5) Sard. episc. Melit. Bibl. PP. tom. 
1, part. 2, p. 212. | : 
\ 
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le Père est dans le Fils , et le Fils dans le Père , un seul 
Dieu en trois personnes, et non pas deux natures dans 
l’homme, l’une bonne et l’autre mauvaise. Après ce préam- 
bule , il dit que la sainte Vierge, après la résurrection du 
Sauveur, fit sa demeure ordinaire à Jérusalem, däns la 
. maison de saint Jean l’évangéliste, près du mont des Oli- 
viers , pendant que cet apôtre étoit occupé à prêcher 
l'Evangile dans les lieux qui lui étoient échus par le sort ; 
que la vingt-deuxième année après l'ascension de Jésas- 
Christ, un ange fut envoyé à la sainte Vierge , et lui mit 
en main une branche de palmier que Jésus-Christ lui en- 
voyoit, afin quApre son décès , qui devoit arriver dans 
trois jours , elle la fit porter devant son cercueil. La Vierge 
pria l’ange que les apôtres se trouvassent auprès d’elle au 
jour de son décès : il le lui promit, et lui dit que par la 
vertu de Dieu ils seroient en un moment transportés à 
Jérusalem. Elle demanda ensuite que Satan ne lui apparût 
pas à l’heure de sa mort. L’ange lui répondit que c’étoit à 
Jésus-Christ qu’il falloit demander cette grace : après quoi 
il se retira. Or, la, palme qu'il laissa à Marie, brélloit ‘un 
éclat extraordinaire. Marie se transporta avec cette palme au 
mont des Oliviers , où elle pria son Fils de ne pas permettre 
que la puissance de l'enfer prévalût contre elle. Après sa 
prière , elle retourna dans sa maison. . 

Dans le même temps, comme saint Jean l’évangéliste 
prêchoit à Ephèse un jaur de dimanche à Lheure de tierce, 
il se fit un grand tremblement de terre, et Une nuée enleva 
le saint apôtre aux yeux de l’assemblée, le transporta mi- 
raculeusement à Jérusalem, et le déposa devant la porte 
de la maison où demeuroit la sainte Vierge. Etant entré, 
Marie lui dit qu’elle devoit. mourir dans trois jours, et 
qu'ayant appris que les Juifs vouloient enlever son corps: 
pour le brûler , elle le prioit de prendre la palme miracu- 
leuse , et de la faire porter devant son cercueil , lorsqu'on 
le conduiroit au tombeau ; en même temps elle lui remit en 
main les linges dont elle vouloit que son corps fût revêtu 
après sa mort. Et comme saint Jean lui demandoit com- 
ment il pourroit seul lui rendre les derniers devoirs , tout 
d’un coup tous les apôtres , qui étoient dispersés dans les 
diverses parties du monde, furent enlevés en l’air, et trans- 
portés devant la maison de la Vierge. Saint Paul s’y ren- 
contra comme les autres. Saint Pierre le pria de faire la 
prière au nom de tous : Paul s’en excusa. Saint Pierre ayant 
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achevé la prière , saint Jean sortit de la maison, et leur 
annonça ce qu’il venoit d'apprendre touchant la prochaine 
mort de Marie. | 

Ils entrèrent , et racontèrent à la Vierge la manière mi- 
raculeuse dont ils avoient été amenés vers elle. Ils se mi- 
rent en prière auprès de Marie; et le troisième jour, toute . 
l'assemblée , excepté les apôtres , et trois vierges qui accom- 
pagnoient Marie , étant tombée dans un profond assoupis- 
sement , le Sauveur apparut tout à coup accompagné de 
ses anges, et invita Marie à venir à lui. Marie se prosterna, 
et le supplia de nouveau de ne pas permettre qu’elle vit 
venir les démons à sa rencontre. Jésus la rassura , et lui dit 
qu’elle verroit l’ange de Satan , suivant la loi commune à 
tous les hommes , mais que le mauvais esprit ne pourroit 
rien contre elle. Aussitôt elle expira couchée sur son lit, et 
les apôtres virent une si grande lumière, que rien n’est 
capable de l’égaler. En même temps Jésus-Christ prit l’ame 
de Marie , et la remit entre les mains de saint Michel , qui 
la conduisit au ciel accompagné de l’ange Gabriel. Alors 
le Sauveur ordonna à Pierre et aux autres apôtres, de 
porter le corps à la droite de la ville de Jérusalem , du 
côté de lorient, et de le mettre dans un sépulcre neuf 
qu’ils y trouveroient préparé, en attendant qu’il vint à 
eux. | | 

Les trois vierges qui avoient assisté à la mort de Marie, 
lavèrent son corps, qui parut si resplandissant, qu’on ne 
PES en supporter l'éclat; mais cêt éclat se dissipa, 
Lo fut revêtue des habits dans lesquels on devoit la 
conduire au tombeau. Saint Pierre et saint Paul portèrent 
le cercueil ; saint Jean porta la palme lumineuse devant le 
convoi; les autres apôtres suivoient en chantant : Zsraël 
* est sort d'Egypte; Alleluia. Les anges faisoient aussi en- 
tendge leurs voix dans les airs. À ce spectacle accourut le 
peuple de Jérusalem , au nombre de quinze mille hommes ; 
etle grand-prêtre ayant porté les mains sur le cercueil pour 
le renverser , ses mains se desséchèrent depuisle coude , et 
demeurèrent comme collées au cercueil. Il conjura saint 
Pierre de le guérir. Saint Pierre lui dit que s'il vouloit 
croire en Jésus-Ghrist , il recevroit sa guérison. Il crut, et 
fut guéri. Les anges en même temps frappèrent d’aveugle- 
ment tout le peuple ; et saint Pierre dit au grand-prêtre : 
Prenez cette palme de la main de notre frère Jean; entrez 
dans la ville, et la mettez sur les yeux de tous ceux qui 
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sont aveuglés; s’ils veulent croire en Jésus - Christ, ils 
seront guéris. Le grand-prêtre obéit, guérit les aveugles 


qui crurent , puis rapporta la palme aux apôtres. 


Ceux-ci étant arrivés dans la vallée de Josaphat, au lieu 


_ que le Seigneur leur avoit désigné, y placèrent le corps 


de Marie dans le sépulcre neuf qu'ils trouvèrent préparé ; 
et s’assirent à l’entrée du monument , en attendant la ve- 
nue du Seigneur. Îl parut bientôt environné d’une lumière 
ineffable; et les apôtres lui ayant demandé qu’il ressuscitât 
le corps de Marie , et qu'il le transportât au ciel , il exauça 
leurs prières , et ordonna à saint Michel de ramener l’ame 
de Marie, et de la réunir à son corps. Gabriel ôta la pierre 
de l’entrée du monument. Le Seigneur dit à Marie : Levez- 
vous , mon amie ; vous n’avez point contracté de souillures 
dans votre corps ; vous n'éprouverez point la corruption 
du tombeau. Aussitôt elle se releva , adora Jésus-Christ, , 
qui lui donna le baiser, puis la remit entre les mains des 
anges, qui la conduisirent dans le ciel; après quoi les 
apôtres furent enlevés dans les nues, et reportés cn les 
lieux qui leur étoient échus pour prêcher l'Evangile. . 
Voilà le précis du livre du faux Méliton, que j'ai beau- 
coup abrégé ; mais dont je n’ai omis aucune circonstance 
remarquable. Le P. Combefis dit (1) qu'il y a dans la 
Bibliothèque du roi un discours manuscrit de Jean de 
Thessalonique, qui contient presque toutes les . mêmes 


choses que nous venons de voir; et qu’on trouve dans le 


LIT. 
Témoignages 
de S. Grégoi- 
re de Tours, 


* de Bède et 


de quelques 
anciennes li- 
turgies qui 
supposent le 
livre du faux 
Méliton, 


même volume la prétendue relation de saint Jean l’évan- 
géliste, touchant la mort et la résurrection de la Vierge. 
Ge dernier ouvrage n'ayant jamais été imprimé, nous n’en 
pouvons donner le précis; mais on verra par ce que nous 
dirons ci-après, qu'il étoit le même, ou presque le 
méme que le’ discours de Méliton, dont nous venons de 
parler. | — | . 
Saint Grégoire de Tours , qui est mort en 595, semble 
avoir eu devant les yeux ce que nous venons de lire , lors 
qu’il dit (2) qu'après l'ascension du Sauveur, les apôtres 
qui étoient dispersés dans toutes les parties du monde, 
s'étant miraculeusement rendus à Jérusalem aù temps de 
la mort de la Vierge, comme ils étoient pendant la nuit 
occupés à veiller auprès d’elle , tout d’un coup le Sei- 
gneur Jésus arriva avec ses anges , et ayant pris l'ame de 


(1) Combefis, not. in Orat. Joan. Thessalon. T. u. Au@uar. Bibl. PP. 
p. 82. —(2) Greg. Turon. l. 1.c. 4. de gloria martyr. p. 724. edit. Ruinart. 
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la Vierge , la mit entre les mains de l’archange saint Mi- 
chel, puis se retira. Le lendemain de grand matin, les 
apôtres levèrent le corps de la’ sainte Vierge avec le lit 
où elle avoit rendu l'esprit, et le portèrent à son tom- 
beau , auprès duquel ils attendirent l’arrivée du Seigneur. 
Il arriva bientôt après , enleva le saint corps dans les 
_ nues, et le fit porter dans lé paradis, où étant réuni à 
son ame, il jouit avec les élus d’un bonheur éternel. 
 Bède , qui est mort en 735, a aussi connu le livre du 
trépas de la Vierge : il témoigne (1) qu'il en a parlé en 
plus d’un endroit, et il prouve. par la chronologie que 
ceux qui l’ont composé, de même que ceux qui l’ont reçu 
se sont beaucoup'trompés ; car ce livre portoit que la se- 
conde année après l'ascension du Sauveur , les apôtres, qui 
étoient dispersés par tout le monde, se trouvèrent à Jéru- 
salem avec saint Paul. Or, il est certain que saint Paul ne 
fut agrégé au collége des apôtres que quatorze ans après 
l'ascension (2). D'où il conclut que cet ouvrage étant fauuif 
dans ce point de chronologie, doit passer pour suspect 
dans tout le reste. C’est ce que dit le vénérable Bède. 
… Mais nos exemplaires de Méliton portant la vingt-deuxième 
année , et non la seconde année après l’ascension , son rai- 
sonnement porte à faux, quant à cela; car pour le reste 
le livre du trépas de la Vierge porte partout les marques 
de sa supposition. | 
Je sais que dans quelques anciennes liturgies (3), comme 
celle des Visigots , et celle des Gaules , usitées avant Char- 
lemagne , il est marqué au 18 janvier expressément, que 
le corps de la Vierge est monté au ciel : Beatæ V'irginis 
translatum corpus est de sepulchro. Et encore : Ut quæ 
terræ non erat conscia , non teneret rupes inclusam...… 
Cui apostoli sacrum reddunt obsequium...….. Christus 
ampleæurm , nubes vehiculum, assumptio paradisum. 
Maïs tout cela peut venir de la même source. 
‘On trouve une prétendue lettre de saint Jérôme à sainte 
Paule et à Eustothium, où l’on fait dire à ce saint doc- 
teur (4), qu’encore que l'on cite certains écrits apocry-, 
phes sur la mort de la Vierge , et qui sont reçus de plusieurs 
avec avidité ; il est obligé de les avertir qu’il n’y a rien de 


+ 


(1) Bedæ Retract. in Act. xiy. p. 20. — (2) 2. Cor. x, 2. Galat. un. 1. — 
(3) Liturg. Got. et Gall. apud Mabil. p. 212. 215. et apud Thomas. p.291. 
292. — (4) Hieron. seu alius t. 9. p. 101. 102. epist. ad Paul. et Eust. 

21, 28 
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certain sur ce sujet, sinon que la sainte Vierge est morte 
au jour auquel l’Eglise célèbre son assomption ; que l’on 
montre son tombeau dans la vallée de Josaphet, entre la 
ville de Jérusalem et le mont des Oliviers; qu’il y a là une 
église fort bien bâtie ; mais que son tombeau est absolu- 
ment vide. Ce que je remarque , dit-il, parce que plusieurs 
doutent si elle est montée au ciel avec son corps, ou si elle 
a laissé son corps sur la terre. On ignore par qui, comment, 
en quel temps son saint corps a été tiré du tombeau, et 
le lieu où il a été transporté ; quoique quelques-uns tiennent 
qu’il est ressuscité et transporté au ciel , pour jouir avec 
Jésus-Christ de la bienheureuse immortalité. 

C’est ce que dit cet auteur , qui a été d’une grande au- 
torité dans l'Eglise, où onlisoit son épttre dans plusieurs-en- 
droits le jour de la fête ou de l’octave de l’Assomption. Le 
célèbre Hincmar , évêque de Reims (1), en faisoit si grand 
cas qu’il le fit transcrire très-proprement , et enfermer avec 
le livre du trépas de la Vierge, dans un livre qu’il orna 
d'ivoire et d’or;et ayant su qu’un religieux de Gorbie mé- 
prisoit l’autorité de ces ouvrages, et soutenoit qu’ils ne 
méritoient pas d’être reçus, Hincmar lui répondit que quant 
au livre du trépas de la Vierge, on le lisoit, mais non pas 
pour en tirer des preuves ; et qu’à l'égard de l’homélie ou 
de la lettre de saint Jérôme, on ne pouvoit raisonnable- 
ment douter qu’elle ne füt de lui, et vraiment catholique, 
comme le style et les sentimens le prouvoient assez , et 
comme le témoignoient ceux qui l’avoient apportée d’O- 
rient. | | 
On a aussi un sermon attribué à saint Augustin (2), mais 
que les savans conviennent n'être pas de lui, dans lequel 


l’auteur avoue qu’il n’y a rien dans l’Ecriture, ni sur la 


mort, ni sur l’assomption de la sainte Vierge; et qu’on 
n’en doit rien croire que ce qui est fondé sur la vérité, 
puisque l'autorité même n’est rien sans la vérité. Il recon- 
noît que Marie a été soumise à la mort; mais'il demande 
si son corps a été sujet à la corruption et à la pouriture. Il 
penche à croire qu’elle a été transportée au ciel sans cor- 
ruption ; maïs il n’ose l’assurer , n’en ayant que des preuves 
de convenance et de bienséance. Il conclut qu'il est très- 
croyable que le Fils de Dieu a non-seulement préservé de 


(1) Flodoard. hist. Rem. lib, ui, ce, 5, et 23, — (2) Apud Aug. t.6. Ap- 
pend. p. 250. 251. nov. edit. 
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corruption le corps de la très-sainte Vierge; mais aussi 
u’il l’a élevé dans le ciel, et comblé de gloire. Il l’a pu; 
il étoit convenable qu’il le fit : il y a donc lieu de croire 
qu'il Pa fait. Si SE pense autrement , qu’il montre 
que Jésus-Christ ne l’a pas fait, ou qu'il n’étoit pas de la 
bienséance qu’il le fit. On ne peut rien de plus modeste ni 
de plus circonspect que ce discours; mais on convient 
qu’ n’est pas de saint Augustin : il porte le nom de Ful- 
bert de Chartres, dans quelques manuscrits. Saint Augus- 
tin, dans les ouvrages qui ne lui sont pas contestés, ne parle 
jamais de la résurrection de la Vierge , mais seulement dé 
sa mort. | 
Ces deux discours, publiés sous le nom de saint Jérôme 
et de saint Augustin, ayant été reçus dans le public comme 
étant de ces deux pères, et ayant été lus dans les églises 
sous leur nom, donnèrent un grand crédit à l'opinion 
de la résurrection de la Vierge , en sorte que plusieurs 
embrassèrent cette opinion, les uns avec doute et sans oser 
en rien assurer , les autres avec plus de confiance et-d’as- 
surance. C’est ce que nous allons prouver dans la suite de 
cette Dissertation. | ne 
Nous avons vu que dans l’ancienne liturgie gothique et 
dans la gallicane , la résurrection de la Vierge est très-bien 
marquée ; mais elle l’est moins clairement dans la liturgie 
romaine, dans l’ambrosienne et dans la mosarabique. 
Saint Grégoire-le-Grand , dans son Sacramentaire (1), dit 
simplement que Dieu a transféré de ce monde la Vierge 
Marie, afin qu’elle intercédât avec plus de confiance au- 
près de lui pour nos péchés : Quam ideirco de præsenti 


V. 
Témoignages 
des liturgies 
et des marty- 
rologes. 


seculo transtulisti, ut pro peccatis nostris apud te fidu- 


cialiter intercedat. Et encore : La sainte Mère de Dieu a 


subi la loi de la mort naturelle, mais elle n’a pu être 


abattue dans les liens de la mort : Sancta Dei genitrix 
mortem subtit temporaléèm, nec tamen mortis nexibus 
deprimi potuit. Ge qui insinue à la vérité que la mort n’a 
pas eu sur elle l’empire qu'elle exerce sur les autres mor- 
tels, qui meurent, et sont corrompus dans le tombeau, 
mais ne dit pas expressément qu'elle est ressuscitée, et 
que son corps est au ciel. La messe ambrosienne , au jour 
e l’Assomption de la Vierge, ne dit rien qui favorise 
clairement sa résurrection , ni le transport de son corps 
au ciel. a | | 


(1) Greg.t. 3. p. 122. 125. nov. edit. | 
286. 
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On peut en quelque sorte mettre les marlyrologes au 
rang des livres liturgiques, puisqu'ils sont lus chaque jour 
dans les églises , et qu'ils renferment en peu de mots ce 
que l’on pense sur chaque fête et sur chaque saint. Adon’, 
qui vivoit un peu avant Usuard , tous deux au neuvième 
siècle , a dit (1) que la sainte Vierge est morte ; mais qu'il 
en est peut-être de son corps, comme de celui de Moïse 
que Dieu avoit enseveli pour le cacher aux Juifs. Usuard (2) 
déclare qu’encore qu’on ne trouve pas sur la terre le corps 
de Marie , l'Eglise, comme une mère pleiné de sagesse et 
de piété , aime mieux ignorer avec discrétion le lieu où est 
le corps de cette sainte Vierge , que d’en rien dire de dou- 
teux et d’incertain : Quo autem venerabile illud Spiritus 
Sancti templum, nuiu et consilio divino occultatum sit, 
plus elegit sobrietas Ecclesiæ cum ptetate nescire, quam 
frivolum aliquid et apocryphum inde tenendo docere. Le 
témoignage d’Usuard est d'autant plus considérable, que 
son martyrologe a été reçu à Rome , et dans la plupart des 
églises latines. Notker, moine de Saint-Gal, qui vivoit 
dans le même siècle, use de la même retenue dans son 
martyrologe. Il dit qu’il croit avec l'Eglise, que si le saint 
corps de Marie est caché en quelque endroit du monde , il 
y.est réservé pour la destruction de l’Antechrist à la fin du 

.." monde. | | ee 
vi. Saint Villibalde, évêque d’Aischtat, qui vivoit en 740, 
Témoignages raconte (3), dans son voyage de la Terre-Sainte , qu’étant 
de saint Vie arrivé à la vallée de Josaphat , au pied du mont des Oli- 
saint lide- viers, à l’orient de Jérusalem , il y vit le tombeau de la 
fonse de To- sainte Vierge ; mais il ajoute qu'il doute si les apôtres l'y 

lède , de saint ro ; , 
Lidredese. ont réellement enterrée , où si, ayant eu ‘dessein de l'y 
ville, et du mettre, son corps ne fut pas enlevé au ciel ; ou si Marie y 
a Adam. ayant élé mise en terre, elle en a été ôtée et portée ailleurs ; 
| ou enfin si elle est ressuscitée et demeurée immortelle ; 
car il vaut mieux sur tout cela demeurer dans le doute, que 

d’en rien avancer d’apocryphe : ce sont ses termes. . 

. Dans une autre vie du même saint Villibalde ,.il est dit(4} 
qu’étant venu dans la vallée de Josaphat, il y vit le tombeau 
a la Vierge , non: que son -COFPS Y ait reposé : mais ce moO- 
nument y est seulement pour mémoire ; car, à l'entrée de 
Jérusalem , on voit une haute colonne sur laquelle est une 


(1) Ado ên Martyrolog. ad vr. id. septemb. — (2) Usuard. in Martyrolog. 
ad 18. calend. septemb. —(3) Fillibald. Odæpor. apud. Canis. c. 2. edit. 
Basnag. p. 102. 103. 120. — (4) Ibid. p. 112. | ot 
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; | 
croix, en mémoire de ce qui arriva lorsque les Juifs vou- 
lurent enlever le corps de la sainte Vierge. Car, comme les 
onze apôtres portoient ce saint corps hors de la ville pour 
l’enterrer, les Juifs voulurent l’arrêter à la porte ; maïs 
ceux qui portèrent les mains sur le cercueil, y demeurè- 
rent comme cloués et attachés ; de telle sorte qu’ils ne 
purent s’en dégager que par la vertu des prières des apô- 
tres. Aussitôt les anges vinrent, et enlevèrent le corps 
sacré, et le portèrent en paradis. On voit ici une allusion 
visible au récit du faux Méliton. + 
On attribue à saint lidefonse de Tolède , ami et contem- 
porain de saint Grégoire-le-Grand , et qui vivoit au milieu 
du septième siècle, un sermon sur l’assomption de la 
Vierge, où il est dit (1) que le sentiment de ceux qui préten- 
dent que la Vierge est ressuscitée , est volontiers embrassé 
par plusieurs fidèles ; mais l’auteur de ce sermon ajoute 
que pour lui il ne doit pas l’assurer, pour ne pas avancer 
des choses douteuses, au lieu de choses certaines ; qu'au 
reste on ne peut douter que la Vierge ne règne dans le ciel 
avec Jésus-Christ son Fils. Saint Isidore de Séville, "qui vi- 
voit vers le même temps, dit (2) que quelques-uns croïent 
que Marie a souffert le martyre, suivant cette parole de 
l'Evangile : Votre ame sera percée du glaive. Mais il avoue 
que la chose est incertaine, et que l’Écriture ne dit rien', 
ni de son martyre, ni de sa mort, ni de sa sépulture. 
Adamnan, moine irlandais, qui a voyagé dans la Pales- 
tine sur la fin du septième siècle, dit (3) que dans la vallée 
de Josaphat, on montre le tombeau dans lequel le corps 
de la sainte Vierge a reposé ; mais qu’à présent il est vide, 
sans qu'on puisse savoir, ni quand, ni comment , ni par qui 
son corps en a été tiré, ni en quel lieu il attend la résur: 
rection. Bède, dans son livre des Lieux saints, dit la mêmeé 
chose. | . tig CE 
Saint Fulbert de Chartres, mort en 1028 , raconté:(4) 


que la sainte Vierge ayant été ensevelie dans la vallée ‘de “Témoignages 


Josaphat, les fidèles voulurent visiter ses reliques pour 
leur rendre l’honneër qui leur est dû ; mais qu'ils ne trou- 
vèrent rien dans son tombeau. Ge qui a fait croire à la 
piété des fidèles, que Jésus-Christ l’avoit ressustitée:, et 


(a) Tidefons. Tolet, serm. 6. de Assumpt. — (2) Isidor. ispal. de vita 
et mort. SS. t. 2. p. 364.:— (5) Adamn. itiner. secul. 3, Bened. part. 2. 


Lx e g. De locis sanctis, pag. 502. — (4) Fuléert. Carnot. serm. 2. de 
Nativit. B. M. F. | | 
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élevée au haut des cieux. Il ajoute que saint Jean l’évan- 
géliste, qui a été enterré à Ephèse, ne se trouve pas non . 
plus dans son tombeau , et qu’on en tire seulement une es- 
pèce de manne : d’où l’on a conclu qu'il avoit eu le même 
avantage que la Vierge , et avoit été ressuscité comme elle. 
Le bienheureux Pierre Damien , mort vers l’année 1073, 
compare (1) l'entrée triomphante de Jésus-Christ dar le 
ciel, à l’assomption de la Vierge. Il parle des cantiques et 
de l’admiration des anges à l’arrivée de l’un et de l’autre, 
Saint Hildebert, évêque du Mans, qui vivoit en 1097, 
dit nettement (2) que la sainte Vierge a reçu en même 
temps, et la béatitude de l’ame , et la gloire du corps : Ani- 
mæ beatitudinem, et glorificationem corporis est adepta. 
Saint Anselme, archevêque de Satin À mort en 
1109, n’est pas si exprès ; il se sert des paroles de la li- 
turgie latine, qui portent que la sainte Vierge n’a pas été 
abattue par les liens de la mort : Mortem subitsti, sed 
mortis nexibus deprimi non potuisti ; quia tu sola ge- 
nutisti eum qui erat mors mortis et morsus infernt (5). 
Pierre Abailard tire des mêmes paroles la preuve de la 
résurrection de Marie. Le Fils de Dieu, dit-il (4), a voulu 
honorer le triomphe de sa mère plus que son propre 
triomphe , en ce que lui-même a voulu s’y trouver avec 
toute la cour céleste, et conduire Marie dans le paradis ; 
ensuite il a.tiré son corps du tombeau, et l’a transporté 
secrètement dans le paradis, d’où il l’a fait passer dans le 
ciel pour la réunir à son ame bienheureuse. Il appuie tout 
cela sur le récit de saint Grégoire de Tours dont on a 
pics et dont il rapporte les paroles, et sur les prières de 
"Eglise que nous avons aussi rapportées ; d’où il conclut 
qu’elle a été ressuscitée. On voit ici qu’il distingue le pa- 
radis du ciel, comme font aussi les Orientaux., ainsi qu’on 
le verra ci-après. 
Saint Bernard, abbé de Clairvaux,contemporain d’Abai- 
ard , s’exprime en ces termes dans un sermon sur l’assomp- 
tion de la sainte Vierge (5): « Si l’ame de Jean-Baptiste, 
»encore enfermé dans le sein de sa mère, a tressailli de 
» joe entendant seulement la voix de Marie, quelle a dûrêtre 
»la joie des esprits célestes, lorsqu'ils ont eu le bonheur 


(1) Petr. Damian. t. 2. pag. 91. 92. — (2) Hildebert. Cenoman. serm. 
in festo Assumpt. — (3) Anselm. Cantuar, serm. in Assumpt. B. M, PV. — 
(4) Petr. Abailard, serm. in Assumpt. pag, gro. g11. — (5) S. Bern. 
serm. 1. in Assumpt. B. M, p. 995. 
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» d'entendre sa voix, de voir son visage, de jouir de sa 
» bienhgureuse présence ? » Il ajoute : « Notre terre a en- 
»voyé’son présent au ciel, afin que par l'échange de ce 
» qui est donné et de ce qui est reçu, les choses divines et 
» humaines s'unissent plus parfaitement. Le fruit sublime 
de la terre est monté au ciel, afin que les dons les plus 
» parfaits descendissent du ciel sur nous. Et comme le Fils 
» de Dieu n’a trouvé sur la terre aucun lieu plus digne de 
» lui que le sein de Marie, il n’a rien de plus élevé à lut 


ne - Espérau- 
ce , et de 
Pierre de 
Blois. 


» donner aujourd'hui dans le ciel, que le trône royal où 


» il l’a placée. » | — 

Le bienheureux Guérin, abbé d’Isigni, disciple de saint 
Bernard , parte (1) de la mort de la sainte Vierge , et de son 
tombeau qu’on voyoit dans la vallée de Josaphat, et dit 
simplement que le Fils de Dieu lui a préparé un trône à 
sa droite. 


Philippe, abbé de l’abbaye de Bonne-Espérance, ordre de 


Prémontré, contemporain de saint Bernard , dit expressé- 


ment (2) que la sainte Vierge est dans le ciel avec son Fils, 


non-seulement par l'esprit, ce dont on ne doute point, 
mais même avec son corps, ce qui n'est nullement in- 
croyable, dit-il; car encore que l’Ecriture canonique n’en 
parle point, cependant la pieuse foi des fidèles le croit 
ainsi sur des preuves vraisemblables, et saint Augustin 
notre père, assure qu’on peut le croire. C’est ce que dit 
ce pieux abbé qui tenoit pour certaine l’homélie que nous 
avons citée sous le nom de saint Augustin. 

Pierre de Blois, archidiacre de Winchester, témoigne (5) 
être persuadé que la sainte Vierge est au ciel agec son corps, 
et que Jésus-Christ ne croyoit pas que la gloire de sa ré- 
surrection fût complète, tant que le corps de la sainte 
Vierge, qui avoit donné la matière à son corps dans l’incar- 
nation , demeureroit sur la terre. Il dit ailleurs que le Fils 
de Dieu, qui a conservé en naissant le sceau de la virginité 
de sa mère, n’aura pas manqué aussi de garantir le même 
corps de toute corruption et de toute pouriture. : 

Guibert, savant abbé de Nogent dans le douzième siècle, 
admire (4) la sage circonspection de l'Eglise , qui n'ose as- 
surer que le corps de la très-sainte Vierge soit ressuscité, 


(1) Guerin, serm. de Assumpt. t. 2. Oper. D. Bernard. pag. 1051. — 
(2) Philip. abb. Bonæ Spei, p. 285. in Cantic. — (3) Petr. Bles. serm. in 
Assumpt. B. Mariæ; pag. 327. 329. — (4) Guibert. abb. Novig. lib. x. de 
pignorib. SS. Ce 4. - | 
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Témoignages 
de Guibert 
de Nogent , 
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de Huguesde par cela seul qu’elle n’en a point de preuve certaine. Il 


Saint-Victor, 
de Rodrigue, 
archevêque 
de Tolède, 
d’Albert-le- 
Grand, deS. 
Thomas + de 
saint Bona- 
venture , de 
Denys le 
chartreux, et 
d’autres plus 
modernes. 


avoue que ce corps sacré a été préservé de corruption et 
de pouriture ; mais il ne dit pas qu’il soit ressuscité et glo- 
rieux dans le ciel. | | 
Hugües de Saint-Victor dit expressément (1) que l’on 
croit que la sainte Vierge est dans le ciel avec son corps. 
Quoique saint Jérôme n’en parle que comme d’une opi- 
nion, cependant, dit Hugues, il ne nie point la chose : 
Cum corpore suo, quantum credimus, in cælo vivit : licet . 
enim beatus Hieronymus hic opiniones ponat , non tamen 
factum abnuit, sed rationis astutæ tota fidei nostræ colla 
submisit.  . | —. | | 
Ni Richard de Saint-Vietor, ni Guillaume évêque de 
Paris, ne sont exprès sur cette malière. Rodrigue, arche- 
vêque de Tolède, parlant à Rome au milieu des prélats 
assemblés pour le quatrième concile de Latran, fait men- 
tion de l’assomption corporelle de la sainte Vierge, comme 
d’une croyance reçue. Albert-le- Grand croyoit la résurreo- 
tion de la sainte Vierge, mais. il s’objectoit (2) le témoi- 
gnage de.saint Jérôme dans la lettre que nous avons rap: 
portée, et où l’on voit qu’il en doutoit : il répond que saint. 
Jérôme parloit comme interprète de l’Ecriture, où il ne, 
trouvoit point qué la Vierge fût ressuscitée Bt montée au 
ciel ; au lieu que saint Augustin, dont l’autorité n’est:pas 
moins grande que celle de saint Jérôme, l’a assuré comme 
une çonséquence du texte,sacré.,, n’y ayant en cela rien de, 
contraire ni à l’autorité ni à la raison. 7  .. . n 
Saint Thomas.(3).et.saint Bonaventure (4) qnt embrassé 
le même sentiment ; mais ils déclarent qu'ils ne le font que 
sur l'autorité de saint Jérôme et de saint Augustin, dont. 
ils tenoient les ouvrages que nous avons cités, comme 
aythentiques, et comme ayant été écrits par les pères dont 
ils portent le nom, LU Re, ad 2% | ER 
_ Denys le chartreux (ä).croit fermement la résurrection. 
de la Vierge ; il cite pour ce sentiment Honorius l’er- 
mite , qui a, dit-il, composé douze livres des louanges 
de la sainte Vierge adressés à un certain Gosme, qui vivoit, 
ce qu'il croit, peu de temps après les apôtres. Nous con- 
noissons un‘poëte nommé .Cosme qui est imprimé dans la. 


(1) Hugo. Victor, Erudition. theolog. art. 125.p. 232. — (3) Albert. apud 
Dionys. Carthus: — (3) D. Thom. part. 5. quæst. 27. c. 1. quæst. 83, 5. 
ad. 8. — (4) D. Bonavent. t. 6. .p. 449. specul. B. M. V. — (5) Dionys. 
Carth. de laudib. B. M. V. fol. 315. n. à 
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bibliothèque des pères ; on ne voit pas qu’il parle nÿwdu 
tombeau, ni de Îa résurrection de la Vierge. TR, le 
dopleustes, imprimé par les soins du R. P. de Montfaucon, 
n’en dit rien non plus. Et ces deux Gosme sont fort posté- 
rieurs au siècle des apôtres. 

Le même Denys le chartreux cite aussi une religieuse 
nommée Elisabeth de Schonau au diocèse de Trèves, morte 
en 1165, laquelle a écrit ses révélations, où elle assure que 
la sainte Vierge est ressuscitée le quarantième jour après 
sa mort. Le docteur Belet, qui vivoit en ce temps-là, fut 
choqué de cette vision, et soutint qu’elle n’étoil pas ap- 
prouvée dans l’église romaine. On pourroit citer un grand 
nombre d’auteurs plus modernes (1), dont les uns parlent 
avec doute de la résurrection de la sainté Vierge , et les 
autres la soutiennent. 

Le pape Pascal 11, vers l’an 820 fit représenter en bro- 
derie , la résurrection de [a sainte Vierge , et le transport 
de son corps au ciel (2). Le pape Alexandre 11, qui fut élu 
en 1190, dans l'instruction qu’il envoya au soudan de Co- 
eni, qu'on disoit vouloir embrasser la religion chrétienne(3), 
lai dit, entre autres choses, que la sainte Vierge à conça 
sans violer le sceau de la virginité, qu’elle a énfanté ‘sans 
douleur, qu’elle est morte sans éprouver la corruption , afin 


+ 
Témoignages 
des papes 
Pascal et À- 
lexandre 111, 
etextrait du 
bréviaire ro- 
main donné 
par le cardi- 
nal Quigno- 
ni, 


que la chair virginale de Jésus-Christ, qui a tiré son corps : 


de Marie, ne fût point séparée dé la masse dont elle étoit 
sortie : Ve caro Christi virginca, quæ de carné V'irginis 
assumpta fuerat, a tota discreparet. | 

Nous finirons cette chaîne de tradition dé l'église la- 
tine par les paroles suivantes du bréviaire romain imprimé 
à Lyon par l’ordre du cardinal Francois Quignoni, en 1556, 
et dédié au pape Paul 1 ; on lit dans ce bréviaire au jour de 
l’octave de l’Assomption de la Vierge, ces paroles tirées dela 


prétendue lettre de saint Jérôme à Paule et à Eustochium: 


Quia multi nostrorum dubitant utrum Maria assumpta 
fuerit simul cum corpore. Quomodo autem, vel quo tem- 
pore, aut a quibus persontis sanclissimum corpus ejus inde 
ablatum fuerit, vel ubi transpositum, utrumve resurrexe- 
rit, nescitur ; quämvis nonnulli astruere velint eam jam 


(1) Theophil. Rainald. diptycha Mariana, t. 7. Joli, epist. ad Cardin. an. 
1669. Combef. auctuar. 3. pag. 485. t.1. Natal. Alex, Hist\ eccl.:N. T. 
Tillemont , Hist. de l’Église, t. 1. note 14. et 15. pag. 495. Baillet, 
Vie des ee 15 août, etc. — (2) Fronton. Calend. p. 122. — (3) Concit,. 
t. 11. p. 1218. su nu 
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resmscitatam, et beata cum Christo immortalitate in cœ- 
lestibus vestrr1. | 


\ 


e Anricis II. Tradition de l’église grecque, et particulièrement de l’église 
| de Jérusalem sur la mort et l’assomption de la sainte Vierge. 


ke La croyance de la résurrection de la sainte Vierge, a été 
nt 8P0- reçue chez les Grecs de meilleure heure, et plus constam- 
Pausage dela ment que dans l’église latine. Le plus ancien monument 
Vierge. que l’on trouve sur la mort et la résurrection de Marie est 
un ouvrage qui se trouve manuscrit en grec dans quelques 
bibliothèques (1), et que l’on a voulu attribuer à saint Jean 
l’évangéliste. On ignore le temps auquel cet ouvrage a été 
composé. Les anciens pères grecs ne l’ont point connu ; 
mais il y a toute apparence qu’il étoit à peu près le même 
ue celui que nous avons sous le nom du faux Méliton , et 
ont nous avons donné-un assez long extrait. 
_ Ce livre, intitulé Passage de la Vierge, étoit assez peu 
connu encore au septième siècle ; car André de Crète (2) 
_ remarque que les anciens font rien écrit de la mort de la 
Vierge ; il ne cite que Île passage de saint Denys l’aréopa- 
gite, que nous allons rapporter, et qui ne parle pas de la 
résurrection de la sainte Vierge. Dans un autre endroit, il 
ose n'être pas bien assuré si la Vierge est ressuscitée, 
ou si Dieu n’a pas seulement transporté son corps en quel- 
que endroit inconnu aux hommes (3), comme celui de 
Moïse. Il ne connoissoit donc ni l'ouvrage du faux Méliton, 
ni celui du Passage de la Vierge. 

- a ces, Daint Epiphane (4), qui vivoit au sixième siècle, et qui est 
de saint Ep. le plus savant d’entre les Grecs qui aient fait mention de la 
phane, du mort de Marie, n’en dit que ce que nous avons vu ; et il 
er ANS n’y a pas dans tout son récit la moindre trace de ce qui est 
he, et de rapporté dans les deux ouvrages apocryphes que nous avons 

Modeste, ar- cités. | | 
rase NA = Le faux saint Denys l’aréopagite (5), qui n’a écrit que bien 
"avant dans le cinquième siècle, dit qu'il se trouva avec les 
apôtres saint Pierre et saint Jacques, et grand nombre 
d’autres saints personnages qui s’étoient rendus à Jérusalem 
de toutes les parties du monde, qu’il s’y trouva, dit-il, avec 
Jérothée son ami auprès du corps sacré de la Vierge ; et 
que chacun s’efforçant de lui donner les louanges qu'il mé- 
s. dormi Be MOV p.138 138. — () ducuar” à Combef, p. 485. 
ù ee @, Epiph hœ@res. 78. — (5), Dionys. areopagit. de divinis no- 
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ritoit, Jérothée s’y distingua après les apôtres. Il ne parle 
ni de sa mort, ni de sa sépulture, ni d'aucun miracle ar- 
rivé dans cette occasion. à | 
Modeste archevêque de Jérusalem (1), prédécesseur im- 
médiat de saint Sophrone , qui vivoit au septième siècle, 
est peut-être le premier des Grecs qui ait composé un dis- 
cours en l’honneur de l’assomption de la Vierge, et qui ait 
enseigné sa résurrection et son transport dans le ciel. 
André de Crète (2) qui a vécu depuis Modeste aux sep- 
tième et huitième siècles, dit que la sainte Vierge demeu- 
roit à Jérusalem sur le mont de Sion ; qu’on y montroit sa 
maison convertie en une église, où l’on voyoit les vestiges 
de ses genoux, dans le lieu où elle faisoit sa prière ; qu'elle 


III. 
Témoignages 
d'André de 
Crète, de S. 


Germain de 
Constantino- 
ple, et d'Hip- 


y mourut en présence des apôtres, des septante disciples , polyte de 
et d’un grand noïbre d’autres saints personnages; que les Thèbes. 


anges s’y rendirent aussi (3) ;quel’ame de Marie descenditaux 
enfers, ainsi que celle de Jésus-Christ et des autres saints (4). 
( Ge n’étoit pas pour y souffrir, ni pour y être détenue; mais 
plusieurs anciens pères (5) ont cru que tous Îles hommes, 
même les plus saints, passoient par ces flammes. ) André 
de Crète continue , et-dit que le corps de Marie fut porté au 
travers de Jérusalem parles apôtres chantantseslouanges(6); 
qu'il fut déposé dans son tombeau en la vallée de Éethsé. 
mani; qu'il n’y éprouva point la corruption; qu'il ressus- 
cita et monta au ciel (7) ; que le tombeau de Marie est ho- 
noré par le concours des peuples, et qu’on ÿ remarque les 
vestiges de son corps imprimés dans la pierre, non par la 
main des hommes , mais d’une manière miraculeuse ; qu’en 
ressuscitant elle laissa dans son tombeau les linges dont son 
corps étoit enveloppé ; qu’on y entend depuis ce temps un 
certain bourdonnement (8) ; que le corps de Marie étoit 
haut de trois coudées, ou quatre pieds et demi (9). Les 
voyageurs remarquent qu’on descend dans ce sépulcre par 
quarante-huit ou cinquante marches ; ce qui peut servir à 
expliquer le bourdonnement qu’on y entend da 

Saint Germain, archevêque de Constantinople (11), mort 


(1) 4pud P. Le Quien. not. in Joan. Damasc. t. à. p. 857.—(2) Andr. 
Cretens. orat. in dormit. B. M. — (3) Idem, orat. 2. p. 132. — (4) Idem, 
orat. 1. c. p. 143. —- (5) Ambros. serm. 20. in psalm. cxvin. Hilar. in 
eund. psalm. pag. 261. Eucher. homil. 3. Epiphan. vide Coutant. notas 
in locum” citat. Hilarii. — (6) Andr. Cret. orat. 1. p. 118. et 126. — 
(7) Idem, orat. 1. c. 3. p.151. et orat. 1. p. 121. — (8) Idem, orat. 1. 
pag. 126, — (9) Orat. 1. pag. 122. — (10) Orat. 3. pag. 144. — (11) Ger- 
man. Constantinop. orat, in dormit. Deiparæ, p. 1450. et 1462. 
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en 750, suppose que h sainte Vierge a .subi la loi de la 
mort, mais qu’elle n’a pas éprouvé la corruption ; que son 
corps a été enlevé au ciel par le ministère des anges ; que 
les apôtresfurent transportés miraculeusement à Jérusalem, 
sur Les nues, comme autrefois le prophète Habacuc , pour 
assister à la mort et aux funérailles de la sainte Vierge. 
Hippolyte de Thèbes (1),qui vivoit vers le dixième siècle, 
dit que saint Jean l’évangéliste prit soin de la sainte Vierge 
après la mort du Sauveur, et qu'il la retint dans sa maison 
jusqu'à la résurrection de cette sainte Vierge. 

ES Saint Jean de Damas (2) nous apprend bien plus de par- 
Fémoigreses ticularités sur la mort et la résurrection de la sainte Vierge. 
de Damas, de Nous remarquons dans son discours, premièrement , que 
PR ns l’on s’assembloit la nuit dans les églises , et qu’on y faisoit 
thymiaque, le sermon , pour honorer l’heure de la mort de Marie; ce 
et de Juvé- qu’on remarque encore dans d’autres auteurs grecs. Il sup- 
nal, arche- Dose qu’elle est morte à Jérusalemsur le mont de Sion; qu’elle 
vêque de Jé- or ; | | 
sale. y faisoit sa demeure ordinaire ; qu’elle fut enterrée dans la 

vallée de Gethsémani ; qu’elle est ressuscitée; que les apô- 
tres (3) et une infinité de saints personnages sé trouvèrent 
‘ à ses obsèques; que les apôtres y furent transportés sur 
les nues; que les anges, les patriarches et les prophètes.s’y 
rendirent aussi ; aile corps de Marie, haut de troiscoudées, 
fut déposé dans le tombeau; que les anges révèrent ee 
saint lieu ; que les fidèles le fréquentent avec dévotion, 
l’arrosent de leurs larmes , et que Dieu y opère plusieurs 
miracles. | | De 
Saint Jean de Damas, dans son second discours sur le 
même sujet, dit qu'après la mort de la sainte Vierge, 
on lava son corps, on alluma des lampes, on brûla des 
parfums; que les apôtres, inspirés de l'esprit de Dieu, en 
tonnèrent des cantiques en l’honneur de la sainte Vierge ; 
que les anges couvrant son cercueil de leurs ailes, accom- 
pagnèrent son convoi ; quele corps fut mis dans le tombeau 
à Gethsémani; que quelques-uns racontoient qu’un Juifinso: 
lent ayant voulu porter les mains sur le lit sacré où l’on portoit 
le corps , perdit aussitôt ses mains qui y demeurèrent atta- 
chées ; que s’étant converti, el ayant demandé pardon , ses 
mains lui furent rendues. Il ajoute (4) qu’elle ressuscita le 


(1) Apud Canis. t. 3. p. 28. edit. Basnage. — (2) Joan. Darhas. t. 2. 
pag. 857. ct seqg. orat. 1. in dormit. B, M. V. edit. Mich. Le Quier. — 
(3) Orat. 1. p. 864. orat. 3. p. 872.— (4) Idem, Orat. 2. p. 879. Vide 
Mich. Le Quien, notas in hunc locum. 
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troisième jour , et qu’on lit dans l’histoire Euthymiaque, 
que l'impératrice Pulchérie , et l’empereur Marcien, peu de 
temps après le concile de Ghalcédoine , tenu en 451 , ayant 
bâti une église en l'honneur de la Vierge, au lieu nommé 
les Blaquernes à Constantinople, et désirant avoir des 
reliques de la sainte Vierge , s’adressèrent à Juvénal arche- 
vêque de Jérusalem, et aux autres prélats de la Palestine , 
qui avoient assisté comme Juvénal au concile de Chalcé- 
doine, et, étoient encore à Constantinople , et lui dirent 
qu'ayant appris que le corps de la sainte Vierge reposoit 
en son tonbeau à Gethsémani , ils souhaitoient qu'il fût 
apporté à Constantinople, pour être déposé dans la nou: 
velle église qu'ils venoiïent de bâtir. 

Juvénal leur répondit qu’encore que la sainte Ecriture 
ne nous apprenne rien touchant la mort de la Vierge, 
toutelois on savoit par une tradition très-certaine , qu’au 
temps de la mort de la sainte Vierge , tous les apôtres qui 
éloient dispersés dans les diverses parties du monde, fu- 
rent élevés enl’air , et dans un moment transportés à Jéru- 
salem, oùils apprirent par la voix des “9 , le décès de 
Marie; que son corps, accompagné de la mélodie des 
même anges et des apôtres , fut conduitet inhumé à Geth- 
sémani; que pendant trois jours le chant des anges n’y 
discontinua pas. Saint Thomas n’arriva que le troisième 
jour. Alors les apôtres ayant voulu rendre leurs respects 
à ce corps sacré , ouvrirent le tombeau; mais n’y ayant 
rien trouvé que les linges qui l’avoient couvert , ils refer- 
mèrent très-soigneusement le sépulcre qui exhaloit une 
odeur admirable. Ils n’en purent conclure autré chose , 
sinon que Dieu avoit ressuscité la sainte Vierge. 

Avec les apôtres étoient alors saint Timothée, premier 
évêque d’Ephèse , et saint Denys l’aréopagite , qui étoient 
venus pour voir le corps qui avoit donné le principe à la 
vte , et avoit reçu Dieu dans son sein : ils commencèrent 
à chanter. des cantiques dès qu'ils eurent vu ce corps si 
vénérable.. Saint Jean de Damas après avoir rapporté au 
long le passage du prétendu saint Denys l’aréopagite , et 
celui de l’histoire Euthymiaque, ajouté que l’empereur 
Marcien et l’impératrice Pulchérie ayant entendu Juvénal , 
lui ordonnèrent de leur envoyer bien scellé le tombeau et 
les linges qui s’y étoient trouvés. Il obéit, et le tout fut 
porté dans l’église des Blaquernes. 

Tout cela ne s’accorde guère avec ce que nous racon- 


NX 
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. fol. xxxvur. verso. — (2) Leo Magn. epist. 92. alias. 
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tent André de Crète etles voyageurs , que le tombeay de 
la Vierge se voit encore dans la vallée de Josaphat ; qu’on 
y remarquoit du temps d'André de Crète la figure du corps 
de Marie; qu’il s’y faisoit plusieurs miracles long-temps après 
le temps de Juvénal de Jérusalem. Et si ce qui est attribué 
à Juvénal de la tradition très-certaine de la résurrection 
de la Vierge, eût été reconnu, comment Marcien et Pul- 
chérie l’auroient-ils ignoré ? L'histoire Euthymiaque, citée 
par saint Jean de Damas n’est connue ni des anciens ni des 
modernes. L'ouvrage du faux Denys l’aréopagite qui y est 
cité, paroît avoir été ignoré au temps du concile de Chalcé- 
doine en 451. L'histoire de la translation du sépulcre de 
la Vierge n’est connue de personne avant saint Jean de 
Damas qui a vécu si long-temps après (1). 

De lue ni saint Epiphane , qui étoit de Palestine, ni 
saint Jérôme, qui a vécu si long-temps dans le voisinage 
de Jérusalem , et qui nous a donné le voyage des saints 
lieux par sainte Paule , si détaillé, si circonstancié ; ni 
Eusèbe de Césarée, qui a écrit exprès sur les lieux de la 
Palestine , ne parlent du tombeau de la Vierge à Gethsé- 
mani. Îln’en est pas faitmention avantle cinquième etle sixiè- 
me siècle, et toujours après le temps de Juvénal de Jérusa- 
lem, dont la sincérité est suspecte, ce qui lui a été reprochè 
par saint Léon (2), qui l’accuse même d’avoir falsifié des 
ettres pour relever les pee de son église. Je ne 
remarque pas non plus dans les auteurs qui ont parlé des 
Blaquernes , que le tombeau de la Vierge s’y trouvât , non 
plus que les linges dont son corps fut enveloppé ; et le sé- 
pulcre de Marie n’a jamais été ni plus fréquenté ni plus 
révéré à Jérusalem, que depuis Juvénal. Toutes ces circons- 
tancesrendent le récit de saint Jean de Damas-fort douteux: 
il pouvoit avoir été trompé par de faux mémoires et par 
une fausse histoire intitulée Euthymiaque. nn 

Nicéphore Callisite, qui vivoit au quatorzième siècle, 
P de la mort de la Vierge, dit qu’étant parvenue à 
‘âge de 59 ans, Jésus-Christ Idi annonça par le ministère 

‘un ange, qu'elle devoit bientôt passer à une autre vie; 
aussitôt elle se prépara à cet heureux passage , en nettoyant 
sa maison, allumant des lampes , et invitant ses proches 


(1) Mich. Le Quien, Dissert. de Dionys. Areopag. t. 1. Joan. Damas. 

és. Voyez Tillemont, 
note 13 sur la sainte Vierge , p. 492, 497. Baïllet, Vie des SS. 15 août, 
art. 15 et 20, ct Quesnel. not. in Leon. ep. 92. 
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\parensà se rendreauprès d'elle. Saint Jean l’évangéliste, avec 
tout ce qu'il y avoit de plus qualifié à Jérusalem , s’y rendit. 
Marie ordonna qu’onfit présent de ses deux tuniques à deux 
veuves qui lui avoient toujours été très-attachées. Le Fils de 
Dieu, avec une‘troupe d’anges innombrable, descendit dans 
la maison pour recevoir son ame : un bruit de tonnerre 
extraordinaire y attira aussi les disciples ; Marie leur ditle 
dernier adieu , se recoucha sur sonlit, etrendit tranquille- 
ment l’esprit. Après ces paroles, Nicéphore cite le passage 
de Denys l’aréopagite , puis raconte l'ordre du convoi de 
la Vierge. Les apôtres portoient le lit sur lequel étoit le 

“corps, les autres l’accompagnoient avec le luminaire. Un 

Juif insolent ayant porté ses mains pour arrêter ce lit, 

ses mains se détachèrent jusqu’au coude; mais s’étant re- 

penti, et ayant demandé pardon , saint Pierre lui rendit 


ses mains, etles réunit au reste des bras. Il raconte ensuite 


que le corps de Marie fut mis dans le tombeau à Gethsé- 
mani; qu'il ressuscita ; que Juvénal de Jérusalem, à la 
prière de Marcien et de Pulchérie, fit transporter à Constanti- 
Dopies et le tombeau et les linges qui avoient servi à ense- 


velir la sainte Vierge, ainsi que nous lPavons vu dans le 


récit de saint Jean de Damas. 

Voilà une tradition assez suivie, pour prouver que la 
Vierge est morte dans la ville de Jérusalem ; qu’elle a été 
enterrée à Gethsémani, près de cette ville ; qu’elle est res- 
suscitée et montée au ciel : on croyoit aussi que son tom- 
beau étoit transporté à Constantinople, quoiqu’en même 
temps on le montrât aux pèlerins à Gethsémani dans la 
vallée de Josaphat. Les Arméniens QE les Moscovites, qui 
célèbrent son couronnement le 1‘ d'octobre (2), et tous 
ceux qui suivent le rit grec, croient la translation du corps 


de la Vierge au ciel et sa sépulture à Gethsémani, Il seroit 


à souhaiter de les monumens que nous ayons rapportés, 
et sur lesquels cette tradition paroît appuyée , fussent re- 
vêtus d’une plus grande autorité. a o à 
Anricie III, Tradition de l’église d'Éphése, touchant La mort et la 
sépulture de la sainte Vierge. 

Ge que nous venons de voir de la sépulture et de la ré- 
surrection de la sainte Ma , D'étoit pas encore connu 
des pères du concile général d’Ephèse tenu en 431, s’il 


{) Concil. Armen. an. 1342. t. vin. Weter. Script. Marten, p. 351. = 
(2) Ephemerid. Mosc. t. 1. mait, Boll. prœlimin. 
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rald’Ephèse, €8t vrai qu'ils crurent que la sainte Vierge étoit morte, et 
touchant S. avoit son tombeau dans cette ville. Les évêques de cette 
Jean et la assemblée écrivirent au clergé, et au peuple de Constan- 
sainte Vierge, . . s ; : 
d’où l'onpre. tinople (1), que Vestorius avoit été condamné à Ephèse , 
tend conclu- où Jean le théologien et la sainte Vierge Marie mère de 
Nes. Dieu... Ils n'achevent pas la phrase; mais quelques au- 
été enterrée teurs croient qu'ils ont voulu dire que la sante Vierge 
à Ephèse. y reposoit, de même que saint Jean l’évangéliste, dont 
on a toujours montré, le tombeau à Ephèse. C'est ainsi que 
plusieurs savans ont entendu ce passage , ‘et quelques 
auteurs syriens (2) ont dit de même que la sainte Vierge 
à étoit enterrée à Ephèse. D’autres suppléent à ce passage 
de cette sorte : Nestorius a été condamné à Ephèse, où 
Jean le théologien et la sainte Vierge Marie mère de Dieu 
ont demeuré, où ils ont leur église, où ils sont honorés d’un 
| culte particulicr. | 
. fl est vrai que ce sentiment , qui veut que la Vierge ait 
été enterrée à Ephèse , est visiblement contraire à tout ce 
que nous avons rapporté de la tradition de l’église grecque 
et particulièrement de celle de Jérusalem ; et il faut avouer 
qu'il a fait pes de progrès dans les églises d'Orient, et d’Oe- 
cident, pendant que le sentiment contraire , qui place le 
tombeau de la Vierge à Gethsémani , a été presque univer- 
sellement reçu. Mais sur cela nous nous abstenons ici de 
_toutes réflexions ; nous les abandonnons au lecteur éclairé 
et judicieux. | 
Anrice 1V. Tradition des églises orientales , syrienne, égyptienne, etc. , 
sur la mort et la résurrection de la sainte Vierge. 


[. : Quoique les nestoriens ne donnent pas à la sainte Vierge 
Témoignage ]a qualité de mère de Dieu, mais seulement celle de mère 
Memoscs. de Christ, ils ue laissent pas d’avoir pour elle une trè 
auteursoriem. ist, ils ne laissen sn avoir pour elle une très- 
taux sur lt grande vénération (3). On les accuse même d’avoir excédé 
a Fat dans le culte qu’ils lui ont rendu , en offrant en son hon- 
lasainte Vier. NEUF un ja qu’ils donnent par forme de communion, di- 
ge. sant qu'il est le corps de la sainte Vierge (4) ; mais c’est 
sans doute une pure calompie. a 
Ces peuples ont eu connoissance du livre du Passage de 
la Vierge (5) dont nous avons parlé, et ils tiennent que la 


Li 


(1) Corieil. Ephes. an. 431. t. an. Concil. p. 573. a. ÉvSa à : Seo)éyos 
Lodvynç xat  Jeoléxos rap Ÿéyos ñ ya Mapia. — (2) Apud Assemani, t. in. 
part. 1. p. 318. — (3) Renaudot Liturg. orient. t. 1. p. 256. 257. — 
(4) Asseman. t. ur. part. 1. p. 608. — (5) Idem , t. ur. part.s. p. 287. 
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Vierge a été transportée en corps et en ame dans le para- 
dis, qu'ils distinguent du ciel, et ve placent au-dessus 
des airs. Voici comment s’en explique Abedjésu , auteur. 
syrien (1). Après la mort du Sauveur , saint Jean l’évan- 
géliste prit dans sa maison la sainte Vierge , et la servit 
comme sa mère. Or, Marie vécut encore douze ans après 
l’ascension de Jésus-Christ : en tout elle vécut quarante- 
neuf ans , ou selon d’autres soixante-un. Son corps après 
sa mort ne fut pas mis dans le tombeau; mais les anges la 
transportèrent dans le paradis (terrestre , où les Orientaux 
placentles ames des saints, en attendant la résurrection 
générale). Les anges formèrent son convoi , et y portèrent 
son corps. Les apôtres s’étoient rendus auprès d’elle avant 
son décès. Saint Thomas, qui étoit dans les Indes, y fut 
aussi amené par le ministère d’un ange ; et voyant que les 
anges portoient dans les nues le corps de Marie sur le lit 
où elle avoit rendu l'esprit , il souhaita de la voir. Les Anges 
la descendirent ; il fit sa prière, et Marie lui donna sa bé- 
nédiction. C’est là l'opinion la plus commune parmi les 
Orientaux. | | | 
Cependant Grégoire Bar-hébræus , auteur nestorien, 
dit (2) que la sainte Vierge suivit saint Jean l’évangéliste 
dans son exil à l’île de Pathmos, qu'après leur retour à 
Ephèse , elle y mourut , et que saint Jean l’enterra dans 
un lieu inconnu aux hommes. Un autre écrivain de la 
même secte , nommé Jésu-Jasub de Nisibe (3), dit que si 
Marie eût été mère de Dieu , comme le prétendent les ca- 
tholiques , Jésus-Christ l’auroit transportée au ciel lors- 
qu’il y monta , et ne l’auroit pas laissée encore dix-neuf 
ans sur Ja terre. . —— 
Enfin un autre nestorien nommé Siméon, dit (4) que 
saint Jean Chrysostôme obtint de Dieu la résurrection de 
la sainte Vierge et celle de saint Jean l’évangéliste. Tout 
cela prouve que ces peuples , tout.séparés qu'ils sont dela 
communion de l’église romaine et même de l’église grec- 
que depuis tant de siècles , ont toutefois conservé la tra+ 
dition touchant la mort de la Vierge et sa translation hors 
du monde , quoique avec quelques différences d’opinions ; 
à proportion comme: nous en avons vu entre les églises 
grecque et latine. 


(1), Asseman. tom. 1tr. part. 1. p. 317. 318. — (2) Ibid. — (3) fbid. p, 38. 
— (4) Zbid. p. 562. 563. É | 
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Un auteur arabe, nommé Ebu-Batrik , raconte (1) que 
Théodose-le-Grand bâtit une église à Gethsémani, sur le 
tombeau de la sainte Vierge ; et'que Cosroëès, roi de Perse, 
ayant pris Jérusalem , fit détruire cette église , laquelle ne 


_ fut pas rebâtie, et qu’elle étoit encore ensevelie sous ses 


ruines l’an 828 de l'hégire ; c’est-à-dire qu'elle demeura 
démolie depuis environ l’an 620 jusqu’en 940. Comment 
concilier cela avec ce que racontent nos voyageurs, et 
avec ce que nous ayons rapporté de Juvénal de Jérusalem ? 

Une autre difficulté qui paroît beaucoup plus considé- 
table, c’est que les mêmes Orientaux, Syriens, Maronites, 
Ethiopiens, Alexandrins , font ordinairement mémoire de 
la sainte Vierge et d’autres saints confesseurs dans le He- 
mento des morts. Quelquefois ils demandent l’intercession 
de la sainte Vierge auprès de Dieu ; mais dans certaines 
liturgies ils prient pour son repos, de même que pour Île 
repos des autres ames. On peut voir en particulier la li- 
turgie des Syriens , imprimée par M. l'abbé Renaudot (9), 


et celle des Arméniens , publiée parle P. Lebrun, tome im, 


pag. 288. | | 
W. le cardinal Bona parlant de la liturgie espagnole , ou 
des Mosarabes , dans laquelle on voit quelques saints re- 


connus , comme saint Hilaire, saint Martin, saint Atha- 


” nase , joints à d’autres personnes non canonisées, dans le 


Memento des défunts , où l’on prie pour le repos de leurs 
ames, croit que (3) l’usage de nommer de saints confes- 
seurs parmi d’autres personnes décédées , mais d’une sain- 
teté moins connue , vient de ce qu'apparemment on ne 
rendoitles honneurs publics qu'aux saints martyrs ;'et lors- 
que l’on commença d’honorer aussi solennellement les saints 
confesseurs , on ne jugea pas à propos de changer les an- 
ciennes formules de prières, ni d’ôter ces saints docteurs 
des diptyques où on les nommoit auparavant. En effet on 
voit dans pe anciennes diptyques qui sont venues 
jusqu’à nous, les noms de plusieurs saints confesseurs , 
joints à d'autres qui ne sont pas reconnus pour saints. 

Il paroît plus croyable que l’usage de faire mémoire de: 
Ja sainte Vierge et de quelques autres saints dans le Me- 
mento des morts, vient de la croyance des Orientaux, que 
les saints attendent le dernier jour et la résurrection finale 


(1) D’'Herbelot, Bibl. orient. p. 584. — (2) Renaudot, ra à orient. 
t. 1, p.18. 54. 72. 112. 149. 528. Renaudot, Perpétuité de la foi, et 
Läturg. orient. — (3) Bona de Reb. Liturg. [1 e. an. et ln. c. 14. 
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dans le paradis, qui est un lieu de délices, situé au haut 
de l’air (1); mais que leur bonheur ne sera parfait qu’a- 
près la résurrection ; qu’alors ils seront reçus dans le ciel, 
où ils jouiront de là béatitude éternelle sans aucun mé- 
lange d'inquiétude , et n’auront plus besoin que l'Eglise 
prie pour leur parfait repos. 

Dans l’église latine même on a prié quelquefois pour 
l’ame des saints dont on faisoit la fête ; par exemple, dans la 
secrète de la messe du pape saint Léon, le 28 juin , on lit : 
Annue nobis, Domine , ut animæ famuli tut Leonis hæe 
prosit oblatio : Agréez, Seigneur, que cette offrande pro- 
fite à l’ame de votre serviteur Léon. Et nous lisons encore . 
aujourd’hui cette secrète au second lieu du commun d’un 
confesseur pontife dans le missel romain. Le pape Inno- 
cent 111, consulté sur cela , répond (2) qu’on a changé 
cette ancienne formule en celle-ci: Annuenobis, Domine, 
ut intercessione beati Leonis, hæc nobis prosit oblatio ; 
mais qu'il ne sait ni comment , ni par qui ce changement 
avoit été fait ; qu'il est croyable qu’on avoit voulu par la. 
première formule demander à Dieu que le saint fût de plus 
en plus honoré sur la terre, ou même que son bonheur 
augmentât de plus en plus dans le ciel; car il y a des doc- 
teurs qui tiennent qu'il n’est pas indigne de croire que les 
saints croissent en gloire dans le ciel jusqu’au dernier ju- 
gement. Il ajoute que parmi les morts, les uns sont très- 
bons, les autres très-mauvais ; les uns médiocrement bons, 
les autres médiocrement mauvais; que les prières qui se 
font pour ceux qui sont très-bons, sont des actions de 
graces ; que celles qui se font pour ceux qui sont très-maü-- 
vais, se font pour la consolation des vivans ; que celles qu’on 
offre à Dieu pour ceux qui sont médiocrement bons, peu- 
vent servir à l’expiation de leurs fautes ; que celles qu’on 
offre pour ceux qui sont médiocremerit mauvais, sont des 
prières de propitiation, pour implorer pour eux la miséri- 
corde de Dieu : ce quiest tiré de saint one 2e Ge savant 
pape laisse la décision de la chose à la discrétion du prélat 
auquel il écrit. | 

Pour revenir à la sainte Vierge. il n’est pas croyable que . 
ceux qui prient ainsi pour le repos de son ame, la croient 
au ciel en corps et en ame, et jouissant d’une gloire in- 
finie , et d’une félicité à laquelle on ne peut rien ajouter. 


(1) Æssémani, tom. nr. part. 1. p. 310. 319. — (3) Vide L. v. ep. 111. 
Innocent. x. p. 633. Vide not. in Sacram, S, Gregor. p. 404. nov. edit, 
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Ils supposent sans doute qu'elle est en corps et en ame 
avec les autres saints , les patriarches , les prophètes , les 
martyrs, les saints confesseurs , dans le paradis terrestre, 
attendant avec quelque espèce d’impatience le jugement 
dernier et la résurrection qui mettra le comble à leur repos, 
à leur gloire et à leur bonheur. ; 


AA A AAANAANVU 


 DISSERTATION 


SUR 


LE JUIF ERRANT. 


{ 


Savoir douter avec sagesse , et savoir distinguer le faux 
du vrai, c’est le premier pas vers la science solide. Le sage 
pe se contente pas d'étudier le vrai et le certain; il s’ap- 
plique aussi à faire connoître le faux , à étudier les erreurs 
de l'esprit humain , et à réfléchir sur les égaremens des 
hommes. Je me suis appliqué, dit Salomon (1), à con- 
noître la sagesse et la doctrine, les erreurs et les folies des 
mortels : Dedi cor meum ut scirem prudentiam atque doc- 
trinam , erroresque et stultitiam. C’est déjà avoir fait un 
grand progrès dans les études que de se défier de ses lumiè- 
res , et d’être persuadé qu'il y a une infinité de choses qui 
sont au-dessus de notre portée, et que celles mêmes que 
nous croyons le mieux connoître, sont souvent envelop- 
pées de beaucoup d’incertitudes et de profondes ténèbres. 
C’est un début assez peu favorable pour la matière dont 

H s’agit ici, que de dire que le sujet en est non-seulement 
douteux et incertain, mais absolument faux et fabuleux ; 
c’est pourtant ce que nous sommes obligés d'avouer , en 
trailant du Juif errant. Nous reconnoissons qu’encore qu’il 
soit passé en proverbe, et que tout le monde en parle, 
chacun en sa manière, son existence est toutefois de ces 
choses qui n’ont aucun fondement dans l’histoire. L’anti- 
quité ne paroît pas avoir connu çe prétendu voyageur infa- 
(1) Eecl. 1. L 17. : ut 
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tigable, qui depuis plus de dix-sept cents ans , parcourt 
toutes les parties du monde, annonçant partout Jésus- 
Christ comme le Messie , et portant partoutla peine de son 
insolence et de son manque de respect envers le Sauveur. 

Nous avouons néanmoins que la tradition en est assez 
ancienne , et qu’une chose de cette nature ne se seroit pas 
répandue si généralement parmi les peuples , s’il n’y avoit 
pas eu dans l'antiquité quelque auteur qui en eût écrit, ou 
quelque personne d’autorité qui en eût répandu le bruit, 
Lorsque Matthieu Pâris, moine bénédictin et historiographe 
d'Angleterre au treizième siècle , en fait mention , et qu'il 
raconte l’histoire du prétendu duif errant qui parut dans 
ce royaume de son temps, en 1229, il suppose que le com- 
mun des chrétiens étoit déjà prévenu de cette pensée, qu'il 


IL. 

Comment 
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couroit par lé monde un Juif vagabond qui expioit par ses 


voyages le discoursinjurieux qu’il avoit tenus en parlant à Jé- 
sus-Christ, et qui annonçoit partout la venue du Sauveur. 

Lorsque de temps en temps il a paru de tels imposteurs, 
les peuples les ont reçus comme des hommes extraordi- 
naires , suscités de Dieu, pour servir d'exemple à la ven- 
geance du Tout-Puissant , et comme des témoins de la ve- 
nue du Messie ; et ces imposteurs ont toujours soutenu ce 
personnagé avec toute la hardiesse et la liberté qu'ils ont 
jugée à propos , sans que ni lés puissances temporelles, ni 
les magistrats se soient mis en peine de les réprimer. L'er- 
reur populaire à cet égard ne leur paroissant pas d'une 
conséquence qui méritât châtiment , ni la fourberie du Juif 
errant telle qu’elle méritât une punition rigoureuse etexem- 
plaire , ils ont laissé les peuples dans leur erreur , et des 
prétendus Juifs errans dans leur égarement d'esprit; et 
dans leur pénible course. 

Tout le monde sait qu'il y a des Juifs répandus. dans 
toutes les parties du monde, et qu’il y en a-qui , sous pré- 
texte de commerce ôu dé curiosité , passent leur.vie à 
voyager , et à Courir de province en province. Lorsqu'ils 
croient trouyer des dupes , et qu’on leur donne ouverture 
pour sé faire recevoir comme duifs errans , on ne doit pas 
douter qu'ils ne profitent de l’occasion , et que s’accommo- 
dant aux préjugés dés peuples , ils ne leur content ce qu'ils 
croient de plus propre à flatter leur inclination, et à les 
entretenir dans leurs préjugés. Le Juif Benjamin de Tu- 
dèle, dont nous avons le voyage, nous dit mille choses sin- 
gulières et incroyables qu'il dit avoir vues dans les divers 
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pays qu'il a parcourus , et il ne tient pas à Jui qu'on ne 


croie que les Juifs sont très-puissans, et possèdent des pro- 
vinces et des royaumes dans les pays les plus éloignés. Il 
eût été assez propre à faire le personnage de Juif errant. 
L'exemple d'Hénoch et d’Elie qui sont encore vivans , et 
que l’on croit habiter en quelque lieu secret sur la terre ; 
Ja persuasion des Juifs qui croient que le prophète Elie 
assiste invisiblement à la cérémonie de la circoncision de 
leurs enfans (1); les paroles de Jésus-Christ dans l’Evan- 


&ile, qui dit , en parlant de saint Jean l’évangéliste : St je 


veux qu'il demeure jusqu’à ma venue, que cela vous fait- 
1? suivez-moi (2); ce que plusieurs anciens et quelques 
modernes ont entendu , comme si le Sauveur avoit promis 
à cet apôtre qu’il ne mourroit point avant le jour du juge- 


‘ ment : tout cela fait croire aux simples qu’il peut y avoir 


11], 
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un duif errant. 

On cite à l’appui les auteurs mahométans (3), qui ra- 
content que l'an 16 de l’hégire , un capitaine nommé Fad- 
hila, qui commandoit trois cents cavaliers, étant arrivé 
avec sa troupe sur la fin du jour , entre deux montagnes, 
et ayant intimé à haute voix la prière du soir par ces mots, 
Dieu est grand, entendit une voix qui répéta les mêmes 
pers , et continua de prononcer avec lui la prière jusqu’à 
a fin. Fadhila soupçonna d’abord que c’étoit l’écho ; mais 
ayant remarqué que la voix répétoit distinctement et en- 
tièrement tous les mots, il lui dit : O toi qui me réponds, 
si tu es de l’ordre des anges, la vertu de Dieu soit avec toi; 
situ es du genre des autres esprits, à la bonne heure; 
mais si tu es homme comme moi, fais-toi voir à mes yeux. 
Il n’eut pas plus tôt dit ces paroles, qu’un vieillard à tête 
chauve, tenant un bâton à la main, et ayani l’air d’un 
derviche , parut aussitôt devant lui. 

Après s'être salués civilement, Fadhila demanda au 
vieillard qui il étoit. Il répondit qu'il s’appeloit Zérib fils 
du fils d'Élie, et ajouta : de suis ici par l’ordre du Sei- 
gneur Jésus , qui m'a laissé en ce monde pour-y vivre ; jus- 
qu ce qu’il vienne une seconde fois en terre. Je l’attends 

onc ce Seigneur qui est la source de tout bonheur , et je. 
fais selon ses ordres ma demeure derrière cette montagne. 
Fadhila lui demanda dans quel temps le Seigneur Jésus 


_ devoit parottre. Il répondit + À la fin du monde , et au ju- 


G) Léon de Modëne, part 4. c. 8, — (2) Joan. xx1. 21. 22. 25, — 
(3) D’Herbelot, Bibl. Orient. p. 952. Zérib. 
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gement dernier. Et quelles sont les marques de la proxi- 
mité de ce jour? reprit Fadhila. Zérib lui dit alors d’un 
ton de prophète : Quand les hommes et les femmes se mê: 
leront sans distinction de sexe; quand l’abondance des vi- 
vres n’en fera pas diminuer le prix ; lorsqu'on répandra le 
sang des innocens , que les pauvres demanderont l’aumône 
sans qu’on la leur donne; quand la charité sera éteinte , 
qu’on mettra la sainte Ecriture en chansons, que les tem- 
pes dédiés au vrai Dieu se rempliront d’idoles, sachez qu'a- 
ors le jour du jugement sera proche. Il n’eut pas plus tôt 
achevé ces paroles, qu’il disparut. 

Mais venons au Juif errant. On rapporte son histoire 
avec quelques diversités. Matthieu Pâris, sous l’an 1229, 
raconte qu’un Sen 5 arménien vint en ce temps-là 
en Angleterre, avec des lettres de recommandation du pape, 
par lesquelles il prioit les prélats qu’on fit voir à cet arche- 
vêque étranger les principales reliques du pays, et qu'on 
lui montrât de quelle manière on servoit Dieu dans les 


1Y. 
Prétendu 
juif errant 
dont parle 
Matthieu Pa- 


églises d'Angleterre. Pâris qui vivoit alors, dit que plu- 


sieurs personnes interrogèrent en diverses occasions cet 
” archevêque, et lui demandèrent des nouvelles du Juif er- 
rant qui étoit en Orient, et lui firent plusieurs questions 


sur son sujet, s’il vivoit encore, qui il étoit , et ce qu'il di- 


soit de lui-même. 

Le prélat assuroit que ce Juif étoit en Arménie, et un 
des officiers de sa suite conta que c’étoit le portier de Pi- 
late nommé Cataphilus, lequel voyant que les Juifs trai- 
noient Jésus-Christ hors du prétoire , lui donna un coup 
de poing sur le dos, pour le pousser plas promptement 
dehors, et que Jésus-Christ lui dit: Le Fils de l'honvme 
s’en va, mais tu attendras son avénement. Ge portier se 
convertit, fut baptisé par Ananias , et appelé J oseph : il 
vit toujours , et quand il a atteint l’âge de cent ans, il 
tombe malade , et dans une pamoison, pendant laquelle il 
rajeunit , et revient à l’âge de trente ans qu’il avoit forsque 
Jésus-Christ mourut. 

Cet-fficier assuroit que Joseph étoit connu de son maître ; 


{ 
LA 


qu'il l’avoit vu manger à sa table , peu de temps avant qu'il 
partit; qu’il répondoit avec beaucoup de gravité, et sans 
rire , lorsqu’on l’interrogeoit sur des faits anciens ; par 
exemple, sur la résurrection des morts qui sortirent de 
leurs tombeaux lorsque Jésus-Christ fut crucifié, sur l'his- 


toire des apôtres et des anciens saints personnages. Il est 


V. 
Prétendu 
Juif errant, 
dont parle 
Sébastien 
Mitternachs. 


456 |... DISSERTATION 


toujours dans la crainté que Jésus-Christ ne vienne juger . 
le monde, car c’est alors qu’il doît mourir. La faute qu’il 
a commise en frappant Jésus-Christ, le fait trembler; ce- 
pendant il espère toujours le pardon, parce qu'il a péché 
par ignorance (1). | : LU À 

Il a paru de temps en temps fe semblables imposteurs 
qui, profitant, ou plutôt ahusant de la crédulité des peuples , 
se sont donnés pour le Juiferrant, et mettant à profit quelque 
connoissance qu’ils avoient de l’histoire ancienne, et des 
langues d'Orient, ont te aux simples qu'ils étoient le 
préteudu Juif errant. Îlen a paru un à Hambourg en 1547, 
et Jean-Sébastien Mitternachs (2), qui a travaillé exprès 
sur le Juif errant, ou, comme l’appellent les Allemands, 
le Juif éternel, au immortel, rapporte une lettre de Mar- 
tin Zeiller (5), qui est copiée presque mot à mot sur une 


* autre lettre de Chrysostôme Dudulée (4), écrite à un ami 


en 1618; celle de Zeiller est de l’an 1603. Ces deux écri- 
vains racontent qu’en 1547 Paul d’Eizen, docteur en théo- 
logie , évêque de Sleswick, assuroit qu’un jour de dimanche, 
dans l’église de Hambourg, on avoit vu un Juif qui.parois- 
soit âgé d'environ cinquante ans, vêtu d’une manière fort 
simple, marchant nu pieds, quoiqu’au milieu de la plus 
grande rigueur de l’hiver, d’une taille avantageuse , ayant 
les cheveux longs et flottans sur ses épaules : il parut dans 


- cet état dans l’église, et écouta le prédiçateur avec beau- 


coup de dévotion. | | 
Après le service divia , le docteur Paul Fentretint , et lui 
ayant demandé qui il étoit, il répondit qu’il étoit Juif, né 
à Jérusalem; qu’il se nommoit Assuérus ; qu’il étoit cor- 
donnier de profession.; qu'il avoit été témoin du crucifie- 
ment de Jésus-Christ, et qu’il vivoit depuis ce temps-là 
toujours vagabond par le monde. Il disoit qu’il avoit connu 
les apôtres ; il racontoit diverses choses arrivées autrefais 
en Orient , et parloit. pertinemment de diverses révolutions 
arrivées dans les empires depuis tant de siècles, Il ajoutoit 
que Jésus-Christ allant au Calvaire, chargé de sa croix ,.8t 
ayant. voulu se reposer devant sa boutique , lui Assuérus 
lavoit rudemeni repoussé, en lui disant: Retiretoi d'ici; 
à quoi Jésys-Christ répondit : Je me repaseras ici; mats 


(1) Basnage , Hist. des Juifs , tom. 3. 1. v. c. 14..p. 255. 256. édit. de 
Paris. — (2) Joan. Sebast. Mitternachs, Dissert. 19, p. 395. et seqq. — 
(3) Mart. Zeiller, epist. 7. Centur.6. — (4) Chrysost. Dudnle, epist. id. 
decemb. 1628;. | | 
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tu marcheras jusqu’au dernier jour. C’est en punition de 
mon insolence , disoit-il, que je marche ainsi par le monde, 

sans m'’arrêter nulle part. Pe 
| L'évêque de Sleswick ajoutoit que ce Juif avoit une con- 

duite fort réglée, ne parlant que peu, et seulement lors- 
qu’on l’interrogeoit. Quand on pronontoit devant lui le 
nom de Jésus, 1l penchoit profondément la tête, et se frap- 
poit la poitrine ; et lorsqu'il entendoit quelqu'un jurer ou 
blasphémer, il soupiroit du fond du cœur, et s’écrioit : 
Malheureux que tu es, abjecte créature , si tu avois vu ce 
que j'ai vu , et combien ton salut a coûté de supplices.et de 
pe à ton Sauveur, tu serois bien plus disposé à souffrir 
a mort pour lui, qu’à blasphémer son saint nom. 
Quand on invitoit Assuérus à manger, il mangeoit et bu- 
voit fort peu ; si on lui offroit de l’argent, il n’en acceptoit 
pas au delà de huit sous, et les distribuoit d’abord aux 
pauvres, disant que celui dont Dieu prend soin, n’a besoin 
de rien. On ne le vit jamais rire. Il parloit toujours la 
langue du pays où il se trouvoit; plusieurs personnes de 
is et de condition l’ont vu et connu en Angleterre, en 
rance, en ltalie, en Hongrie, en Perse, en Espagne, 
cn Pologne, en Moscovie, en Livonie , en Suède ,. en Da- 

RE en Ecosse, en Allemagne, à Lubeck, à Rostoch, 

à Wismar : il fut vu en 1575 par deux ambassadeurs de 

Holsace, dont l’un nommé Christophe Krauss, qui étoit 

secrétaire de l’ambassade , racontoit qu'étant en Espagne, 

il l’avoit vu, et décrivoit sa taille, son habit, sa conduite, 

ses manières; qu'il l’avoit connu, et qu’il avoit conversé 

avec lui; que ce Juif avoit paru à Madrid. et possédoit la 

langue espagnole. On le vit à Vienne en Autriche en 1599, 

à Lubeck en 1601, en Livonie, et à Cracovie, en Pologne 

et en Moscovie en 1616. C’est ce que racontoit Dudulée. . 

En 1604 le même ou un autre prétendu Juif errant parut 

en Saxe, comme le témoigne Jean Cluvérius dans son 

abrégé de l’histoire. On le vit. aussi à Paris, en France, 
et en d'autres. keux, eomme le témoigne Rodolphe. Bou, 

tray, au Bothérius , avocat au grand conseil de Paris (1,}, 

Libavius (2) en: fait aussi mention. M. Mitternachs rap- 

porte qu'en 1650. il lut un ancien manuacrit qui portoit 

qu’il étoit venu à Numbourg un homme grave at sérieux , 

vêlu d’une manière décente, d’un air xmposant, qui étant 
(1) Rodolph. Botherius, l. xx. hist. p. 385.— (2) Libav. prax. Alchym. 

Pp- 291, 
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entré dans l’église paroissiale de Saint-Venceslas , s'étoit 
placé vis-à-vis du prédicateur qui étoit alors en chaire, et 
que l'écoutant attentivement, il frappoit souvent sa poi- 
trine, pleuroit, penchoit la tête du côté droit, et ne pou- 
vant demeurer long-temps debout sur le même pied, s’in- 
clinoit tantôt en avant, et tantôt en arrière, de manière 
que les assistans le prirent pour un insensé. Après le ser- 
mon, on lui demanda qui il étoit : il répondit qu’il étoit 
Juif, cordennier de son métier ; qu’il erroit depuis la pas- 
sion de Jésus-Christ ; qu’il avoit eu sa maison à Jérusalem, 
près de la porte qui conduit au Calvaire ; que Jésus passant 
par-là , et voulant un peu s’y reposer près de sa boutique, 
il l’avoit rejeté et repoussé; que Jésus le regardant avec 
colère , lui avoit dit : Je me reposerai; mais tu n'auras 
point de repos, jusqu’à ce que je revienne au jour du ju- 
gement ; que pour expier sa faute, il n’avoit de repôs ni jour 
ni nuit, mais marchoit continuellement, espérant toutefois 
obtenir le pardon de sa faute, et entrer un jour dans le 
ciel; puisqu'il ne pouvoit, sans un miracle évident, vivre 
si long-temps sans dormir et sans se reposer. C’est ce que 
portoit ce manuscrit qu'avoit vu M. Mitternachs. Il ajoute 
que ce prétendu Juif, ayant su qu’on vouloit l’arrêter pour 
le faire comparoître devant les juges ecclésiastiques, se 
sauva secrètement, sans qu'on ait su ce qu'il étoit de- 
venu; que bien des gens crurent que c’étoit le vrai Juif 
errant, mais que d’autres le prirent pour un séducteur et 
un coureur. | 
VI. En voici un autre qui parut en Angleterre il y a nombre 
= Prétendu d'années. J’ai (1) une lettre manuscrite , écrite de Londres 
ne errant, par madame de Mazarin à madame de Bouillon, où on lit 
‘ont On par- >. ° Fe 
loit en An- qu'il y a en Angleterre un homme qui prétend avoir vécu 
leterre, àla plus de dix-sept cents ans. Il assure qu'il étoit officier du 
ar roi divan de Jérusalem dans le dr que Jésus-Christ fut 
cle, condamné par Ponce-Pilate; qu’il repoussa brusquement 
| le Sauveur hors du prétoire, en lui disant : Va, sors, 
pourquoi restes-tu, ici? que Jésus-Christ lui répondit : Je 
m'en vais; mais tu marcheras jusqu’à mon avénement. 
Il se rappelle avoir vu tous les apôtres ; il se souvient des 
traits de leurs visages , de leurs cheveux , de leurs habille- 
mens. Îl a voyagé dans tous les pays du monde, et doit 
‘ “errer jusqu’à la fin des siècles ; A se vante de guérir les 


(1) C’est D. Calmet qui parle ainsi. 


SUR LE JUIF ERRANT. 459 


malades en les touchant; il parle plusieurs langues; il rend 
un compte si exact de tout ce qui s’est passé dans tous les 
âges, que ceux qui l’écoutent ne savent qu’en penser. Les 
deux universités ont envoyé leurs docteurs pour s’entrete- 
nir avec lui; mais ils n’ont pu avec tout leur savoir le sur- 
prendre en contradiction. 

Un gentilhomme d’une grande érudition lui parla en 
arabe; ce Juif répondit d’abord en la même langue, lui 
disant qu'à peine y avoit-il au monde une seule histoire 
véritable. Le gentilhomme lui demanda ce qu’il pensoit de 
Mahomet. J’ai connu, lui dit-il, très-particulièrement son 
père, à Ormus en Perse ; et pour Mahomet, c’étoit un homme 
fort éclairé, mais toutefois sujet à se tromper comme les 
autres hommes; et une de ses principales erreurs, c’est 
d’avoir nié que Jésus-Christ ait été crucifié; parce que j'y 
étois présent , et je l’ai vu de mes propres yeux attaché à 
la croix. Il dit à ce ponts qu'il étoit à Rome lorsque 
Néron y fit mettre le feu ; qu’il vit aussi Saladin à son re- 
- tour des conquêtes du Levant. Il dit beaucoup de particu- 
larités de Soliman le Magnifique. Il a aussi connu l'amer- 
lan, Bajazet, Eterlan, et fait un ample récit des guerres 
de la Terre-Sainte. Il prétend être dans peu de jours à 
Londres, où il satisfera Î 
ront à lui : c’est ce que porte la lettre dont j’ai parlé. Elle 
dit de plus que le peuple ou les simples attribuent à cet 
homme beaucoup dé miracles, mais que les plus éclairés 
le regardent comme un imposteur ; et c’est sans doute le 
jugement que l’on doit porter de celui-là, et de tous les 
autres qui auront la même présomption. 

Si l’on examine de près tout ce qu'on dit du Juif errant, 
la contradiction et la fraude s’y découvrent de toutes parts. 
Matthieu Pâris, qui ést le plus ancien auteur connu, qui 
en parle, le nomme Cataphilus, et dit qu’au baptême on 
Jui donna le nom de Joseph : Paul d'Eizen, “Ne de 
Sleswick , le nomme Æssuérus : Libavius lui donne le nom 
de Buttadæus. Matthieu Pâris dit qu’il étoit portier du 
prétoire à Jérusalem; Paul d’Eizen et les autres le font 
cordonnier. Le premier veut que Cataphilus ait poussé 
rudement Jésus, comme il sortoit du prétoire ; les autres 
veulent que le cordonnier Joseph l’ait chassé de devant sa 
maison, où il vouloit se reposer : les uns disent que ce 
cordonnier le frappa du poing ; d’autres qu’il lui donna un 
coup avec la forme d’un soulier. Les uns lui donnent trente 


a curiosité de ceux qui s’adresse- . 
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ans, les autres cinquante. Jci il paroît chaussé, aïlleurs 
pieds nus : à Hambourg il ne veut point d'argent, ailleurs 
il n’en refuse pas. Dans Matthieu Pâris il est insinué que 
les Juifs poussoient Jésus hors du prétoiré; ce qui est con- 
träire à l’évangéliste saint Jean (1), qui dit que les Juifs ne 
_voulurent point entrer dans le prétoire, de peur de con- 
tracter quelque souillure légale. | 

Toutes ces contrariétés jointes au silence des anciens, 
et à l'impossibilité qu’un homme vive toujours marchant 
et sans dormir pendant dix-sept à dix-huit cents ans, doi- 
vent faire BE que le prétendu Juif errant est un per- 
sonaage de théâtre ; et que ceux qui ont paru en différens 
temps, et en divers endroits du monde, étoient des séduc- 
teurs qui, abusant de la crédulité des peuples grossiers et 
simples, vouloient se donner en spectacle au monde, pour 
attraper des aumônes , ou se repaître des vaines louanges 
d’une populace ignorante. Comment un tel prodige auroit-il 
été inconnu à toute l'antiquité chrétienne ? Certes rien ne 
paroît plus opposé à l’esprit de clémence, de patience , de 
douceur , de mansuétude , que le Sauveur fit parottre dans 
toute sa passion , que celte vengeance qu’on veut qu'il ait 
exercée contre ce Juif errant : il a prié pour ceux qui le 
crucifioient ; il n’a rien répondu au Érron qui le blasphé. 
moit sur la croix; il s’est laissé conduire au supplice comme 
un nr qu’on va tondre ; et il aura frappé d’une telle 
malédiction ce cordonnier qui lui refusoit de se reposer sur 
sa boutique ? Toutes ces circonstances et ces raisons ras- 
semblées, doivent suflire pour faire rejeter comme fabu- 
leux tout ce qu’on dit du Juif erraat. | 


(1) Joan. xvur. 28. 
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Prologue de saint Luc. Ascension de Jésus-Christ. Retour des apôtres à 
Jérusalem. Saint Matthias est élu en la place de Judas. 


1. Primum quidem ser- 
monem feci de om- 
nibus, o Theophile, 
_ quæ cœpit Jesus face- 
re, et docere, 

2. Usque in diem ;, 
quapræcipiens aposto- 
lis per Spiritum Sanc- 
tum , quos elegit , as- 
sumptus est : 


3 Quibuset præbuit 
seipsum vivum post 
passionem suam in 
multis argumentis,per 
dies quadraginta appa- 
rens eis, et loquens de 
regno Dei. 


4. Et convescens, 
præcepit eisab Jeraso- 
lymis.ne discederent , 
sed expectarent pro- 
missionem  Patriss 


en 


1. J'arparlé dans mon premier livre, 
6 Théophile , ‘’ de tout ce que Jésus 
a fait et enseigné de plus remar- 
quabte, | 


2. Depuis le commencement de 
sa vie, jusqu’au jour où il fut élevé 
dans te ciel , après avoir instruit, 
par le Saint-Esprit dont it étoit rem- 
pli, les apôtres qu’il avoit choisis /” 
pour étre les hérauts de sa parole, 
et Les témoins de sa résurrection ; 

3. Auxquels aussi il s’étoit montré 
plusieurs fois depuis sa passion, et 
leur avoit fait voir par beaucoup de 
preuves qu'il étoit vivant; leur ap- 
paroissant durant quarante jours ;, 
et leur parlant de ce qu’ils avoient 
à faire et à souffrir pour l'établis- 
sement du royaume de Dieu, et 
pour la formation de son Egtise. 

4. Etensuite mangeant avec eux,” 


il leur commanda de ne point partir 49 


de Jérusalem, mais d'y attendre 
l'accomptlissement de la promesse 
du Père, que vous avez, leur dit-il, 


ÿ 1. Voyez dausl'évangiie de saint Luc, 1. 3. 


Ÿÿ 2. Autr. après avoir do 


par le Saint-Esprit. 


nné ses ordtes aux apôtres qu'il avoit choisis 


ÿ 4. Le greclit , les ayant assemblés. Voyez l'Harmonie des Évangiles, 
article cexciv et ccxzv , (OM. XIX. 


Î 


#: 


An de l’ère 
chr. vulg. 
93. 


Luc. xxiv, 


Joan. x1v. 26. 
Matt. un. 11. 
Murc. 1. 8. 
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Andel'ère entendue de ma propre bouche, quam audistis (inquit) 
chr. vulg. {orsque je vous ai assuré de sa per os meum : 


Lue. 111. 16. 
Joan. 1, 26. 


Enfr. ns. 2. 


Luc. xxiv. 


part, qu’it vous enverroit son Es- 


prit-Saint. 

5. Car Jean a baptisé dans l’eau, 
d’un baptême qui ne donnoit nita 
grace ni la justice à ceux qui te 
recevoient ; mais pour vous, dans 


‘peu de jours vous serez baptisés 


dans le Saint-Esprit, qui vous enrti- 
chira de ses dons, et vous rendra 
participans de sa sainteté. 

6. Alors ceux qui étoient présens, 
toujours remplis de Cidée d’un 
royaume terrestre, lui demandè- 
rent : Seigneur, sera-Cce en ce temps, 
que vous rétablirez le royaume d’Is- 
raël dans sa première splendeur, 
et que vous lui rendrez sa première 
liberté ? 

7. Et il leur répondit : Ce n’est 
pas à vous de savoir les temps et les 
momens que le Père a mis en son 
pouvoir, et dont il s’est réservé la 
connoissance. | 

8. Mais pensez à ce que je vous 
dis, que dans peu de jours vous re- 
cevrez la vertu du Saint-Esprit qui 
descendra sur vous , et vous rem- 


plira de lumière et de force; en 


sorte que vaus me rendrez témoi- 

gnage dans Jérusalem, et dans toute 

la Judée et la Samarie, et jusqu'aux 
extrémités de la tefre, où vous irez 
précher mon Evangite. 

9- Après qu’il eut dit ces paroles, 
al des conduisit sur la montagne 
des Otiviers, !’ où ils le virent s’é- 
lever vers Le ciet, et il entra dans 
une nuée qui le déroba à leurs yeux. 


10. Et comme ils étoient attentifs 


à le regarder montant au ciel, deux 
anges sous la figure de deux hom- 
mes vêtus de blanc, se présentèrent 
tout d’un coup à eux, 


Ÿ 4. Voyez dans saint Jean, xiv. 16. et 26. 


Ÿ 9- Voyez au ÿ 12. et daus saint Luc, xx1v. 


5. QuiaJoannes qui- 
dem baptizavit aqua, 
vos autem baptizabi- 
mini Spiritu Sancto 
non post multos hos 
dies. 


6. Igitur qui conve- 
nerant , interrogabant 
eum, dicentes : Domi- 
ne, si in tempore hoc 
restitues regnum Is- 
rael ? 


7. Dixit autem eis : 
Non est vestrum nosse 
tempora vel momenta 
quæ Paterposuitin sua 
potestate : 

8. Sedaccipietis vir- 


tutem supervenientis 


Spiritus Sancti in vos, 
et eritis mihi testes in 
Jerusalem , etin omni 
Judæa et Samaria , et 
usque ad üultimum ter- 


9. Et cum hæc di- 
xisset, videntibusillis, 
elevatus est : et nubes 
suscepit eum ab oculis 
eorum. 

10. Cumque intue- 


_rentur in cœlum eun- 


tem illum, ecce duo 
viri astiterunt juxta il- 
los ia vestibus albis, 


5o. 


__ 12. Quiet dixerunt: 
Viri Galilæi , quid sta- 
tis aspicientes in cœ- 
lum? hie Jesus, qui 
assumptus est a vobis 
in cœlum, sic veniet 
quemadmodum vidis- 
tis eum euntem in cœ- 
lum. 


12.Tuncreversisunt. 
Jerosolymam a monte 
qui vocatur Oliveti, 
qui est juxta Jerusa- 
lem, sabbati habens 
iter. 


13. Et cum introis- 
sent in cœnaculum , 
ascenderunt ubi ma- 
nebant Petrus et Joan- 
nes, Jacobus et An- 
dreas, Philippus et 
Thomas, Bartholo- 
mæus et Matthæus, 
Jacobus Alphæi, et Si- 
mon Zelotes, et Judas 
Jacobi. 

14. Hi omnes erant 
perseverantes unani- 
miter in oratione cum 
mulieribus, et Maria 
matre Jesu, et fratri- 
bus ejus. ù 

15. In diebus illis 
exurgens Petrus in me- 
dio fratrum dixit (e- 
rat autem turba homi- 
num simul fere cen- 
tum viginti ) : 

16. Viri fratres, o- 
portet impleri Scrip- 
turam , quam prædixit 
Spiritus Sanctus per 
os David de Juda, qui 
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11. Et leur dirent : Hommes de 
Galilée, pourquoi vous arrêtez-vous 
à regarder au ciel P Il est vrai que 
ce Jésus qui, en se séparant de vous , 
s’est élevé dans le ciel, viendra de 
la même manière que vous l'y avez 


vu monter; Mais ce ne sera qu’à {a : 


fin des siècles, lorsqu'il viendra 
juger tous les hommes, comme 
tui-méme vous l'a annoncé. 

12. Ils partirent donc de la mon- 
tagne appelée des Oliviers, qui est 


éloignée de Jérusalem de l’espace 


du chemin qu’on peut faire le jour 
du sabbat, c’est-à-dire d’environ 
malle pas ; et ils s’en retournèrent à 
Jérusalen.. 

13. Et étant entrés dansune mat- 


son , ils montèrent dans une cham- 


bre, où demeuroient Pierre, Jean, 
Jacques, ‘ André , Philippe, The- 
mas, Barthélemi, Matthieu , Jac- 
ques fits d’Alphée , Simon appeté 
le Zélé , et Jude frère de Jacques, 


14. Qui persévéroient tous una- 
nimement en prière, avec lesfemmes 
qui avoient suivi Jésus durant sa 
vie, Marie mère de Jésus, et ses 
frères, c’est-à-dire ses parens. 


15. Pendant cesjours-là, Pierre, 
en qualité de chef de l'Eglise, se 
leva au milieu des frères, /” qui 
étoient tous ensemble environ cent 
vingt, et il leur dit : 


_ 16. Mes frères, il faut que ce 
que le Saint-Esprit a prédit dans 
l'Ecriture par la bouche de David, 
touchant Judas, qui a été le con- 
ducteur de ceux qui ont pris Jésus, 


Ÿ 13. Gr. Pierre, Jacques, Jean, André, etc, 
Ÿ 25. Gr. litt. des disciples. 


Ps, XLe 10e 
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cbr. vulg. que. 
33. 


. Joan. 
28. 


Matt. 
7°. 


Ps. 
26. 


XIIIe 


XZXVITe 


LXVIIT 


19. Il nous étoit associé, et il 
avoit été appelé aux fonctions du 


même ministère; mais à à trahi 


celui qui L’avoit élevé à cette di- 
gnité. | | 

18. Et {a récompense qu’il a eue 
de sa trahison, c’est qu’il a possédé 
par sa sépulture un champ acquis du 
prix de son péché; car s'étant pendu 
de désespoir, et étant tombé sur te 
visage, il a crevé par le milieu du 
ventre; et toutes ses entrailles se 

_ sont répandues ; et à a été enterré 

dans le même champ que Les pré- 
tres avoient acheté de l'argent 
qu’its lui avoient donné pour Le 
prit de sa trahison." 

1Y. Ce qui a été si connu de tous 
les habitans de Jérusalem , que ce 
champ a été nommé en leur langue, 
Haceldama , ” c'est-à-dire le champ 
du sang. 


20. Or, il est écrit de ce traître 
. dans le livre des Psaumes : Que sa ’’ 


Ps. evui. 8. demeure devienne déserte ; qu’il n°y 


ait personne qui l’habite, et qu’un 
autre prenne sa place dans l’épis- 
copat. ‘’ | 


| _ ACTES DES APÔÛTRES, 
An de l'ère soit accompli dans toute son éten- 


fuit dax eorum qui 
comprehenderunt Je- 
sum : SE ; 

17. Qui connume- 
ratus erat in nobis, et 
sortilus est sortem mi- 
nisterii hujus. 


18. Et hic quidem 
possedit agrum de 
mercede  iniquitatis, 
et suspensus crepuit 
medius : et diffusa 
sunt omnia viscera e- 
jus. 


19. Et notum fac- 
tum est omnibus habi- 
tantibus Jerusalem, 
ita ut appellaretur a- 
gerille, lingua eorum, 
Haceldama, hoc est, 
ager sanguinis. 

20. Scriptum est e- 
nim in libro Psalmo- 
rum : Fiat commora- 
tio eorum deserta, et 
non sit qui inhabitet 
in ea : et episcopa- 


-Ÿ 18. Ou plutôt, et selon le grec : Et après avoir acquis, c’est-à-dire 


contribué à acquérir un champ de la récompense de son péché, s'étant pré- 
cipité sur le visage, et étant resté retenu d’un côté par les jambes, et de 
l’autre par le funeste eordeau dont il s’étoit lié la gorge, il a crevé par le 
milieu du ventre, et toutes ses entrailles se sont répandues. Et cela a èté 
siconnu, etc. 

Ÿ 19. Ce mot est syriaque. Voyez dans saint Matthieu, xxvtr. 6.-8. 

Ÿ 20. C'est ainsi que porte le grec. Ce texte est du psaume zxvir. 26., 
où on lit au pluriel, leur demeure, comme porte ici la Vulgate. Cette 

arvle en ce sens embrasse tous les Juifs incrédules et ennemis de Jésus- 
brist, de manière quele perfide Judas s’y trouve compris. 

Ibid. C’est un autre texte pris du psaume cvs. 8. Le mot épiscopat vient 
de celui dont les Septante se sont servis dans la version de ee texte, et 
qui signifie en grec l'inspection d’un prince sur son peuple , d’un général 
sur son armée, d’un pasteur sur $on troupeau ; c’est aussi le sens de l’ex- 
pression de l’hébreu. | 


tum ejus accipiat al- 
ter. 

21. Oportet ergo ex 
his viris qui nobiscum 
sunt congregati in om- 


nitempore, quointra-- 


vit et exivit inter nos 
Dominus Jesus, 

22. Incipiens a bap- 
tismate Joannis usque 
in diem qua assump- 
tus est a nobis., testem 
resurrectionis ejus no- 
biscum fieri unum ex 
istis. 

233. Et statuerunt 
duos, Joseph, qui vo- 
cabatur Barsahas, qui 
cognominatus est Jus- 
tus, et Matthiam. 


24. Et orantes dixe- 
runt : Tu, Domine, 
qui corda nosti om- 
pnium, ostende quem 
elegeris ex his duobus 
unum, 


25. Accipere locum 
ministerii hujus, et a- 
postolatus,de quo præ- 
varicatus est Judas ut 


abiret in locum suum. 


26. Et dederunt sor- 
tes eis ,.et cecidit sors 
super Matthiam, et 
anaumeratus est cum 
undecim apostolis. . 


CHAPITRE I.. 


465 


31. Il faut donc, pour accomptir 
cette prophétie, qu'entre ceux qui 
ont été en notre compagnie pendant 


que le Seigneur Jésus a vécu” parmi 


nous 9 É : ÿ DL 


22. À commencer depuis ke bap- 
tème de Jean, jusqu’au jour où nous 
l'avons vu monter au ciel, on en 
choisisse un qui soit avee nous, té- 
moin de sa résurrection , et. qui 
remplisse ainsi la. place, de :celui 


qui L'a trahi. 


25. Alors ils en présentérent deux, 
ce ministère : sqvoir ; Joseph ap- 


pelé Barsabas, surnommé le Juste, 
et Matthias. . 


24. Mais comme ils ne savoient 


auquet se déterminer, its s’adres- 
sèrent à Dieu ; et. s'étant mis-en 
prière , ils {ui dirent : Seigneur, 
vous qui connoissez les cœurs de 
tous les hommes, montrez-nous le- 
quel de ces deux vous avez choisi, 

: 29. Pour remplir ce ministère, et 


pour entrer dans l’apostolat, dont : 


An de l’èrc 
chr. vuly. 
33. 


Judas est déchu par son crime, pour . 


s’en aller dans l'enfer, qui est pro- 


prement son lieu , puisqu’il l a Mé- - 


rité par son péché. | | 
._ 26. Aussitôt ils les tirèrent au sort, 
et le sort tomba sur Matthias; ” et 
il fut associé aux onze apôtres, et il 
demeura avec eux. | 


Ÿ 21. Litt. est entré et sorti. Les Hébreux par ces mots , entreret sortir, 
eutendent toutes les actions de la vie. , _. 
.Ÿ 26. Voyez, dans ce volume , la Dissertation sur les. élections par le sort. 


21. 


30 


An de l'ère 
cbr. vulg. 


LL. 


Matt. nu. 11, 
Marc. 1. 8. 
Luc. nr. 16. 

Joan. vi. 30. 
Supr. 1. 8. 
Infr. xr. 16. 
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CHAPITRE IL 


Descente du Saint-Esprit au jour de la Pentecôte. Don des langues. Pre- 
mière prédication de saint Pierre. Trois mille hommes convertis. Vie 


des premiers fidèles. 


1. Quaxp les jours dela Pentecôte, 
c’est-à-dire les cinquante jours 

uis Pâque, furent accomplis, 
les disciples étant tous ensemble 
dans un même lieu, et dans un 
méme esprit," 

2. On entendit tout d’un coup un 
grand bruit, comme d’un veut im- 
pétueux qui venoit du ciel, et qui 
remplit toute ta maison où ils étoient 


assis. 


3. En même temps, ils virent pa- 
roître comme des langues de feu, 
qui se partagèrent, et qui s’arrêtè- 
rent sur chacun d’eux. 

4. Aussitôtils furent tous remplis 
du Saint-Esprit, et ils commencèrent 
à parler diverses langues , selon que 


le Saint-Esprit leur donnoit de les. 


parler. 


5, Or, il y avoit alors à Jérusa- 
lem des Juifs religieux et craignant 
Dieu, de toutes les nations qui sont 
sous le ciel, lesquels y étoient res- 
tés après La fête de Pâque, ou qui 
y étoient venus pour celle de la 
Pentecôte. 0 

6. Après donc que le bruit de 
cette merveille se fut répandu, il 
s’en assembla un grand nombre au- 
près des apôtres; et ils furent fort 


1. Er cum comple- 
rentur dies Pentecos- 
tes, erant omnes pa- 
riter in eodem loco : 


2. Et factus est re- 
pente de cœlo sonus 
tanquam advenientis 
spiritus vehementis , 
et replevit totam do- 
mum ubi erant seden- 
tes. | : 

3. Et apparuerunt 
illis dispertitæ linguæ 
tamquam ignis, sedit- 
que supra singulos eo- 
rum : 

4. Et repleti sunt 
omnes Spiritu Sancto, 
et cæœperunt loqui va- 
riis linguis , prout Spi- 
ritus Sanctus dabat e- 
loqui illis. 

5. Erant autem in 
Jerusalem habitantes 
Judæi, viri religiosi ex 
omni natione quæ sub 
cœlo est. n 


6. Facta autem hac 
voce, convenit multi- 
tudo , et mente confu- 
sa est, quoniam au- 


Ÿ 1. Cela est pris du grec qui porte à la lettre : étant tousunanimement 


dans un même lieu. 


diebatunusquisque lin- 
gua sua illos loquen- 
tes. | 

7. Stupebant autem 
omnes, et mirabantur, 
dicentes : Nonne ecce 
omnes isti qui loquun- 
tur, Galilæi sunt ? 

. 8. Et quomodo nos 
audivimus unusquis- 
que linguam nostram, 
in qua nati sumus ? 

9. Parthi et Medi, 
et Ælamitæ et qui ha- 
bitant Mesopotamiam, 
Judæam et Cappado- 
ciam, Pontum et A- 
siam, : 
_ 10. Phrygiam et 
Pamphyliam, Ægyp- 


tum et partes Libyæ , : 


quæ est circa Cyre- 
nen, et advenæ Ro- 
mani, ... 
11. Judæi quoque et 
proselyti, Cretes et 
Arabes : audivimus eos 
loquentes nostris lin- 
guis magnalia Dei. 

12. Stupebantautem 
omnes, el mirabantur 
ad invicem, dicentes : 
Quidnam vult hoc es- 
se ?. | : 

13. Alii autem irri- 
dentes dicebant : Quia 
musto pleni sunt isti. 

14. Stans autem Pe- 
trus cum uodecim , le- 
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surpris ” de ce que chacun d'eux les 
entendoit parler en sa langue. 


7. Ils en étoient tous hors d’eux- 
mêmes ; et dang cet étonnement, 
ils s’entre-disoient : Ces gens-là qui 
nous parlent, ne sont-ils pas tous 
Galiléens ? o à 

8. Comment donc les entendons- 
nous parler chacun la langue de np- 
tre pays? 


“+ 


9. Parthes, Mèdes, Elamites, 


ceux d’entre nous qui, habitent la 


Mésopotamie, la Judée >” la Capr 
padoce, le Pont et l'Asie, | 
| i 10. La Phrygie , la Pamphylie , 
PA LE et la Libye qui est proche 
de Cyrène, et ceux qui sont venus 
de Rome, | 


; ; 
gs 


11. Juifs et prosélytes, /’ Crétois 
et Arabes, nous les entendons parler 
chacun en notre langue des mer- 
veilles de Dieu. 


_12. Etant donc tous étonnés, et 
ne pouvant comprendre ” ce qu’ils 
voyoient, ils s’entre-disoient : Que 
veut dire ceci? Voilà une grande 
merveille PS 

13. Mais d’autres s’en moquoient, 
et disoient : C’est qu’ils sont svures 
et pleins de vin nouveau. /’ oo" 

14. Alors Pierre, accompagné des 
onze apôtres , se tenant debout 4. {a 


Ÿ 6. Le mot mente n’est pas exprimé dans le grec. 

Ÿ 9. Au lieu de Judée , on lisoit dans les anciennes éditions de saint Au- 
gustin l’Arménie. Ilne paroît pas que la Judée ait dû être nommée ici. 

Ÿ 11. C'est-à-dire gentils convertis au judaïsme. 

Ÿ 12. C’est le sens du grec. 


Ÿ 13. Ou plutôt et selon 


le matin à jeun. 


le grec: de vin doux. Car ce n’étoit pas le” 
temps des vendanges. Les anciens avoient le secret de faire un vin 
conservoit sa douceur pendant toute l’année, et qu’on 


É ui 
aimoit à prendre 


30, 


\ 


An de l’ère 
chr. vulg. 
"33. 


‘An de l'ère 
chr. vulk. 


Isai. xuiv. 3, 
Joel, 1. 28. 
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vue de tous ceux qui étoient présenhs, 
éleva sa voix, et leur parla de cette 
sortie : O Juifs, et vous tous qui de- 
meurez dans Jérusalem, considérez 
ce que je vais vous dire, et soyez 
attentifs à mes parolés.” . 

15. Ces personnes ne sont pas 
ivres ;‘Comime vous le pensez, puis- 
qü'ik'n’est encore que la troisième 
heure du jour, ” qui est L'heure de 
da prière, à laquelle on assiste à 


jeun ; NES L 


+ 16. Mais c'est que ce qui avoit été 
prédit par lé prophète Joël vient de 
s’accomplir par cuæx. nn 
17. Or, voici tes paroles de ce 
hète : Dans les derniers temps, 
dit le Seigneür, je répandrai mon 
Esprit /’ sur toute chair : vos fils et 
vos filles prophétiséront ; vos jeunes 
gens auront des visions , et vos vieil- 
Jards des songes mystérieux. 


18. En ces jours-là , je répandrai 
mon Esprit /’ sur mes serviteurs et 
sur mes servantes, ” et ils prophé- 
tiseront. | 
19. Je ferai paroître des prodiges 
dans le ciel, et des signes extraor- 


dinaires sur la terre, du sang, du 
feu, et une vapeur de fumée. 


20. Le soleil sera changé en ténè- 


ACTES DES APÔTRES, 
‘vavit vocem suam , et 


locutus est eis : Viri 
Judæi, et qui habitatis 
Jerusalem  universi, 
hoc vobis notum sit, 
et auribus . percipite 


verba mea. 


15. Non enim, sicut 
vos æstimatis, hiebrii 
sunt, cum sit hora diei 
tertia : 


__ 16.Sedhoc est,quod 
dictum est per prophe- 
tam Joël : 
19. Et erit in novis- 
simis diebus ( dicit Do- 
minus) effundam de 
Spiritu meo super om- 
nem Ccarnem : et pro- 
phetabunt filii vestri 
et filiæ vestræ : et ju- 
venes vestri visiones 
videbunt, et seniores 
vestri somnia somnia 
bunt. 
18. Et quidem super 
servos meos, etsuper 
ancillas meas, in die- 
bus illis effundam de 
pins meo, et pro- 
phetabunt. 
19- Et dabo prodigia 
in Cœlo sursum, et si- 
gna in terra deorsum, 
sanguinem , ét ignem, 
et vaporem fumi. 
20. Sol convertetuT 


Ÿ 15. C'est-à-dire environ neuf heures du matin. Aux jours de fêtes, 
les Juifs ne mangeoient qu'après les prières du matin finies, vers l'heure 


de midi. 


Ÿ 17. et 18. Litt. de mon Esprit. L’autre expression est celle du texte 


original. 


Ÿ 18. On lisoit ainsi dans les Septante. Le texte hébreu de Joël lit : 


même sur les serviteurs et les servantes : 
mêmes de l’un et de l’autre sexe. 


c'’esth-dire sur les esclaves 


in tenebras , et luna in 
sanguinem, antgquam 
veniat dies Domini 
magnus et manifestus. 

21. Eterit: Omnis 
quicumque invocaye- 


rit. nomen Domini, 


salvus erit. …_ 

22. Viri Israelitæ., 
audite verba hæc : Je- 
sum Nazarenum, vi- 
rum approbatum a 
Deo in vobis, virtuti- 
bus, et prodigiis, et 
signis, quæ fecit Deus 
perillum in medio ves- 
tri, sicut et vos scitis: 

23, Hunc definito 
consilio et præscientia 
Dei traditum, per ma- 
pus iniquorumafligen- 
tes interemistis : 


24. Quem Deus sus- 
citavit , solutis dolori- 
bus inferni, juxta quod 
impossibile erat teneri 
illum ab eo. 

25. David enim di- 
cit in eum : Provide- 
bam Dominumin con- 
spectu meo semper : 
quoniam a dextris est 
mihi, ne commovear. 

26. Propter hoc læ- 
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bres , et la lune en sang, avant que. Àn de l'éré 


le grand etterrible’” jour du Seigpeur 
arrive. NDS 


ebr. vulg. 
33. 


21. Et pour lors, quiconque in- Joel, n. 32. 
voquera le nom du Seigneur, sera Rom. x. 15. 


. Le 


sauvé. 


22. O Israélites, écoutez les pa- 
roles que je vais vous dire : Vous 
savez que Jésus de Nazareth a été un 
homme que Dieu a rendu. célèbre ” 
parmi vous, par les merveilles , les 
prodiges et les miracles qu'il a faits 
par lui au milieu de vous. ; 


23. Cependant vous l'avez pris"! 
ce Jésus ; vous l’avez crucifié , et 
vous l’avez fait mourir par les mains 
des méchans, vous ayant. été livré 
par un ordre exprès de la volonté 
de Dieu, et par un décret de sa 
prescience : 

24. Mais Dieu l’a ressuscité, en 
arrêtant les douleurs de lenfer, et 
brisant en sa faveur Les liens de ta 
mort et du tombeau, ’ où il étoit 
impossible qu’il fût retenu. 

25. Car David dit de lui : ” J'ai 
toujours le Seigneur présent devant 
moi ; et il est à ma droite, afin que 
je ne :ois point ébranlé. Fo 


[A 


26. C’est pour cela que mon cœur 


% 20. Litt manifeste. C’est l'expression des Septante. L'Hébreu lit : 


terrible. Quelques-uns rapportent ceci aux prodiges qui arrivèrent à la 
mort de Jésus-Christ. D. Caimet l’applique à ceux qui précédèrent la 
ruine de Jérusalem; la plupart l’entendent de eeux qui précéderont le 
jugement dernier. Voyez la Dissertation sur la prophétie de Joël, à la tête. 
du livre de ce prophète, tom. xyn. | | 

Ÿ 29. C’est Ê sens du grec. 

ÿŸ 23. Ces mots sont exprimés dans le grec. | 

Ÿ 24. Gr. autr. en le délivrant des douJeurs ou des liens de la mort, 11 pa- 
roit que cette expression de saint Pierre est relative à celle du ps. xvir. 5. 
où les Septante ônt traduit par (es douleurs de la mort, ce que l’hébreu 
appelle {es liens de la mort. | “CS 

Ÿ 25. Autr. en son nom. 


Ps. xv. 8. 


Au de l'ère 
chr.. vulg. 


33. 


3. Reg.u. 10. 


CXAXT, 


Ps, xv, 10. 
Infr. xin. 35. 
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s'est réjoul , que ma langue a chanté 
des cantiques de joie, et que mon 
corps se reposera dans l'espérance 
d’une prompte résurrection ; 

27. Parce que Je suis assuré que 
vous ne laisserez point mon ame 
dans l'enfer , et que vous ne per- 
mettrez point que votre Saint 
éprouve la corruption du tombeau. 

28. Mais incontinent après ma 
mort, vous me ferez rentrer dans 
le chemin de la vie, en me ressus- 
citant; et vous me remplirez de la 
joie que done la vue de votre vi- 
sage, en me faisant asseoir à votre 
droite. 

29. Mes frères , qu’il mesoit per- 
mis de vous dire hardiment du pa- 
triarche David, qu'il est mort, qu’il 
a été ensevek, ‘et que son sépulcre 
se voit parmi nous jusqu’à ce jour; 
de sorte que ce n’est point de lui- 
méme qu'il a parté en cet endroit. 


5o. Maiscomme il étoit prophète, 
et qu’il savoit que Dieu lui avoit 
promis avec serment qu’il feroit 
naître de son sang un fils ‘ qui se- 
roit assis sur'son trône, et qui ré- 
gneroit éternellement , 

: 81. Dans cette connoissance qu’il 

avoit del’avenir, il a parlé ainsi de la 
résurrection du Christ, en disant 
par avance que son ame n’a point 
été laissée dans l'enfer, et que sa 
chair n’a point éprouvé la corrup- 
tion du tombeau." 


52. Or, ce Christ," c’est Jésus 


que Dieu a ressuscité ; et nous som- 
mes tous témoins de sa résurrec- 
tion. | F ; 

33. Après donc qu'il a été enlevé 


Ÿ 50. Gr. que de son sang il feroit naître selon la chairle Christ, qui, etc. 


ACTES DES APÔTRES, 


tatum est cor meum, 
et exültavit lingua 
mea, insuper et caro 
mea requiescet in spe : 

27, Quoniam non 
derelinques animam 
mea in inferno : nec 
dabis Sanctum tuum 
videre corruptionem. 

28. Notas mihi fe- 
cisti vias vitæ : et re- 
plebis me jucunditate 
cum facie tua. 


29. Viri fratres , li- 
ceat audenter dicere 
ad vos de patriarcha 
David, quoniam de- 
functus est, et sepul- 
tus : et sepulcrum ejus 
est apud nos usque in 
hodiernum diem. 

30. Propheta igitur 
cum esset, et sciret 
quia jurejurando ju- 
rasset illi Deus de fruc- 
tu lumbi ejus sedere 
super sedem ejus : 

31. Providens locu- 
tusest de resurrectione 
Christi, quia neque de- 
relictus est in inferno, 
neque caro ejus vidit 
corruptionem. 


32: Hunc Jesum re- 
suscitavit Deus, cujus 
omnes nos testes su- 
mus. 

33. Dextera igitur 


\ 


Ÿ 51. Autr. car son ame n’a point été laissée dans l'enfer, et sa chair, etc. 


L'expression anima ejus se trouve dansle grec. 


ÿ 32. Autrement et à la lettre : Ce Jésus que vous avez fait mourir, Dieu 


l’a ressuscité ; et nous sommes tous, etc. 


\ 
/ 


LS 


LS 


Dei exaltatus , et pro- 
missioneSpiritusSanc- 
ti accepta a Patre, ef- 
fudit hunc, quem vos 
videtis et auditis. 


34. Non enim David 
ascendit in cœlum : 
dixit autem ipse : Dixit 
Dominus Domino 
meo : Sede a dextris 
meis, 


35. Donec ponam 
inimicos tuos scabel- 
lum pedum tuorum. 


36. Certissime sciat 
ergo omnis domus Is- 
rael, quia et Dominum 
eum, et Christum fe- 
cit Deus, hunc Jesum 
quem vos crucifixistis. 


37. His autem au- 
ditis , compuncti sunt 
corde, et dixerunt ad 
Petrum, etad reliquos 
apostolos : Quid facie- 
mus, viri fratres? 

38. Petrus.vero ad 
illos :Pœnitentiam (in- 
quit) agite, et bapti- 
zeturunusquisque ves= 
trum in nomine Jesu 
Christi, in remissio- 
nem peccatorum ves- 
trorum : et accipietis 
donum Spiritus Sanc- 
ti. 

39. Vobis enim est 
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au ciel par la main toute-puissante 
de Dieu, et qu’il a reçu {’accom- 
plissement de la promesse que son 
Père lui avoit faite d'envoyer le 
Saint-Esprit à ses disciples, il a 
fait cette effusion de l’Esprit-Saint 
e vous voyez et que vous enten- 
ez maintenant, qui parle par ta 
bouche de ces personnes. 

34. Or, rien n'est plus constant 

ue cette élévation de Jésus au plus 
ut des cieux ; car David n’est 
oint monté au ciel; mais cepen- 
dant il dit lui-même : Le Seigneur 
a dit à mon Seigneur : Asseyez-vous 
à ma droite, | 

35. Jusqu'à ce que j'aie réduit 
vos ennemis à vous servir de mar- 
chepied. Ce qui ne peut s'entendre 

du Messie, et ce qui s’est véri- 
tablement accompti en Jésus. 

36. Que toute la maison d'Israël 
sache donc très-certainement que 
Dieu a fait Seigneur et Christ, ce 
Jésus que voys avez crucifié : Ses- 
gneur, en lui donnant l'empire 
sur toutes Les créatures ; et Christ, 


Ao de l’ère 
chr. vulg. 
33. 


Ps. cix, 1. 


en l'oignant de la divinité même. 


37. Ayant entendu ces choses, ils 
furent touchés de componction en 
leur cœur, et ils dirent à Pierre et 
aux autres apôtres : Frères, que 
faut-il que nous fassions pour étre 
sauvés ? 

38. Pierre leur répondit : Faites 
pénitence ; et que chacun de vous 
soit baptisé au nom de Jésus-Christ, 
et selon la forme qu’il a établie 
pour obtenir la rémission de vos 
péchés; et non-seulement elle vous 
sera accordée , mais vous recevrez 
aussi le don du Saint-Esprit. 


3g. Car la promesse qui en a dité 


Ÿ 38. Voyez dans ce volume la Dissertation sur le baptéme au nom de 


Jésus-Christ. 
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faite est pour vous et pour vos en- 
fans, et pour tous ceux qui sont 
éloignés de la société d'Israël, au- 
tant que le Seigneur notre Dieu en 
appellera & la foi en Jésus-Christ, 
et à la justice qui vient de lui. . 
46. Il les instruisit encore de {a 
méme vérité par plusieurs autres 
discours ; et il les exhortoit à se sé- 


parer. des J uifsincrédules, en teur 


disant : Sauvez-vous du milieu de 
cette race corrompue. 

41. Ceux donc qui reçurent sa 
parole, ‘’ furent baptisés ; et il y eut 
ce jour-là environ trois mille per- 
sonnes , qui furent mises au nombre 
ns D de J ésus- Christ. 


. Ils persévéroient tous. dns da 
foi en da doctrine des apôtres, dans 
la communion de la fraction du 
pain,” et dans les prises 


43. Or, tous les esprits étoient 
frappés de crainte et de respect pour 
les nouveaux fidèles ; dont la vertu 
paroissoit avec éclat. H se faisoit 
aussi à Jérusalem” beaucoup de pro- 
diges et de merveilles parlesapôtres ; 
en sorte que tout le monde en étoit 
effrayé. 

. 44. Ceux qui croyoient étoient 


tous unis ensemble ; et tout ce qu'ils 


avoient, étoit commun entre eux. 


. 45. Ils vendoient leurs terres et 
leurs autres biens ; et ils les distri- 
buoient à tous selon Je besoin que 
chacun en avait, | 


Ÿ 41. Le grec ajoute : de bon cœu 


Ÿ 42. Gr. autr. dans la CO RUnIeRTON des biens (I nfr. 
la fraction du pain, c’est-d-dire dans la parhcpationc te 


(1, Cor. x. 16.) 
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repromissio, et filiis 
vestris : et omnibus 
qui longe sunt, quos- 
cumque advocaverit 
Dominus Deus noster. 


4o. Aliis etiam ver- 
bis plurimis testifica- 
tus est, et exhortaba- 
tur eos , dicens : Sal- 
vamini à generatione 
ista prava. 

41. Quiergorecepe- 
runt sermonem ejus ;, 
baptizati sunt : et ap- 
positæ sunt in die illa 
animæ circiter tria mil- 
lia. 

42. Érantautem per- 
severantes in doctrira 
apostolorum , et com- 
municatione fractionis 
panis , et orationibus. 

43. Fiebat autem 
omni animæ timor : 
multa quoque prodi- 
gia et signa per apos- 
tolos in Jerusalem fie- 
bant, et metus erat 
magnus in universis. 


44. Omnes etiam 
qui credebant , erant 
pariter , et habebant 
omnia communia. 

45. Possessiones :et 
substantias vendebant, 
et dividebant illa om- 
nibus, prout cuique 
RE erat. 


ke , et dans 


'eucharistie. 


45. Ges mots, in Jerusalem , ne sont pas dans le grec. 
bid. Ces derniers mots, et metus erat magnus in universis, ne sont pas 
dans le grec, et paroissent être une double traduction de la. prenuère 


partie du- verset. 
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46. Quotidie quoque 46. Ils alloient tous les jours au Aude l’ère 
perdurantes unanimi- temple, dans l’union d’un même cbr. vulg. 
ter in templo, etfran- esprit; ils ypersévéroient en prière; 33. 
gentescirca domos pa- et rompant le pain de {a sainte eu- 
nem, sumebantcibum charistie dans les maisons des fidè- 
cum exultatione, et {es, ils prenoient cette divine nour- 
simplicitate cordis , riture avec joie et simplicité de 

cœur, : 

47.  Collaudantes 47. Louant Dieu, et étant aimés 
Deum , et habentes de tout le peuple. Et le Seigneur 
gratiam ad omnem augmentoit tous les jours dans son | 
plebem. Dominus au- ÆEgtise ”’ le nombre de ceux qui 
tem augebat qui salvi devoient être sauvés. ” | 
fierent quotidiein idip- 
sum. 


4 47. Le grec ajoute ces mots. 
Ibid. Les mots in idipsum de la Vulgate sont joints au ÿ 1. du chap. 
suiv. dans le grec. Voyez la note sur ce verset. 
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CHAPITRE III. 


Boiteux guéri à la porte du temple par saint Pierre au nom de Jésus-Christ. 
Seconde prédication de saint Pierre. 


1. Pxraus autem et 1. Ur jour ” Pierre et Jean mon- 
Joannes ascendebant toïent au temple, pour assister à 
in templum , ad ho- la prière de la neuvième heure. 
ram orationis nonam. | 

2, Et quidam vir, a. Et il y avoit un homme boi- 
qui erat claudus ex u- teux ” dès le ventre de sa mère, 
tero matris suæ, baju- que l’on portoit , et que l’on mettoit 
Jabatur : quem pone- tous les jours à la porte du temple, 
bant quotidie ad por- qu’on appelle la Belle-porte, ‘’ afin 
tam templi , quæ dici- qu’il demandät l’aumône à ceux qui 
tur Speciosa, ut pete- y entroient. | 


Ÿ 1. Gr. autr. En ce même temps, Pierre et Jean, etc. Autr. En ce 
même jour. 

Ibid. La neuvième heure étoit le milieu de l’après-midi. Les Juifsavoient 
trois heures de prière, le matin, à midi et au svir. 

Ÿ 2. Le mot grec signifie également, boiteux et estropié, ou perclus 
des jambes. | 

Ibid. La plupart des interprètes croient que cette porte est celle qui 
étoit à Porient du parvis d'Israël, et dont À est parlé dans l’historien 
Josèphe. 
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5. Cet homme voyant Pierre et 
Jean qui alloient entrer dans le tem- 
ple, les prioit de lui donner quelque 
aùmône. 


4. Et Pierre, qui étoit accompa- 
gné de Jean , arrêtant sa vue sur ce 
pauvre, lui dit : Regardez - nous 
bien. 

5. Il les regardoit donc attentive- 
ment, espérant qu’il alloit recevoir 
quelque chose d’eux. 


6. Mais Pierre {ui dit : Je n’ai 
ni or ni argent; mais ce que j'ai, 
je vous le donne. Levez-vous, au 
nom de Jésus-Christ de Nazareth, et 
marchez. 


7. Etl’ayant pris en même temps 
par la main droite, il le leva : etaussi- 
tôt ses jambes et ses pieds ‘ s’affer- 
mirent ; 


8. Et faisant un saut, il se tint 
debout, et marcha; en sorte qu’il 
entra avec eux dans le temple, mar- 
chant, sautant et louant Dieu. 


g. Tout le peuple le vit marcher 
et louer Dieu de sa guérison. 


10. Êt reconnoissant tous que c’é- 
toit celui-là même qui avoit coutume 


d’être à la belle porte du temple pour 


demander l’aumône, ils furent rem- 
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ret eleemosynam ab 
introeuntibus in tem- 
plum. 

3. Is cum vidisset 


_Petrum et Joanaem 


incipientes introire in 
templum , rogabat ut 
eleemosynam accipe- 
ret. 


4. Intuens autem in 
eum Petrus cum Joan- 
ne, dixit : Respice in 
nos. 

5. At ille intendebat 
in eos, sperans se ali- 
quid accepturum ab 
eis. 

6. Petrus autem 
dixit: Argentum et au- 
rum non est mihi: 
quod autem habeo, 
hoc tibi do : In no- 
mine Jesu Christi Na- 
zareni surge , et am- 
bula. 

#. Et apprehensa 
manu ejus dextera, al- 
levavit eum , et proti- 
nus consolidatæ sunt 
bases ejus et plantæ. 

8. Et exiliens stetit, 
et ambulabat : et in- 


travit cum illis in tem- 
plum ambulans , et 


exiliens , et laudans 
Deun. 

9. Et vidit omnis 
A eum ambu- 
antem , et laudantem 
Deum. 

10. Cognoscebant 
autem illum , quod 
ipse erat, qui ad elee- 
mosynam .sedebat ad 


Ÿ 7. Gr. autr. les plantes ct les chevilles de ses pieds. 


Speciosam  portam 
templi : et impleti sunt 
stupore et extasi in eo 
quod contigerat illi. 

11. Cum teneret au- 
tem Petrum et Joan- 
nem, cucurrit omnis 
populus ad eos, ad 
porticum quæ appel- 
latur Salomonis , stu- 
pentes. 

12. Videns autem 
Petrus, respondit ad 
. populum : Viri Israe- 
litæ, quid miramini 
in hoc? aut nos quid 
intuemini, quasi nos- 
tra virtute aut potes- 
tate fecerimus hunc 
ambulare ? 

13. Deus Abraham, 
et Deus Isaac, et Deus 
Jacob , Deus patrum 
nostrorum , glorifica- 
vit Filium suum Je- 
sum, quem vos qui- 
dem tradidistis, et ne- 
gastis ante faciem Pi- 
lati, judicante illo di- 
mitti. | | 

14. Vos autem Sanc- 
tum et Justum negas- 
tis, et petistis virum 
homicidam donari vo- 
bis: 

15. Auctorem vero 
vitæ  interfecistis , 
quem Deus suscitavit 
a mortuis , cujus nos 
testes sumus. 

16. Etin fide nomi- 
anis ejus, hunc quem 
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plis d’admiration et d'étonnement 
de ce qui lui étoit arrivé. 


11. Et comme il ‘’ tenoit par {a 


main Pierre et Jean, tout le peuple 


étonné de cette merveille, dont it 
rendoit témoignage qu ils étoient 
des auteurs, courut à eux à la gale- 
rie qu’on nomme de Salomon. ‘’ 


12. Ce que Pierre voyant, il dit 
au peuple : O Israélites, pourquoi 
vous étonnez-vous de ceci? et pour- 
quoi nous regardez-vous avec ad- 
miration ,; comme si c'étoit par 
notre puissance , ou par notre sain- 
teté, ” qe nous eussions fait mar- 
cher ce boiteux ? 

13. C’est le Dieu d'Abraham, le 
Dieu d’Isaac, et le Dieu de Jacob, 
le Dieu de nos pères, qui a glorifié 
dans cette occasion son Fils Jésus, 
que vous avez livré et renoncé de- 
vant Pilate, qui avoit jugé qu'il de- 
voit ètre renvoyé absous. 


14. Car vous avez renoncé le Saint 
et le Juste ; vous avez demandé 
qu'on vous accordât la grace d’un 
homicide ; | 


15. Et vous avez fait mourir l’Au- 


teur de la vie. /’ Mais Dieu l’a res- 


suscité d’entre les morts ; et nous 
sommes témoins de sa résurrection. 


16. Or, c'est par la foi en son. 


nom, que sa puissance’ a affermi {es 


Ÿ 11. Gr. litt. Et comme ce boiteux qui avoit été guéri, tenoit , etc. 
Ibid. On croit que cette galerie tenoit à la porte dont il vient d’être 


parlé. 


Ÿ 12. C'est le sens du grec : viréute aut pietate. 
Ÿ 15. Gr. litt. le chef qui conduit à la vie. 


Ÿ 16. Litt. son nom. 
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pieds de cet homme que vous voyez 
et que vous connoissez ; et c’est cette 
foi qu’on a en lui, et qui vient de 
lui, qui a fait devant vous tous 4e 
miracle d’une si parfaite guérison. 
Combien donc est grand le crime 
que vous avez commis en {le faisant 
mourir ! 

15. Cependant, mes frères, je 
sais que vous avez agi en cela par 
ignorance, aussi-bien que vos séna- 
teurs. 

18. Mais Dieu a accompli de cette 
sorte ce qu’il avoit prédit par la bou- 
che de tous ses prophètes, que le 
Christ souffriroit {4 mort, ! afin 
d’expier tes péchés de ceux qui 
croiroient en lui. : 

19. Faites donc pénitence, et con- 
vertissez-vous à {ui, afin que vos 
péchés soient effacés, | 


20. Et que, quand les temps du 
rafraîchissement et du repos!’ que le 
Seigneur doit donner à ses saints 
seront venus, et qu’il aura envoyé 
pour juger le monde, ce Jésus- 
Christ qui vous a été annoncé par 
Les prophètes, "et que vous avez 
rejeté, vous puissiez avoir part 
au salut éternet, qu'il vous a mé- 
rité par da mort méme que vous lui 
avez donnée. 

21. Il faut cependant que le ciel 
le recçoive jusqu’au temps du réta- 
blissement de toutes tes créatures , 
et de l’accomptissement "de toutes 


ACTES DES APÔTRES, 


vos vidistis et nostis, 
confirmavit nomen e- 
jus : et fides, quæ per 
eum est, dedit in-. 
tegram sanitatem jis- 
tam in conspectu om- 
nium vestrum. 


19. Et nunc, fratres, 
scio quia per ignoran- 
tiam fecistis, sicut et 
principes vestri. : 

18. Deus autem,quæ 
prænuntiavit per 05 
omnium  propheta- 
rum, pati Christum 
suum, sic implevit. 


19. Pœnitemini igi- 
tur, et convertimini, 
ut deleantur peccata 
vestra : 

20. Ut cum venerint 
tempora refrigerii a 
conspectu Domini, et 
miserit eum, qui præ- 
dicatus est vobis, Je- 
sum Christum,, 


21. Quem oportet 
quidem cœlum susci- 
pere usque in tempora 
restitutionis omnium 


Ÿ 18. Litt. ce qu’il avoit prédit : que le Christ souffriroit , c’est-a-dire 


les souffrances du Christ prédites. 
Ÿ 20. C’est le sens du grec. : 


Ibid. Gr, litt, qui vous a été auparavantannoncé. ‘ D 
Ÿ 21. C’est un double sens du texte que quelques-uns traduisent : jus- 


ve temps de l’accomplissement de toutes les choses que. Dieu a pré- 
ites par la bouche, etc. Le premier sens est mieux fondé sur la lèttre 
du texte, qui peut se traduire : jusqu’au temps du rétablissement da 
toutes choses, que Dieu a prédit ( à la lettre, dont Dieu a parlé). par la 
bouche de tous ses saints prophètes , depuis les premiers sièqles.. Ge réta- 
blissement de toutes choses est le renouvellement que Dieu opérera dans 


quæ locutus es Deus 
pér os sanctoruin suo- 
rum a seculo prophe- 
tarum. 

22. Moyses quidem 
dixit : Quoniam pro- 

hetam suscitabit vo- 
Éis Dominus Deus ves- 
ter de fratribus vestris 
tamquam me : ipsum 
audietis juxta omnia 
quæcumque  locutus 
fuerit vobis : 

25. Erit autem, om- 
nis anima quæ non au- 
dierit prophetam il- 
Jum , exterminabitur 
de plebe. 

24. Et omnes pro- 
phetæ a Samuel , et 
deinceps , qui locuti 


sunt, anauntiaverunt 


dies istos.. . : 


25. Vos estis filii 
prophetarum , et tes- 
tamenti quoddisposuit 
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les choses que Dieu a prédites de 
dut par la bouche de tous ses saints 
prophètes, depuis le commencement 
du monde. 

22. Or, Moïse, l’un des plus con- 
silérables entre ces hommes inspi- 
rés de Dieu, a dit à nos pères : Le 
Seigneur votre Dieu vous suscitera 
d’entre vos frères un prophète qua 
vous annoncera comme moi s68s VO- 
lontés ; écoutez-le en tout ce qu'il 
vous dira ; 


23. Car quiconque n'écoutera pas 
ce prophète, sera exterminé du mi- 
lieu du peuple de Dieu. 


24. C’est de Jésus-Christ que 
Moïse a parté ainsi : et non-seule- 
ment Moîse, mais tous les prophètes 
qui sont venus de temps én témps 

uis Samuël, et qui nous ont 
laissé leurs écrits ant prédit ce qui 
est arrivé en ces jours où Jésus est 
venu annoncer aux hommes Le 
royaume que Dieu leur avoit pro- 
mis. | 
“25. Or, vous êtes les enfans des 
prophètes; et c’est à vous que s’a- 
dressent les promesses de l'alliance 


la nature au dernier ayénement de Jésus-Cbrist. 2. Petr, 111. 13. Quelques- 
uns ont voulu séparer du dernier avénement de Jésus-Christ le rétablisse- 
ment annoncé ici; et c’est dans cet intervalle que les millénaires ont 
placé le règne de Jésus-Christ sur la terre pendant mille ans au temps 
de la conversion fature des Juifs. Mais l’expression de saint Pierte joint 
assez évidemment ce rétablissement avec l’avénement de Jésus-Christ , 
en disant qu'il faut que le ciel le reçoive et le contienne jusqu’au temps du 
rétablissement : et l’Église ne reconnoît point d’autre avénement futur de 
Jésus-Christ que celui où il viendra juger les vivans et les morts : Et ite- 
rum venturus est cum glorià judicare vivos et mortuos. Jésus-Christ dans 
l'Évaugile prend soin de nousavertir que si avant ce temps-là on nous dit : 
le Christ est ici, ou ilest là , nous n’en devons rien croire. Matth. xx1v. 23. 
et segqg. Marc. xau. 21. et segq. Luc. xvir. 22. et segg. Enfin c’est bien du 
dernier avénement de Jésus-Christ que parle saint Pierre , lorsqu'il dit que 
nous attendons de nouveaux cieux et une terre nouvelle où la justice babi- 
tera. 2. Petr. 111. 13. Ainsi ce qui est dit ici dans les Actes se trouve expli- 
qué dans sa seconde épître; et ces deux textes joignent inséparablement 
le dernier avénement de Jésus-Christ avec le rétablissement universel 
dont ces deux textes marquent la promesse. 
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que Dieu a établie avec nos pères, 
en disant à Abraham : Toutes les 
nations de la terre seront bénies en 
cetui qui nattra de votre race. ‘’ 


26. Ainsi, c’est pour vous pre- 
miérement que Dieu a suscité son 
Fils ; et il vous l’a envoyé pour vous 
bénir, afin que chacun de vous, 
étant aîdé du secours de sa grace, 
quitte sa mauvaise vie. 


ACTES DES APÔTRES, 


Deus ad patres n0s- 
tros . dicens ad Abra- 


 ham : Et insemine tuo 


benedicentur omnes 
familiæ terræ. 

26. Vobis primum 
Deus suscitans Filium 
suum , misit eum be- 
uedicentem vobis : ut 
convertat se unusquis- 
que a nequitia sua. 


Ÿ 25. C'est-à-dire en Jésus-Christ. Voyez dans l'épître de saint Paul 


aux Galates, ur. 16. 
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CHAPITRE IV. 


Pierre et Jean mis en prison. Accroissement du nombre des fidèles. Les 
. deux apôtres sont présentés devant le conseil des Juifs. Discours de 


Pierre. Silence imposé aux apôtres. Réponse de Pierre. Prière de 


PEglise assemblée. 
Barnabé vend son bien. 


2. Lonsqu'iss parloient au peuple, 
les prêtres , le capitaine des gardes 
du temple, ”’ et les sadducéens sur- 
vinrent, 


2. Ne pouvant souffrir qu’ils en- 
seignassent le peuple, et qu’ils an- 
noncçassent la résurrection des morts, 
dont ils établissoient la vérité par 
celte de Jésus. 

3. Et ainsi les ayant arrètés, ils 
les mirent en prison , pour {es inter- 
roger le lendemain, ne pouvant te 
faire ce jour-là, parce qu'il étoit 
déjà tard. | | 

4. Cependant plusieurs , qui 
avoient entendu le discours de 
Pierre, crurent en Jésus-Christ ; 


ouvelle effusion du Saint-Esprit. Union des fidèles. 


1. LoquenriBus au- 
tem illis ad populum, 
supervenerunt sacer- 
dotes , et magistratus 
templi, et sadducæi, 

2. Dolentesquod:do- 
cerent populum, et 
annuntiarent in Jesu 
resurrectionem ex 
mortuis: 

3. Et injecerunt i 
eos manus, et posue- 
runt eos in custodiam 
in crastinum : erat e- 
nim jam vespera. 

4. Multi autem eo- 
rum qui audierant ver- 
bum, crediderunt : et 


YŸ 1. Plusieurs croient que .ce capitaine étoit un prêtre ou un lévite, 
qui commandoit aux autres lévites établis pour faire garde aux portes du 


temple. à 


4 


factus est numerus vi- 
rorum quinque millia. 


5. Factum est au- 
tem in crastinum, ut 
congregarentur prin- 
cipes eorum, et senio- 
res , et scribæ in Jeru- 
salem, 

6. Et Annas prin- 
ceps sacerdotum, et 
Caiphas , et Joannes, 
et Alexander, et quot- 
quot erant de genere 
sacerdotali : 

7. Et statuentes eos 
in medio, interroga- 
bant : In qua virtute, 
aut in quo nomine, 
fecistis hoc vos ? 

8 Tunc repletus 
Spiritu Sancto Petrus, 
dixit ad eos : Principes 
populi, et seniores , 
audite : 

9. Si nos hodie di- 
judicamur in benefac- 
to hominisinfirmi , in 
quo iste salvus factus 
est , 

10. Notum sit om- 
nibus vobis , et omni 
plebi Israel : quia in 
nomine Domini nostri 
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et le nombre des hommes, sans 
compter Les femmes et les enfans, 
fut d’environ! cinq mille. 

5. Le lendemain les sénateurs, les 
magistrats / et les docteurs de la loi 
s’assemblèrent dans Jérusalem , 


6. Avec Anne le grand- prêtre, 
Caïphe , Jean , Alexandre , / et tous 
ceux qui étoient de la race sacer- 
dotale. ” 


7. Et ayant fait venir les apôtres 
devant eux, ils leur dirent : Par 
quelle puissance, ou au nom de qui 
avez-vous fait ce que vous venez de 
faire ? | 

8. Alors Pierre, rempli du Saint- 
Esprit, leur dit : Princes du peuple, 
et vous sénateurs d’ Israël , ‘’ écou- 
tez-nous : L 


9. Puisqu’aujourd’hui on’ nous 
demande raison du bien qué nous 
avons fait à un homme impotent, et 
qu'on veut s’informer de la manière 
dont il a été guéri, 

10. Nous vous déclarons , à vous 
tous, et à tout le peuple d'Israël, 
que c’a été au nom de notre Sei- 
gneur ‘ Jésus - Christ de Nazareth, 


Ÿ 4. Le grec ajoute ce mot. On pourroit traduire à la lettre : devint 
d'environ cinq mille hommes. Quelques-uns croient que cela peut signi- 
fier que le nombre des fidèles qui étoit déjà de trois mille, s'augmenta 
alors jusqu’au nombre de cinq mille hommes, sans compter les femmes 


et les enfans. 


Ÿ 5. Litt. les princes (ce qui semble marquerles sénateurs du sanhé- 
drin); et les anciens, ce qui semble marquer les sénateurs particuliers 


de la ville de Jérusalem. 


Ÿ 6. Anne avoit possédé long-temps la souveraine sacrificature, et il 
cn porta le titre toute sa vie. Caïphe son gendre étoit alors dans l’exer- 
cice de cette dignité. Jean étoit fils d'Anne. Alexandre qui fut surnommé 
Lysimaque, étoit le plus riche des Juifs de son temps. 

Ibid, Gr. dela race pontificale. 

Ÿ 8. Le grec ajoute ce mot, etne met pas audite. 


Ÿ 10. Le grec ne lit pas Domini nostri. 


2e de ie 
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que vous avez crucifié, et que Dieu 
a ressuscité d’entre les morts, que 
cet homme est maintenant guéri, 
comme vous le voyez dévant vous. 


11. C'est ce Jésus, qui est cette 
pierre /” choisie dont parlent tes 
prophètes , que vous, architectes, 
avez rejetée , et qui a été faite le fon- 
dement du satut des hommes, et la 
principale pierre de l’angle de cet 
édifice spirituel. 

12, Et ainsi il n’y a point de salut 
par aucun autre; car aucun autre 
nom sous le ciel n’a été donné aux 
hommes, par lequel nous devions 
être sauvés. . : 


13. Or, voyant la constance ef {a 
fermeté!' de Pierre et de Jean, con- 
noissant d'ailleurs que c’étoient des 
hommes sans études et sans lettres, 
et du commun du peuple , ils furent 
fort surpris de tes entendre parter 
de La sorte : ils savoient aussi qu’ils 
avoient été disciples de Jésus; 


14. Et de plus ils voyoient avec 
eux celui qui avoit été guéri, qui 
deur rendoîit témoignage que c’a- 
voit été au nom de Jésus ; de sorte 
gu’ils n’avoient rien à {eur opposer. 

45, Et ainsi ils leur commandèrent 
desortir de l’assemblée ; et ils se mi- 
rent à délibérer entre eux, 


16. En disant : Que ferons-nous 
à ces gens-ci? Car ils ont fait un 
miracle qui est connu de tous Îles 
habitans de Jérusäilem ; cela est évi- 
dent, et nous ne pouvons pas le 
nier. 


ACTES DES APÔTRES, 


Jesu Cbristi. Nazareni, 
quem vos crucifixistis, 
quem Deus suscitavit 
a mortuis, in, hoc iste 
astat coram vobis sa- 
nus. 

11. Hic est lapis qui 
reprobatus est a vobis 
ædificantibus, qui fac- 
tus estin caput angu- 
Hi | 


12. Et non est in a- 
lio aliquo salus : nec 
enim aliud nomen est 
sub cœlo datum homi- 
pibus , in quo opor- 
teat nos salvos fieri.. 

13. Videntes autem 
Petri constantiam , et 
Joannis ,; comperto 
quod homines essent 
sine litteris, et idiotæ, 
admirabantur :.etcog- 
noscebant eos, quo- 
niam cum dJesu fue- 
rant : Fous 

14. Hominem quo 

que videntes stantem 
cum eis, qui curatus 
fuerat, njhil po teran 
contradicére. 
19: Jusseruntautem 
eos foras extra conci- 
lium secedere : et con- 
ferebant ad invicem, 

16. Dicentes : Quid 
faciemus hominibus 
istis ? quoniam quidem 
notum siguum factum 
est per eos, omnibus 
habitantibus Jerusa- 
lem : manifestum est, 


Ÿ 11. Autr. Ge Jésus est {ui-même cette pierre, etc. 


Ÿ 13. Gr. litt. la hardiesse. 


et non possumus ne- 
gare : 

17. Sed ne amplius 
divulgetur in popu- 
lum,comminemur eis, 
ne ultra loquantur in 
nomine hoc ulli homi- 
num. 


18. Et vocantes eos, 
deountiaverunt ne 
omnino loquerentur 
neque docerent in no- 
mine Jesu. 

19. Petrus vero et 
Joannes respondentes, 
dixerunt ad eos : Si 
justum est in conspec- 
tu Dei vos potius au- 
dire quam Deum, ju- 
dicate : 

20. Non enim pos- 
sumus quæ vidimus et 
audivimus, non loqui. 


21. Àt illi commi- 
nantes dimiserunt eos: 
non invenientes quo- 
modo punirent eos, 
propter populum, quia 
omnes clarificabant id 
quod factum fuerat, 
in eo quod acciderat. 


22. Annorfum enim 
erat amplius quadra- 


ginta homo , in quo 


factum fuerat signum 
istud sanitatis. 

23. Dimissi autem 
venerunt ad suos, et 
annuntiaverunt 


els. 
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17. Mais pour empêcher que le 
bruit ne s’en répande davantage par- 
mi le peuple, et qu’on ne vienne à 
croire que ce Jésus est ressuscité ; 


et qu’il est Le Messie, défendons- 


leur avec de grandes ‘’ menaces, de 
parler à l'avenir de ce nom-là à qui 
que ce soit. 

18. Et aussitôt les ayant fait ap- 
peler, ils leur défendirent de parler 
en quelque manière que ce fût, ni 
d'enseigner au nom de Jésus. 


19. Mais Pierre et Jean leur répon- 
dirent : Jugez vous-mêmes s’il est 
juste devant Dieu de vous obéir plu- 
tôt qu’à Dieu; 


20. Car pour nous, nous ne pou- 
vons pas ne point parler des choses 
que nous avous vues et entendues, 
et dont Dieu même nous a ordonné 
de rendre témoignage. 

21. Alors ils les renvoyèrent avec 
de grandes menaces, ne trouvant 
point de moyen deles punir , à cause 
du peuple qui {'auroit trouvé muu- 
vais; car tous rendoient gloire à 
Dieu, de ce qui s’étoit fait dans 
cette occasion, reconnoissant la, 
force de sa main toute-puissante * 
dans ce qui étoit arrivé.” 

22. Car l’homme qui avoit été 
guéri d’une manière si miraculeuse, 
avoit plus de quarante ans. 


t 
, 


23. Après donc qu’on les eut lais- 
sés aller, ils vinrent trouver leurs 
frères, et leur racontèrent tout ce 

e 


Ÿ 17. C’est le sens du grec. 
Ÿ 21. Le grec lit simplement : parce que tous rendoient gloire à Dieu 


de ce qui Étoit arrivé. 
21: 
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An de l'ère que les princes des prêtres et les sé- 


chr. vulg. 


ape 
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nateurs leur avoient dit. 


24. Ce qu'ayant entendu, ils ée- 
vérent tous leur voix à Dieu dans 
l’union d’un même esprit, et lui di- 
rent : Seigneur, c’est vous /’ quiavez 
fait le ciel et la terre, la mer et tout 
ce qu'ils contiennent. 


- 


25. C’est vous qui avez dit par le 
Saint-Esprit, parlant par la bouche 
de notre père David votre serviteur: 
Pourquoi les nations se sont-elles 
émues ? pourquoi les peuples ont-ils 
formé de vains projets ? 

26. Les rois de la terre se sont 
ligués , et les princes ont conspiré 
contre le Seigneur et contre son 
Christ. 


o7. Or, nous voyons aujour- 
d’hui l’accomptlissement de ces 
aroles; car nous voyons vérita- 
lement qu’Hérode et Poneée-Pilate, 
avec les gentils et le peuple d'Israël, 
se sont unis ensemble dans cette 
ville ” contre votre saint fils Jésus, 
que vous avez consacré par votre 
onction divine, 
28. Pour faire contre lui tout ce 
ue votre puissance et votre conseil 
avoient ordonné devoir être fait à 
son égard. : 

29. Maintenant donc, Seigneur 
Dieutout-puissant,considérez leurs 
menaces; et donnez à vos serviteurs 
la force de n’en étre point intimi- 
dés, et d'annoncer votre parole avec 
une entière liberté. ” 


Ÿ 24. Gr. vous êtes le Dieu qui avez, etc. 
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quanta ad eos princi- 
pes sacerdotum et se- 
niores dixissent. 

24. Qui cum audis- 
sent, unanimiter leva- 
verunt vocem ad 
Deum, et dixerunt : 
Domine , tu es qui fe- 
cisticælum et terram, 
mare et omnia quæ in 
eis sunt : 

25. Qui Spiritu 
Sancto , per os patris 
nostri David pueri tui, 
dixisti : Quare fremue- 
runt gentes, et populi 
meditati sunt inania P 

26. Astiterunt reges 
terræ ,; et principes 
convenerunt in unum, 
adversus Dominum, 
et adversüs Christum 
ejus. 

27. Convenerunt 
enim vere in civitate 
ista , adversus sanc- 
tum puerum tuum Je- 
sum , quem unxisti, 
Herodes, et Pontius 
Pilatus, cum gentibus 
et populis Israel, 


28. Facere quæ ma- 
nus tua et consilium 
tuum decreverunt fie- 
ri. 

29. Et nunc, Domi- 
ne, respice in minas 
eorum, et da servis 
tuis cum omni fiducia 
loqui verbum tuum, 


Ÿ 25. Le grec@lit simplement : C’est vous qui avez dit par la bouche de 


David votre serviteur, etc. \ 
Ÿ 27. Le grec ne dit pas, in civitate ista. 
Ÿ 29. C’est le sens du grec. 


30. In eo quod ma- 
num tuamextendas ad 
sanitates, et signa, et 
prodigia fieri per no- 
men sancti filii tui 
Jesu. 


31. Etcum orassent, 
motus est locus in quo 
erant congregati : et 
repleti sunt omnes 
Spiritu Sancto , et lo- 
quebantur verbum Dei 
cum fiducia. 


52. Multitudinis au- 


tem credentium erat 
cor unum et anima 
una : neC quisquam , 
eorum quæ posside- 
bat, aliquid suum esse 
dicebat, sed erantillis 
omnia communia. 

33. Étvirtute magna 
reddebant apostolites- 
timonium resurrectio- 
nis Jesu Christi Domi- 
ni nostri : et gratia 
magna erat in omnibus 
illis. 


34. Neque enim quis- 
quam egens erat inter 
illos : quotquot enim 
possessores agrorum 
aut domorum erant, 
vendentes  afferebant 
pretia eorum' quæ ven- 
debant, | 

35. Etponebant ante 
pedes apostolorum : 
dividebatur autem sin- 
gulis ; prout cuüuique 
opus crat. | 
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50. Montrez-en la vérité, en éten- 
dant votremain toute-puissante;afin 
u’il se fasse au nom de votre saint 
ils Jésus, des guérisons miracu- 
leuses, des prodiges et des mer- 
veilles qui soient Les preuves incon- 
testabtes de sa divinité, et les mar- 
ques assurées de l'approbation que 
vous donnez à ceux quipréchentsa 
doctrine. 

31. Lorsqu'ils eurent achevé leur 
prière, le lieu où ils étoient assem- 
blés, trembla : ils furent tous rem- 
plis du Saint-Esprit; et ils annon- 
çoient la parole de Dieu avec une 
hardiesse toute nouvelle. 


32. Toute la multitude de ceux 
quicroyoient, n’étoit qu’un cœur et 
qu’une ame : nul ne considéroit ce 
qu’il possédoit , comme étant à lui 
en particulier; maïs toutes choses 
étoient communes entre eux. 


\ 


33. Les apôtres rendoient témoi- 
gnage avec grande force à la résur- 
rection de notre Seigneur Jésus- 
Christ , par leurs parotes, et par 


{es miracles qu'ils faisoient en son 


nom ; et la grace étoit grande dans 
tous les fidèl arcequ'its avoient 
tous une rie charité ; | 

54. Car il n’y avoit point de pau- 
vres parmi eux; parce que tous ceux 
qui possédoient des fon ds de terres 
ou des maisons, les vendoient, et 
en apportoient le prix, 


35. Qu'ils mettoient aux pieds des 
apôtres, et on les distribuoit en- 
suite à chacun , selon qu’il en avoit 
besoin. 


Ÿ 35. Gr. litt. du Seigneur Jésus. 
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36. Joseph, surnommé par les 36. Joseph autem, 
apôtres, Barnabé, c’est-à-dire en- qui cognominatus est 
fant de consolation , qui étoit lévite, Barnabas ab apostolis 
et originaire de l’île de Chypre, / ( quod est interpreta- 

tum , filius consolatio- 
nis), levites , Cyprius 


genere , 
37. Vendit aussi un fonds de terre 37. Cum haberet 
qu'il avoit, et en apporta le prix, agrum, vendidit eum, 
qu’il mit aux pieds des apôtres. et attulit pretium, et 
posuitante pedes apos- 

tolorum. 


Ÿ 36. ILy avoit alors un grand nombre de Juifs établis dans cette Île. 
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Ananie et Saphire frappés de mort en punition de leur mensonge. Mira- 
cles des apôtres. Les apôtres sont emprisonnés, délivrés par un ange, 
uis amenés devant le conseil. Discours de Pierre. Conseil de Gama- 
el. Les apôtres pleins de joie d’avoir souffert des opprobres pour Jésus- 
Christ. , 


1. Arorsun homme nommé Ana- 1. Vinautem quidam 
nie , et Saphire sa femme, vendirent nomine Ananias, cum 
ensemble un fonds de terre ; - Saphira uxore sua, 


vendidit agrum , 


2. Et CT CT de 2. Et fraudavit de 


concert avec sa fe une partie pretio agri, conscia 
du prix qu’il en avoit reçu, apporta uxore sua : et afferens 
le reste , et le mit aux pieds des apô- partem quamdam, ad 
tres, affectant de paroïtre l’appor-  pedes apostolorum po- 
ter tout entier. | suit, 

5. Mais Pierre, connoïssant par 5. Dixit autem Pe- 
VEsprit de Dieu, la fourberie de trus: Anania, cur ten- 
cet hypocrite, lui dit : Ananie, tavitSatanascortuum, 
comment Satan vous a-t-il tenté,” mentiri te Spiritui 
jusqu’à vous faire mentir au Saint- Sancto, et fraudare 
Esprit, et vous porter à détourner de pretio agriP 
une partie du prix de ce fonds de 


Ÿ 3. Gr. litt. pourquoi Satan a-t-il rempli votre cœur, pourquoi lui avez- 
vous donné entrée dans votre cœur, en sorte que vous ayez menti au Saint- 
Esprit , et que vous aÿez détourné, etc. 


4. Nonne manens 
tibi manehat, et ve- 
numdatum in tua erat 
potestate ? quare po- 
suisti in corde tuo 
hancrem? Nones men- 
titus hominibus, sed 
Deo. 


5. Audiens autem 
Ananias hæc verba, ce- 
cidit et expiravit, et 
factus est timor mag- 
nus super omnes qui 
_ audierunt. 

6. Surgentes autem 
juvenes ,; amoverunt 
eum , et efferentes se- 
pelierunt. 

7. Factum est autem 
quasi horarum trium 
spatium , et uxor ip- 
sius, nesciens quod 
factum fuerat , introi- 
vit. 

8. Dixit autem ei 
Petrus : Dic mihi, mu- 
lier,sitantiagrum ven- 
didistis ? At illa dixit : 
Etiam tanti. 

9. Petrus autem ad 
eam : Quidutique con- 
venit vobis tentare 
Spiritum Domini? Ec- 
ce pedes eorum qui se- 
pelierunt virum tuum, 
ad ostium , et efferent 
te. 
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terre que vous feignez apporter ici 
tout entier ? 

4. Ne demeuroit-il pas toujours à 
vous, si vous aviez voulu le garder; 
et après même l'avoir vendu, le prix 
n’en étoit-il pas encore à vous ? Qui 


vous obligeoit à nous l’apporter ? : 


Vous avez voulu parottre pauvre, 
et demeurer véritablement riche ; 
comment ce dessein a-t-il pu vous 
entrer dans le cœur? Ce n'est pas 
aux hommes que vous avez menti 
dans cette occasion, mais à Dieu 
que vous avez voulu tromper. 

5. Ananie ayant entendu ces pa- 
roles, tomba, et rendit l’esprit; et 
tous ceux qui entendirent parler de 
cette mort, furent saisis d’une 
grande crainte. 


6. Il vint aussitôt des jeunes gens, 
qui enlevèrent le corps, et l’empor- 
tèrent pour l’ensevelir. 


7. Environ trois heures après, sa 
femme , qui ne savoit rien de ce qui 
étoit arrivé à son mari, entra; 


8. Et Pierre lui dit : Femme, di- 
tes-moi : n'avez-vous vendu votre 
fonds de terre que tant? Elle lui ré- 
pondit: Non, nous ne l’avons vendu 
que cela. ” | 

9. Alors Pierre lui dit : Comment 
vous êtes-vous ainsi accordés en- 
semble pour tenter l’Esprit du Sei- 
gneur? Avez-vous douté qu’il fût 
en nous , OU aVEz-VOUs Cru pouvoir 
de tromper? Pour vous punir de 
cette témérité, voilà ceux qui vien- 
nent d’enterrer votre mari qui sont 
à cette porte, et qui vont aussi vous 
porter en terre. 


Ÿ 8. Autr. Le QE auquel vous avez vendu votre fonds de terre , est-il 


de telle somme ? 


Île lui répondit : Oui, c’est telle somme. 
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10. Aumémemoment, elle tomba 
à ses pieds, et rendit l'esprit. Ces 
jeunes hommes étant entrés, la 
trouvèrent morte; et l'ayant em- 
portée, ils l’enterrèrent auprès de 
son mari. 


11. Cet événement répandit une 
grande frayeur dans toute Eglise, 
et parmi tous ceux qui en entendi- 
rent parler. 

12. Cependant lesapôtresfaisoient 
beaucoup de prodiges et de miracles 
parmi le peuple ; et tous {es fidèles, 
étant unis dans un même esprit, 
s’assembloient dans la galerie de Sa- 
lomon ," pour y entendre la parote 
de Dieu que tes apôtres leur an- 
nonçotient. 


13. Aucun des autres Juifs n’o- 


soit se joindre à eux, par {a crainte 
qu’ils avoient des prétres et des 
magistrats ; mais cependant le peu- 
ple leur donnoitde grandeslouanges. 

14. Et le nombre de ceux qui 
croyoient au Seigneur, tant hommes 
que femmes, se multiplioit de plus 
en plus ; | 

15. De sorte /’ que le peuple ap- 
portoit les malades dans les places 
publiques, et les mettoit sur de 
petits lits et sur des couchettes, afin 
que , lorsque Pierre passeroit, son 
ombre au moins couvrit quelqu'un 
d'eux, et qu’ils fussent guéris de leurs 
maladies. ” 


16. Un grand nombre de personnes 


accouroit aussi des villes voisines à. 


Jérusalem, amenant aveo eux des 


Ÿ 12. Voyez &a chap. 111. Ÿ 11. 
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10. Confestim ceci- 
dit ante pedes ejus, et 
expiravit. Intrantes 
autem juvenes, inve- 
nerunt illam mor- 
tuam , et extulerunt, 
et sepelierunt ad vi- 


rum suum. 


11. Et factus est ti- 
mor magnusinuniver- 
sa Ecclesia , et in om- 
nes qui audierunt hæc. 

12. Per manus au- 
tem apostolorum fie- 
bant signa et prodigia 
multa in plebe. Et e- 
rant unanimiter om- 
nes in porticu Salo- 
monis. 


13, Ceterorum au- 
tem nemo audebat se 
conjungere illis : sed 


magaificabat eos po- 


pulus. 

14. Magis autem au- 
gebatur credentium in 
Domino multitudo vi- 
rorum ac mulierum : 

19. Ita ut in plateas 
ejicerent infirmos, et 
ponerent in lectulis ac 
grabatis , ut, veniente 
Petro, saltem umbra 
illius obumbraret 
quemquam ïllorum , 
et liberarentur ab in- 
firmitatibus suis. 

16. Concurrebat au- 
tem et multitudo vici- 
narum civitatum Jeru- 


15. Le grec suppose que ce qui précède depuis le ÿ 12. est une paren- 
hèse , en sorte que le ÿ 15. soit la suite de la première partie du ÿ 12, de 
cette sorte : {es apôtres faisoient , dis-je, beaucoup de prodiges et de mira- 


cles, de sorte que le peuple , etc. 
Ibid. Ges mots, et li 


dans le grec. 


berarentur ab infirmitatibus suis, ne se lisent point 


salem , afferentes æ- 
gros, et vexatos a spi- 


ritibus immundis : qui 


curabantur omnes. 

* 17. Exurgensautem 
princeps sacerdotum 
et omnes qui cum illo 
erant (quæ est hære- 
sis sadducæorum ), re- 
pleti sunt zelo, 


18. Et injecerunt 
manus in apostolos, 
et posuerunt eos in 
custodia publica. 

19. Angelus autem 
Domini per noctem 

aperiens januas car- 
ceris, et educens eos, 
dixit : 

20. Ite, et stantes 
loquimini in templo 
plebi omnia verba vi- 
tæ hujus. 

21. Qui cum audis- 
sent, intraverunt di- 
luculo in templum, et 
docebant. Adveniens 
autem princeps sacer- 
dotum , et qui cum eo 
erant, convocaverunt 
concilium, et omnes 
seniores filiorum Is- 
rael : et miserunt ad 
carcerem , ut adduce- 
rentur. | 

22. Cum autem ve- 
nissent ministri, et a- 
perto carcere, non in- 
xenissent illos, reversi 
auntiaverunt, 

23. Dicentes : Car- 
cerem guidem inveni- 
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malades, et ceux qui étolent tour- 
mentés par des esprits impurs; etils 
étoient tous guéris. 


17. Alors le grand-prêtre, et tous 
ceux qui étoient comme lui de la 
secte des sadducéens , furent remplis 
d'envie et de colère, voyant que, 
matgré teurs défenses, on ne tais- 
soit pas de précher Jésus - Christ 
ressuscité, et de faire plusieurs 
miractes en son nom. 

18. Et ayant fait prendre les apô- 
tres, ils les mirent dans la prison 
publique, pour les juger te lende- 
main. 

19. Maïs un ange du Seigneur 
ouvrit durant- la nuit, les portes de 


la prison; et les ayant fait sortir, il 


leur dit : 


20. Allez dans le temple , et pré- 
chez-y hardiment au peuple toutes 
les paroles de cette doctrine de vie. 


91. Ce qu'ayant entendu, ils en- 


trèrent au temple dès le point du 
jour, et se mirent à prêcher. Cepen- 
dant le grand-prêtre et ceux qui 


étoient avec lui, étant venus,assem- 


blèrent le conseil , et tous les séna- 
teurs du peuple d'Israël, et envoyè- 
rent à la prison , afin qu’on amenât 
les apôtres. 


22. Les officiers y étant venus, 
ouvrirent la prison; et ne les ayant 
point trouvés, ‘’ils s’en retournèrent 
faire leur rapport. 


23. Nousavons, dirent-ils , trouvé 
la prison bien fermée, et les gardes 


Ÿ 17. Autr. furent remplis de colère. À la lettre : de zèle. 
Ÿ 21. Autr. ceux dé son parti. 
Ÿ 22. Ces deux mots, aperto carcerc, ne sont pas dans le grec. 
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dehors ‘’ devant les portes ; mais 
l'ayant ouverte, nous n’avons trouvé 
personne dedans. 


s 


54. Le grand-prétre, " le capi- 
taine des gardes du temple, et les 
princes des prêtresayant entendu ces 
paroles , furent en grande peine , ne 
sachant ce qui arriveroit de ces gens- 
là, n2 quelle seroit la suite de cette 
affaire. " 


25. Or, quelqu'un vint leur dire. 


en même temps : Voilà ces gens, 
que vous aviez mis en prison, qui 
sont dans le temple, et qui ensei- 
gnent le peuple. 


26. Aussitôt le capitaine des gardes 
du temple partit avec ses officiers, 
et les amena sans violence, car ils 
craignoient d’être lapidés par le 
peuple. 


27, Quand ils les eurent amenés, 
ils les présentèrent au conseil; et 
le grand-prêtre leur parla en ces 
termes : 


28. Ne vous avions-nous pas ex- 
pressément défendu d’enseigner en 
ce nom-là? Cependant vous avez 
rempli Jérusalem de votre doctrine ; 
et vous voulez nous rendre responsa- 
bles du sang de cet homme , comme 
si nous avions fait mourir en sa 
personne le Christetle Messie. 


29. Pierre et les autres apôtres 
lui répondirent : J{ est vrai que 
vous nous l'aviez défendu, mais 


ÿ 23. Ce mot est dans le grec. 
ÿŸ 24. Le grec ajoute ce mot. 
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mus clausum cum om- 
ni diligentia , et cus- 
todes stantes ante ja- 
nuas : aperientes au- 
tem, nemiñem intus 
invenimus. 

24. Ut autem audie- 
runthos sermones ma- 
gistratus templi , et 


principes sacerdotum, 


ambigebant de illis 
quidnam fieret. 


25. Adveniens au- 
tem quidam nuntiavit 
eis : Quia ecce viri 
quos posuistis in Car- 
cerem, sunt in tem- 
plo stantes, et do- 
centes populum. 

26. Tunc abiit ma- 
gistratus cum minis- 
tris . et adduxit illos 
sine vi : timebant enim 
populum, ne lapida- 
rentur. 

27, Et cum adduxis-. 
sent illos, statuerunt 
in concilio : et inter- 
rogavit eos princeps 
sacerdotum, 

28. Dicens : Præci- 
piendo  præcepimus 
vobis ne doceretis in 
nomine isto : et ecce 
replestis Jerusalem 
doctrina vestra , et 
vultis inducere super 
nos sanguinem homi- 
nis istius. 

29. Respondens au- 
tem Petrus, et apos- 
toli, dixerunt : Obe- 


Ibid. Gr. autr. ne sachant ce que deviendroit cette affaire. 


dire oportet Deo ma- 
gis quam hominibus. 

30. Deus patrum 
nostrorum suscitavit 
Jesum, quem vos in- 
teremistis, suspenden- 
tes in ligno. 

31. Huncprincipem 
et Salvatorem Deus 
exaltavit dextera sua, 
ad dandam pœniten- 
tiam Israeli, et remis- 
sionem peccatorum. 


32. Et nos sumus 
testes horum verbo- 
rum , et Spiritus Sanc- 
tus , quem dedit Deus 
omnibus obedientibus 
sibi. 


33. Hæc cum audis- 
sent, dissecabantur , 
et cogitabant interfi- 
cere illos. | 

34. Surgens autem 
quidam in concilio 
pharisæus ,; nomine 
Gamaliel , legis doc- 
tor honorabilis univer- 
sæ plebi, jussit foras 
ad breve homines fie- 
ri, 
35. Dixitque ad il- 
los : Viri Israelitæ, at- 
tendite vobis super ho- 
minibus istis, quid 
acturi sitis. 

36. Ante hos enim 
dies extitit Theodas, 
dicensse esse aliquem, 
cui consensit numerus 
virorum circiter qua- 


Ÿ 30. Litt, au bois. 
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il faut plutôt obéir à Dieu qu'aux re de l'ère 


hommes. | 

30. Ainsi nous ne pouvons nous 
empécher de précher, selon ses or- 
dres, que le Dieu de nos pères a 
ressuscité Jésus, que vous avez fait 
mourir, l’attachant à une croix ; ” 

31. Que c’est lui que Dieu a élevé 
au plus faut des cieux par sa sou- 
veraine puissance , et qu’ü a placé 
à sa droite, comme étant le Prince 
et le Sauveur qu’it a étabti, pour 


donner à Israël {a grace de la péni- 


tence et la rémission des péchés. 

52. Or, nous sommes les témoins 
de ce que nous vous disons; et le 
Saint - Esprit que Dieu a donné à 
tous ceux qui lui obéissent, l’est 
aussi avec nous, par Les dons qu’il 
deur communique, et par les mira- 
cles qu’il opère pour autoriser no- 
tre doctrine. 

53. À ces mots, ils furent trans- 


_portés de rage, // et ils consultoient 


ensemble pour les faire mourir. 


34. Mais un pharisien nommé Ga- 
maliel, docteur de la loi, qui étoit 
honoré de tout le peuple: se leva 
dans le cnseil ; et ayant commandé 
que l’on fît retirer les apôtres pour 
un peu de temps; 


35. Ildit à ceux quiétoient assem- 
blés : O Israélites, prenez garde 


comment vous vous conduirez à l’é- 


gard de ces personnes, et ne faites 
rien qu'après y avoir bien pensé. 
36. Car il y a déjà quelque temps 


qu’il s’éleva un certain Théodas, qui 


se disoit quelque chose de grand ; 


_et il y eut environ quatre cents hom- 
mes quis’attachèrent à lui : mais il 


Ÿ 33. Litt. ils furent comme sciés et déchirées. 
Ÿ 36. Quelques exemplaires grecs ajoutent ce mot. 


chr. vulg. 
33. 


4 eu 
| 
L 
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fut tué ; et tous ceux qui avoient cru 
en lui, se dissipèrent, et furent ré- 
duits à rien. 


37. Judas de Galilée s’éleva en- 


suite lorsque se fit le dénombrement 


du peuple, ” et il attira à son parti 
beaucoup ‘” de monde : mais il périt 
aussi; et tous ceux qui s’étoient at- 
tachés à lui, furent dissipés. 


38. C’est pourquoi voici le con- 
seil que j’ai à vous donner : Cessez 
detourmenter cesgens-là, et laissez- 


les atler. Car si ce conseil ou cette’ 


œuvre vient des hommes, elle se 
détruira d’elle-méme : 


39. Mais si elle vient de Dieu, 
vous ne sauriez la détruire, et vous 
seriez même en dangér de combat- 
tre contre Dieu. Ils se rendirent à 
cet avis ; 


4o. Etayantfait venir les apôtres, 
ils leur défendirent, après les avoir 


fait fouetter, de parler à l'âvenir au 


nom de Jésus ; et ils les laissèrent 


‘aller. 


_ 41. Alors les apôtres sortirent du 
conseil, tout remplis de joie de ce 
qu'ils avoient été jugés dignes de 
souffrir des opprobres pour le nom 
de Jésus. 


42. Et ils ne cessoient point tous 
les jours d’enseigner et d'annoncer 
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dringentorum : qui 
occisus est : et omnes 
qui credebant ei, dis- 
sipati sunt, et redacti 
ad nihilum. 


37. Post hunc exti- 
tit Judas Galilæus in 
diebus professionis, 
et avertit populum 
post se, et ipse periit : 
et omnes -quotquot 
consenserunt ei, dis- 


-persi sunt. 


38. Et nuncita dico 
vobis : Discedite ab 
hominibus istis, et si- 
nite illos : quoniam si 
est ex hominibus con- 
silium hoc , aut opus, 
dissolvetur : 


39. Si vero ex Deo 
est, non poteritis dis- 
solvere illud, ne forte 
et Deo repugnare in- 
veniamini. Consense- 
runt autem illi : 


4o. Et convocantes 
apostolos , cæsis de- 
nuntiaverunt ne om- 
nino lJoquerentur in 
nomine Jesu, et dimi- 
serunt eos. 

41. Et illi quidem i- 
bant gaudentes a cons- 
pectu concilii, quo- 
niam digni habiti sunt 
pro nomine Jesu con- 
tumeliam pati. 


42. Omni autem die 
non.cessabant, in tem- 


Ÿ 37. Ce dénombrement qui donna lieu à la révolte de Judas, est diffé- 
rent de celui qui se fit au temps de la naissance de Jésus-Christ , Luc. 1r. 
1. et 2.; il ne se fit que dix ans après , lorsque la Judée fut réduite en 
province romaine après la mort d’Archélaüs, roi de Judée "fils et succes- 


seur d’Hérode-le-Grand. 
Ibid. C’est le sens du grec. 
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plo et circa domosdo- Jésus-Christ dans le temple et dans An de l'ére 


centes , et evängeli- les maisons. chr. vulg. 
zantes Christum Je- 33. 
sum. 
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2. CHAPITRE VI. 


Murmures des Juifs grecs. Election des sept diacres. Etienne plein de foi, 
fait de grands miracles. Il est accusé faussement. 


1. Ix diebus autem 
illis , crescente nume- 
ro discipulorum , fac- 
tum est murmur Græ- 
corum adversus He- 
bræos, eo quod des- 
picerentur in ministe- 
rio quotidiano viduæ 
eorum. 

2. Convocantes au- 
tem duodecim multi- 
tudinem  discipulo- 
rum, dixerunt : Non 
est æquum nos dere- 
linquere verbum Dei, 
et ministrare mensis. 


3. Considerate ergo, 
fratres, viros ex vobis 
boni testimonii sep- 
tem, plenos Spiritu 
Sancto, et sapientia, 
quos constituamus su- 
per hoc opus. 

4. Nos vero orationi 
et ministerio verbiins- 

. tantes erimus. 


9. Et plaeuit sermo 


coram omni multitu- 
dine : etelegerunt Ste- 
phanur, virum ple- 


1. Ex ce temps-là, le nombre des 
disciples se multipliant, il s’éleva 
un murmure des Juifs grecs'//contre 
les Juifs hébreux ; ceux-là se plat- 
gnant de ce que leurs veuves étoient 
méprisées dans la dispensation de ce 
qui se donnoit chaque jour, préten- 
dant qu’on n’avoit point assez d’é- 
gard à teurs besoins. 

2. C’est pourquoi les douze ap6- 
tres ayant assemblé tous les disci- 
ples, leur dirent : Il n’est pas juste 
que nous quittions {a prédication 
de la parole de Dieu, pour avoir 
soin des tables, et pour empécher 
qu’il ne se fasse aucune injustice 
dans ta dispensation des aumônes, 
en Les distribuant nous-mêmes. 

3. Choisissez donc, mes frères , 
sept hommes d’entre vous, d’une 
probité reconnue, pleins de l'Esprit- 
Saint et de sagesse , à qui nous puis- 
sions confier cet emploi. 


4. Et pour nous, nous nous ap- 
pliquerons entièrement à la prière 
et à la dispensation de la parole. 

5. Ce discours plut à toute l’as- 
semblée des fidètes ; et ils élurent 
Etienne, homme plein de foi et du 
Saint-Esprit, Philippe, Prochore, 


Ÿ 1. Gr. litt. des hellénistes, c’est-à-dire des Juifs qui, étant nés 
entre les Grecs, ne parlaient que la langue grecque. 
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Nicanor, Timon, Parmenaset Nico- 
las, prosélyte d’Antioche. 


6. Ils les présentèrent ensuite aux 
apôtres qui, après avoir fait des 
prières , leur imposèrent les mains. 


7. Cependant la parole de Dieu se 
répandoit de plus en plus, et le 
nombre des disciples augmentoit 
considérablement dans Jérusalem. 
Il ÿy en avoit aussi beaucoup d’en- 
SE les prêtres qui obéissoient à la 
oi. | | 
8. Or, Etienne, qui étoit plein de 
grace ” et de force, faisoit de grands 
prodiges et de grands miracles parmi 
le peuple. 


9. Et quelques-uns de la synago- 
gue, appelée la synagogue des affran- 
chis, ” et de celle des Cyrénéens, 
et des Alexandrins, et de ceux de 
Cilicie et d’Asie, s’élevèrent contre 
Etienne , et disputoient avec lui. 


10. Mais ils ne pouvoient résister 
à la sagesse qu? étoit en lui, et à 
l'Esprit de Dieu qui parloit par sa 
bouche. 

11. Alors ils apostèrent’/ des gens, 
pour dire qu'ils lui avoient entendu 
proférer des paroles de blasphème 
contre Moïse et contre Dieu, 


Y 8. Legreclit : de foi. 
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num fide et Spiritu 
Sancto, et Philippum, 
et Prochorum , et Ni- 
canorem,et Timonem, 
et Parmenam , et Ni- 
colaum advenam Au- 
tiochenum. | 
6. Hos statuerunt an- 
te conspectum aposto- 
lorum ,'et orantes im- 
posuerunt eis manus. 

7. Et verbum Do- 
mini crescebat, etmul- 
tiplicabatur numerus 
discipulorum in Jeru- 
salem valde : multa 
etiam turba sacerdo- 
tum obediebat fidei. 

8. Stephaaus autem 
plenus gratia et forti- 
tudine , faciebat pro- 
digia et signa magna 
in populo. 

9. Surrexerunt au- 
tem quidam de syna- 
goga quæ appellatur 
libertinorum, et Cyre- 
nensium, ct Alexan- 
drinorum , et eorum 
qui erant a Cilicia et 
Asia, disputantes cum 
Stephano : 

10. Et non poterant 
resistere sapientiæ et 
Spiritui qui loqueba- 
tur. | 

11. Tunc summise- 
runt viros, qui dice- 
rent se audivisse eum, 
dicentem verba blas- 
phemiæ in Moysen et 
in Deun. | 


Ÿ 9. On croit que ces affranchis étoient des Juifs qui avoient été em- 
menés en Italie, esclaves des Romains, et depuis mis en libeïté. Une 
autre conjecture suppose qu’au lieu de libertinorum , il faudroit lire Libys- 


tinorum : des Libyens. 
Ÿ 11. Autr, ds subornérent. 


CHAPITRE VI. 495 


12. Commoverunt 12. Etainsi ils émurent le peuple, An de l'ère 
itaque plebem, et se- les sénateurs et les docteurs de la ©hr: vuls- 
niores, et scribas, et loi; et se jetant tous sur Etienne, ils Hi 
concurrentes rapue- l’enlevèrent, et l’entraînèrent au 
runt eum , et adduxe- conseil. 
runt in concilium : 

13. Etstatuerunt fal- 15. Et en même temps, ils pro- 
sos testes , qui dice- duisirent contre lui de fauxtémoins, 
rent : Homo iste non quidisoient : Cet homme-là ne cesse 
cessat loqui verba ad- point de proférer des paroles de 6tas- 

- versus locum sanctum phème/' contre ce lieu saint et contre 
et legem: | la loi; | 

14. Audivimusenim 14. Car nous lui avons entendu 
eum dicentem : Quo- dire que ce Jésus de Nazareth qu’it 
niam Jesus Nazarenus préche, détruira ce lieu-ci, etchan- 
hic, destruet locumis- gera les ordonnances ” que Moïse 
tum, et mutabit tra- nous a laissées. 
ditiones quas tradidit. 
nobis Moyses. 

15. Etintuentes eum 15. Cependant tous ceux qui 
omnes qui sedebant in  étoient assis dans le conseil ayant les 
concilio, viderunt fa- yeux sur lui, virent son visage tout 
ciem ejus tanquam fa- éclatant de lumière, comme le vi- 
ciem angeli. | sage d’un ange. 


/ 
i 


Ÿ 15. Le grec ajoute ce mot. 
Ÿ 14. Gr. litt. les coutumes. 
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CHAPITRE VIL 


Discours de saint Étienne devant le conseil des Juifs. Il leur reproche 
leurs infidélités. Il est emmené hors de la ville, et lapidé. Sa charité 
pour sesennemis, Saul consent à sa mort. | ; 


1. Dixirautem prin- 1. ALons le grand-prètre lui de- 
ceps sacerdotum : Si .manda si ce qu’on disoit de {ur étoit 
bæc ita se habent ? véritable. | 

2. Qui ait : Viri fra- 2. Etienne répondit : Mes frères 


tres et patres, audite: et mes pères, écoutez-mot : Le Dieu 
Deus gloriæ apparuit de gloire apparut à notre père Abra- 
patri nostro Abrahæ, ham, lorsqu'il étoit & Ur, dans la 


An de l’ère 
chr. vulg. 


Gen. xn. 1e 


Gen, xv. 13. 


Gen. xvir. 10. 
Gen. xxi. 4. 
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Mésopotamie, ” et avant qu’il de- 
meurât à Charan ; / | 


3. Et lui dit : Sortez de votre pays . 


et de votre parenté, et venez dans 
la terre que je vous montrerai. 


4. Il sortit donc du pays des Chal- 
déens , et vint demeurer à Charan : 
et après que son père, qu? y éloit 
venu avec lui, fut mort, Dieu le 
fit passer dans cette terre que vous 
habitez aujourd’hui, 


5. Où il ne lui donna aucun héri- 
tage, non pas même où asseoir le 
pied; mais il lui promit de lui en 
donner la possession, à {ui et à sa 
postérité après lui, lorsqu'il n’avoit 
point encore d’enfant. 


6. Dieu lui prédit aussi que sa pos- 
térité demeureroit dans une terre 
étrangère; qu’elle y seroit ensuite 
tenue en servitude, et fort maltrai- 
tée jusqu’au terme de quatre cents 
ans. ‘’ D 


7. Mais en méme .cmps, le Sei- 
gneur lui dit : J’exercerai ma justice 
contre la nation qui l’aura tenue en 
servitude; et elle sortira enfin de ce 
pays-là, et viendra me servir en ce 
lieu-ci. 


8. Il lui donna ensuite la loi de 


la circoncision, comme le sceau de 
l’alliance qu’il avoit faite avec 
lui : et ainsi Abraham ayant en- 
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cum esset in Mesopo- 
tamia, prius quam mo- 
raretur in Charan, 

3. Et dixit ad illum : 
Exi de terra tua, et de 
cognatione tua, et ve- 
ni in terram quam 
monstravero tibi. 

4. Tuncexiit deterra 
Chaldæorum , et habi- 
tavit in Charan. Et in- 
de,postquam mortuus 
est pater ejus, trans- 
tulit illum in terram 
istam, in qua nunc vos 
habitatis : 

5. Et non dedit illi 
hereditatem in ea, nec 
passum pedis : sed re- 
promisit dare illi eam 
in possessionem, et se- 
mini ejus post ipsum, 
cum non haberet fi- 
lium. 

6. Locutus est au- 
tem ei Deus : Quia e- 
rit semen ejus accola 
in terra aliena, et ser- 
vituti eos subjicient , 
etmale tractabunteos, 
annis quadringentis : 

7. Etgentem cui ser- 
vierint, judicabo ego, 
dixit Dominus : et post 
hæc exibunt, et ser- 
vient mihi in loco isto. 


8. Et dedit illi tes- 
tamentum circumci- 
sionis : et sic genuit 
Isaac, et circumcidit 


ÿ 2. La Mésopotamie faisoit partie du pays des Chaldéens (infr. ÿ 4.), 


où Moïse place Ur, patrie d'Abraham. 


Ibid. C'est-à-dire Haran, selon qu'il se lit dans la Genèse : ce n’est 
qu’une différence de prononciation de l’hébreu. 

# 6. Ces quatre cents ans peuvent se prendre depuis la naissance d’I- 
saac, jusqu'à la sortie d'Egypte. Voyez dans la Genèse, xv. 13. 

# 8. À la lettre : il lui donna l’alliance de la circoncision ; il fit avec lui 


l'alliance dont la circoncision fut le sceau. 


eum die octavo : et 
Isaac, Jacob : et Jacob 
duodecim patriarchas. 

9. Et patriarchæ æ- 
mulantes, Joseph ven- 
diderunt in Ægyptum, 
et erat Deus cum eo : 

10. Et eripuit eur1 
ex omnibus tribulatio- 
nibus ejus, et dedit ei 
gratiam et sapientiam 
_in conspectu Pharao- 
nis regis Ægypti, et 
constituit eum præpo- 
situm super Ægyp- 
tum , et super omnem 
domum suam. 

11. Venit autem fa- 
mes in universam Æ- 
gyptum et Chanaan, 
et tribulatio magna : 
et non inveniebant ci- 
bos patres nostri. 

12. Cum audisset 
autem Jacob esse fru- 


mentum in Ægypto, 
misit patres nostros 


primum : 
13. Et in secundo 
cognitus est Joseph a 


fratribus suis, et ma- 


nifestatum est Pharao- 
ni genus ejus. 

14. Mittens autem 
Joseph, accersivit Ja- 
cob patrem suum, et 
omnem cCognationem 
suar in animabus sep- 
tuaginta quinque : 
15. Et descendit Ja- 
‘cob in Ægyptum, et 
defunctus est ipse, et 
patres nostri. 
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gendré Isaac, il le circoncit le hui- 
tième jour. Isaac engendra Jacob, 
et Jacob les douze patriarches. 

9. Les patriarches, émus d'envie, 
vendirent Joseph {eur frère, pour 
étre esclave en Egypte; mais Dieu 
étoit avec lui; 

10. Et il le délivra de toutes ses 
afflictions ; et l’ayant rempli de sa- 
gesse, il le rendit agréable à Pha- 
raon , roi d'Egypte, qui lui donna 


la conduite de son royaume et de 


toute sa maison. 


11. Cependant toute l'Egypte et 
la terre de Chanaan furent aflligées 
d’une grande famine ; et nos pères 
ne pouvoient trouver de quoi vivre. 


12. Mais Jacob ayant entendu dire 


qu’il y avoit du blé en Egypte, y en- 
voya nos pères pour la première 
fois. 


13. Et les ayant renvoyés une se- 
conde fois, Joseph fut reconnu de 
ses frères, et Pharaon sut de quelle 
famille il étoit. 


14. Alors Joseph envoya querir 
Jacob son père, et toute sa famille, 
qui consistoit en soixante-quinze ‘” 
personnes. 


15.Jacobdonc descenditen Egypte, 
où ilmourut, et nos pères après lui. 


# 14. La version des Septante lit ainsi dans la Genèse, ch. xzvi Ÿ 27., 


en ajoutant au ÿ 
més dans l’hébreu. 


20. cinq descendans de Joseph, qui ne sont pas num- 
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32. XXXV, 22. 
Gen, xxxvir. 
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Gen. xur. 37. 
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16. Et ils furent transportés en Si- 
chem, où on les mit dans le sépulcre 
qu'Abraham avoit acheté à prix d’ar- 
gent des enfans d'Hémor, fils de Si- 
chem. ” 


17. Mais comme le temps de {’ac- 
complissement de la pORee que 
Dieu avoit faite à Abraham avec 
serment ,  s’approchoit, le peuple 


s’accrut, et se multiplia beaucoup 


en Egypte, 


18. Jusqu’au règne d’un autre roi, 
qui ne connoissoit point Joseph, et 
qui oubliant tous Les services qu’il 
avoit rendus à son royaume, ne 
pensa qu’à anéantir la puissance 
de ses descendans, qui commen- 
çoit à lui étre suspecte. 

19. Ce prince donc, usant d’une 
malice artificieuse ” contre notre 
nation, accabla nos pères de maux, 
jusqu’à les contraindre d’exposer 
leurs enfans mâles, pour en exter- 
miner la race. 

20. En ce temps-là, naquit Moïse, 
qui fut #eau " et agréable à Dieu : 
il fut nourri pendant trois mois, ca- 
ché dans la maison de son père. 


21. Ensuite ayant été exposé sur 
le Nil, la fille de Pharaon le prit, 
et l’éleva comme si c’eût été son fils. 
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16. Et translati sunt 
in Sichem, et positi 
suntin sepulchro quod 
emit Abraham pretio 
argenti a filiis Hemor 
filii Sichem. 

17. Cum autem 
appropinquaret tem- 
pus promissionis quam 
confessus erat Deus 
Abrahæ, crevit popu- 
lus, et multiplicatus 


estin Ægypto, 


18.  Quoadusque 
surrexit alius rex in 
Ægypto, qui non scie- 
bat Joseph. 


19. Hic circumve- 
niens genus nostrum, 
afflixit patres nostros, 
utexponerent infantes 
suos, ne vyivificaren- 
tur. 

20. Eodem tempore 
natus est Moyses, et 
fuit gratus Deo, qui 
nutritus est tribus 
mensibus in domo pa- 
tris sui. 

21. Exposito autem 
illo, sustulit eum filia 
Pharaonis, et nutrivit 
eum sibi in filium. 


Ÿ 16. Ou plutôt il paroît qu’il faudroit lire : dans le sépulcre que Jacob 


avoit acheté à prix d’argent des enfans d’Hémor pére de Sichem. Le champ 
où étoit ce sépulcre, fut acheté par Jacob (Gen. xxxuri. 19. Jos. xx1v. 
52.) On soupçonne qu’originairement le nom de Jacob étoit mis ici en 
abréviation, IAB. :; la première lettre ayant disparu , il ne sera plus resté 
que ces deux AB., que Fon aura prises pour l’abréviation du nom d’Abra- 
ham. Hémor étoit père de Sichem (ibid. ), et ici le grec le nomme simple- 
ment Hémor de Sichem. 
Ÿ 17. C’est le sens du grec : que Dieu avoit faite à Abraham avec ser- 
ment. “ 
Y 19. C’est le sens du grec. 
20. C’est le sens du grec, qui porte à 


la lettre : qui fut beau à Dieu, 
c’est-à-dire très-beau. 


22. Et eruditus est 
Moyses omni sapientia 
Ægyptiorum, et erat 
potens in verbis et in 
operibus suis. 

23. Cum autem im- 
pleretur ei quadragin- 
ta annorum tempus, 
ascendit in cor ejus, 
ut visitaret fratres suos 
filios Israel. 

24. Et cum vidisset 
quemdaminjuriam pa- 
tientem, vindicavit il- 
lum : et fecit ultionem 
ei qui injuriam susti- 


tio. 

25. Existimabat au- 
tem intelligere fratres, 
quoniam Deus per ma- 
num ipsius daret salu- 
tem illis : at illi non 
intellexerunt. | 

26. Sequenti vero 
die, apparut illis liti- 
gantibus : et reconci- 
liabat eos in pace, di- 
cens : Viri, fratres es- 
tis : ut quid nocetis 
alterutrum ? 

27. Qui autem inju- 
riam faciebat proximo, 
repulit eum, dicens : 
Quis te constituit prin- 
cipem et judicem su- 
per nos ? 

28. Numaquid inter- 
ficere me tu vis, quem- 
admodum interfecisti 
heri Ægyptium ? 

29. Fugit autem 
Moyses in verbo isto : 
et factus est advena in 
terra Madian, ubi ge- 
neravit filios duos. 

30. Et expletis an- 

21, 
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22. Ainsi Moïse fut instruit dans 
toute la sagesse des Egyptiens ; et il 
étoit puissant en paroleseten œuvres, 


23. Mais quand il eut atteint l’âge 
de quarante ans, il lui, vint dans 
l'esprit d'aller visiter.ses frères, les 
enfans d’Israël ; LS 


24. Et voyant qu'on faisoit injure pod. 11, 1. 


à quelqu'un d'eux, il le défendit et 
le vengea, en tuant l’Egyptien qui 
l’outrageoit. 2 


[d 


25. Il pensoit que ses frères com- 
prendroient, par cette action, que 
ce seroit par sa main que Dieu les 
délivreroit de {a servitude où its 
étoient; maïs ils ne le comprirent 
pas. | | 

26. Carlelendemain, s'étant trouvé 
avec quelques-uns d’eux qui se que- 
relloient , et tâchant de les accom- 
moder, il leur dit : Mes amis, vous 
êtes frères ; comment vous faites- 
vous injure l’un à l’autre ? 


27. Mais celui qui faisoit injure à 
l’autre, le rebuta, en lui disant : 
Qui vous a établi prince et juge sur 
nous ? FRE 


28. Ne vaudriez-vous point me 
tuer, comme vous tuâtes hier cet 
Egyptien ? 


An de l'ère 


cher. vulg. 
83. 


Exod. A, 19, 


29. Cette parole fut cause que … 


Moïse s’enfuit, pour éviter lu cotère 
du roi; et il demeura comme étran- 
ger au pays de Madian, où il eut 
deux fils de Séphora, qu’il y épousa. 


30. Quarante ans après sa sortie Exod. in. 2. 


32 


La 


- An de l'ère 
Chr. vulg. 
33 
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d'Egypte, un ange du Seigneur ‘! 
Jui apparut au désert de la montagne 
de Sina, dans la flamme d’un buis- 
son qui brûloit sans se consumer. 

31. Ce que Moïse ayant aperçu, 
à fut fort surpris de ce qu'il voyoit; 
et s’approchant pour considérer ce 
que c’étoit, il entendit la voix du 
Seigneur, qui lui dit : 


32. Je suis le Dieu de vos pères, 
le Dieu d'Abraham, le Dieu d’Isaäc, 
et le Dieu de Jacob. Et Moïse tout 
tremblant, n’osoft fever fes yeux 
pour considérer ce que c’étoit. 


33. Alors le Seigneur lui dit : Otez 
vos souliers de vos pieds, car le lieu 
où vous êtes est une terre que j'ai 
rendue sainte par ma présence. 


34. J'ai vu de mes yeux, ajouta 
te Seigneur, l’affliction de mon peu- 
ple qui est en Egypte; j'ai entendu 
leurs gémissemens. et je suis des- 
cendu pour les délivrer. Venez donc 
maintenant, afin que je vous en- 
voie en Egypte pour exécuter ce 
dessein. 

- 35. Ainsi ce Moïse qu’ils ont re- 
buté, en disant : Qui vous a consti- 
tué prince et juge sur nous? fut ce- 
lui-là même que Dieu {eur envoya 
pour étre teur prince et {eur libé- 
rateur, sous la conduite de l’ange 
qui lui apparut dans le buisson ar- 
dent. | 


36. Ce fut lui en effet qui les 


. délivra, faisant des prodiges et des 


miracles en Egypte, dans la mer 
Rouge, et au désert, durant qua- 
saute ans. 


ÿ 30. Ce mot est dans le grec. 


ACTES DES APÔTRES, 


nis quadraginta, ap- 
paruit il in deserto 
montis Sina angelus 
in igne flammæ rubi, 

91. Moyses autem 
videns, admiratus est 
visum : et accedente 
illo, ut consideraret , 
facta est ad eum vox 
Domini, dicens : 

32. Ego sum Deus 
patrum tuorum , Deus 


. Abraham, Deus Isaac, 


et Deus Jacob. Treme- 
factus autem Moyses, 
non audebat conside- 
rare. | 

33. Dixit autem ii 
Domiaus : Solve cal- 
ceamentum  pedum 
tuorum : locus enim 
in quo stas terra sanc- 
ta est. 

34. Videns vidi af- 
flictionem popuki mei, 
qui est in Ægypto, et 
gemitum eorum audi- 
vi, et descendi libera- 
re eos. Et nunc veni, 
et mittam te in Ægyp- 
tum. 

35. Hunc Moysen, 
quem negaverunt, di- 
centes : Quiste consti- 
tuit principem et judi- 
cem ? hunc Deus prin- 
cipem et redemptorem 
misit, cum manu an- 
geli, qui apparuit illi 
in rubo, 

56. Hic eduxit illos, 
faciens prodigia et sig- 
na in terra Ægypti, et 
in Rubro mari, et in 
deserto annis quadra- 
ginta. 


57. Hic est Moyses 
qui dixit filiis Israel : 
Prophetam suscitabit 
vobis Deusde fratribus 
vestris, tamquam me : 
ipsum audietis. 

58. Hic est qui fuit 
irecclesiain solitudine 
cum angelo, quiloque- 
batur ei in monte Si- 
ne, et cum patribus 
nostris : qui accepit 
verba vitæ dare nobis. 


/ 

39. Cui noluerunt 
obedire patres nostri : 
se] repulerunt, et a- 
versi sunt cordibus 
suis in Ægyptum, 

4o. Dicentes ad Aa- 
ron : Fac nobis deos 
qui præcedant nos : 
Moyses enim hic, qui 
eduxit nos de terra Æ- 
gypti, nescimus quid 
factum sit ei. 

41. Et vitulum fece- 
runt in diebus illis, et 
obtulerunt hostiam si- 
mulacro, et Iætaban- 


tur in operibus ma- 


nuum suarum. 

42. Convertit autem 
Deus, et tradidit eos 
servire militiæ eœli, 
sicut scriptum est in 
libro prophetarum : 
Numquid victimas et 
hostias obtulistis mihi 
annis quadraginta in 
deserto, domus Is- 
racl? 


CHAPITRE VIE 439 


57. Or, c'est ce méme Moïse, qui 
a dit aux enfans d'Israël : Le Sei- 


gneur votre’ Dieu vous suscitera 


d’entre vos frères un prophète, qu’il 
chargera, comme moi, de vous an- 
noncer ses volontés ; écoutez-le. 

_ 38. C’est lui encore qui, pendant 
que le peuple étoit assemblé dans 
le désert, s’entretenoit avec Fange 
qui lui parloit de {a part de Dieu 
sur le mont de Sina; c’est lui qui 
étoit avec nos pères, comme leur 
chef et leur conducteur ; c’est tui 
enfin qui a recu de Dieu les paroles 
de vie, pour nous les donner. 

39. Cependant nos pères ne vou- 
lurent point lui obéir; mais ils le 
rebutèrent, retournant de cœur en 
Egypte, 


4o. Et disant à Aaron : Faites- 
nous des dieux qui marchent devant 
nous ; Car nous ne savons ce qu'est 
devenu ce Moïse qui nous a tirés du 


pays d'Egypte. 


41. Ils firent ensuite un veau d’or 
pour t'adorer ; èt ils sacrifièrent à 
cette idole, mettant leur joie dans 
l’ouvrage de leurs mains. 


42. Alors Dieu se détourna d'eux, 
et les abandonna à l’émpiété qui 
deur fit adorer {e soteit, L lune et 
des étoiles, qui sont eomme la mi- 
lice du ciel, selon qu’il est écrit dans 
le livre des prophètes, où Dieu mé- 
me le leur reproche, en disant : 
Maison d'Israël, m’avez-vous offert 
des sacrifices et des hosties durant 
les quarante ans que vous êtes de- 
meurés dans le désert ? Mon. 


Ÿ 37. Ces mots sont dans le grec, et ils se trouvent aussi dans le texte 


de Moïse. Deut, xvur. 15. 


“ 


92, 
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43. Au contraire, vous avez porté 
en grande cérémonie le tabernacle 
de Moloch, et l’astre de votre dieu 
Rempham, ” qui sont des figures 
que vous avez faites pour les adorer. 
C’est pourquoi je vous transporterai 
au delà de Babylone. ‘’ 

44. Cependant nos pères eurent, 
dans le désert, le tabernacle du té- 
moignage, comme Dieu, parlant à 
Moïse, ” lui avoit ordonné de le 
faire sur le modèle qu’il avoit vu 
sur {a montagne. 


45. Et nos pères l’ayant reçu, ils 
l’'emportèrent, sous la conduite de 
Josué, au pays qui avoit été pos- 
sédé par les nations que Dieu chassa 
et extermina de devant eux. Et ce 
tabernacte subsista jusqu’au temps 


. de David, 


46. Qui trouva grace devant Dieu, 
et qui lui demanda qu’il pût bâtir 
une demeure au Dieu de Jacob. 


47. Cefut néanmoins Salomon qui 
lui bâtit un temple. | 

48. Mais le Très- Haut n’habite 
point dans les temples faits par la 
main des hommes, selon cette pa- 
role du prophète Isate : 

49. Le ciel est mon trône, et la 
terre est mon marchepied : quelle 
maison me bâtirez-vous ? dit le Sei- 
gneur ; et quel pourroit être le lieu 


de mon repos ? 
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43. Et sucepistis ta- 
bernaculum Moloch, 
etsidus dei vestri Rem- 
pham, figuras quas 
fecistis, adorare eas : 
et transferam vos trans 
Babylonem. | 

44. Tabernaculum 
testimonii fuit cum pa- 
tribus nostris in deser- 
to, sicut disposuit il- 
lis Deus, loquens ad 
Moysen, ut faceret il- 
lud secundum formam 
quam viderat. 

45. Quod et induxe- 
runt, suscipientes pa- 
tres nostri cum Jesu 
in possessionem gen- 
tium, quas expulit 
Deus a facie patrum 
uostrorum, usque in 
diebus David, 

46. Qui invenit gra- 
tiam ante Deum, ct 
pets ut inveniret ta- 

ernaculum Deo Ja- 
cob. | 

47. Salomon autem 
ædificavit illi domum. 

48. Sed non Excel- 
sus in manufactis ha- 
bitat, sicut propheta 
dicit: 

49. Cœlum mihi se- 
des est, terra autem 
scabellum pedum 
meorum : quam do- 
mum ædificabitis mi- 
hi P dicit Dominus : 


Ÿ 43. Ce nom qui ne se trouve point dans le texte cité d’Amos, Ÿ 26., 
vient de la version des Septante, qui ont lu ce texte autrement qu’on ne 
le lit dans l’hébreu et dans la Vulgate. Voyez la Dissertation sur l’idolätrie 
des Israëlites dans le désert , à la tête de la prophétie d’Amos, tom. xvu. 


Ibid. Quelques exemplaires grecs lisent : au delà de Damas, conformé- 


ment au texte d’Amos, v. 27. 


ÿ 44. Gr. litt. comme celui qui parloit à Moïse, lui avoit ,etc. 


aut quis locus requie- 
tionis meæ est ? 

.5a. Nonne manus 
mea fecit hæc omnia ? 


5+, Dura cervice, et 
incircumcisis cordibus 
etauribus, vos semper 
Spiritui Sancto resis- 
titis : sicut patres ves- 
tri, ita et vos. 


æ 


52. Quem prophe- 
tarum non sunt per- 
 secuti patres vestriP et 
occiderunt eos qui 
prænuntiabant de ad- 
ventu Justi, cujus vos 
nunc proditores et ho- 
micidæ fuistis : 

53. Qui accepistis 
legem in dispositione 
angelorum, et non cus- 
todistis. 

54. Audientes au- 
tem hæc dissecabantur 
cordibus suis , et stri- 


debant dentibus in 
eum. | 
55. Cum autém 


esset. plenus Spiritu 
Sancto, intendens in 
cœlum, vidit gloriam 


Dei, et Jesum stantem 


a dextris Dei, et ait : 
Ecce video cœlos a- 
pertos , et Filium ho- 
minis stantem a dex- 
iris Dei. 

56. Exclamantes au- 
tem voce magna, con- 
tinuerunt aures suas, 
et impetum fecerunt 
unanimiter in eum : 


CHAPITRE VII. 901 


50. Ma main n’a-t-elle pas fait 
toutes ces choses P et puis-je avoir 
besoin de votre secours pour me 
les procurer ? 

51. En même temps Etienne se 
sentit ému d’une sainte indigna- 
tion contre l’endurcissement des 
J'uifs incrédules, et ü leur dit : 
Têtes dures et inflexibles, hommes 
incirconcis de cœur et d’oreilles, 
vous résistez toujours au Saint-Es- 
prit, et vous êtes tels que vos pères 
ont été. 

52. Qui est le prophète que vos 
pères n’aient pas persécuté ? Ils ont 
tué ceux qui {eur prédisoient l’avé- 
nement du Juste que vous venez de 
trahir, et dont vous avez été les 
meurtriers ; 


53. Vous qui avez reçu la loi par 
le ministère des anges, et qui ne l’a- 
vez point gardée. 


54. À ces paroles ils entrèrent dans 
une rage qui leur déchiroit le cœur, 
et ils grinçoient des dents contre lui. 


__ 55. Maïs Etienne étant rempli du 
Saint-Esprit, et levant les yeux au 
ciel, vit la gloire de Dieu, et Jésus 
qui étoit debout à la droite de Dieu ; 
et il dit : Je vois les cieux ouverts, 
et le Fils de l’homme qui est debout 
à la droite de Dieu. 


56. Alors poussant de grands cris, 
et se bouchant les oreilles, ils se je- 
tèrent tous ensemble sur lui; 


An de l'ère 
chr. vuig. 
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57. Et l'ayant entraîné hors de la 
ville, ils le lapidèrent sans autre 
forme de justice ; et les faux té- 
moins gui avoient déposé contre 
duë, et qui, selon ta loi, devoient 
lui jeter La première pierre , !! mi- 
rent leurs vêtemens aux pieds d’un 
jeune homme nommé Saul. 

58. Ainsi ils lapidoient Etienne, 
qui prioit, et qui disoit : Seigneur 
Jésus, recevez mon esprit. 


59. S’étant mis ensuite à genoux, 
il s’écria à haute voix : Seigneur, 
ne lour imputez point ce péché. 
Après cette parole, il s’endormit au 
Seigneur, Or, ‘’ Saul avoit consenti, 
comme tes autres, à la mort d’E- 
tienne, 


Ÿ 57. Voyez au Deutéronome , xvir. 7. 


57. Et ejlcientes 
eum extra civitatem la- 
pidabant : et testes de- 
posuerunt vestimenta 
sua secus pedes ado- 
lescentis, qui vocaba- 
tur Saulus. 


58. Et lapidabant 
Stephanum invocan- 
tem, et dicentem : Do- 
mine Jesu , 
spiritum meum. 

59. Positis autem 
genibus, clamavitvoce 
magna, dicens : Do- 


mine, ne statuas illis . 


hoc peccatum. Etcum 
hoc dixisset, obdor- 
mivit in Domino. Sau- 
lus autem érat consen- 
tiens neci ejus. 


Ÿ 59. Les Grecs commencent ici le chapitre suivant. Saul est celui qui 
fut depuis appelé Paul, et élevé à l’apostolat. (Infr. xxrr. 20.) 
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CHAPITRE VIIL 


Persécution contre les fidèles. Philippe prêche en Samarié. Simon le ma- 
gicien est baptisé.Pierre et Jean donnent le Saint-Esprit aux Samari- 


tains. Simon veut acheter ce pouvoir. Eunuque de la reine d’Ethiopie , 


baptisé par Philippe. 


. {x s’éleva en même temps une 
grande persécution contre l'Eglise 
de Jérusalem; et tous {es fidèles, 
excepté les apôtres, furent dispersés 
en divers endroits de la Judée et de 
la Samarie. 


2. Cependant quelques personnes’ 


Ÿ 2. Litt. quelqueshommes. 


1. Facra est autem 
in illa die persecutio 
magnainÆEcclesia, quæ 
erat Jerosolymis, et 
omnes dispersi sunt 
per regiones Judææ et 
Samariæ, præter apos- 
tolos. 

2. Curaverunt au- 


suscipe 


tem Stephanum viri 
timorati, et fecerunt 
planctum magnum su- 
per eum. 

3. Saulus autem de- 
vastabat Ecclesiam, 
per domos intrans, et 
trahens viros ac mulie- 
res , tradebat in custo- 
diam. 

4. Igitur qui disper- 
si erant pertransibant, 
evangelizantes  ver- 
bum Dei. 


5. Philippus autem 
descendens in civita- 


tem Samariæ, prædi- 


cabat illis Christum. 

6. Intendebant au- 

tem turbæ his quæ a 
Philippo dicebantur, 
unanihniter audientes, 
et videntes signa quæ 
faciebat. 
__g. Multi enim eo- 
rum qui habebant spi- 
ritus immundos, cla- 
mantes voce magna 
exibant. 

8. Multi autem pa- 
ralytici et claudi cu- 
rati sunt. 

9- Factum est ergo 
gaudium magaun in 
illa civitate, Vir autem 
quidam nomine Si- 
mon ,.qui ante fuerat 
in civitate magus , se- 
ducens gentem Sama- 
riæ, dicens se esse ali- 
quem magnum : 

10. Cui ausculta- 
bant omnes a mivimo 


CHAPITRK VIII. 


04 
ui craignoïent Dieu, prirent soim 
’ensevelir Etienne, et firent ses fu- 


nérailles avec un grand deuil. 


3. Mais Saul, qu? avoit consenti 
à sa mort, ravageoit l'Eglise ; et en- 
trant dans lés maisons des fi 
il en tiroit par force les hommes et 
les femmes, et les faisoit mettre en 
prison : 

4 Ce 


| ui servit beaucoup au 
pragrès 


ès de PEvangile, car ceux 

ui étoient dispersés par ces v10- 

nces, passoient d’un lieu à un 

autre, annonçant la parole de Dieu. 


5. Ainsi Philippe, {’un des sept. 


diacres, étant venu daus la ville 
de Samarie, ‘’ leur prêchoit J'ésus- 
Christ. ” 

6. Et les peuples étoient aitentifs 
aux discours de Philippe, et l’écou- 
toient tous avec une même ardeur, 
voyant les miracles qu’il faisoit ; 


7. Car les esprits impurs sortoient 
des corps de plusieurs possédés, en 
jetant de grands cris. 


8. Et beaucoup de paralytiques et 
de boiteux furent aussi guéris. 


9. Ce qui remplit la ville d’une 
grande joie. Or, il y avoit dans la 
même ville un homme nommé Si- 
mon, qui y avoit auparavant exercé 
la magie, et qui, par ses enchan- 
temens, avoit séduit le seuple de 
Samarie, /’ se disant être quelque 
chose de grand; | 


10. De sorte qu'ils le suivoient 
tous, depuis le plus petit jusqu’au 


5. Gr. autr. dans une ville de la province de Sémarie. 


bid, Litt. le Christ. 


Ÿ 9. Gr. autr. de la province de Samarie. 


fidèles, 
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plüs grand, et disoient : Celui-ci est 
la grande vertu de Dieu. 


11. Et ce qui les portoit à s'atta- 
cher à lui, c’est qu'il y avoit déjà 
long-temps qu'il leur avoit troublé 
l'esprit par ses enchantemens. 

12. Maïs ayant cru ce que Phi- 
lippe leur annoncçoit du royaume de 
Dieu, ils étoient baptisés, hommes 
et femmes, au nom de Jésus-Christ, /” 
et de La manière qu'il l'avoit pres- 
rt. | 

13. Simon crut aussi lui-même : 


et après qu'il eut été baptisé, il s’at- 


tachoit à Philippe; et voyant les pro- 
diges et Îles grands miracles qui se 
faisoient par son ministère, il en 
étoit tout ‘hors de lui. 


14. Les apôtres, qui étoiïent à Jé- 
rusalem ; ayant appris que ceux de 
Samarie ” avoient reçu la parole de 
Dieu, leur envoyèrent Pierre et Jean, 


15. Qui étant venus, firent des 
prières pour eux, afin qu’ils recus- 
sent le Säint-Esprit ; 


16. Car il n’étoit encore descendu 
sur aucun d’eux; mais ils avoiènt 
seulement été baptisés au nom du 
Seigneur Jésus. ‘” | 


17. Mais alors ils leur imposèrent 
les mains, et ils reçurent le Saint- 
Esprit d’une manière sensible. 


ACTES DES APÔTRES, 


usque ad maximum, 
dicentes : Hic est vir- 
tus Dei, quæ vocatur 
magna. F 

11. Attendebant au- 
temeum, propterquod 


_multo tempore, magiis 


suis dementasset eos. 

12. Cum vero cre- 
didissent Philippo e- 
vangelizanti de regno 
Dei , in nomine Jesu 
Christi baptizabantur 
viri ac mulieres. 

13. Tunc Simon et 
ipse credidit : et cum 
baptizatus esset, adhæ- 
rebat Philippo : videns 
etiam signa et virtutes 
maximas fieri, stupens 
admirabatur. | 

14. Cum autem au- 


dissent apostoli, qui 


erant  Jerosolymis , 
quod recepisset Sama- 
ria verbum Dei, mi- 
serunt ad eos Petrum 
et Joannem. 

15. Qui cum venis- 
sent, oraverunt pro ip-. 
sis, ut acciperent Spi- 


‘ ritum Sanctum : 


16. Nondum enim 

in quemquam illorum 
venerat, sed baptizati 
tantum erant in nomi- 
ne Domini Jesu. 
“17. Tunc impone- 
bant manus super il- 
los, et accipiebant Spi- 
ritum Sanctum. 


“ÿ 12. Le grec lit : Mais ayant cru ce que Philippe leur annonçoit du 
royaume de Dieu et du nom de Jésus-Christ , ils étoient baptisés hommes 


et femmes. 
Ÿ 14. Gr. autr. ceux de la Samarie. 


Ÿ 16. Voyez dans ce volume la Dissertation sur le baptéme au nom de 


Jésus-Christ, 


: 18. Cum vidisset au- 
tem Simon, quia per 
impositionem manus 
apostolorum  daretur 
Spiritus Sanctus , ob- 
tulit eis pecuniam, 
19. Dicens : Date et 
mihi hanc potestatem, 
ut cuicumque impo- 
suero manus, accipiat 


Spiritum Sanctum. 
Petrus autem dixit ad 
eum : 


20. Pecunia tua te- 
cum sit in perditio- 
nem : quoniam donum 
Dei existimasti pecu- 
nia possideri. 

21. Non'est tibipars 
neque sors in sermône 
isto : cor enim tuum 
non est rectum coram 
Deo. 

22. Pœnitentiam ita- 
que age ab hac nequi- 
tia tua, et roga Deum, 
si forte remittatur tibi 
hæc cogitatio cordis 
tui : 

23. In felle enim a- 
maritudinis , et obli- 
gatione iniquitalis, vi- 
deo te esse. 

24. Respondens au- 
tem Simon, dixit : 
Precamini vos pro me 
ad Dominum, ut nihil 
veniat super me, ho- 
rum quæ dixistis. 

25. Et illi quidem 
testificati et locuti ver- 
bum Domini, redi- 
bant Jerosolymam , et 
multis regionibus Sa- 
maritanorum evange- 
lizabant. 

26. Angelus autem 
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- 18. Lorsque Simon eut vu que le 
Saint-Esprit étoit donné par l’impo- 
sition des mains des apôtres, il leur 
offrit de l'argent, | 


‘ 19. Et leur dit : Donnez-moi aussi 
ce pouvoir, que ceux à qui j’impo- 
serai les mains, recoivent le Saint- 
Esprit. Mais Pierre lui dit : 


20. Que votre argent périsse avec 
vous, vous qui avez cru que le don 
de Dieu peut s’acquérir avec de l’ar- 
gent. 


21. Vous n’avez point de part d 
cette grace, et vous ne pouvez rien 
prétendre à ce ministère; car votre 


- cœur n’est pas droit devant Dieu. 


22. Faites donc pénitence de cette 


méchanceté; et priez Dieu, afin que 


s’il est possible , il vous pardonne 
cette pensée de votre cœur ; 


23. Car je vois que vous êtes rem- 
pli d'un fiel très-amer, et engagé 
dans les liens de l’iniquité. 


24. Simon lui répondit : Je vous 
supplie de prier vous-mèêmes le Sei- 
gneur pour moi, afin qu’il ne m’ar- 
rive rien de ce que vous m'avez dit. 


25. Pour eux, après avoir rendu 
témoignage à la vérité, et prêché 
la parole du Seigneur, ils retour- 
nèrent à Jérusalem , annonçant l’E- 
vangile en plusieurs bourgs des Sa- 
maritains qu? se trouvérent sur leur 
chemin. 

26. En ce même temps un ange 
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du Seigneur parla à Philippe, et lui 
dit : Levez-vous, et allez vers le 
midi, au chemin qui descend de la 
ville de Jérusalem à Gaze, qui est 
déserte. /’ 


27. Aussitôt Philippe se levant, 
s’y en alla. Or, un Ethiopien eunu- 
que, l’un des premiers officiers de 
Candace, reine d’Ethiopie,” et sur- 
intendant de tous ses trésors, étoit 
venu à Jérusalem pour y adorer 
Dieu. | 


28. Et il s’en retournoït étant assis 
dans son chariot, et lisant le pro- 
phète Isaïe. 


29. Alors l'Esprit dit à Philippe : 
Avancez, et approchez-vous de ce 
chariot. 


80. Aussitôt Philippe accourut ; et 
ayant entendu que 1 
le prophète Isaïe, il lui dit : Enten- 


_ dez-vous ” bien ce que vous lisez ? 


Isa. sur. 7, 


31. Il lui répondit s Comment 
pourrois-je l’entendre, si quelqu’un 
ne me l’explique ? et il pria Philippe 
de monter et de s’asseoir auprès de 
lui. 


32. Or, le passage de l’Ecriture 
qu’il lisoit, étoit celui-ci : Il a été 
mené comme une brebis à la bou- 
cherie, et il n’a point ouvert la bou- 
che, non plus qu’un agneau qui 
demeure muet devant celui qui le 
tond. 


eunuque lisoit 


ACTES DES APÔTRES, 


Domini loeutus est ad 
Philippum , dicens : 
Surge, et vade contra 
meridianum , ad viam 
quæ descendit ab Je- 
rusalem in Gazam : 
bæc est deserta. 

27. Etsurgens, abiit. 
Et ecce vir Æthiops, 
eunuchus potens Can- 
dacis reginæ Æthio- 
pum;, qui erat super 
omnes gazas ejus, ve- 


nerat adorare in Jeru-. 


salem. 

28. Etrevertebatur, 
sedens super currum 
suum , legensque I- 
saiam prophetam. 

29. Dixit autem Spi- 
ritus Philippo : Acce- 
de ,; et adjunge te ad 
currum istum. 

30. Accurrens au- 
tem Philippus, audivit 
eum legentem Isaiam 
prophetam , et dixit : 
Putasne ,  intelligis 
quæ legis ? 

91. Qui ait : Et quo- 
modo possum, si non 
aliquis ostenderit mi- 
hi? Rogavitque Phi- 
lippum ut ascenderet, 
etsederet secum. 

92. Locus autem 
Seripturæ quam lege- 
bat, erat hic : Tam- 
quam ovis ad occisio- 
nem ductus est : et sic- 
ut agnus coram ton- 
dente se sine voce, sic . 


Ÿ 26. C'est-à-dire à l’ancienne Gaze qui étoit alors déserte, et au-des- 
sous de laquélle fut bâtie la nouvelle Gaze plus prts de la mer. 

Ÿ27. L’Ethiopie dont il est parlé ici, est celle qui est au midi de 
l'Égypte. Le nom de Candace fut commun à plusieurs reines de ee pays. 


Ÿ 30. C’est à sens du grec. 


\ 


non aperuit os suum : 
33. In humilitate 
judicium ejus subla- 
tum est : generatio- 
nem ejus quis enarra- 
bit, quoniam tolletur 
de terra vila ejus ? 


34. Respondens au- 


tem eunuchus Philip- 


po, dixit : Obsecro te, 
de quo propheta dicit 
hoc ? de se , an de alio 
aliquo ? 

35. Aperiens autem 
Philippus ossuum , et 
incipiens a Scriptura 
ista, evangelizavit illi 
Jesum. 


_ 86. Et dumirent per 


viam , venerunt ad 
quamdam aquam , et 
ait eunuchus : Ecce 
aqua, quid prohibet 
me baptizari ? 

37. Dixit autem Phi- 
lippus : Si credis ex 
toto corde, licet. Et 
respondens, ait : Cre- 
do Filium Dei esse Je- 
sum Cbristum. 


38. Et jussit stare , 


currum , et descende- 
runt uterque in a- 
quam, Philippus et eu- 
nuchus, et baptizavit 
eum. 

39. Cum autem as- 
cendissent de aqua, 
Spiritus Domini rapuit 
Philippum, et amplius 
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33. Le jugement qu'on uvott 
porté contre lui dans {es jours de 
son abaissement, a été effacé et 


aboli par la gloire dont ses souf- 


frances ont été suivies. ! En effet, 
qui pourra compter sa postérité, 
après qu’on lui aura ôté la vie, 
puisqu’en mourant il deviendra 
de chef des anges et des hommes, 
et Le père du siècle futur ? 

34. L'eunuque dit à Philippe : Je 
vous prie de me dire de qui le pro- 
phète entend parler en cet endroit, 
si c’est de lui-même , ou de quelque 
autre ? é À | 


35. Alors Philippe prenant la pa- 
role, commença par cet endroit de 
l’Ecriture à lui annoncer Jésus, et 
à l'instruire des vérités de la foi. 


36. Après avoir marché quelque 
temps, ils rencontrèrent de l’eau; et 
l’'eunuque lui dit : Voilà de l’eau; 
qui empêche que je ne sois baptisé ? 


37. Philippe lui répondit : Vous 
pouvez l'être , si vous croyez de tout 
votre cœur {es vérités que je viens 
de vous annoncer. Il lui repartit : 


Je crois que Jésus-Christ est le Fils 


de Dieu. 

38. 11 commandaà aussitôt qu’on 
arrêtât son chariot; et ils descen- 
dirent tous deux dans l’eau, et Phi- 
lippe baptisa l'eunuque. 


39. Etant remontés hors de l’eau Se 


l'Esprit du Seigneur enleva Phi- 
lippe, et l’eunuque “üe le vit plus; 
mais il continua son chemin, étant 


Ÿ 32. et 33. Ce texte d’Isaïe, zur. 7. et 8., est rapporté ici selon la ver- 


sion des Septante. 


An de l'ère . 
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Gal, 1. 13. 


Infr. xxu. 6. 
1. Cor. xv. 8. 
2. Cor. xu, 2. 
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plein de joie de da grace qu’it ve- 


noît de recevoir. 


4o. Et Philippe se trouva dans 
Azot , /’ d’où étant sorti, il annonça 
l'Evangile à toutes les villes par où 
il passa, jusqu’à ce qu’il arriva à 
Césarée. ” 


ACTES DES APÔTRES, 


non vidit eum eunu- : 
chus. Ibat autem per 
vian suam gaudens. 
4o. Philippus autem 
inventus estin Azoto , 
et pertransiens evan- 
gelizabat  civitatibus 
cunctis, donec veniret 
Cæsaream. 


Ÿ 40. Cette ville étoit située sur le bord de la Méditerranée, à neuf ou 


dix lieues de Gaze vers le nord. 


‘ Ibid. C'est-à-dire à Césarée de Palestin 


d’Azot, au nord. On croit que c’étoit le lieu 


.Infr. xxx. 8. 
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e 
de la demeure de Philippe. 


, environ:à trente lieues 
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Saul persécute les fidèles. Sa conversion , son baptême. Il prêche à Damas. 
11 va à Jérusalem : il se retire à Césarée , puis à Tarse. Pierre guérit Enée, 


ressuscite Tabithe. 


1. CerenvantT Saul ne respirant 
encore que menaces et que carnage 
contre les disciples du Seigneur, 
vint trouver le grand-prêtre, : 


2. Et lui demanda des lettres pour 


les synagogues de Damas, afin que, 


s’il y trouvoit quelques personnes de 
cette secte, hommes ou femmes, il 
les amenât prisonniers à Jérusalem. 


3. On lui donna ces lettres, ” et 
il partit; mais comme il étoit en 
chemin, et qu’il approchoit de Da- 
mas, il fut tout d’un coup environné 
d’une lumière*qui venoît du ciel; 

“4. Et pren: tombé par terre, il 


_entendit une voix qui lui disoit : 


/ 


1. SauLus autem ad- 
huc spirans minarum 
et cædis in discipulos 
Domini, accessit ad 
principem  sacerdo- 
tum , N 

2. Et petiit ab eo 
epistolas in Damas- 
cum ad synagogas , ut 
si quos invenisset hu- 
jus viæ viros. aC mu- 
lieres, vinctos perdu- 
ceret in Jerusalem. 

3, Et cum iter face- 
ret, contigit ut appro- 
pinquaret Damasco, et 
subito  circumfulsit 
eum lux de cœlo. 

4. Et cadens in ter- 
ram , audivit vocem 


| * 3. Voyez au chap. xxur, 5. et au chap. xxvi. 12. 


dicentem sibi : Saule’, 
quid me per- 


"Qui dixit : Quis 
es, Domine ? Et ille : 
Ego sum Jesus, quem 
tu perscequeris : durum 
est tibi contra stimu- 
lum calcitrare. 

6. Ettremens ac stu- 
pens dixit : Domine, 
quid me vis facere ? 

7. Et Dominus ad 
eum : Surge, et ingre- 
dere civitatem, et ibi 
dicetur tibi quid te 
oporleat facere. Viri 
autem illi qui comita- 
bantur cum eo, sta- 
bant stupefacti , au- 
dientes quidem vo- 
cem, neminem autem 
videntes. 

8. Surrexit autem 
Saulus de terra, a- 
pertisque oculis, nihil 
videbat. Ad manusau- 
tem illum trahentes, 
introduxerunt Damas- 
cum. 

9. Et erat ibi tribus 
diebus non videns , et 
non SAT ENTER ne- 
que bibit. 

10. Erat autem qui- 
dam discipulus Da- 
masci, nomine Ana- 
nias : et dixit ad illum 
in visu Dominus : A- 
nania. At ille ait : Ec- 
ce ego, Domine. 

11. Et Dominus ad 
eum : Surge, et vade 
in vicum qui vocatur 
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Saul, Saul, pourquoi me persécu- 
tez-vous ? | . 


5. Il répondit : Qui êtes-vous, 
Seigneur ? Et le Seigneur lui dit : 
Je suis Jésus que vous persécutez; 


‘1 vous est dur de regimber contre 


l’aiguillon , et de résister à ma vo- 
lonté. 

6. Alors tout tremblant et tout 
effrayé, il dit : Seigneur, que vou- 
lez-vous que je fasse ? 


7. Le Seigneur lui répondit : Le- 


vez-vous, et entrez dans la ville; et 
on vous y dira ce qu’il faut que vous 
fassiez. Or, ceux qui l’accompa- 
gnoient dans son voyage, s’arrêtè- 
rent tout étonnés, car ils enten- 
doient {e son d’une voix, mais ils ne 
voyoient personne, et ne distin- 
guotent pas ce que la voix disoit. 


8. Saul ensuite se leva de terre; 
et ayant les yeux ouverts, ilne voyoit 
point, {e grand éclat de ta lumière 
dont à avoit été frappé, lui ayant 
Ôté ta vue. Ils le conduisirent donc 
par la main, et le menèrent à Da- 
mas, 

9. Où il fut trois jours, sans voir, 
sans boire et sans manger. 


10. Or, il y avoit à Damas ün dis- 
ciple nommé Ananie, à qui le Sei- 
gneur dit dans une vision : Ananie. 
Et il répondit : Me voici, Seigneur. 


11. Le Seigneur lui dit : Levez- 
vous, et vous en allez dans la rue 
qu’on appelle Droite, et cherchez 


Ÿ 7. Voyez au chap. xxir. 9. 


An de l’ére 
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dans la maison de Judas un nommé 
Saul de Tarse ; car il y est en prière. 


12. (Et au même moment Saul 
voyoit en vision‘ un homme nom- 
mé Ananie, qui entroit, et lui im- 
posoit les mains, afin qu'il recouvrât 
la vue ). | 

13. Ananie répondit : Seigneur, 
j'ai entendu dire à plusieurs com- 
bien cet homme a fait de maux à vos 
saints dans Jérusalem ; 


14. Et même il est venu en cette 
ville avec un pouvoir des princes des 
prêtres, pour emmener prisonniers 
tous ceux qui invoquent votre nom. 


15. Le Seigneur lui répondit : Al- 
lez le trouver sans rien craindre, 
parce que cet homme est un insiru- 
ment que j'ai choisi ” pour porter 
mon nom devant les gentils, devant 
les rois et devant les enfans d'Israël; 
et it sera bien éloigné de persécuter 
mes disciples ; 

16. Car je lui montrerai combien 
il faudra qu'il souffre {ui-méme 
pour mon nom. | 


17. Ananie donc s’en alla; et étant 
entré dans la maison ow étoit Saul, 
il lui imposa les mains, et lui dit : 
Saul mon frère, le Seigneur Jésus, 
qui vous est apparu dans le chemin 
par où vous veniez, m’a envoyé, 
afin que vous recouvriez la vue, et 
que vous soyez rempli du Saint- 
Esprit. 

18. Aussitôt il tomba de ses yeux 


‘Ÿ 12. Le grec ajoute ce mot. 


ACTES DES APÔTRES, 


ecce enim orat: 

12. ( Et vidit virum 
Ananiam nomine in- 
troeuntem, et impo- 
nentem sibi manus ut 
visum recipiat. ) 

13. Respondit au- 
tem Ananias : Domine, 
audivia multis de viro 
hoc, quanta mala fe- 
cerit sanctis tuis in Je- 
rusalem : 

14. Et hic habet po- 
testatem a principibus 
sacerdotum  alligandi 
omnes qui invocant 
nomen tuum. 

15. Dixit autem ad 
eum Dominus : Vade, 
quoniam vas electio- 
nis est mmihi iste, ut 
portet noinen meum 
coram gentibus, et re- 
gibus, et filiis Israel. 


16. Ego enim osten- 
damilli, quanta opor- 
teat eum pro nomine 
meo pati. : 

17. Et abijt Ananias, 
etintroivit in domum : 
etimponens ei manus, 
dixit : Saule frater, 
Dominus misit me Je- 
sus , qui apparuit tibi 
in via qua veniebas, 
ut videas, et implearis 
Spiritu Sancto. 


18. Et confestim ce- 


Ÿ 25. Litt. cet homme m'est un vase d'élection; c’est-à-dire un ins- 
trument choisi. Les Hébreux prennent le nom de vase pour toute sorte 


d’instrumens. . 


\ 


cidcrunt ab oculisejus 
tamquam squamæ , et 
visum recepit : et sur- 
gens baptizatus est. 

19. Et cum accepis- 
set eibum, conforta- 
tus est. Fuit autem 
cum discipulis qui e- 
rant Damasci per dies 
aliquot. 

20. Et continuo in 
synagogis prædicabat 
Jesam, quoniam hic 
est Filius Dei. 

21. Stupebant au- 
tem ommes qui audie- 
bant ; et dicebant : 
Nonne hic est qui ex- 
pugnabat in Jerusalem 
eos qui invocabant no- 
men istud : et huc ad 


hoc venit, ut vinctos 


illos duceret ad prin- 
cipes sacerdotum P 

22. Suulus autem 
multo magis convales- 
cebat , et confundebat 
Judæos qui habitabant 
Dämasci , aflirmans 
@aoniarn hic est Chris- 
tus. 

23. Cum autem im- 
plerentur dies multi, 
consilium fecerunt in 
unum Judæi, ut eum 
interficerent. 


24. Notæ autem fac- 
tæ sunt Saulo insidiæ 
eorum : custodiebant 
autem et portas die ac 
noote., ut eum inater- 
ficerent. 
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comme des écailles , et il recouvra la 
vue; et s'étant levé, il fut baptisé. 


19. Ayant ensuite mangé, il re- 
prit ses forces, et il demeura durant 
quelques jours avec les disciples qui 
étoient à Damas. 


20. Et aussitôt il prêcha Jésus 
dans les synagogues, assurant qu’il 
étoit le Fils de Dieu. 


21. Tous ceux qui l’écoutoient, 
étoient dans l’étonnement, ct di- 
soient : N'est-ce pas là celui qui per- 
sécutoit si cruellement dans Jérusa- 
lem, ceux qui invoquoient ce nom, 
et qui est venu ici pour les emme- 
ner prisonniers aux princes des pré- 
tres ? Comment donc annonce-t-11 
maintenant da foi qu’il s’efforçoit 
ators de détruire ? 

29, Mais Saul se fortifioit de plus 
en plus, et confondoit les Juifs qui 
demeuaroient à Damas, leur prou- 
vant, par l’Ecriture, que Jésus 
étoit le Christ. 


23. I s’en alla ensuite en Ara- 
bie; et long-temps, c’est-à-dire 
trois ans après, étant revenu à 


Damas, À continua d'y précher 


Jésus-Christ. "! Les Juifs ne pou- 
vant Le souffrir, résolurent ensem- 
ble de le faire mourir. 

24. Mais Saul fut averti de ce 
qu’ils machinoient contre lui; et 
comme ils faisoient garde jour et 
nuit aux portes de {a ville, pour le 
tuer, | 


Ÿ 23. Ou plutôt : I! s’en alla ensuite en Arabie, d’où ilrevint à Damas, et 
continua de précher Jésus-Christ ; et long-temps après, c’est-à-dire trois ans 
depuis sa conversion, les Juifs , etc. Voyez dans l’épitre de saint. Paul aux 


Galates, 1. 17. et 18. 


Au de l’èro 
chr. vulg. 


34. 


a. Cor. x1.32. 


An de l'ère 
chr. vulg. 


512 


descendirent durant la nuit par la 
muraille dans une corbeille. 


26. Etant ainsi venu à Jérusalem, 
il cherchoit à se joindre aux disci- 
ples; mais tous le craignoient, ne 
croyant pas qu’il füt éui-méme du 
nombre des disciples. 


27. Cependant Barnabé l'ayant 
pris, le mena aux apôtres Pierre et 
Jacques, ‘ et leur raconta com- 
ment le Seigneur lui étoit apparu 
dans le chemin, et ce qu’il lui avoit 
dit, et comment depuis il avoit parlé 
librement et fortement dans la ville 
de Damas au nom de Jésus. 


28. Alors Les apôtres le reçurent : 
et ainsi Saut demeura à Jérusalem, 
vivant avec eux, et parlant avec 
force ‘” au nom du Seigneur Jésus. 


29. Il parloit aussi aux gentils, ” 
et disputoit avec les Juifs grecs; /’ 
et ceux-ci ne pouvant résisier à la 
force de ses parotes, cherchoient à 
le tuer. r 

30. Ce que les frères ayant re- 
connu, ils le menèrent à Césarée, // 


‘et de La ils l’envoyèrent à Tarse, 


qui étoit le lieu de sa naissance. 


31. Cependant l'Eglise /’ étoit en 


ACTES DES APÔTRES, 
25. Les disciples le prirent, et le 


25. Accipientes au- 
tem eum discipuli noc- 
te , per murum dimi- 
serunt : eum , submit- 
tentes in sporta. 

26, Cum autem ve- 
nisset in Jerusalem, 
tentabatse juogere dis- 
cipulis, etomnes time- 
bant eum, non cre- 
dentes quod esset dis- 
cipulus. 

27. Barnabas autem 
apprehensum ïllum , 
duxit ad apostolos , et 
parravit illis quomodo 
in via vidisset Domi- 
num , et quia locutus 
est ei, et quomodo in 


_Damasco fiducialiter 


egerit in nomine Jesu. 

28. Et erat cum il- 
lis intrans et exiens in 
Jerusalem , et fiducia- 
liter agens in nomine 
Domini. 
. 29. Loquebatur quo- 
que gentibus, et dis- 
putabat cum Græcis : 
illi autem quærebant 
occidere eum. 

30. Quod cum cog- 
novissent. fratres , de- 
duxerunt eum Cæsa- 
ream,., et dimiserunt 
Tarsum. 

31. Ecclesia quidem 


Ÿ 27. Voyez dans l’épître de saint Paul aux Galates , 1. 18. et 19. 


Ÿ 28. Ou , avec liberté. Supr. Ÿ 27. 
Ibid. Ce mot est dans le grec. 


Ÿ 29. Ce mot gentibus n’est point dans le grec; il ya même plusieurs 


anciens exemplaires latins où on ne le lit point. 


Ibid. Le grec lit : 11 parloit aussi et disputoit avec les hellénistes, 
c’est-à-dire les Juifs grecs (supr. vi. 1.) ; et eux ne pouvant, etc. | 
Ÿ 30. D. Calmet croit que c’est Césarée de Palestine , ville maritime, 
située environ à vingt-cinq lieues de Jérusalem, et ordinairement nommée 


simplement Césarée. 


Ÿ 31. Gr. litt. les Églises étoient en paix, etc. 


+ 


per totam Judæam , et 
Galilæam , et Sama- 
riam, habebat pacem , 
et ædificabatur ambu- 
lans in timore Domini, 
et consolatione Sancti 
Spiritus replebatur. 

32. Factum est au- 
tem, ut Petrus dum 
pertransirel univer- 
sos, devgniret ad 
sanctos qui habitabant 
Lyddæ. 

33. Invenit autem 
ibi hominem quein- 
dam, nomine Æneam, 
ab annis octo jacentem 
in grabato, qui erat 
paralyticus. 

34. Et ait illi Petrus: 
Ænea, sanat te Domi- 
aus Jesus GChristus : 
surge , et sterne tibi. 
Et continuo surrexit. 

35. Et viderunt eum 
omnes qui habitabant 
Lyddæ et Saronæ : qui 
conversi sunt ad Do- 
minum. 

36. In Joppe autem 
fuitquædam discipula, 
nomine Tabitha, quæ 
interpretata  dicitur 
Dorcas. Hæc erat ple- 
pa operibus bonis , et 
eleemosynis quas fa- 
ciebat. 

37. Factum est au- 
tem in diebus illis, ut 
infirmata moreretur. 
Quam cum lavissent, 
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paix par toute la Judée, la Galilée 
et la Samarie; elle s'établissoit et 
s’affermissoit de ptus en plus, mar- 
chant dans la crainte du Seigneur, 
et étoit remplie de la consolation du 
Saint-Esprit. 


32. Or, Pierre profitant de ce 
calme, et visitant de ville en ville 
tous les disciples, vint aussi voir les 
saints qui habitoient à Lydde. / 


33. Il y trouva un homme nommé 
Enée, qui, depuis huit ans, étoit 
couché sur un lit, étant paralytique. 


34. Et Pierre lui dit : Enée, le Sei- 
gneur Jésus-Christ vous guérit : le- 
vez-vous, faites vous-même votre lit. 
Et aussitôt il se leva. 


35. Tous ceux qui demeuroient à 
Lydde et à Sarone, ” le virent st 
miraculeusement quéri; et ils se 
couvertirent au Seigneur. | 


56. Il y avoit aussi à Joppé, entre 
les disciples, une femme nommée 
Tabithe ou Dorcas, qui signifie che- 
vreuit, selon que {es Grecs expli- 
quent ce nom. ”’ Elle étoit remplie 
de bonnes œuvres, et des aumônes 
qu’elle faisoit. 


37. Or, il arriva en ce temps-là, 
qu'étant tombée malade, elle mou- 
rut; et après qu'on l’eut lavée, on 
la mit dans une chambre haute. 


Ÿ 32. Cette ville étoit à dix lieues de Jérusalem, vers le nord , et fut 
très-connue dans la suite sous le nom de Diospolis. 

Ÿ 35. Autrement et selon le grec : et dans la Sarone; c’est-à-dire dans 
la campagne de Saron , qui s’étendoit sur la Méditerranée, depuis Lydda 


jusqu’à Césarée. 


Ÿ 36. Tabitha en syriaque signifie chèvre sauvage; Dorcas en grec a 


la même signification. 
21. 


35 
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se mit sur son séant. 


38. Mais comme Lydde étoit près 
de Joppé, les disciples ayant appris 
que Pierre y étoit, envoyèrent vers 
lui deux hommes » pour le prier 
de vouloir bien venir D 
jusque chez "he 


39. Aussitôt Pierre partit, et s’en 
alla avec eux. Lorsqu'il fut arrivé, 
ils le mentrent dans la chambre 
haute où étoit Le corps de lamorte ; 
et toutes les veuves qui y étoient as- 
semblées, se mirent autour de lui 
en pleurant, et lui montrant les ro- 
bes et les habits” que Dorcas leur 
faisoit {orsqu’etle étoit avec elles. !! 


4o. Pierre ayant fait sortir tout le 
monde, se mit à genoux, et pria; 
puis se tournant vers le corps, il dit : 
Tabithe, levez-vous. Elle ouvrit les 
yeux; et ayant regardé Pierre, elle 


! 


41. 1] lui donna aussitôt la main, 
et la leva ; et ayant appelé les saints 
et les veuves qu’il\avoit fait sortir, 
il la leur rendit vivante. 


42. Ce miracle fut su de toute la 
ville de Joppé; et plusieurs crurent 
au Seigneur. 


43. Or, Pierre demeura assez long- 
temps à Joppé, chez un corroyeur 
nommé Simon, énstruisant {les nou- 
veaux fidèles , et les fortifiant dans 
da foi qu’ils venoient d’embrasser. 


ACTES DES. APÔTRES, 


posuerunt eam in cœ- 
naculo. 

38. Cum autem 
prope. esset Lydda ad 
Jopper, discipuli au- 
dientes quia Petrus es- 
set in ea, miserunt 
duos viros ad eum, ro- 
gantes : Ne pigriteris 
venire usque ad nos. 

39. Exurgens au- 
tem Petrus, venit cum 
illis. Et cum advenis- 
set, duxerunt illum in 
cœnaculum : et cir- 
cumsteterunt  illum 
omnes viduæ flentes , 
et ostendentes ei tuni- 
cas et vestes, quas fa- 
ciebat illis Dorcas. 

4o. Ejectis autem 
omnibus foras, Pe- 
trus ponens genua 0- 
ravit : et conversus ad 
corpus ; dixit : Tabi- 
tha, surge. At illa ape- 
ruit oculos suos : et 
viso Petro , resedit. 

41. Dans autem illi 
manum , erexit eam. 
Et cum vocasset sanc- 
tos et viduas , assigna- 
vit eam vivam. 

42. Notum autem 
factum est per univer- 
sam Joppen : et credi- 
derunt multi in Do- 
mino. 

435. Factum est au- 
tem, ut dies multos 
moraretur in Joppe, 
apud Simonem quem- 
dam coriarium. 


Ÿ 39. Litt. les tuniques, qui étoient l’habit de dessous, et les robes, qui 


étotent l'habit de dessus. | 
Ibid. Le grec ajoute ces mots. 


VARARAANAR 


CHAPITRE X. 5:15 


à 


CHAPITRE X. 


Vision de Corneille. Il envoie vers saint Pierre. Visfon de saint Pierre. 
Saint Pierre va trouver Corneille, et lui prêche Jésus. Effusion du 
Saint-Esprit sur Corneille, et sur plusieurs autres gentils : leur bap- 


tême. 


1. Vin autem qui- 
dam erat in Cæsarea , 
nomine Cornebras , 
centurio cohertis quæ 
dicitur Étalica, 

2. Religiosus, ac ti- 

mens Deum cum om- 
ni domo sua , faciens 
eleemosynas  multas 


plebi , et deprecans 


Deum semper. 

8 Is vidit in visu 
manifeste quasi hora 
diei nona, angelum 
Dei introeuntemad se, 
et dicentem sibi : Cor- 
neli. : 

4. Ât ille intuens 
eum, timore correp- 
tus , dixit : Quid est, 
Domine ? Dixit autem 
ili : Orationes tuæ et 
eleemosynæ tuæ as- 
cenderunt in memo- 
riam ja conspeetu Dei. 


5. Et nune mitte vi- . 


ros in Joppen, et ac- 
cersi Simonem quem- 


1. Ir y avoit à Césarée un homme 
nommé Corneille, qui étoit cente- 
nier dans une cohorte de {a légion 
appelée l'Italienne. /’ 


2. H étoit religieux et craignant 
Dieu avec toute sa famille; il faisoit 
beaucoup d’aumônes au peuple, et 
il prioit Dieu inecessamment. 


3. Un jour qu’il étoit en prière" 
vers la neuvième heure , ” il vit clai- 
rement dans une vision un ange de 
Dieu qui se présenta devant lui, et 
lai dit : Corneille. 


4. Lui regardant l’ange, et tout 
saisi de frayeur , répondit : Qu’y 
a-t-il, Seigneur ? Vos prières, lui 
dit l’ange, et vos aumônes sont mon- 
tées devant Diew, et l'ont fait souve- 
nir de vous. ‘’ 


5. Envoyez donc présentement à 
Joppé, et faites venir un certain Si- 
mon surnommé Pierre. | 


ÿ 1. La cohorte chezles Romains, étoit un corps d'infanterie composé 
de cinq cents hommes. Il y avoit dix cehortes dans chaque fégion, Le 
nom d’Jtalienne étoit celui d’une légion, et des eohortes quila eompo- 
soient. Il y avoit ordinairement deux centeniers pour commander une 


cohorte, 
ÿ 3. Voyez au ÿ 30. 


Ibid. C'est-à-dire vers le milieu de l'après-midi, C’étoit une heure de 


prière. $upre 111. 1... 


Ÿ 4. Autr. etil s’en est souvenu. Infr. ÿ 31. 


33. 


An de fs 
Î cbr. V 
36. 


An de l’ère 
chr. vulg. 
36. 


les Hébreux compreneiert aussi les poissons. . 


516 


6. Il est logé chez un nommé Si- 
mon, corroyeur, dont la maison est 
proche de la mer; c’est lui qui vous 
dira ce qu’il faut que vous fassiez 
pour étre sauvé. 


7. Dès que l’ange qui lui parloit, 
se fut retiré , il appela deux de ses 
domestiques. et un soldat craignant 
Dieu , du nombre de ceux qu’il com- 
mandoit ; 


8. Et leur ayant dit tout ce qui lui 
étoit arrivé , il les envoya à Joppé. 


9. Le lendemain, lorsqu'ils étoient 
en chemin, et qu’ils approchoient 
de la ville, Pierre monta sur le haut 
de la maison” vers la sixième heure, /’ 
pour prier. 


10. Et ayant faim, il voulut man- 
ger : mais pendant qu'on lui apprè- 
toit à manger, il lui survint un ra- 
vissement d'esprit; / 


11. Et il vit le ciel ouvert, et 
comme une grande nappe {ée/’ par 
les quatre coins, qui descendoit du 
ciel en terre, 


12. Où il y avoit toutes sortes d’a- 
nimaux à quatre pieds, des bêtes 
sauvages, ‘ des reptiles de la terre, 
et des oiseaux du ciel. 


ACTES DES APÔTRES, 


dam , qui cognomina- 
tur Petrus : 

6. Hic hospitatur a- 
pud Simonem quem- 
dam coriarium , cujus 
est domus juxta mare : 
hic dicet tibi quid te 
oporteat facere. 

7. Et cum discessis- 
set angelus qui loque. 
baturilli, vocavit duos 
domesticos suos , et 
militem metuentem 
Dominum , ex his qui. 
illi parebant. 

8. Quibus cum nar- 
rasset omoia, misit il- 
los in Joppen. 

9g- Postera autem 
die, iter illis facienti- 
bus, et appropinquan- 
tibus civitati, ascen- 
dit Petrus in superio- 
ra, utoraret circa ho- 
ram sextam. 

10. Et cumesuriret, 
voluit gustare : paran- 
tibus autem illis, ce- 
cidit super eum men- 
tis excessus : 

11. Et vidit cœlum 


‘apertum, et descen- 


dens vas quoddam ve- 
lut linteum magnum, 
quatuor initiis submit- 
ti de cœlo in terram, 
12. In quo erant 
omnia quadrupedia , 
et serpentia terræ , et 
volatilia cœli. 


f 


Ÿ 9. C'est-à-dire sur la plate-forme qui servoit de toit. 


Ibid. C'est-à-dire vers midi. 
Ÿ 10. Gr. litt. une extase. 
Ÿ 12. Ce mot est dans le grec. 


Ÿ 12. Cela est dans le grec. Voyez au chap. suiv. Ÿ 6. 
Ibid. Le grec lit simplement : des reptiles. Infr. x1. 6. Sous ce nom, 


13. Et facta est vox 
ad eum : Surge, Pe- 
tre, occide et man- 

duca. 

"14. Aït autem Pe- 
trus : Absit, Domine, 
quia numquam man- 
ducavi omne commu 
ne et immundum. 

15, Et vox iterum 
secundo ad eum:Quod 
Deus purificavit , tu 
commune ne dixeris. 

16. Hoc autem fac- 


tum est per ter, et. 


statim receptum est 
vas in cœlum. 

“19. Et dumintra se 

hæsitaret Petrus, quid- 

nam esset visio quam 

vidisset, ecce viri qui 

missierant a Cornelio, 


inquirentes domum 
Simonis, astiterunt ad 
januam. 


18. Et eum vocas- 
sent , interrogabant si 
Simon qui cognomi- 
natur Petrus, illic ha- 
beret hospitium. 

19. Petro autem co- 
gitante de visione, di- 
xit Spiritus ei : Ecce 
viri tres quærunt te. 

20.” Surge itaque, 
descende, rt väde cum 
eis nihil dubitans, quia 
ego misi illos. : 

21. Descendens àu- 
tem Petrus ad viros, 
dixit : Ecce ego sum 
quem quæritis : quæ 
causa est propterquam 
vénistis ? 


22. Qui dixerunt : 
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13. Et il entendit une voix quilui 
dit : Levez-vous , Pierre ; tuez et 
mangez. 


14. Maïs Pierre répondit : Je n’ai 
garde , Seigneur, car je n'ai jamais 
rien mangé qui fût impur et souillé. 


r5. Et la voix lui parlant encore 
une seconde fois, lui dit : N’appelez 
pas impur ce que Dieu a pufifié. 


16. Cela s'étant fait par trois fois, | 


la nappe fut retirée dans le ciel. 


17. Comme Pièrre étoit en peine 
en lui-même de ce que pouvoitsigni- 
fier la vision qu’il avoit eue , les 
hommes envoyés par Corneille s’é- 
tant enquis de la maison de Simon, 
se présentérent à la porte. 


L) 


18.. Et ayant appelé quelqu’ un, 
ils demandèrent si ce n’étoit pas 
là que Simon , surnommé Pierre , 
étoit logé. 

19. Cependan tcomme Pierre pen- 
soit à la vision qu’il avoit eue , l’Es- 
prit lui dit : Voilà trois hommes qui 
vous demandent: 

20. Levez-vous donc, descendes: 
et ne faites point difficulté d’aller 
avec'eux, car c’est moi cu les ai 
envoyés. | 

21. Aussitôt Pierre descendit pour 
aller trouver ces hommes qui {ui 
étotent envoyés de la part de Cor: 
neille, !’ et il leur dit : Me voici ; 
je suis celui que vous cherchez. 
Quel est le sujet qui vous a fait ve- 
nir ici? 

. 22. Islui répondirent : Corneille, 


Ÿ 21. Ces mots sont dans le grec. 
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centenier , homme juste et craignant 
Dieu, selon le témoignage que lui 
rend toute la nation juive, a été 
averti par un saint ange de vous 
faire venir chez hi, et d'écouter ce 
que vpus auriez à lui dire. 


23. Pierre dono les fit entrer, et 
les logsa et le lendemain, il partit 
avec eux, ayant pris avec lui quel- 
ques-uns des frères de la ville de Jop- 


pé» qui. l'accompagaërent. 


24 


Le jour d’après ils arrivèrent 


à. Césarée, où Corneille les atten- 


doit avec ses parens et ses plus in- 
times amis , qu'il avoit assomblés 
chez lui. 


25. Lorsque Pierre étoit près d’en- 
trer, Corneille alla aa-devant de lui ; 
et.se jetant à ses pieds. il l’adora. 


26. Mais Pierre le releva, lui di- 
sant : Levez-vous ; je ne suis qu’un 
homme non plus que vous. 


27. Et s'entretenant avec lui, 
entra dans la maison où il trouva 
plusieurs personnes qui y ‘étoient 
assemblées , , 

28. Alors il leur dit : Vous saves 
que les Juifs ont en grande horreur 
d'avoir quelque kiaison avec un 
étranger , -ou d'aller Je trouver chez 
Jui; mais Dieu m'a fait voir que je 
ne.devoistraiter auçun:hpmmed'im- 
pur on de soniblé. 


ACTES DES APÔTRES, 


Cornelius çenturio, 
vir justus , et timens 
Deum, et testimonium 
habens ab universa 
gente Judæorum, res- 
ponsumæ accepit ab an- 
gelo sancto:, accersire 
te in domum suam , et 
audire vérba abs te. 

23. Introducens er- 
#o e0s, recepit hospi- 
tio. Sequenti autem 
die ; surgens profectus 
est cum ällis : et qui- 
dam ex fratribus ab 
Joppe comitati sunt 
eun. 

24. .Alteraautem die 
iatroivit Cæsaream. 
Cornelius vero expec- 
tabat illos , convocatis 
cognatis suis, etneces- 
sariis amicis. 

ab. Et factum est 
cum introisset Petrus, 
obvius venit ei Corne- 
lius : «et procidens ad 
"pedes «jus, adoravit, 

26. Petrus vero ele- 
vavit ewm, dicens : 
Surge, et ego ipse ho- 
mo SUM. 

27. Et loquans cum 
illa, intravit, et inve- 
nit multos qui conve- 
perant : 

28. Dixitque ad il- 
los : Vos scitis quo- 
modo abominatum sit 
viro Judæo «conjungi 
aut accedere ad alieni- 
genom : sad,mihi .0s- 
tendit Deus, neminem 
communem aut im- 


Ÿ 23. Autrement et à la lettre : et quelqües-uns des frères dela villede 


Joppé l’accompagnèrent. 


mundum dicére homi- 
nem. 

29. Propter quod 
sine dubitatione veni 
accersitus. Interrogo 
ergo quam ob causam 
accersistis me ? 

30. EtCornelius ait : 
À nudiusquarta die us- 
que ad hanc horam, 
orans era hora nona 
in domo mea, et ecce 
vir stetit ante me in 
veste candida , et ait : 


31. Corneli, exau- 
dita est oratio tua, et 
eleemosynæ tuæ com- 
memoratæ sunt in 
conspectu Dei. 

52.Mitte ergoin Jop- 

pen, et açcersi Simo- 
nem, qui cognomina- 
tur Petr us : hic hospi- 
tatur in domo Simo- 
nis coriarii , juxta mar 
re. | ,. 
. 43. Confestim ergo 
misi ad te, et tu bene 
fecisti veniendo : nunc 
ergo omnes nos in 
conspeetu tuo. adsu- 
mus , audire omnia 
quæcumque tibi præ- 
cepta sunt a Domino. 

34. Aperiens autem 
Petrus os suum, dixit ; 
In veritate comprgri 
quia non est persona- 
rum acceptor Deus : 

35. Sed in omni gen 
te qui timet eum, et 
operatur justitiam, ac- 
ceptus est ill. 


Ÿ 30. Cele est dans le grec. 
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29- C’est pourquoi, dès que vous 
m'avez mandé, je n’ai fait dutune 
difficulté dé venir. Je vous supplie 
donc de me dire pourquoi vous m'a- 
yez envoyé querir ? \ 

50. Alors Corneille lui dit : n ya 
maintenant quatre jours qu’élant à 
jeun, "] je me mis en prière dans ma 
maison à la neuvième heure; et je 
vis un ange sous {a figure d’un 
homme vêtu d’une robe blanche, 
qui vint se présenter devant moi; et 
me dit: . 
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51. Corneille, votre prière aêté 


exaucée, et Dieu s'est souvenu de 
yo8 aumônes. 


52. C’est pourquoi envoyez à Jop- 
pé, et faites venir de là Simon sur- 
nommé Pierre; il est logé dans la 
maison de Simon, corroyeur; près de 
la mer : aussitôt qu’il séra venu, il 
vous parlera , et vous instruira 
de mes votontés. 

33. J'ai envoyé à l’heure même 
vers vous; et vous m'avez fait la 
grace de venir : nous voilà maintë- 


nant tous assemblés devant vous, /* 


pour entendre de votre‘bouche tout 
ce que le Seigneur vous a ordonné 
de nous dire de sa part. 

34. Alors Pierre prenant ka Pre. 
dit : En vérité, je vois bien que Dieu 
ne fait point nue des per- 
snnés ; ES ne 


35. Mais qu'en toute étions celai 
qui le craint , et dont les œuvres sont 
justes , lui est agréable. 


Ÿ 32. Le grec ajoute ces mots : lorsqu'il sera venu, il vous parlera. | 


Ÿ 33. Gr. devant Dieu. 


Deut. x. 17. 
2. Par. x1x.7. 
Job. xxxiv. 


Jap. vi. 8. 


rs XXXV. 


1 


el IT. 21. 
Gal. 11. 6. 
Eph. vi. 9. 
Col. 115. 25. 


|. a, Pet. 1. 17 
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36. C’est ce que Dieu a fait en- 
tendre aux enfans d'Israël, en leur 
aunonçant la paix par Jésus-Christ, 
qui est {e Fils de Dieu, et par con- 
séquent le Seigneur de tous. ‘’ | 

35. Car vous savez sans doute ce 
qui est arrivé dans toute la Judée ; 
et qui a commencé. par la Galilée, ” 
après le baptème que Jean a prêché; 


__ 38. Comment Dieu a oint de l’Es- 
prit- Saint, et de sa vertu toute- 
puissante , !’ Jésus de Nazareth, qui 
allant de lieu enlieu , faisoit du bien 
partout, et guérissoit tous ceux qui 
étoient sous la puissance du diable, 
parce que Dieu étoit avec lui comme 
dans son Fils coéternet et consutb- 
stantiet. | 

99. Et nous sommes témoins de 
toutes'les choses qu'il a faites dans 
la Judée et dans Jérusalem. Cepen- 
dant ils l’ont fait mourir, l'attachant 
à Une croix. | 


&o. Mais Dieu l’a ressuscité le troi- 
sième jour, et a voulu qu’il semon- 
trât aprés sa résurrection , É 


&1. Non à tout le peuple, mais 
aux témoins que Dieu avoit choisis 
avant tous les temps; à nous, qui 
avons bu et mangé avec lui, depuis 
qu'il est ressuscité d’entre les morts. 


42. Et il nous a commandé de 
prècher au peuple , et de témoigner 


| que c’est lui qui a été établi de Dieu 
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36. Verbum misit 
Deus filiis Israel , an- 
nuntians pacem per Je- 
sum Christum (hicest 
omnium Dominus ) : 

37. Vos scitis quod 
factum estverbum per 
universam Judæam : 
iacipiens enim a Gali- 
Iæa , post baptismum 
quod prædicavit Joan- 
nes : 

38. Jesum a Naza- 
reth , quomodo unxit 
eum Deus  Spiritu 
Sancto, et virtute, qui 
pertransiit benefacien- 
do , et sanando omnnes 
oppressos a diabolo, 
quoniam Deus. érât 
cum illo. 

39. Et nos testes su- 
mus omnium quæ fe- 
cit in regione Judæo- 
rum ét Jerusalem, 
quem occiderunt sus- 
pendentes in ligno. 
40. Hunc Deus sus- 
citavit tertia die, et de- 
dit eum manifestum 
fieri, on: 

41. Non omni popu- 
lo, sed testibus præor- 
dinatis a Deo : nobis;, 
qui manducavimus et 
bibimus cum illo post- 
quamresurrexitamor- 
tuis. | 

*42. Et præcepit no- 
bis prædicare popülo, 
et testificari quia ipsè 


Ÿ 36. Gr. autr. Vous savez la parole que Dieu a fait entendre aux en- 


fans d’Israël, etc. Vous savez, dis-je, ceQui est arrivé, etc. 


ÿ 55. C’est dans la Galilée que Jésus-Christ commença sa prédication. 


Matt. iv. 12.-17. 
Ÿ 38. Litt. de sa puissance. 


est qui constitutus est 
a Deo judex vivorum 
et mortuorum. 

43. Huic omnes pro- 
phetæ  testimonium 
perhibent , remissin- 
nem peccatorum acci- 
pere per nomen ejus 
omnes qui credunt in 
eum. 

44. Adhuc loquente 
Petro verba hæc, ce- 
cidit Spiritus Sanctus 
super omnes qui au- 
diebant verbuin. 

45. Etobstupuerunt 

ex circumcisione fide- 
les qui venerant cum 
Petro : quia et in na- 
tiones gratia Spiritus 
Sancti effusa est. 
. 46. Audiebant enim 
illos loquentes lin- 
guis, et magnificantes 
Deum. 

47. Tunc respondit 
Petrus : Numquid a- 
quam quis pruhibere 
potest, ut non bapti- 


zentur hi qui Spiritum 


Sanctum , ACLeRerunE 
sieut et nos? : 

.. 48. Et jussit eos 
baptizari in nomine 
Domini Jesu Christi. 
Tunc rogaverunt eum, 
ut maner.t apud eos 
aliquot diebus. 
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pour ètre le juge des vivans et des 
morts. 


43. Tous les prophètes lui rendent 


ce témoignage, que quiconque croi- 3 


ra en lui, recevra par son nom la 
rémission de ses péchés. 


44. Pierreparloit encore, lorsque le 
Saint-Esprit descendit sur tous ceux 
qui écoutoient la parole. : 

_ 

45. Et taus les fidèles circoncis , 
qui étoient venus avec Pierre, furent 
frappés d'étonnement, de voir que 


la grace du Saint-Esprit se répan- 
doit aussi sur les gentils; 


46. Car ils les entendoient parler 
diverses langues, et glorifier Dieu. : 


47. Alors Pierre dit : Peut-on re- 
fuser l’eau du baptême à ceux qui 
ont déjà reçu le Saint-Esprit comme 


pDous ? és 


LP 


) . RE 


. 48. Et il commanda qu'on les 
baptisät au nom et du baptéme du 
Seigneur Jésus-Christ. /’ Après cela, 
ils le prièrent de demeurer quel- 
ques jours avec eux; ce re ‘at leur 


accorda. . ë 


Ÿ 48. Le grec lit simplement : ‘au nom de Seigneur. Voyez dans ce 
volüme la Dissertation sur le baptémc au nom de Jésus-Christ. 
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CHAPITRE XI. 


Pierre repris rend raison de sa conduite. Disciples dispersés prêchent aux 
Juifs, puis aux gentils. Barnabé et Paul es à Antioche. Disciples 


appelés Chrétiens. Prophétie d’Agabus, 
Judée. 


1. Crpenpawt les apôtres, et les 
frères qui étoient dans la Fudée , ap- 
prirent que les gentils même avoient 
reçu la parole de Dieu. 


2. Et lorsque Pierre fut de retour 
à Jérusalem, les fidèles circoncis 
disputoient contre lui, 


3. Etluidisoient : Comment avez- 
vous été chez des hommes incircon- 
cis, et comment avez-vous mangé 
avec eux ? 

4. Mais Pierre commença de leur 
raconter par ordre comment la ehose 
s'étoit passée : 

5. Lorsque j'étois, dit-il, dans la 
ville de Joppé, faisant oraison , il me 
survint un ravissement d'esprit, /” 
ct j’eus une vision, dans laquelle 
je vis descendre du ciel comme une 
grande nappe tenue par lés quatre 
coins , qui s'abaissoit, et venoit jus- 
qu’à moi; 


6. Et la considérant avec atten- 
tion , j'y vis des animaux terrestres 
à quatre pieds , des bètes sauvages, 


des reptiles ” et des oiseaux du ciel. 


7. J’entendis en même temps une 
voix qui me dit : Pierre, levez-vous ; 


tuez et mangez. 


Ÿ 5. Gr. litt. une extase. 
Ÿ 6. Voyez au chap. précédent. 


umônes pour les chrétiens de 


1. AUDIERUNT autem 
apostoli, et fratres qui 
erant in Judæa : quo- 
niam et gentes rece- 
perunt verbum Dei. 

2. Cum autem ascen- 
disset Petrus Jerosoly: 
mam , disceptabant 
adversus illum, qui e- 
rantex circumcisione, 

3. Dicentes : Quare 
introisti ad viros præ- 
putium habentes , et 
manducasti cum illis ? 

4. Incipiens autem 
Petrus , exponebat il- 
lis ordinem , dicens : 

5. Ego eram in Civi- 
tate Joppe, orans , et 
vidi in excessu mentis 
visionem , descendens 
vas quoddam, velat 
linteum magnum qua- 


tuor initiis summitti 


de cœlo , et venit us- 
que ad me. 

6. In quod intuens, 
considerabam, et vidi 
quadrupcdia terræ, et 
bestias, et reptilia, et 
volatilia cœli. 

7. Audivi autem et 
vocem dicentem mihi : 
Surge , Petre : occide 
et manduca. 


8. Dixi autem : Ne- 
quaquam ,; Dormine : 
quia commune aut im- 
mundum numquam 
introivit in os meum. 

9. Respondit autem 
vox secundo de cœlo : 
Quæ Deus mundawit , 
tu ne commune dixe- 
ris. 

10. Hoc autem lac- 
tum est per ter: et re- 
cepia sunt omma rur- 
sum in cœlum. 

11. Et eece viritres 
confestimastiterunt in 
domo , in qua eram, 
missi «a Cæsarea ad me. 


19. Dixit autem Spi- 
ritus mihi, ut irem 
cum ithis, nihil hæsi- 
tans. Venerunt autem 
mecum et sex fratres 
isti , et ingressi sumus 
in domum viri. 

13. Narravit autem 
nobis, quomodo vi- 
disset angelum in do- 
mo sua stantem , et 
dicentem sibi : Mitte 
in Joppen , et accersi 
Simonem ; quicogno- 
minatur Petrus : 

14. Qui loqueturtibi 
verbain quibus salvus 
eristu, et universa do- 
imos tua. 

19. Cum autem cœæ- 
pissem loqui, cecidit 
Spiritus, Sanctus su- 
per eos, sicut et in 
nos in initio. 

16. Recordatus sum 
autem verbi Domini, 
sicut dicebat : Joannes 
quidem baptizavit a- 
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8. Je répondis : Je n’ai garde, 
Seigneur, car jamais rien de souillé 


ni d’i a ai n'entra dans ma bouche. 


9. Et cette voix me parlant du 
ciel une seconde fois , me dit : N'ap- 
pelez pas impur ce que Bieu à pu- 
rifié. 


10. Cela se fit jusqu’à trois fois ; 
et ensuite toutes ces choses furent 
retirées dans le ciel, 


11. Âu même moment, voilà que 
trois hommes, qui avoient été en- 
voyés vers moi de la ville de Césarée, 
se présentèrent'à la porte de la mai- 
son où j'étois. 

12. Et l'Esprit me dit que j'’allasse 
avec eux, sans en faire aucune dif- 
ficuité. Ces six de nes frères que 
vous voyez , vinrent aussi avec moi ; 
et nous entrâmes dans la maison de 
cet homme, 


13. Qui nous raconta comment il 
avoit vu dans sa maison un ange, 
qui s'étoit présenté devant lui, et 
lui avoit dit : Envoyez à Jeppé, et 
faites venir Simon surnommé Pierre ; 


14. Il vous dira des paroles par 
lesquelles vous serez sauvé, vous et 
toute votre maïson. 


1 ii Quand j’eus commencé de 
leur parler , le Saint- -Esprit descen- 
dit sur eux , comme il étoit descendu 
sur nous au commencement, 


16. Je me souvins alors de cette 
parole du Seigneur : Jean a baptisé 
dans l’eau, mais vous serez baptisés 
dans Le Saint-Esprit. 


Au de l’ère 
cbr. eulg. 


Matt. nr. 12. 
Marc. 1. 8. 
Luc. ni. 16. 
Joan. 1. 26. 
Supr. 1. 5. 
Enfr. xx 4 
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17. Puis donc que Dieu leur a 
donné la même grace qu’à nous, 
qui avons cru au Seigneur Jésus- 
Christ, quiétois-je , moi, pour m’op- 
poser à Dieu ? 


18. Ayant entendu ce discours de 
Pierre, ils s'apaisèrent , et glorifiè- 
rent Dieu, en disant : Dieu donc a 
aussi fait part aux gentils du don 
de la pénitence, qui mène à la vie 
ciernetle. 


‘19. Cependant ceux qui avoient 


été dispersés par la persécution qui 
s'étoit élevée à la mort d’Etienne , 
avoient passé jusqu’en Phénicie, en 
Chypre et à Antioche , et n’avoient 
annoncé la parole qu’aux Juifs seu- 
lement. 


20. Mais quelques - uns d’entre 
eux, qui étoient de Chypre et de 
Cyrène, entrèrent dans Antioche, 
et parlèrent aussi aux Grecs gentits, 
leur annonçant le Seigneur Jésus. 


21. Et la main du Seigneur étoit 


avec eux ;. de sorte qu'un grand 


nombre de personnes crurent, et se 
convertirent au Seigneur, en voyant 
les miracles qu “ils faisoient.' 

22. Le bruit en étant venu jusqu'à 
l'Eglise de Jérusalem, ils envoyèrent 
Barnabé à Antioche, 


" tizabimini 
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qua, vos autem bap- 
Spiritu 
Sancto. 

17. Si ergo camdem 
gratiam  dedit illis 
Deus, sicut et nobis 
qui credidimus in 
Dominum Jesum 
Christum : ego quis 
cram ,; qui possem 
prohibere Deum? 

18. His auditis , ta- 
cuerunt , et glorifica- 
verunt Deum, dicen- 

s : Érgo et gentibus 
pœænitentiam  dedit 
Deus ad vitam. 

19. Et illi quidem 
qui dispersi fuerant a 
tribulatione quæ facta 
fuerat sub Stephano ; 
perambulaverunt us- 
que Phæœnicen, et Cy- 
prum, et Antiochiam, 
nemini loquentes ver- 
bum , nisi soiis Ju- 
dæis.. 

20. Erant autem qui- 
dam ex eis viri Cyprii, 
et Cyrenæi, qui cum 
introissent Antio- 
chiam, loquebantur et 
ad Græcos, annuntian- 
tes Dominum Jesum. 

21. Et erat manus 
Domini cum eis: mul- 
tusque numerus cre- 
dentium conversus est 
ad Dominum. 

22. Pervenit autem 
sermo ad aures Eccle- 
siæ quæ erat J erosoly- 
mis , super istis : et 
miserunt  Barnabam 
usque ad Antiochiam. 


ÿ 21. C’est ainsi que l’on entend de la puissance des miracles, ce qui 


#st dit que la main 


u Seigneur étoit avec eux, 


23. Qui cum perve- 
nisset, et vidisset gra- 
tiam Dei, gavisus est : 
et hortabatur omnes 
in proposito cordis per- 
manere in Domino. 


24. Quia erat vir bo- 
ous, et plenus Spiritu 
Sancto, et fide. Et ap- 
posita est multa turba 
Domino. 


25. Profectus estau- 
tem Barnabas Tarsum, 
ut quæreret Saulum : 
quem cum invenisset, 
perduxit Antiochiam. 

26. Et annum totum 
conversati sunt ibi in 
Ecclesia : etdocuerunt 
turbam multam, ita ut 
cognominarentur pri- 
mum Antiochiæ dis- 
cipuli, Christiani. 

27. In his autem 
diebus supervenerunt 
ab Jerosolymis pro- 
phetæ Antiochiam : 

28. Et surgens unus 
ex eis nomine Agabus, 
significabat per Spiri- 
tum famem magnam 
futuram in universo 
orbe terrarum, quæ 
facta est sub Claudio. 

29. Discipuli autem, 
prout quis habebat, 
proposuerunt singuli 
in ministerium mittere 
habitantibus in Judæa 
fratribus. | 

30. Quod et fece- 
runt, mittentes ad se- 
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__ 28. Lequel y étant arrivé, et ayant 
vu avec quelle abondance la grace 
de Dieu s’étoit répandue sur Les 
hatbitans de cette ville, s’en réjouit, 
et les exhorta tous à demeurer dans 
le service du Seigneur, avec un cœur 
ferme et inébrantable. | 

24. Car c’étoit un homme vrai- 
ment bon, plein du Saint-Esprit 
et de foi. Et ainsi un grand nombre 
de personnes crurent , et se joigni- 
rent au Seigneur, n’étant pas moins 
touchées de l’éclat de ses vertus, 
que de ta force de ses prédications. 

25. Barnabé s’en alla ensuite à 
Tarse pour chercher Saul; et l’ayant 
trouvé, il l’'emmena à Antioche. 


26. Ils demeurèrent un an entier 
dans cette Eglise, où ils instruisirent 
un fort grand nombre de personnes; 
de sorte que ce fut à Antioche que 
les disciples commencèrent d’être 
nommés Chrétiens. 


27.. En ce même temps, quelques 
prophètes vinrent de Jérusalem à 
Antioche : 


28. L’un desquels nommé Agabus, 
se levant, prédit par l’Esprit de Dieu 
qu’il y auroit une grande famine par 
toute la terre, comme elle arriva 
ensuite sous {’empereur Claude. 


29. Et les disciples, pour préve- 
nir les maux qu’elle devoit causer, 
résolurent d'envoyer, chacun selon 
son pouvoir, quelques aumônes aux 
frères qui demeuroient en Judée. 


30. Ce qu'ils firent en effet, les 
envoyant aux prêtres ” de Jérusa- 


*Ÿ 30. L'expression de la Vulgate signifie à la lettre : aux anciens. Dans 
le grec le même mot presbyter signifie également ancien ou prétre; et 
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tem , par les mains de Barnabé et 
de Saul. 


ACTES DES APÔTRES, 


niores, per manus Bar- 
nabæ et Sauli. 


lusieurs pensent qu'ici et dans les autres textes où il est parlé des anciens 
ke l'Église, ces anciens sont ceux-là mêmes à quiest demeuré le nom de 
prétres. Infr. xiv. 22. xv.2. et 4. xx. 17. xxr. 18. 
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CHAPITRE XII. 
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Martyre de seint Jacques le Majeur. Emprisonnement et délivrance de 
saint Pierre. Hérode Agrippa meurt frappé de Dieu. | 


1. ENcemême temps, le roi Hérode, 
surnommé Agrippa ,  employa sa 
puissance pour maltraiter quelques- 
uns de ceux de l'Eglise. 


9. D’abord il fit mourir par l'épée 
Jacques frère de Jean ; ” 


3. Et voyant que cela plaisoit aux 
Juifs, il fit encore prendre Pierre. 
Or, c'étoit durant les jours de L’oc- 
tave de Pâque, où l’on ne man- 
geoit que des pains azimes et sans 
levain. 

4. L’ayant donc fait arrêter, il 
le mit en prison, et le donna à gar- 
der à quatre bandes de soldats de 
quatre hommes chacune, dans le 
dessein de le faire mourir devant 
tout le peuple, ‘’ après la fête de 
Pâque. 


5. Pendant que Pierre étoit ainsi 
gardé dans la prison, l'Eglise fai- 
soit sans cesse des prières à Dieu 


1. Eonem autem tem- 
pore, misit Herodes 
rex manus, ut afflige- 
ret quosdam de Eccle- 
sia. | 

2. Occidit autem Ja- 
cobum fratrem Joan- 
nis gladio. 

3. Videns autem 
quia placeret Judæis , 
apposuit ut apprehen- 
deret et Petrum. Erant 
autem dies azymo- 
rum. 

4. Quem cum ap- 
prehendisset, misit in 
carcerem,tradens qua- 
tuor  quaternionibus 
militum custodien- 
dum, volens post Pas- 
cha producere eum 
populo. 

5. Et Petrus quidem 
servabatur in carcere: 
oratio autem fiebat si- 


Ÿ 1. Ce prince étoit petit-fils d’Hérode-le-Grand par Aristobule son 


ère. 


Ÿ 2. C’est saint Jacques le Majeur frère de saint Jean l’évangéliste. 
Ÿ 4. Litt. le produire devant le peuple , donner son supplice en spectaele 


au peuple. 


ne intermissione ab 
Ecclesia ad Deum pro 
eo. 

6. Cum autem pro- 
ducturus eum esset 
Herodes, in ipsa nocte 
erat Petrus dormiens 
inter duos milites, 
vinctus catenis dua- 
bus : et custodes ante 
ostium custodiebant 
carcerem. 

7. Et ecce angelus 
Domini astitit, et lu- 
men refulsit in habita- 
culo : percussoque la- 
tere Petri, excitavit 
eum , dicens : Surge 
velociter. Et cecide- 
runt catenæ de mani- 
bus ejus. 

8. Dixit autem an- 
gelus ad eum : Præcin- 
gere, et calcea te cali- 
gas tuas. Et fecit sic. 
Et dixit illi : Circum- 
da tibi vestimentum 
tuum , et sequere me. 
. 9. Et exiens seque- 
batur eum , et nescie- 
bat quia verum est, 
quod fiebat per ange- 
[um : existimabat au- 
tem se visum videre. 

10. Transeuntes au- 
tem primam et secun- 
dam custodiam vene- 
runt ad portam fer- 
ream, quæ ducit ad 
civitatem : quæ ultro 
aperta est eis. Et 
exeuntes processerunt 
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pour lui, qu’il sembla ne pas écou- 
ter durant quelques jours. 


6. Mais la nuit de devant le jour 
où Hérode avoit résolu de l’envoyer 
au supplice ; comme Pierre dormoit 
entre deux soldats, lié de deux chai: 
nes, ‘’ et que les gardes qui étoient 
devant la porte, gardoient la prison, 


7. L'ange ‘da Seigneur parut tout 
d'un coup; le lieu fut rempli de lu- 
mière; et l'ange poussant Pierre par 
le côté, le réveilla, et lui dit : Le- 
vez-vous promptement. Au même 
moment, les chaînes tombèrent de 
ses mains. 


8. Et l’ange lui dit : Mettez votre 
ceinture , et attachez vos souliers. IL 
le fit; et l’ange ajouta : Prenez votre 
vêtement , et suivez-moi. 


9. Pierre donc sortit: et il le sui- 
voit, ne sachant pas que ce qui se 
faisoit par l’ange fût véritable , mais 
s’imaginant que tout ce qu’il voyoit, 
n'étoit qu’un songe. ‘’ 


10. Lorsqu'ils eurent passé le pre- 
mier et le second corps-de-garde, 
ils vinrent à la porte de fer, par où 
l’on va à la ville, qui s’ouvrit d’elle- 
même devanteux; de sorte qu’étant 
sortis, ils allèrent ensembte jusqu’au 
bout de la rue: /’ après quoi l'ange le 
quitta tout à coup. 


Ÿ 6. Par ces deux chaînes, suivant l’usage des Romains, saint Pierre 
devoit être lié avec les deux soldats qui le gardoient. 


Ÿ 7. Autrement et selon le grec : un ange du Seigneur. 


Ÿ 9. Litt. une vision. 


Ÿ 10. Autrement et à la lettre : ils allèrent ensemble le long d’une rue. 


> 
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11. Alors Pierre étant revenu à 
soi, dit en lui-mème : C'est à cette 
heure que je connois véritablement 
que le Seigneur a envoyé son ange, 
et qu’il m’a délivré de la main d’Hé- 
rode, et de toute l’attente du peuple 
juif, 


“12. Et ayant pensé à ce qu’it de- 
voit faire, il vint à la maison de 
Marie mère de Jean surnommé Marc, 
où plusieurs personnes étoient as- 
semblées , et prioient pour sa déti- 
vrance. | 


13. Comme il frappoit à la porte, 
une fille nommée Rhode vint tout 
doucement " pour écouter qui c’é- 
toit. | 

14. Et ayant reconnu la voix de 
Pierre, elle en eut une si grande 
joie, qu’au lieu de lui ouvrir, elle 
courut dire à ceux qui étoient dans 
la maison que Pierre étoit à la porte. 


15. Ils lui dirent : Vous avez per- 
du l'esprit. Mais elle les assura que 
c'étoit lui. Sur quoi ils disoient : 
C’est son ange. 


16. Cependant Pierre continuoit 


. de frapper. Ils lui ouvrirent donc ; 


et l’ayant vu, ils furent saisis d’un 
extrême étonnement. 


ir. Mais lui, leur ayant fait signe . 


de la main qu’ils se tussent, leur 
raconta comment le Seigneur l’avoit 
tiré de la prison , et il leur dit : Faites 
savoir ceci à Jacques et aux frères. 
Et aussitôt il sortit de {a ville, et 
s’en alla dans un autre lieu. 
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vicum unum : et conti- 
nuo discessit angelus 
ab eo. 

11. Et Petrus ad se 
reversus, dixit: Nunc 


scio vere quia misit 


Dominus angelum 
suum , et eripuit me 
de manu Herodis, et 
de omni expectatione 
plebis Judæoruim. 

12. Considerausque 
venit ad domum Ma- 
riæ matris Joannis, 
qui cognominatus est 
Marcus, ubi erant 
multi congregati, et 
orantes. 

19. Pulsante autem 
eo ostium januæ, pro- 
cessit puella ad audien- 
dum nomine Rhode. 

14. Et ut cognovit 
vocem Petri, præ gau- 
dio non aperuit ja- 
nuam , sed intro cur- 
rens, nuntiavit stare 
Petrum ante januam. 

19. Atilli dixerunt 
ad eam : Insanis. Illa 
autemn affirmabat sicse 
habere.Illi autem dice- 
bant : Angelusejus est. 

_ 36. Petrus autem 
perseverabat pulsans : 
cum outem aperuis- 
sent, viderunt eum, et 
obstupuerunt. 

17. Annuens aulem 
eis manu, ut tacerent, 
parravit quomodo Do- 
minus eduxisset eum 
de carcere, dixitque : 
Nuntiate Jacobo et fra- 
tribus hæc.Etegressus 
abiit in alium locum. 


.# 13. C’est le sens du grec : vint pour écouter secrètement qui c’étoit. 


. 18. Facta autem die, 
erat non parva turba- 


tio inter milites, quid- 
nam. factum esset. de 
Petro. 

19. Herodes autem 
cum requisisset eum, 
et non invenisset , in- 
quisitione facta de 
custodibus , jussiteo0$ 
duci : descendensque 
a Judæa in Cæsaream, 


bi commoralus est. : 


20. Erat autem ira- 
tus Tyriis ét Sidoniis. 
At illi unanimes vene- 
runt ad eum, et per- 
suaso Blastg, qui. erat 
super .qubiculum re- 
giss. postulabant pa- 
cem , eo quod aleren- 
tur regiones sou ap 
illo. un. 

21 Stätuta. autem 
die, Hergdes vestitus 
veste regia, sedit.pro 
tribunali, et roncio- 
nabalur ad;eps..……… 

22. P. opulus | antem 
cheat : Dei vo- 
Le etpon homipis.. 
i ARR au 

PO, BETOUSS : 
sg eo,quod 
mars RÉ LAU 
“Pen, tponsnmptus à 
vermibus.,expiravit. 

24. Verbum, autem 
Domini crescphat, et 
multiplicahaqurs: 

25. Barnabas autem 
et Saulus revensi sun 
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‘18 Quand il fut joux, il zeut un 
grand trguble parmi. les. spldais, 


pour sayoir.ce que Pierre. ÉJoié. de- 
‘yenu. 4 


19. Et Hérode l'ayant fait cher- 
cher, et ne l’ayant point trouvé, 
après avoir fait donner lä question 
aux gardes, il commanda qu'ils fus- 
sent menés au supplice; et il s’en 
alla de Judée à Césarée, où il de- 
none 

20. Or,:il étoit irrité contre les 
Tyriens etes Sidoniens; et se pré- 
paroît à leur faire la guerre ; " 
mais .ils vinrent le trouver d’un 
commun accord ;. et ayant gagné 
Blaste qui étoit chambellan, du roi, 
ils demandèrent {a paix... dont ils 


avoient besoin,. parce que leur 


pays Uroit sa subsistance des terres 
u roi. ” 

21. Hérode donc ayant pris jour 
pour leur parler, parut vêtu d'une 
robe royale; et étant assis sur son 
10e 7 il harangaait dované pux ; 


20. Et le: peuple. s' ‘écrioit dans s ses 
acçlamations + C'est la voix d’un 
Pieps gt von; d' ‘nn. homme. , 

Mais au mème instant un 
ange du Seigneur le frappa , parce 
qu’il n’avoit pas donné gloire à Dieu, 
et "dd auçqi pris plaisir à. ces 
enr. Ainsi, étant mangé 
il mourut. . 
24. Fame Ja parole de Dieu” 


‘Ÿ 20. Gr. autr. il se pSparoit à faire 1 guerre aux Tyriens et aux Si- 


doniens. . 


Jhid, Ces Mo e nes ‘app 


roient leur subsistance de 


Ÿ 24. C’est l'expression du grec. 


21. 


liqnoient point à. olérer leurs terres. ei ti- 


Judée, de la Samarie ek de la Galilée. 


54 : 


An de l'ère 
. chr. vulg. 


44. 


An de l'ère 
chr. vulg. 
44: 


\ 


Supr, x1. 29. 
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avoët chargés, ils retournèrent de 
Jérusalem à Antioche, ayant pris 
avec eux Jean surnommé Marc. 


me 


: :CHAPITRE XIIL 
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et qu'its eurent distribuéaux fidèles 
.de Judée, les aumônes dont on tes 


-ab'Jerosolymis, exple- 

to ministerio, assump- 
to Joanne, qui cogno- 
minatus est Marcus. 


u : 


… 


Paul et Barnabé sont envoyés aux gentils. Ils passent dans l’île de Chypre. 
Le magicien Bar-jésu frappé d’aveuglement. Conversion du proconsul 
Serge Paùl. Paul vient à Antioche de Pisidie , où il prêche ‘dans Ja syna- 
gogue..bes Jaifs lui résistent. I] se tourne vers les gentils... . 


Fe D Se vt * à as 
Ë Fee , 


15 I£ ÿ‘avoit alors dns ‘l’Éblise 
d’AntiocHe des prophètes et des doc- 


teurs, ‘éntre‘ lesquels étoient Bar- 
näbé , Simon qu'on appeloit le Noir, 
Lucius de Cyrène, Manahen frère de 
lait d’'Hérode le tétrarque , et Saul. 


nl ÿ 1 ks an # 


2." UT; poudaut qu'ils: renduient 
leur culte au Seigneur, et qu’ils jeù- 
noient , le Saint-Esprit leur dit : Sé- 
parez-môi Saul et Barnabé, pour 
l'œuvre à laquelle je les ai destinés. 


3. Alors, après avoir jeûné et prié, 
ils leur imposèrent les mains, et les 
laissèrent aller. RE se 

’ 4-'Etänt ainsi énvoyés parle Saint- 
Esprit, ils allèrent à Séleucie ; /’ et 
de là ils s'embarquèrent pour passer 
en Chypre. 


_ i. Erant autem in 
Ecclesia,'quæ erat An- 
tiochiæ prophetæ, et 
doctores , in quibus 
Barnabas,et Simon qui 
vocabatur ‘Niger, et 
Lucius Cyrenensis, et 
Manahen , qui ‘rat 
Herodis tetrarchæ col- 
lactaneus, et Saulus. 
7 2  Ministrantibus 
autem ‘illis Domino, 
et jejunantibus; dixit 
illis Spiritus Sanctus : 
Segregate mihi Sau- 
lum et Bärnabam , in 
opus ad quod assump- 
Si eos. 

3. Tunt jejunantes, 

et orantes, imponen- 
tesque eis manus, di- 
miserunt illos. . 
_ & Et ipsi quidem 
missi a Spiritu Sancto, 
abierunt Seleuciam , 
ét inde navigaverunt 
Cyprum. | 


| Ÿ 1. C'est-à-dire d'Hérode Antipas fils d’Hérode-le-Grand. 


. ÿ 4. Cette ville étoit située sur la Méditerra 


à dix lieues d’Antioche. Ses ne 
Tbid. Cette île étoit vis-à-vis de Séleucie. 


née dans la Syrie, environ 


5. Et cum venissent 
Salaminam ; prædica- 
bant verbum Dei in 
synagogis Judæorum. 
Habebant awtem et 
Joannem in ministe- 
rio. 

6. Et cum perambu- 
lassent univérsam in- 
sulam usque Paphum, 
invenerunt quemdam 
virum magum pseudo- 
prophetam, Judæum, 
cui nomen erat Bar- 
jesus L 
7. Qui eratcum pro- 
consule Sergio Paulo 
viro , prudente. Hic, 
accersitis Barnaba et 
Saulo, desiderabat au- 
dire verbum Dei. . 

8. Resistebat autem 
illis Elymas  magus 
(sic enim interpreta- 
turnomen ejus), quæ- 
rens avertere procon- 
sulem a fide. 

9- Saulus autem, 
qui et Paulus, repletus 
Spiritu Sancto , in- 
tuens in eum, 


10. Dixit : 0 plene 
omni dolo et omni fal- 
lacia,fili diaboli,inimi- 
ce omnis justitiæ, non 
desinis subyertere vias 
Dominirectas. - ,, 
11. Et nunc ecce 
manus Domini AUpes 


Ÿ 5. c’ étoit la capitale de ile de Ckyl re. | Se 
Ÿ 6. Salamine étoit à lorient, et Papl os à l’ occident de lle. i 
C’étoit le < e dei 


Ÿ 7. 
romain.. 
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‘ 5. Lorsqu'ils furent arrivés à Sa- An de l’'ae 


laminé,.‘’ ils préchoient la parole 
de Dicu dans les synagogues des 
Juifs ; et ils avoient Jean surnommé 
Marc, pour leur servir d’aide ct de 
ministre: He 

. 6.,Ayant traversé l’ile jusqu’à Pa- 
phos;. “ils y trouvèrent un Juif ma- 
pee et faux prophète, nommé pee 
Jésu>. °. 


n. Qui étoit avec le brôconsul 
Serge Paul , / homme sage et pru- 
dent. Ce proconsul envoya querir 
Barnabé et Saul, désirant enten- 
dre la BAToIe de Dieu qu ‘ils annon- 
ue 

. Mais Elymas , > € ’est-à-dére le 
Res { car c’est ce que ce nom 
signifie ”:), leur :résistoit, s ’effor- 
çant d’empécher le proconsul d’em- 
de la foi. 


9. Alors Saul, qui F nom . 
proconsul qu'il convertit , "fut de- 
puis appelé Paul, étant, rempli du 
Saint-Esprit; et regardant fixement 
cet homme, 

10. Lui dit: O homme plein de 
toute sorte de tromperie et de ma- 
lice, enfant. du diable , ennemi de 
toute. justice, ne cesserez-yous /{ ja- 
mais de pervertir les voies droites du 
Seigneur ?. - 

11. Voilà la main du Seiguëur qui 


est.sur: VOUS : Del allez ha 


jé 


île de Cure de la par de Fee 


Ÿ 8. Elymas en arabe signifie magicien. 


Ÿ 9- La plupart le pensent ainsi, fondés a sur ce que 
c’est ici que saint Luc commence de l’appeler Paul. | 
ÿ 10. C’est le sens du grec. :.: . : 


4 Ce ONE is 


34. 


cbr. vulg. 


45. : 


An de l'ère 
chr. vulg. 
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aveugle , et vous ne verrez point le 
soleil jasqu’à un certain temps. Aus- 


_sitôt tes ténèbres tombèrent sur lui; 


ses yeux s’obscurcirent; et tournant 


“de tous côtés; il cherchoit quelqu'u: un 


qui lui donnât la main. 


7 RES ‘Le proconsul voÿañt’ce mira- 
cle; lémbrassa la foi; et. admiroït 
14 doctrine du Seïgneur,, et {a puis- 
sance dont étoient revétus ceux qui 
t’annonçoient. 

13. Paul, et ceux qui étoient avec 
lui, s'étant embarqués à Paphos, 
vinrent à Perge en Pamphrylie ; ”” 
‘hais Jean lés ayant quittés, s'en re- 
tournà à Jérusalem: 


\ 


14. Et pour eux, étant partis de 
Perse; ils vinrent à Antioche de Pi- 
siale ; 7 et étant entrés dans la Sy- 
nagogue le jour du sabbat , ; ils s’as- 
strent 


pois 


1 Le Et après la lecture de la Loi e et 


s Prophètes, les chefs dE là sÿna- 
eut leur envoytrent: dire : Més 

reS; ‘si vous avez quelque éxhor- 
täÿfon à fire au peuplé ,'vous pou- 
vez parler. es 


Ne h ai FA oi DE 
4 - : j !, HE ï 4 LA 
LE 


tete 12 
. 6: Xsitét Paul selevänt, fit signe 
‘dé la'main qu'on lui donnät audien- 
‘ce ; et'leur dit : O Israélites, et vous 
gentils qui craignez Dieu, étbütez : 


4 _— 
«4 vor N 


an. ‘Le Dieu aù peuple’ d'fsraët à 
choisi nos pères par une faveur sin- 


gulière , pour en former uit peuple 


qui. lui àt particulièrement con-. 
* sacré; et il a élevé et multiplié ce 
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te , et eris CæCus, non 
videnis solérn usque ad 
tempus. Et confestim 
cecidit in eum caligo, 
et ‘tenebræ:, et cir- 


‘cuiens quærebat qui ei 


manum daret. 
2. Tünc proconeul 


‘Cum vidisset factum, 


credidit:, admiratis su- 


per doctrina: Domini. 


© 13. Et cum a Papho 
navigassént Paulus et 
qui cum eo erant, ve- 
ñerunt Pergén Paäm- 
phyliæ. Joannes au- 
tem discedens ab eis, 
reversus est Jer0s0> 
lÿmam., 

14. Ill vero per- 
transeuntes Pergen, 
Yenerunt Antiochiam 
Pisidiæ : ‘et ‘ingressi 
syuagogam die sabba- 
torum, sedérünt. 

19. Post lectionem 
autèm legis et prophe- 
taram ; miserunt prin- 
Cipes synagogæ ad é0$, 
dicentes : Viri frâtres, 
si quis est in vobis ser- 
mo: -e&hortationis’ ad 
ptébemi dicîte. 
"1-6: Surgens ‘aatem 
Prohis;: et mariti'sifen - 
tiüum ‘jidiéens ; ait 2 
Viri Israelitæ, et: qui 
timetis Déum, audite. 
"17. Déus plebis Js- 
rael elegit patres nas- 


tros, et plebem exal- 
tavit cum essent inco- 


læ in terra Ægypti, et 


.‘ÿ 13. C’étoit une province. de PAsie mineure , au ñhord-onest de 


Pile de Chypre. 


Ÿ 14. Autre province de l’Asie mineure au nord de la Pampbylie. 


in brachio excelso e- 
duxit e0s ex ea. 


18. Et per quadra- 
ginta annorum tempus 
mores eorum sustinuit 
in deserto. 


19. Et destruens 
gentes septem in terra 
Chanaan, sorte distri- 
buit eis terram eorum, 

20. Quasi post qua- 
dringentos et quinqua- 
ginta annos : et post 
hæc dedit judices us- 
que ad Samuel pro- 
phetam. 

21. Et exinde pos- 
tulaverunt regem, et 
deditillis Deus Saul fi- 
lium Cis, virum de 
tribu Benjamin , annis 
quadraginta. 

22. Et amoto illo, 
suscitavit illis David 
regem, cui testimo- 
nium perhibens dixit : 
Inveni David filium 
Jesse, virum secun- 
-dum cor meum, qui 
faciet omnes volunta - 
tes meas. 

23. Hujus Deus ex 
semine secundum pro- 
missionem eduxit Îs- 


Ÿ 18. Quelques manuscrits grecs lisent : il les nourrit dans le désert. 
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peuple pendant qu’ils demeuroient 
en Egypte, d’où il lestira par la force 
de son bras, qu’il fit éclater par 
une multitude de prodiges. 

18. Et pendant l’espace de qua- 
rante ans, il souffrit avec une pa- 
tience admirable leurs mœurs dé- 
réglées , !’ dans le désert où à tes 
avoit fait entrer. | 

19. Puis ayant détruit sept nations 


dans la terre de Chanaan,/illa leur 
,_ partagea au sort, | 


20. Environ quatre cent cinquante 
ans après {a naissance d’Isaac. Il 
leur donna ensuite des juges qui Les 
gouvernèrent jusqu’au prophète Sa- 
muël. ” 


91. Alors ils demandèrent un roi, 


‘et Dieu leur donna Saül fils de Cis, 


de la tribu de Benjamin ; et ainsi se 
passèrent quarante ans. 


22. Puis l’ayant Ôôté du monde , 
il leur donna David pour roi, auquel 
il rendit ce témoignage : J’ai trouvé 
dans David fils de Jesse un homme se- 
lon mon cœur, qui accomplira toutes 
mes volontés. | 


À 
Q 


23. C’a été de sa race que Dieu, 
selon sa promesse, a suscité /’ Jésus, 
pour étre {e Sauveur d’Israël ;: 


Ÿ 19. Ges sept nations sont les Chananéens, les Héthéens, les Hé- 
véens, les Phérézéens, les Gergéséens, les Jébuséens, et les Amor- 


shéens. Jas. r11. 10. et 


alibi. 


ÿ 20. Gr. litt. Et après cela, aprés l’entréo des Israëlites dans la: terre 
promise, pendant environ quatre cent cinquante ans, il leur donna des 
jnges qui les gouvernérent , jusqu’au propose Samuël qui fut le dernier. 


nsuite ils demandèrent un roi, etc. 


our admettre ce sens, il faudroit 


lire trois cent au lieu de quatre cent ; la chronologie ne donnant qu'environ 
trois cent cinquante ans depuis l'entrée dans la terre promise, jusqu’à la 
fin de la judicature de Samuéël. 

Ÿ 23. C’est l'expression du grec. 


Jsai Le xt, 1. 


An de l'ère 
chr. vulg. 


45. 


Jos. xiv. 2. 


Judie. 1. 9-. 


1. Reg. vin. 
5. 1x. 16. ot 
Z. 1, 


4. Reg. xi. 
14. XVI. 13. 
Ps. vxxxviu. 
21e 


j 


An de l'ère 
‘ chr. vulg. 
45. 
Matt. nr. 1. 
Marc. 1. 4 


Luc. a, 2. 


Matt.ni.11. 
Marc. 1.7. 
Joan. 1. 27. 
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24. Jean, avant qu’il parût, ayant 


pres à tout le peuple d'Israël le 
aptême de la pénitence, comme un 
moyen nécessaire pour se préparer 


à Le recevoir. 


25: Et lorsque Jean achevoit sa 
course, et qu’ü remplissoit Les de- 
voirs de son ministère, ! voyant 
qu’on le prenoit lui-même pour 
celui dont il n’étoit que Le précur- 
seur, il disoit : Qu? croyez-vous 
que je suis ? ! Je ne suis point celui 


_ que vous pensez; mais il en vient 


un autre après moi, dont je ne suis 
pas digne de délier les souliers. C’est 
lui qui efface les péchés du monde, 
et ri a les parotes de ta vie éter- 
nelle. 


26. Or, c’est à vous, mes frères, 


‘ qui êtes les enfans de la race d’Abra- 


Matt. xxvn. 
20. 23. 


ham , et à ceux d’entre vous qui 
craignent Dieu, ‘’ que cette parole 
de salut a été envoyée. 


et leurs princes s’en sont rendus 
andignes,. puisque ne l'ayant point 
connu pour ce qu’il étoit, et n'ayant 
point entendu les paroles des pro- 
phètes, qui se lisent chaque jour de 
sabbat dans leurs synagogues, ils 
les ont accomplies, en le condam- 
nant: 

28. Et quoiqu'ils ne trouvassent 
rien en lui qui fût digne de mort, 
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rael Salvatorem Je- 
sum, | 

24. Prædicante Joan- 
ne ante faciem adven- 
tus ejus baptismum 
pœaitentiæ omni po- 
pulo Israel. 

25. Cum impleret 
autemJoannescursum 
suum, dicebat : Quem 
me arbitramini esse, 
non sum ego, sed ecce 
venit post me, cujus 
non sum dignus cal- 
ceamenta pedum sol- 
vere. 


26. Viri fratres, f- 
lii generis Abraham, 
et qui in yobis timent 
Deum, vobis verbum 
salutis hujus missum 


est. 
27. Car leshabitans de Jérusalem 


27, Qui enim habi- 
tabant Jerusalem, et 
principes ejus, hunc 
ignorantes, et voces 
prophetarum , quæ. 
per omne sabbatum le- 


_guntur, judicantes im- 


pleverunt : 


28. Et nullam cau- 
sam mortis invenien- 


Ÿ a5. Litt. lorsque Jean remplissait sa course. 


Ibid. C’est le sens du grec; la différence en latin ne consiste que dans 
le seul point interrogant au lieu d’une virgule : Quem me arbitramini esse ? 


nor sum Eg0. 


+ 


Ÿ 26. C'est-à-dire ceux qui gentils d’origine , s’étoient convertis au 


judaïsme. 


Ÿ 27. Autr. l'ayant méconnu , ils ont accompli, en le condamnant, les 
paroles des prophètes qui se lisent chaque jour de sabbat dans leurs syna- 


gogues. : 


tes in eo, petierunt.a 
Pilato ,ut interficerent 


_ eum. 


29. Cumque con- 
summassent  omnia 
quæ de eo scripta e- 
rant, deponentes eum 
de ligno , posuerunt 
eum in monumento. 

30. Deus vero susci- 
tavit eum a mortuis 
tertia die : qui visus 
est per dies multos his 

31. Qui simul ascen- 
derant cum eo de Ga- 
Jilæa in Jerusalem, qui 
usque nunc sunt testes 
ejus ad plebem. 


32. Et nos vobis an- 
nuntiamus eam, quæ 
ad patres nostros re- 
promissio facta est : 

33. Quoniam hanc 
Deus adimplevit filiis 
nostris, resuscitans Je- 
sum, sicut et in psal- 
mo secundo scriptum 
est : Filius meus es tu: 
ego hodie genui te. 

34. Quodautem sus- 
citavit eum a mortuis 
amplius jam non re- 
vérsurum in corrup- 
tionem, ita dixit : Quia 
dabo vobis sancta Da- 
vid fidelia. 


35. Ideoque et alias 
dicit : Non dabis Sanc- 
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mourir ; ce qui fut exécuté. 


29. Et lorsque tout ce qui avoit 
été écrit de lui, fut accompli, on le 
descendit de la croix où if avoit été 
attaché, et on le mit dans le tom- 
beau. | 


30. Mais Dieu l’a ressuscité d'en- 


tre les morts le troisième jour; ” et 7 


il a été vu durant plusieurs jours par 
ceux | 

351. Qui étoient venus avec lui de 
Galilée à Jérusalem, qui lui rendent 
encore aujourd'hui ce témoignage 
devant le peuple , qu’il est Le Christ 
que Dieu avoit promis, et qu’il a 
ressuscité d’entre Les morts. | 

52. Ainsi, en vous annonçant sa 
venue, nous vous annonçons l’ac- 
complissement de la promesse qui a 
été faite à nos pères, 

53. Dieu nous en ayant fait voir 
effet, à nous qui sommes leurs en- 
fans, // en ressuscitant Jésus, et l’en- 
gendrant ainsi de nouveau, selon 
qu’il est écrit dans le second psau- 
me : / Vous êtes mon fils; je vous ai 
engendré aujourd’hui. | 

54. Et pour montrer qu’il l’a res- 
suscité d'entre les morts, pour ne 
plus mourir , et pour ne plus re- 
tourner dans la corruption du tom- 
beau, il dit : J’accomplirai fidèle- 
ment les promesses que j'ai faites à 
David , ”’ de lui donner un Fits dont 
le règne soit éternet. | 

35. Et il dit encore dans un autre 
endroit : Vous ne permettrez pas que 


Ÿ 28. C’est le sens du grec. 
30. Ces deux mots, tertia die, ne sont pas dans le grec. 
. Ÿ 33. C’est le sens du grec qui peut aussi se tradrire : Et nous vous 
annonçons que la promesse faite à nos pères, Dieu nous en 4 fait voir 
Paccomplissement à nous qui sommes leurs enfans, etc. 


Ibid. 
dans le psaume. 


lusieurs exemplaires tant grecs que latins, lisent simplement : 


54. Ge texte est cité par saint Raul sclon la version des Septante, 
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ils demandèrent à Pilate qu'il// le fit 


An de l'ère 
chr. vulg. 


45. F 
Marc. xv. 13. 
Luc.xxn. 21, 
Joan. x1x. 15. 


Matt. xxvi. 


[2] 

Marc. xvi. 
Lue. xxiv. 
Joan. xx. 


Ps. si. 7. 


Isai. x:v. 3. 


An'de l'ére 
cbr. vulg. 


45. 


RE . É 
Ps, xv. 10. 
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votre Shint éprouve la corruption 
du tombeau. Ce qui ne peut s’en- 


._ tendre de David. 


36. Car pour David, après avoir 


‘servi en son temps aux desseins de 


Dieu, il s’ést endormi du sommeit 
de ta Mort; let il a été mis dans te 
tombeau avec ses pères, et il y a 
éprouvé la corruption comme tes 


‘ autres. 


37. Mais celui que Dieu à ressus- 


cité dentre les morts, n’a point 


Hab. s, 5. 


éprouvé la corruption du tombeau ; 
et celui-là, c’est Jésus-Christ, qui 
ést véritablement Le Saint de Dieu, 
puisqu'i est son propre fils, et 
qu’it est aussi le principe et l’au- 
teur de la sainteté de ious tes 
hommes. 

38. Sachez donc, mesfrères, que 
c’est par hui que vous recevrez la 
rétnission des péchés , qui vous est 
annoncée ; | 


1 


© 


3g. Et que quiconque croît en lui. 
est justifié par lui de toutes les chosès 
dofit vous n'avez pu étre jastifiés pàr 
la loi de Moïse: . 

&o. Prenez donc garde de rejeter 
èe divin Sauveur ; et qu’en te rë- 
jélant, ilne vous arrive ce qui est 
prédit par les prophètes, en ces 
termes : : 

41. Voyez, vous qui méprisez ” 
ma parole; soyez dans l’étonne- 
ment et dans la désolation ; / car je 
ferai une œuvre en vos jours, une 
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tum tuun videre cor- 
ruptionem. 


86. David enim in 
sua generatione cum 
administrasset volun- 
tati Dei, dormivit, et 
appositus est ad patres 
suos, et vidit corrup- 
tionem : 

35. Quem vero deus 
suscitavit a mortuis, 
non vidit corruptio- 
nem. 


38. Notumigitur sit 
vobis, virifratres, quia 
per hunc vobis remis 
sio peccatorumannun- 


tiatur : et ab omnibus 


quibus non potuistisin 
lege Moysi justificari, 
39. In hoc omnis 
qui credit, justificatur. 
‘ ER 2) 


L 


- 4o.Videte ergo ne su- 
perveniat vobis quod 
dictum est in prophes 
tis : | 


&1. Videte, con- 
temptores, et adinira< 
mini, et disperdimini: 
quia opus opéror ego 


Ÿ 36. Les exemplaires varient sur la ponctuation et le sens de ce texte : 
les uns mettent la virguleavant voluntati Dei, les autres la mettent après. 
Mais si onla mettoit avant, il faudroit vo/untate , et alors le sens seroit : 
David ; après avoir servi en soh temps, s'est endormi par la volonté de 
Dieu. Mais il est aisé de voir que l’autre leçon, l’autre ponctuation et 


l’autre sens sont ptéférables. 


41. Ce texte est cité ici selon la version des Septarite. 


ment. 


bid. L’expression grecque signifie à la lettre : et dans l'évanouisse- 


it diebus vestris, o- 

pus quod non credetis, 

si quis erarraverit vO- 
bis. 


42. Exeuntibus au- 
ter illis, rogabant ut 
sequenti sabbato lo- 
querentur sibi verba 
hæc. 

43. Cumqüe dimis- 
sa esset synagoga , se- 
cuti sunt multi Judæo- 
rum, et colentium ad- 
venarum, Paulum et 
Barnabam : qui lo- 
quentes suadebant eis, 
ut permanerent in gra- 
tia Dei. 


44. Sequenti vero 


sabbato pene universa 
civitas convenit audire 
verbum Dei | 

45. Videntes autem 
turbas Judæi, repleti 
sunt zelo, et contradi- 
cebant his quæ a Paulo 
- dicebantur, blasphe- 

mantes.. 

‘46. Tanc constanter 
Paulus et Barnabas 
dixerunt : Vobis opor- 
tebat primum loqui 
verbum Dei : sed quo- 
niam repeéllitis illud, 
et indignos vos judica- 
tis æternæ vilæ, ecce 
convertimur lad gen- 
tes : 
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œuvre que vous ne croirez pas, lors 
même qu’on vous l’annoncera. J°a- 
bandonrerai le lieu saint que je 
vous avois confié; je cesserai de 
vous regarder comme mon peuple, 


et je transporterai mon royaume 


chez Les gentils. : 

42. Comme ils sortoient de la 
synagogue, on les pria de parler 
encore sur le même sujet le sabbat 
suivant. ” 


43. Et quand lassemblée fut sé- 
parée, plusieurs des Juifs et des pro- 


sélytes craignant Dicu, suivirent 


Paul et Barnabé, qui les exhortoient 
à persévérer dans la grace de Dieu 
qu’ils venotent de recevoir, et dans 
la for des vérités qu’ils venoient 
d’entendre. | 


44. Le sabbat suivant , presque 


toute la ville s’assembla pour enten- 
dre la parole de Dieu. 


45% Mais les Juifs voyant ce con- 
cours de peuple, furent remplis d’en- 


Aa de l’ère 
chr. vulg, 


43. 


vie et de colère; et ils s’oppasoient | 


avec des paroles de contradiction "! 
et de blasphème à ce que Paul di- 
soit. 


46. Alors Paul et Barnabé leur 


dirent_hardiment : Vous étiez les 
premiers à qui il fälloit annoncer la 
parole de Dieu, pour accomplir tes 
promesses qu'il vous a faites ; mais 
puisque vous la rejetez , et que vous 
vous jugez vous-mêmes indignes de 
la vie éternelle qu’il vous offre 


par notre bouche, nous nous en 


allons 


présentement vers les gen- 
tils ; | 


Ÿ 42. Gr. autr. Comme les Juifs sortoient de la synagogue , les gentils 
demandèrent qu’on leur parlât encore sur le même sujet pendant la se- 
maine. Plusieurs préfèrent la leçon de la Vulgate. 

Ÿ 45. Gr. autr. avec des paroles de contradiction et de blasphème. 


An de l’érc 
chr. vulg. 
49. 


Isai. xux. 6. 


RS 


538. 


47. Car le Seigneur nous l’a ainsi 
commandé, selon qu’il est écrit : 
Je vous ai établi pour être la lumière 
des gentils, afin que vous soyez leur 
salut jusqu'aux extrémités de la 
terre. 

48. Or, les gentils entendant ceci, 
se réjouirent; et ils glorifioient la 
parole du Seigneur, par la doci- 
dité avec laquelle its la recevoient ; 
et tous ceux qui avoient été prédes- 
tinés à la vie éternelle, embrassèrent 
la foi. | 

49. Ainsi la parole du Seigneur 


se répandoit dans tout le pays. 


5o. Mais les Juifs ayant animé 
des femmes dévotes et de qualité, /’ 


et les principaux de la ville , exci- 


Matt. x. 14. 
Mare, vi, 11, 
Luce. IX 5e 


tèrent une persécution contre Paul 
et Barnabé, et les chassèrent de leur 


pays: 


51. Alors Paul et Barnabé, seton 
L'ordre que Jésus-Christ avoit don- 
né à ses apôtres, secouèrent contre 
eux la poussière de leurs pieds, et 
vinrent à Icone. ” 

53. Cependant les nouveaux dis- 
ciples, qu’ils venoient de faire à 
Antioche, étoient remplis de joie 
et du Saint-Esprit. | 
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47. Sic enim præoce- 
pit nobis Dominus : 
Posui te in lucem gen- 
tium, ut sis in salutem 
usque ad extremum 
terræ. 

48. Audientes autem 
gentes, gavisæ sunt, 
et glorificabant ver- 
bum Domini : et cre- 
diderunt quotquot e- 
rant præordinati ad vi- 
tam æternam. 

49. Disseminabatur 
autem verbum Domi- 
ni per universam re- 
gionem. 

50. Judæi autem 
concitaverunt mulie= 
res religiosas, et ho- 
nestas, et primos civi- 
tatis, et excitaverunt 
persecutionem in Pau- 
lum et Barnabam : et 
ejecerunt eos de fini- 
bus suis. 

51. At illi, excusso 
pulvere pedum in eos, 
venerunt Iconium. 


52. Discipuli quo- 
que replebantur gau- 
dio, et Spiritu Sancto. 


# 50. Gr. les femmes dévotes et les femmes de qualité. 
Ÿ 51. Cette ville étoit située dans la Lycaonie , environ à cinquante 


ieues au nord oriental d’Antioche de Pisidie. 
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V 


CHAPITRE XIV. 


Succès de la prédication de Paul et de Barnabé à Icone. Ils sont chassés, 
et se réfugient à Lystre. Paul y guérit ua boiteux. On veut leur sacrifier : 
on les lapide. Ils vont à Derbe, Ils s’en retournent à Antioche de Syrie, 


en visitant les fidèles. 


1, FAcTuM est autem 
Iconii, ut simulintroi- 
rent in synagogam Ju- 
dæorum , et loqueren- 
tur, ita yt crederet 
Judæorum et Græco- 
rum copiosa multi- 
tudo. 

2. Qui vero incre- 
duli fuerunt Judæi, 
suscitaverunt, et ad i- 
racundiam concitave- 
runt animas gentium 
adversus fratres. 

3. Multoigitur tem- 
pore demorati sunt, f- 
ducialiter agentes in 
Domino, testimonium 
perhibente verbo gra- 
tiæ suæ, dante signa 
et prodigia fieri per 
manus eorum. 


4. Divisa est autem 
multitudo civitatis, et 
quidam quidem erant 
cum Judæis, quidam 
vero cum apostolis. 

5. Cum autem fac- 
tus esset impetus gen- 
tilium et Judæorum 
cum principibus suis’, 
ut contumeliis affice- 
rent, et lapidarent eos, 


1. Lonsqu’iss furent à Icone, ils en- 
trèrent ensemble dans la synagogue 
des Juifs, et ils y parlèrent de telle 
sorte, qu’une grande multitude de 
Juifs et de Grecs embrassa la foi. 


2. Maïs ceux des Juifs qui de- 
meurèrent dans l’incrédulité , soule- 
vèrent etirritèrent l'esprit des gentils 
contre ‘” teurs frères qui avoient 
embrassé la foi, et contre tes ap6- 
tres qui. {a leur avoient annoncée. 

3. Ils demeurtèrent néanmoins 
long-temps en cette ville, travail- 
lant avec assurance pour ’établis- 
sement du règne du Seigneur, qui 
rendoit témoignage à la parole de sa 
grace qu’ils annonçoient, en leur 
faisant faire des prodiges et des 
miracles , qui en montroient {a 
vérilé : 

4. De sorte que toute la ville fut 
partagée, lesunsétant pour les Juifs,” 
et les autres pour les apôtres. 


5. Mais comme les gentils et les 
Juifs s’étoient soulevés avec leurs 
principaux chefs, et qu’ils alloient 


se jeter sur eux, pour les outrager 
“et les lapider, 


Ÿ 2. Autr. contre les frères: c’est-à-dire contre les nouveaux convertis , 
tant du paganisme que du judaïsme. 
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6. Les apôtres l'ayant su, se ré- 
fugièrent à Lystre et à Derbe, villes 
de Lycaonie , /’ et dans tout le pays 
d’alentour, où ils prèchèrent l’Evan- 
gile. | 


7 Or, il y avoit à Lystre un 
homme perclus de ses jambes, qui 
étoit boiteux dès le ventre de sa 
mère , et qui n’avoit jamais mar- 
ché. à | 


8. Cet homme entendit la prédi- 
cation de Paul ; et Paul arrêtant ses 
yeux sur lui, et voyant qu’il avoit la 
foi qu’il seroit guéri, 


9. Lui dit à haute voix : Levez- 
vous ; tenez-vous droit sur vos pieds. 
Aussitôt il se leva en sautant, et 
commença de marcher. 

10. Le peuple ayant vu ce que 
Paul venoit de faire à l’égard de 


cet homme , se mit à crier en lycao- 


nien : Ce sont des dieux qui sont 
descendus vers nous en forme 
d'hommes. —— 


11. Et ils appeloient Barnabé, 
Jupiter ; et Paul, Mercure, parce 
que c’étoit lui qui portoit la parole; 


13. Et même le sacrificateur du 
temple de Jupiter, qui étoit près de 
la ville, ‘’ amena des taureaux, et 
apporta des couronnes ” devant la 


ACTES DES ArÔTRES, 


6. Intelligentes, con- 
fugerunt ad civitates 
Lycaoniæ, Lystram et 
Derben, et universam 
in circuitu regionem, 
et ibi evangelizantes 
erant. 

». Et quidam vir 
Lystris infirmus pedi- 
bus sedebat, claudus 
ex utero matris suæ, 
qui numquam ambula- 
verat. 

8. Hic audivit Pau- 
lum loquentem : qui 
imtuituseuns, et videns 
quia fidem haberet ut 
salvus fieret, 

9. Dixit magna vo- 
ce : Surge super pedes 
tuos rectus. Etexilivit, 
et ambulabat. 

10. Turbæ autem 
cum vidissent quod fe- 
cerat Paulus, levave- 
runt vocem suam, 
lycaonice dicentes : Dii 
similes facti homini- 
bus, descenderunt ‘ad 
nos. ne 

11, Et vocabant Bar- 
nabam, Jovem : Pau- 
lum vero, Mercurium, 
quoniam ipse erat dux 
verbi. 

12. Sacerdosquoquèe 
Jovis, quierat ante ci- 
vitatem, tauros et co- 
ronas ante januas af- 


Ÿ 6. Lystre étoit au nord, et Derbe au midi de la ville d’Icone. 


Ÿ 11, Les païens regardoient Jupiter comme le premier des dieux, et 
Mercure comme leur messager, chargé de porter la parole en Îeur nom. 


Ÿ 12. C’està-dire le sacrificateur de Jupiter, dont le temple étoit 


près de la ville. C’est le sens du grec. 


Ibid. On couronnoit ordinairement les victimes : on couronnoit aussi 


les dieux mêmes, et ceux qui leur sacrifioient. 


fepens, cum .populis 
volebat sacrificare. 


13. Quod ubi audie- 
runt apostioli Barna- 
bas et Paulus, çons- 
cissis tunicis suis, exi- 
lierunt in turbas, cla- 
mantes, 


14. Et dicentes : Vi- 
fi, quid hæc facitis ? 
‘et nos mortales sumus, 
similes vobis hominés, 
annuntidates vobis ab 
his vanis converti ad 
Deum vivum, quifecit 
cœlum et terram, :et 
mare, 'etomnia quæ in 
eis sut. . . ! 

15. Qui in præteri- 
tis generationibus di- 
misit omnes gentes in- 
gredi vias suas. ss. 
NU D EE ex is | ÊS 
HS ea AN Li. aies D 
16. Et quidem .nag 

ine testimonio semet- 
ipsum reliquit, bene- 
faciens de cœlo, dans 
pluÿias ‘et. 'tehpora 
fructifera, implens Ci- 
bo étfælitia corda n6$- 
tra. la: it U : : fe 
“ide pan € alse 44 


— UT Ut dates erthrilit 


ft 6. 


19. Ethæc dicentes, 
vix sedgverunt turbas, 
ne sibi immolsrent, 

5 LH at 


18. Superveneru at 
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porte de leur maison, :voukant, 
aussi-bien que le peuple, {eur sa- 
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crifier. .. . | 
13. Mais les apôtres Barnabé et 
Paul, ayant entendu ceci, déchirè- 
rent leurs vêtermens, ” nour mar- 
quer l'horreur qu’ils avoient du 
culte impie et sacrilége qu’on vou- 
loit leur rendre ; et s’avançant au 
milieu de la foule, ils s'écrièrent : 
14. Mes amis’, /’ que voulez-vous 
faire ? Nous né sommes que des 
hommes mortels commé vous, ” qui 
vous annonçonsde quitter ces vaines 
idoles ; pour vous convertir au Dieu 
vivant, qui a fait le ciél et la terre, 


la mér et tout ce qu’ils contiennent ; 


U 


15. Lequel , dans les siècles pas- 
sés, a laissé marcher toutes les na- 
tions dans leurs voies égarées et cor- 
rompues , les ayant abandonnées, 
cNoae de leur a 

ins Le crime, au culte sacrilége 
des idoles,  :,,,:. 
.: 46. Sans néanmoins qu'il ait cessé 
de rendre témoignage de 6e qu'il est, 
en faisant du bien aux hommes, en 
dispensant les pluies du ciel., et les 
safsons favorables pour les fruits de 
la térre, en ñôus donnant la yqure 
riture avec abondance, et remplies 
sant'hps cœurs de joie;.çe qui. rend 
inexcusables cèux qui ne l’ont pas 
reconnu dans ces effets de sa puis- 
sance et de sa bonté. 

17. Mais, quoi qu'ils pussent dire, 
ils eurent bien de la peine'à empé- 
cher que le peuple ne teur ofirit des 
sacrifices. 


. 18. Cependant les choses: chan- 


Ÿ 13. C’est l’expression du grec. . , 


14. Litt. hommes. 


Tbid. Gr. nous ne sommes 


mêmes infirmités. 


que des hommes comme vous , et sujets aux 
e Le . 
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Gen. 1. 1. 
Ps. cxzv. 6. 
Apoc. xiVe 7e 
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gèrent bientôt, car en ce même 
temps; quelques Juifs d’Antioche ” 
et d’Icone étant survenus, gagnè- 
rent le peuple : fs {’émurent con- 
tretes apôtres; ét ayant lapidé Paul, 
ils le traînèrent hors de la ville, 
croyant qu’il étoit mort. 


_19- Mais les disciples s'étant amas- 
sés autour de lui pour lui rendre 
des derniers devoirs, il se leva tout 
d'un coup plein de vie et de force, 
et rentra avec eux dans la ville; et 


le lendemain , :il s’en alla à Derbe 


avec Barnabé. 


. . 20. Etaprèsavoir. Pr er 
gile dans cette ville-là, et y avoir 
instruit plusieurs personnes de {a 
foi en Jésus-Christ, ils retournè- 
rent à Lystre, à {cone , et à Antio- 
che de Pisidie , 


31 Fortifiant le courage des dis- 
ciples qu'its y avoient faits, les 
exhortant à persévérer dans la foi, 
et dur représentant que c'est par 
beaucoup de peines et d’afflictions 
que nous devons entrer dans le 
royaume de Dieu. 


. 22. Ayant ensuite ordonné des 
prêtres” en chaque Eglise, avec des 
prières et des jeûnes, ils les recom- 
mandérent àu Seigneur auquel ils 
avoient cru; 


23. Puis traversant la Pisidie, ils 
vinrent en Pamphylie ; 


PRES 


24. Et.ayant annoncé à Perge la 


: 18. C'est-à-dire d’Antioche de Pisidie. 


ACTES DES APÔTRES, 


autem quidam ab An- 
tiochia et Iconio Ju- 
dæi : et persuasis 
turbis, lapidantesque 
Paulum, traxerunt ex- 
tra civitatem, existi- 
mantes eum mortuum 
esse. 


19. Circumdantibus 
autem eum discipulis, 
surgens intravit Civita- 
tem , et postera die 
profectus est cum Bar- 
naba in Derben... 


: 204 Cumque evan- 
gelizassent civitati illi, 
et docuissent multos, 
reversi sunt Lystram, 
et Iconium, et Antio- 
chiam, 

21. Confirmantes a- 
nimas discipulorum, 
exhortantesque ut per- 
manerent in fide : et 
quoniam per multas 
tribulationes  ‘oportet 
nos intrare in regauin 
Dei. | 


22, Et cum consti- 
tuissent illis per singu- 
las Ecclesias presbyte- 
ros , et orassent cum 
jejunationibus, com- 
mendaverunt eos Do- 
mino , in quem credi- 
derunt. ; 

. 33. Transeuptesque 
Pisidiam, venerunt in 
Pamphyliam, 


‘24. Etioquentes ver- 


Q 


Ÿ 22. ones grecque marque que cette ordination : se faisoit par 


l’imposition des gnains. 


. 


_bum Domini in Perge, 

descenderunt in Atta- 
liam : 

25. Et inde naviga- 
verunt Antiochiam , 
unde erant traditi gra- 
tiæ Dei in opus quod 
compleverunt. 

26. Cum autem ve- 
nissent, et congregas- 
sent Ecclesiam , retu- 
lerunt quanta fecisset 
Deus cum illis, et quia 
aperuissetgentibus 09- 
tium fidei. Eh 
«27. Morati sunt au- 
tém tempus non mo- 
dicum eur discipulis. 


ÿ 24. C’étoit un port de mer dans la Pamphylie. 


M nn CS LE te 
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parole du Seigneur, ils CERCeDEODE 
à Attalie.” | 


25. De là ils firent voile pour An- 
tioche de Syrte, d’où on les avoit 
envoyés, en les abandonnant et {es 
recommandans à la grace de. Dieu, 
pour l’œuvre qe ils avoient accom- 


plie. 


* 26. Y étant aisés ’ et ayant a a$- 
semblé l'Eglise, ils racontèrent auæ 
fidèles combien Dieu avoit fait de 
grandes choses avec eux, et comme 


ïilavoit ouvert aux gentils la porte de 


la foi. 


2». Et ils Hiennient là asser 
long-temps avec les disciples. 


» 


= 


CHAPITRE XV. 


D SE 


Dispote qi s'élève à Âatioche sur les obsrrétions an Saint Panl e et 
saint Barnabé vont à Jérusalem consulter les apôtres. Concile de Jéru- 
salem. Lettre du concile. Jude et Silas envoyés à Antioche avec Paul et 
Barnabé. Paul et Barnabé se séparent. 


4 Er:quidam .des- 
condentes de Judæa, 
docebantfratres : Quia 
aisi :: ciroumcidamini 
secundum 
Moysi, non potestis 
salvari. 


‘2; Facta ergo sedi- 


tione non minima Pau- 
loet Barnabæ adversus 
illos, statuerunt ut as- 
cenderent Paulus et 
Barnabas, et quidam 


ÿ 2. C’est le sens du grec. 


#morem . 


1. On, quelques-uns, qui étoient 
venus de Judée à Antioche , y en- 
seignoient cette doctrine aux frères 
nouvellement convertis à la foi 
d’entre Les. gentits : Si vous n’êtes 


An de l’ère 
-chr. vulg. 
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Supr. xim. 1. 


51. 
Gal. v. 1. 


circoncis selon la pratique de {a ot . 


de Moïse , vous ne pouvez être sau- 
des 

. S'étant élevé sur cela un grand 
trouble, et Paul et Barnabé ayant 
long-temps disputé /’ avec eux, il 
fut résolu que Paul et Barnabé , et 
quelques - uns d’entre les autres ; 
iroient à Jérusalem vers les apôtres 


DR RE PES ou Ro 
- 3 L'Eglisé kes.gyaut donc fait 


LIATA ACTES DES APÔÛTRES, 


et les prêtres de çeite ville, pour  aliex aliis, ad apnsto- 
leur faire décider cette question. los et presbyteros in 
| | Jerusalem super bac 
quæslioue." 1 :: 

.3. Illi ergo deducti 
conduire par quelques-uns des fi- ab Ecclesia, pertransi- 
dèles , ils traversèrent la Phénicie et :bant Phœnicen et Sa- 
la. Samarie, racontant partout Ja mariam ,... narrantes 
conversion des gentils; ce qui don- conversionem  gen- 
noit beaucoup de. joie à tous les tium : ei faciebant 
frères... : . !  … gaudiummagyumom- 
ee CU 0 Aibus fratribus,: . 
..… 4 Etant arrivés À Jérusalem, ils : 4. Cum autem,ve- 
furent bien ;reçus. par l'Eglise, par ,nissent Jeroselÿmam , 
les apôtres et par les prêtres, ‘aux- susceptisunt ab; Eccle- 
quels ils racontèrent combien Dieu  sia, et ab apostalis, et 
axoit fait de grandes choses avee eux senioribys., . aonun- 
pour la conversion des gentils; tiantes. quanta : Deus 
comment ùl les avoit appelés à la  fecisset.cum ällis, . 
foi, et leur avoit communiqué son | 
Esprit, sans Les obliger de se faire’  ‘:": 
circoncire. | 

5, Mais, ajoutèrent-ils, quel- -: 5. Surrexerunt au- 
ques-uns de la secte des pharisiens tem quidam de hæresi 
qui ont embrassé la foi, se sont éle- . pharisæorum, quicre- 
vés contre nous, ‘et ont soutenu diderunt, dicentes : 
qu’il falloit circoncire les gentils, et Quia oportet circum- 
leur :ordonner. de. garder la lpi. de ..cidi :e0s', . ppæçipere 
Moisek :de:srte que nous: sommes: qhoque'serraré legem 
venus obus conisulter ; et apprèn-  Moôysi "nt 
dre de vous ta conduite qu’on doit " """"""" 
tenir à cet égard. 
:::6..:Lésapôtres donc etles ptêtres” 6. Cohxeneædntque 
s'assemblérent pour 'exämineræette apobtoli etsenlonésmis 
affaires. … nice is Joie dete deverboihdos# 
; 7 1Ët aprés emavoir beaucoupenne :::7.:Cumiautem niagr 
féré ensenvblé, Prie.se leva s'etleur  mw:cosquisitio 'éeret; 
dit : Mès frürdsi vous savez qu'ily'a surgens Petrus j- ditit 
long-ternps ‘que Dieu : m'a: choisi ad eos : Viri fratrés, 


Ÿ 4. Vulg. litt:.æt par. les. anciens. Dans le:grec, l'expression est la 


+ pa, | 


ÿ 6. C’est le sens du grec. Supr. ÿ 4. 
ÿ7 Gr. autr. dès le commencement. 


apôtres donc, etc. 


vos scitis quoniam ab 
antiquis diebus Deus 
in nobis elegit per os 
meum audire gentes 
verbum Evangelii, et 
credere. 

8. Et qui novit cor- 
da Deus, testimonium 
perhibuit , dans illis 
Spiritum Sanctum sic- 
ut et nobis. 

9. Et nihil discrevit 
inter nos et illos, fide 
purificans corda eo- 
rum. 


10. Nunc ergo quid 
tentatis Deum impo- 
nere jugum super Cer- 
vices discipulorum , 
quod neque patres 
nostri, neque nos por- 
tare potuimus ? 


11. Sed per gra- 
tiam Domini Jesu 
Christi credimus sal- 
vari, quemadmodum 
et illi. 

12. Tacuit autem 
omnis multitudo : et 
audiebant Barnabam 
et Paulum, narrantes 
quanta Deus fecisset 
signa et prodigia in 
gentibus per eos. 

13. Et postquam ta- 


_Cuerunt, respondit Ja- 


cobus, dicens : Viri 
fratres, audite me. 


Ÿ8. Gr. litt. leur a rendu témoignage. 


21. 


?» 
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d’entre nous, afin que les gentils 
entendissent par ma bouche la pa- 
role de l’Evangile, et qu'ils crussent 
comme nous, et fussent sauvés en 
pratiquant des vérités de la fot. 


8. Et Dieu, qui connoiît les cœurs, 
en a rendu témoignage, /’ leur don- 
nant le Saint-Esprit aussi-bien qu'à 
nous. | 


g. Et en cela il n’a point fait de. 
différence entre eux et nous, ayant 


purifié leurs cœurs par la foi, sans 
u’ils fussent circoncis; comme par 
a foi, ü avoit purifié Les nôtres, 
à nous qui étions circoncis. 

10, Pourquoi donc tentez-vous 
maintenant Dieu? e£ pourquoi at- 
dez-vous contre sa votonté, en im- 
posant aux disciples un joug que ni 


-nos pères, ni nous, n’avons pu por- 


ter, et dont le Seigneur veut bien 
maintenant nous décharger tous, 
comme d'un fardeau inutile pour 
la vraie justice ? Car nous savons 
que toutes Les observations de la toi 
ne servent de rien à présent pour 
Le salut ; 

11. Mais nous croyons que c’est 
seulement par la grace du Seigneur 
Jésus-Christ que nous serons sauvés, 
aussi-bien qu'eux. 


12. Alors toute l’assemblée se tut; 
et ils écoutoient Barnabé et Paul, 
qui leur racontoient combien de mi- 
racles et de prodiges Dieu avoit faits 
par eux parmi les géntils. | 


13. Après qu'ils se furent tus, 
Jacques prit la parole, et dit : Mes 
frères, écoutez-moi. 


35. 
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Sapr. x. 45. 
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14. Simon vous a représenté de 
quelle sorte Dieu a commencé de 
regarder favorablement les gentils, 


pour choisir parmi eux an peuple 


consacré à son nom. 
15. Et les paroles des prophètes 


… s'accordent avec lui,” selon qu’il est 


AMOS, 1x, 11e 


écrit : 


16. Après cela je reviendrai, et 
je rebâtirai la maison de David, qui 
est tombée ; je réparerai ses rüires, 
et je la releverai, 


17. Afin que le réste des hommes, 
et tous les gentils qui porteront mon 
nom, et qui seront mon peuple, 
cherchent le Seigneur. /’ C’est ce 
que dit le Seigneur, qui fait ces 
choses, et qui ne peut manquer 
d'accomplir ce qu’il prédit, ni pré- 
dire ce qu’il ne doit pas accomptir. 

18. Car Dieu connoît son œuvre 
de toute éternité : & sait ce qu’il 
veut faire; et personne ne peut 
l'empécher d'exécuter ce qu'il a 
résolu absolument. 

19. C’est pourquoi je juge qu'il 
pe faut poini inquiéter ceux d'entre 
les gentils qui se convertissent à 
Dieu, ni {es obliger à recevoir la 
circoncision que Dieun’exigepoint 
d'eux, et sans laquelle àl leur com- 
munique ses graces et son Esprit; 

20. Mais qu'on doit seulement leur 
écrire qu'ils s’abstiennent de man- 
ger des choses immolées aux idoles, ” 
de la fornication, des chairs étoutfées 
et du sang. 


01. Pour.les Juifs, ü n’est point 
nécessaire de leur prescrire ces rè- 


Ÿ 15. Autr. s’accordent à cela. 


} 
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14. Simon narravit 
quemadinodum  pri- 
muim Deus visitavit 
sumere ex gentibus 
populum noiwnini suo. 

15. Et huic concor- 
dant verba propheta- 
rutn , sicut scriptum 
est : | 
16. Post hæc rever- 
tar, et reædificabo ta- 
bernaculum David, 
quod decidit : et diru- 
ta ejus reædificabo , et 


erigam illud : 


17. Ut requirant ce- 
teri hominum Domi- 
num ,et omnes gentes 
super qüas invocatum 
est nomen meum, di- 
cit Douninus faciens 
hæc. 


18. Notum a secu- 
lo est Domino opus 
suuin. | 


19. Propter quod 
ego judico, non in- 
quictari eos qui ex 
gentibus convertuntur 
ad Deuin : 


20. Sed scribere ad 
eos ut abstineant se a 
contaminationibus si- 
mulacroruin, et forni- 
calione, et suffocatis, 
et sanguine. 

21. Moyses enim a 
temporibus  antiquis 


Ÿ 17. Ce texte est cité suivant la version des Septante. 
20. Litt. des souillures des idoles ; c’est-à-dire des choses immolées 


aux idoles. Infr. Ÿ 29. 


habet in singulis civi- 
tatibus qui eum præ- 
dicent in synagogis, u- 
bi per omne sabbatum 
legitur. 


23. Tunc placuit a- 
postolis et senioribus 
cum omni Ecclesia, e- 
ligere viros ex eis, et 
mitiere  Antiochiam 
cum Paulo et Barnaba, 
Judam qui cognomi- 
nabatur Barsabas, et 
Silam, viros primos in 
fratribus : 

23. Scribentes per 
manus eorum : APos- 
ToLtetseniores fratres, 
his qui sunt Antiochiæ 
et Syriæ et Ciliciæ, 
fratribus ex gentibus, 
salutemn. 

24. Quoniam audi- 
vimus quia quidam ex 
nobis exeuntes , turba- 
verunt vos verbis, e- 
vertentes animas ves- 
tres , quibus non man- 
davimus : 


29. Placuit nobis 
collectis in unum, eli- 
gere viros, et mittere 
ad vos,cumcharissimis 
nostris Barnaba et Pau- 
lo, 

26. Hominibus qui 
tradiderunt  animas 
Suas pro nomine Domi- 
ni nostri Jesu Christi. 

27 Misimus ergo 
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gtles, qui sont expressément mar- 
quées dans la loi de Moïse, dont 
Us sont parfaitement instruits ; 
car quant à Moïse, il y a long-temps 
qu’il y à dans chaque ville d: s hom- 
mes qui le prêchent dans les syna- 
80gues, où on le lit chaque jour de 
sabbat. | 

22. Alors il fut résolu par les 
apôtres et par les prêtres, /’ avec 
toute l'Eglise, de choisir quelques- 
uns d’entre eux pour envoyer à An- 
tioche avec Paul et Barnabé. J{s 
choisirent donc Jude, surnommé 
Barsabas, et Silas, qui étoient des 
principaux entre les frères. 


23. Et ils écrivirent par eux cette 


lettre : Les APÔTREs. les prêtres et les 
frères , /’ à nos frères d’entre les gen- 
tils qui sont à Antioche, en Syrie , 
et en Cilicie, salut, 


24. Comme nous avons su que 


_quelques - uns qui venoient d'avec 


nous, vous ont troublés par leurs 
discours, et ont renversé vos con- 
sciences, en voulant vous obliger 
à étre circoncis ct à garder La toi" 
de Moïse, sans toutefois que nous 
leur en eussinns donné aucun ordre, 

25. Après nous être assemblés 
dans un même esprit, nous avons 
jugé à propos de vous envoyer des 
personnes choisies, avec nos chers 
frères Barnabé et Paul, 

26. Qui sont des hommes qui ont 
exposé leur vie pour le nom de notre 
Seigneur Jésus-Christ, 


27. Nous vousenvoyons donc Jude 


« 


Ÿ 22. C’est le sens du grec. Sur, ÿ 4. 
Ÿ 23. C’est le sens du grec. 
Ÿ 24. Ces mots sont dans 'e grec. 


99. 
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et Silas , qui vous feront entendre de 
vive voix les mêmes choses que nous 
vous écrivons dans cette lettre, 
lesquelles doivent vous faire beau- 
coup de plaisir. 

28. Car il a semblé bon au Saint- 
Esprit et à nous, de ne vous point 
imposer d’autres charges que celles- 
ci, qui sont nécessaires ; {es unes à 
cause des circonstances présentes, 

29. Comme de vous abstenir de 
ce qui aura été sacrifié aux idoles, 
du sang et des chairs étouffées ; et les 
autres, par leur nature, comme de 
vous éloigner de.la fornication : 
abstenez-vous de ces choses, et vous 
ferez bien. Adieu. ‘” 

30. Ayant donc été envoyés de la 
sorte , ils vinrent à Antioche, où ils 
assemblèrent les fidèles, et leur ren- 
dirent cette lettre, 


31. Qu'ils lurent avec beaucoup de 
consolation et de joie. 


39. Et comme Jude et Silas étoient 
eux-mêmes prophètes, et qu’ils 
avoient le don d’exptiquerles Ecri- 
tures, ! ils consolèrent et fortifiè- 
rent aussi les frères par plusieurs 


discours. 
35: Après qu’ils eurent demeuré 


là quelque temps, les frères les ren- 
voyèrent en paix aux apôtres, qui 
les avoient envoyés. ” 


54. Silas néanmoins jugea à pro- 


pos de demeurer à Antioche, et Jude 
retourna seul à Jérusalem. ce 


Ÿ 29. A la lettre : Portez-vous bien. 
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Judam et Silam, qui 
et ipsi vobis verbis re- 
ferent eadem. 


28. Visum est enim 
Spiritui Sancto, et no- 
bis, nihil ultra impo- 
nere vobisoneris quam 
hæc necessaria : 

29. Ut abstineatis 
vos ab immolatis si- 
mulacrorum, et san- 
guine, et suffocato, et 
fornicatione : a quibus 
custodientes vos, bene 
agetis. Valete. 

30. Illi ergo dimissi, 
descenderunt Antio- 
chiam : et congregata 
multitudine  tradide- 
runt epistolam. 

31. Quam cum le- 
gissent, gavisisunt su- 
per consolatione. 

32. Judas autem et 
Silas, et ipsi cum es- 
sent prophetæ, verbo 
plurimo consolati sunt 
fratres, et confirmave- 
runt. : 

33. Facto autem ibi 
aliquanto tempore, di- 
missi sunt Cum pace à 
fratribus, ad eos qui 
miserant illos. 

354. Visum est au- 
tem Silæ ibi remanere: 
Judas autem solusabiit 
Jerusalem. 


Ÿ 32. Onappeloit prophètes non-seulement ceux qui avoient le don d’an- 
noncer les choses futures, mais tous ceux qui avoient le don d'interpréter 


les 
prophètes. 


critures, et de parler des choses de Dieu. Voyez la préface sur les 


ÿ 33. Le grec dit simplement : aux apôtres. La Vulgate lit: à ceux 


qui les avoient Sas 
ÿ 34. Ces mots, 
le grec. | 


udas autem solus abiit Jerusalem , ne sont point dans 


35. Paulus autem et 
Barnabas demoraban- 
tur Antiochiæ, docen- 
tes, et evangelizantes 
cum aliis pluribus ver- 
bum Domini. 

36, Post aliquot au- 
tem dies, dixit ad Bar- 
nabam Paulus : Rever- 
tentes, visitemus fra- 
tres per universas ci- 
vitates , in quibus præ- 
dicavimus verbum Do- 
mini, quomodo se ha- 
beant. 

37. Barnabas autem 
volebat secum assu- 
mere et Joannem qui 


cognonmiinabatur Mar- 


cus. 

38. Paulus autem 
rogabat eum ( ut qui 
discessisset ab eis de 
Pamphylia, et non is- 
set cum eis in opus }), 
non debere récipi. 

39. Facta est autemi 
dissensio, ita ut disce- 
derent ab invicem : ét 
Barnabas quidem, as- 
sumpto Marco, navi- 
gäret Cyprum : 

404 Paulus Yero, e- 
lecto Sila, profectus 
est, traditus gratiæ 
Dei a fratribus. 

41. Perambulabat 
autem Syriam et Gili- 
@am confirmans Ec- 
clesias præcipiens 
custodire præcepta a- 
postolorum et senio- 
run. 
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35. Paul et Barnabé demeurèrent 
aussi à Antioche, où ils enseignoient 
et annonçoient avec plusieurs autres 
la parole du Seigneur. 


36. Quelques jours après, Paal dit 
à Barnabé : Retournons visiter nos 
frères par toutes les villes où nous 
avons prêché la parole du Seigneur, 
pour voir en quel état ils sont. 


37. Or, Barnabé vouloit prendre 
avec lui Jean, surnommé Marc, qui 
étoit revenu à Antioche. 


38. Mais Paul le prioit de considé- 
rer qu’il n’étoit pas à propos de pren- 
dre /’ avec eux celui qui les avoit 
quittés en Pamphylie, et qui ne les 
avoit point accompagnés dans leur 
ministère. | 

39. Il se forma donc entre eux une 
contestation, qui fut cause qu'ils se 
sépartrent l’un de l’autre : Barmabé 
prit Marc avec lui, et s’embarqua 
pour aller en Chypre; | 


‘4o. Et Päul ayant ehoïsi Silas, 
pértit avee lui, après avoir été aban- 
dénné et recommandé à la grace 
de Dieu par les frères. : | 

41. I] traversa la Syrie et la Cili- 
cie, confirmant les Eglises, et leur 
ordonnant de garder kes préceptes 
des apôtres et des prêtres. ‘ 


b 


Ÿ 38. Gr. autr. jugeoit à propos de ne pàs prendre ,etc. ‘+  ; 
Ÿ 41. C’est le sens du grec. (Supr. Au reste, la plupart des exem- 
plaires grecs imprimés ou manuscrits , ne lisent point ces derniers mots : 


præcipiens custodire , etc. ‘ 
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CHAPITRE XVI. 


Paul prend avec lui Timothée. II est détourné de prêcher en Asie et en 
Bithyaie, et est dés en Macédoine. 1] arrive à Philippes. Conver- 


sivn de Lydie. Pyt 


son, convertissent le geôlier, sont délivrés. 


1. Pauz arriva à Derbe, et ensuite 
à Lystre, ”’ où il y avoit un disciple 
nommé Timothée, fils d’une femme 
juive convertie à la foi, et d’un pire 
gentil. ” 


2. Les frères qui étoient à Lystre 
et à Icone, rendoient un témoignage 
avantageux à ce disciple. 


3. Paul donc voulut qu'il vint 
avec lui; et l’ayant pris auprès de 


lui , il le circoncit, à cause des 


Juifs qui étoient en ces lieux-là, 
qui, sans cela, n’auroient jamais 
voutu avoir de commerce avec lui; 
car tous savoient que son père étoit 
gentil ,/’ et que par conséquent te 
fils étoit incirconcis. | 
4. Or, cet obstacte étant levé par 
da circoncision qu’il reçut de la 
main de Paul, il partit avec lui; 
et allant de ville en ville, ils don- 
noient pour règle aux fidèles de gar- 
der les ordonnances qui avoient été 
établies par les apôtres et par les 
prêtres /’ de Jérusalem, dans t’as- 


sembtée qui s’y étoit tenue tou- 
chant l'observation des cérémonies 
légales. 


5. Ainsi les Eglises se fortifioient 


Ÿ 1. Voyez au chap. x1v. Ÿ 6. 
Ibid. Gr. litt. d’un père grec. 
# 3. Gr. litt. que san père étoit grec. 


Ÿ 4. C’est le sens du greo. Supr. x1. 30. xŸ. 22. et seqq. 


vuisse délivrée. Paul et Silas fouettés, mis en pri- 


{ 


1. PERvVENIT autem 
Derben et Lystram. Et 
ecce discipulus qui- 
dam erat ibi nomine 
Timotheus, filius mu- 
lieris Judææ fidelis, 
patre gentili. 

a. Huictestimonium 
bonum reddebant, qui 
in Lystris erant et Ico- 


‘nio fratres. ; 


3. Hunc voluit Pau- 
lus secum proficisei : 
et assumens, circum- 
cidit eum propter Ju- 
dæos qui erant in illis 
locis. Sciebant enim 
omnes quod pater ejus. 
erat gentilis. 


4. Cum autem per- 
transirent . Civitates , 
tradebant eis custodire 
dogmata quæ erant de- 
creta ab apostolis et 
senioribus qui erant 
Jerosolyinis. 


& 


5. Et Ecclesiæ qui- 


dem confirmabantur 
fide , et abundabant 
numero quotidie. 


6. Transeuntes au- 
tem Phrygian, et Ga- 
latiæ regie nem, vetati 
sunt à Spiritu Sancto 


loqui verbum Dei in 


Asia. 

7. Cum venissent 
autem in Mysiam, 
tentibant ire in 
thyniam : et non per- 
misiteos Spiritus Jesu. 

8. Cum autem per- 


transissent Mysiam, 
descenderunt Troa- 
den : 


9. Et visio per noc- 
tem Paulo osteusga est: 
Vir Macedo,quidam e- 
rat stans et deprecans 
euun. ct dicens : Trans- 
iens in Macedoniam, 
adjuva nos. 

10. Ut'autein visum 
vidit,, statim quæsivi- 
_mus proficisci in Ma- 
cedoniam, certi facti 
.quod vocasset nos Deus 
evangelizare eis. 

11. Navigantes au- 
tem a Troade, recto 


+ 
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dans la foi, et croissoient en nom- 
bre de jour en jour, la circoncision 
et les autres cérémonies tégates 
n'empéchaut:plus les gentils d’en- 


rer. dans l’ Eglise: 


6. Lorsqu'ils eurent traversé k 
Phrygie et la G:latie, ‘’ le Saint-Es- 
prit leur défendit d'annoncer la. pa- 
rule de Dieu dans l’Asie. / 


7. Et étant venus.en Mysie,’ ilsse 
disposoient à passer en Bithynie;." 
mais l’Esprit de Jésus ne le leur ne 
mit pe 


8. Ainsi ils passèrent la Mysie, et 
descendirent à Troade, 1 | 


| ; ras 

g. Où Paul eut la nuit cette vi- 

sion : Un homme de Macédoine se 

présenta devant lui, et lui fit cette 

prière : Passez en Macédoine, ” et 
venez nous secourir. 


10. Dès qu'il eut eu cette vision, 
nous nous disposâämes à passer èn 
Macédoine, ne doutant point /’ que 
Dieu ne nous y appelât pour y prèé- 
cher l'Evangile. . . .. 


Nous étant donc embarqués 
à Troade nous vinmes droit à Sa- 


139 


Ÿ 6. La Galatie étoit au nord , et la Phrygie à l'occident de la Lycaonie, 
où étoient situées Derbe.et Lystre. 


Ibid. C'est-à-dire dans PAsie proconsulaire qui, étoit au midi de Ja 


Phrygie. 


Ÿ 7. La Mysie étoit à l'occident de Ja Prygie. . » % 
Ibid. La Bithynie était au nord de la Mysie. 
Ÿ 8. Troade ; autrementnommée Alexandrie-Troas, étoit upe ville'btie 


sur la côte de la mer Égée , dans la province de Troade qui étoit à l'occi- 


dent de la Mysie. 


Ÿ 9. La Macédoine étoit à l'occident de la mer Égée. 
Ÿ 10. Gr. autr. comprenant que Dieu nous y appeloit, etc. 


An de l'ère 
chr. vulg. 
Di. 


52, 


An de l'ère 
chr. vulg. 
52. 
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mothrace , /’ et le lendemain à Na- 
ples, 7 


12. De là à Philippes, colonie ro- 
maine, qui est la première ville de 
cette partie de la Macédoine. ‘’ Or, 
nous y demeurâines A quelques 
jours. 


13. Et le jour du sabbat, nous 
sortimes de la:ville, et nous àllâmes 
près de Ja rivière, en un lieu où il 
nous parut que la prière se faisoit 
ordinairement : ! y étant arrivés, 
nous nous assimes, et nous parlä- 
mes aux femmes qe étoient là as- 
semblées. D 

14. Il y en avoit une nommée Ly- 
die, de la ville de Thyatire, /’ mar- 
chande /’ de pourpre, qui servoit 
Dieu : elle nous écouta; et le Sei- 
gñeur lui ouvrit le cœur, pour en- 
tendre avec docüité ce que Paul 
disoit. L 


151 ‘Après qu’elle eut été baptisée, 
et sa famille avec elle , elle nous fit 
vetté prière : Si-vous me croyez fi- 
déle au Seigneur; entrez dans ma 
maison, et y demeurez. Et elle nous 
y força. 
mn _ ; ; Lis 5 sf 


16. Or, il arriva que comme nous 
allions . au lieu .de la prière, nous 
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cursu venimus se- 
mothraciam , et Sa- 
quenti die Neapolim : 

12. Et inde Philip- 
pos, quæ est prima 


-partis Macedoniæ civi- 


tas, colonia. Eramus 
auterñ in hac urbe die- 
bus aliquot, CORItEeRE 
tes. | 
13. Die autem sab- 
batorum egressisumus 
foras portam juxta flu- 
men , ubi videbatur o- 
ratio esse : et sedentes, 
loquebamur mulieri- 
bus quæ convenerant. 


14. Et quædam mu- 
lier nomine Lydia, 
purpuraria  civitatis 
Thyatirenorum ; co- 
lens Deum, audivit : 
cujus Dominus ape- 
ruit cor intendere his 
quæ dicebantur à Pau 
lo. 

15, Cum autem 1 bap- 


tizata esset , et domus . 


ejus ; deprécata est, 
dicens : Si judicasti me 


fidelem Domino esse, 


introite in domum 


meam , et manete. Et 


coegil nos. : 
16. Factum est au- 
tem euntibus nobis ad 


| ». 11. C’étoit une île de la mer Égée, à l’occident de Troade. 
id. C'étoit me ville frontivre de la Thrace, près dés bords de la mer 


gée , à l'occident de Samothrace. 


Naples. 
bid. C’est le sens du grec. 


Ÿ 12. Philippes étoit environ ä quatre ns au nord-ouest de 


#15. Gr.litt. où paroissoit ètre une proseuque; lés Juifs sgpiistent 
ainsi Pendioit où fs s'assembloierit pour prier,’da8s les : hieux où ils n’a- 


voient point de synagogue. 


Ÿ 14. Thyatire est attribuée tantôt à la Mysie, et tantôt à la Lydie : 
elle étoit sur É a frontière de ces deux provinces. 
é 


Ibid. C’est lé sens du grec. 


orationem , puellam 
quamdam  habentem 
spiritum pythonem 
obviare nobis, quæ 
quæstum magnum 
præstabat dominis suis 
divinando. 

17. Hæc subsecuta 
Paulum et nos, cla- 
mabat dicens : Isti ho- 
mines servi Dei excel- 
si sunt, qui annun- 
tiant vobis viam salu- 
tis. 

18. Hoc autem fa- 
ciebat multis diebus. 
Dolens autem Paulus, 
et conversus , spiritui 
dixit : Præcipio tibiin 
nomine Jesu Christi, 
exire ab ea. Et exiit 
eadem hora. 

19. Videntes autem 

domini ejus, quia exi- 
vit spes quæstus eo- 
rum appréhendentes 
Paulum et Silam, per- 
duxerunt in forum ad 
prineipes : 
r. 20, Et offerentes eos 
magistratibus , dixe- 
runt : Hi homines con- 
turbant civitatem nos- 
tram, curû siñt Ju- 
dæi: . . . | 

22. Et annuntiant 
morem quem rion li- 
cet nobis. suscipere , 
-neque facere, cum si- 
mus Romani. 
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rencontrâmes une servante qui, 
ayant un esprit de python, /’ appor- 
toit un grand gain à ses maîtres, 
en devinant. 


17. Elle se mit à nous suivre, 
Paul et nous, en criant : Ces hom- 
mes sont des serviteurs du Dieu très- 
haut, qui vous annoncent la voie du 
salut. | | 


18. Elle fit la même chose durant 
plusieurs jours. Mais Paul ayant 
peine à le souffrir , se retourna vers 
elle, et dit à l’esprit qui {a possé- 
doit : Je te commande au nom de 
Jésus-Christ de sortir de cette fille. 
Et il sortit à l'heure même. 


19. Mais les maîtres de cette ser- 
vante, voyant qu’ils avoient perdu 
l'espérance de leur gain, se saisirent 
de Paul et de Silas; et les ayant ame- 
nés au pälais, ” devant ceux qui 
avoient l'autorité dans la ville, 


20. Ils les présentèrent aux ma- 
gistrats, en leur disant : Ces hom- 
mes troublent toute notre ville, car 
ce sont.des Juifs 


+ 4 


91. Qui veulent introduire. une 
manière de vie qu’il ne nous est pas 
permis, à nous quisommes Romains, 


-de recevoir ni de suivre, #’ayant 


point été approuvée par Le sénat. 


Ÿ 16. C'est-à-dire qui étoit possédée d’un mauvais esprit qui fui faïsoit 
deviner l’avenir. Les païens attribuoient les-efféts de cet ésprit 4 Apollon : 
et la fable disoit qu’Apollon avoit tué le serpent Python, cé qui lui fit 
denner le surnom de Pÿthien ou Python. OR OR CR ES 

* Ÿ 9. Litt. dansla place publique, où lés magistrats avolett léurs tribu- 
naux , suivant l’usage des Romains. x 2 NL 

. Ÿ 21. I] y avoit un ancien décret du sénat, qui défendoit de técevoir 
aucune divinité nouvelle , sans l’agrément du sénat. | 


An de l'ère 
chr. vulg. 


52. 


An de l’ère 
chr. vulg. 
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23. Le. peuple, ému par ce dis- 
cours, accourut en foule contre eux, 
et les magistrats ayant fait déchirer 
leurs robes , ’ commandèrent qu’ils 
fussent battus de verges. 

23. Et après qu'on ieur eut donné 
plusieurs coups, ‘” ils les mirent en 
prison, et ordonnèrent au geôlier de 
les garder sûrement. 


24. Le geôlier ayant reçu cet or- 


dre, les mit dans un cachot, ” et 
leur serra les pieds dans des ceps, / 
pour s'assurer de teurs personnes. 


25. Sur le minuit, Paul et Silas 
s'étant mis en prière, chantoient des 
hymnes à la louange de Dieu; et les 
prisonniers les entendoieut. 


26. Et tout d’un coup il se fit un 
si grand tremblement de terre. que 
les fondemens de la prison en furent 
ébranlés; et en même temps toutes 
les portes s’ouvrirent, et les liens de 
tous les prisonniers furent rompus. 


27. Le geôlier s'étant éveillé, et 
voyant toutes les portes de la prison 
ouvertes, tira son épée, et vouloit 
se tuer, s’imaginant que tous les 
prisonniers s’étoient sauvés, et qu’il 
lui en coûteroit la vie. 


28. Mais Paul, qui, par un nou- 
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22. Etcucurrit plebs 
adversus eos : et ma- 
gistratus , scissis tuni- 
cis eorum , jusserunt 
eos virgis cædi. 

23. Et eum multas 
plagas eis imposuis- 
seni , imniserunt eos in 
carcerem, præcipien- 
tes custodi. ut diligen- 
ter custudiret evs. 

24. Qui cum tale 
præceplum  accepis- 
set. misit eos in inte- 
riotem carcerem, et 
pedes eorum strinxit 
ligno. 

23. Media autem 
nocte, Pauluset Silas 
orantes ;  Jaudabant 
Deuun : et audiebant 
eos qui in custodia 
erant. 

26. Subito vero ter- 
ræ inotus factus est 
magnus, ita ut move- 
rentur  fundamenta 
carceris. Et statim a- 
perta sunt omnia os- 
tia : et universorum 
vincula soluta sant. 

27. Éxpergelactus 
autem custos carceris, 
et videns januas aper- 
tas carceris , evagina- 
to gladio, volebat se 
interficere, æstimans 
fugisse vinctos. 

28. Clamavit autem 


Ÿ 22. Gr. litt. leurs vêétemens ; c’est-à-dire la tunique même, depuis 
le cou jusqu'aux reins ou à la ceinture , pour leur donaer la flagellation. 
Ÿ 23. Autr. après qu’on leur eut fait plusieurs plaies. Znfr. ÿŸ 33. 


Ÿ 24. Litt. dans la prison intérieure. 


Ibid. Ces ceps ou entraves sont deux ais de bois qui se réunissent, et 
qui sont percés à diverses distances, dans les trous desquels on mettoit 
les pieds des prisonniers, à plus ou moins de distance : ils demeuroient 
ainsi couchès sur le. dos, ayant les pieds serrés, et les jambes étendues 


d’une manière fort gênante. 


Paulus voce magna, 
dicens : Nihil tibi mali 
feceris : universi enim 
bic sumus. 


29. Petitoque Jumi- 
ne , intregressus est : 
et tremefactus, proci- 
dit Paulo et Silæ ad 
pedes : | 

30. Et producens 
eos foras , ait : Dorni- 
ni, quid me oportet 
facere, ut salvus fiamn ? 

31. At illi dixerunt: 
Crede in Dominum 
Jesum, et salvus eris 
tu et domus tua. 

82. Et locuti sunt ei 
verbum Domini , cum 
omonibus qui erant in 
domo ejus. 

33. Ettollens eos in 
illa hora noctis , lavit 


plagas eorum : et bap- 


tizatus est ipse, et om- 
pis domus ejus conti- 
nuo. 

34. Cumque per- 
duxisseteosin domum 
suam , apposuit eis 
mensam. et lætatus est 
cum omni domo sua, 
.credens Deo. 

35. Et cum dies fac- 
tus esset , miseruni 
magistratus lictores , 
dicentes : Dimitte ho- 
mines illos. 

36. Nuntiavit au- 
tem. custos carceris 
verba hæc Paulo : 
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veau miracte, voyoit, du fond de 
son cachot et du milieu des téné- 
bres de la nuit, ce qui se passoit 
chez cet homme, lui cria à haute 
voix : Ne vous faites point. de mal, 
car nous voici encore tous. 

29. Alors le geôlier ayant demandé 
de la lumière , entra dans le cachot ; 
et, tout tremblant, se jeta aux pieds 
de Paul et de Silus. 


30. Et les ayant tirés de ce lieu-là , 
il leur dit : Seigneurs, que faut-il 
que je fasse pour être sauvé ? 


31. Ils lui répondirent : Croyez au 
Seigneur Jésus,” et vous serez sau- 
vé, vous et votre famille. 


32. Ils lui annoncèrent ensuite la 
parole du Seigneur, et à tous ceux 
qui étoient dans sa maison. 


35. Et lui, les ayant pris à cette 
même heure de la nuit, lava leurs 
plaies, et aussitôt il fut baptisé avec 
toute sa famille. 


34. Puis les ayant menés à son 
logis, il leur servit à manger; et il 
se réjauit avec toute sa maison de 
ce qu’il avoit cru en Dieu, 


35. Dès qu'il fut jour, les magis- 
trats envoyèrent des huissiers, ” 
pour dire au geôlier qu’il laissât al- 
ler ces prisonniers. | 


36, Aussitôt le geôlier vint dire à 
Paul : Les magistrats ont mandé 
qu'on vous mît en liberté : sortez 


Ÿ 31. Gr. litt. au Seigneur Jésus-Christ. 
Ÿ 55. Gr. litt. des porte-verges. Dans les provinces, les magistrats 
avoient chacun. un huissier, qui portoit une verge ou un bâton devant 


eux. 
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donc maintenant, et vous en allez Quia miserunt magis- 


‘ en paix. * tratus ut dimittamini : 


nunc igitur exeuntes , 
ite in pace. 

57. Maïs Paul dit à ces huissiers : 57. Paulus autem 
Quoi ! après nous avoir publique- dixit eis : Cæsos nos 
ment battus de verges, sans con- publice , indemnatos, 
noissance de cause, nous qui som- homines Romanos, 
mes citoyens romains, ils nous ont miserunt in carcerem, 
mis en prison, et maintenant ils ét nunc occulte nos 
nous en font sortir en secret? Iln’en  ejiciunt ? Non ita : sed 
sera pas ainsi : il faut qu’ils viennent veniant , et ipsi nos 
eux-mêmes nous en tirer, et qu’ils ejiciant. 
réparent l’injure qu’ils nous ont 
faite. 

38. Les huissiers rapportèrent ce- 58. Nuntiaverunt 
ci aux mägistrats, qui, ayant appris autem magistratibus 
qu'ils étoient citoyensromains, com- lictores verba hæc. Ti- 


mencèrent à craindre. mueruntque , audito 
| quod Romani essent : 
39. Ils vinrent donc leur faire des 39. Et venientes de- 


excuses ; ét les ayant mis hors de la precati sunt eos, et 
prison , ils les supplièrent de se reti- educentes rogabant ut 
rer de leur ville. egrederentur de urbe. 
4o. Eux, au sortir de la prison, 4o. Exeuntes autem 
allèrent chèz Lydie; et ayant vu les de carcere, introierunt 
frères, ils les consolèrent, puis ils ad Lydiam: et visisfra- 
partirent. tribus, consolati sunt 
eos, et profecti sunt. 


CHAPITRE XVIL ï 


Paul va à Thessalonique : les Juifs y soulèvent le peuple contre lui, Il 
passe à Béroée : les Juifs de Thessalonique l'y poursuivent. Il est con- 
duità Athènes ; il prêche dans l’aréopage. | 


._ 1. {is passèrent de là par Amphi- 1. Cuxwautem peram- 
polis /’ et par Apollonie, èt vinrent à bulassent Amphipo- 
Thessalonique ; où il y avoit une sy- Hm et Ajpolloniam, 
nagogue de Juifs. venerunt Thessaloni- 


Ÿ 1. Amphipolis étoit au sud-ouest de Philippes ; Apellonie, au sud- 
ouest SR ER PE et Thessalonique, au sud-ouest d'Apollonie : Thes- 
salonique étoit la capitale de la Macédoine. 


CHAPITRE XVII 


cam, ubi erat syna- 
goga Judæorum. 

2, Secundum con- 
suetudinem  autem 
Paulusintroivitadeos, 
et per sabbata tria dis- 
serebat eis de Scrip- 
turis , 

3. Adaperiens et in- 
sinuans quia Christum 
oportuit pati, et resur- 
gere a morluis : et quia 
hic est Jesus Christus, 
quem ego annuntio 
vobis. 

4. Et quidam ex eis 
crediderunt , et ad- 
juncti sunt Paulo et 
Silæ, et de colentibus 
gentilibusque multi- 
tudo magna, et mu- 
lieres nobiles non pau- 
cæ. 

5. Zelantes autem 
Judæi, assumentesque 
de vulgo viros quos- 
dam malos, et turba 
facta , concitaverunt 
civitatem : et assisten- 
tes domui Jasonis, 
quærebant eos produ- 
cere in populum. 


6. Et cum non in- 
venissent eos, trahe- 
bant Jasonem et quos- 
dam fratres ad prin- 
cipes civitatis, claman- 
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.2 Paul y entra selon la coutume 
qu'il avoit" de commencer tou- 
jours par instrutire des Juifs; et, 
durant trois jours de sabbat, il les 
entretint des Ecritures, 


3. Leur découvrant et leur faisant 
voir, par plusieurs passages, qu'il 
avoit fallu que le Christ souffrît, et 
qu’il ressuscitât d’entre les morts : 
et ce Christ, {eur disoit-il, est Jé- 
sus que je vous annonce. 


4. Quelques-uns d’eux crurent, 
et se joignirent à Paul et à Silas, 
comme aussi une grande multitude 
de Grecs craignant Dieu, et de gen- 
nl ‘let plusieurs femmes de qua- 
ité. : 


5. Mais les Juifs, qui étoient de- 
meurés dans L'incrédutité, étant 
poussés d’un faux zèle, prirent avec 
eux quelques méchans hommes de 
la lie du peuple; et s’étant attrou- 
pés, ils excitèrent une émotion dans 
la ville, et vinrent assiéger la mai- 
son de Jason, ’ voulant enlever Paul 
et Silas, et les mener devant le 
peuple; 

6. Mais ne les ayant point trou- 
vés, ils traînèrent Jason et quelques- 
uns des frères devant les magistrats 
de la ville, en criant : Ce sont là ces 
sens qui troublent toute la terre, 


Ÿÿ 2. C’est le sens du grec : selon la coutume. 

Ÿ 4. Ou plutôt et selon le grec: une grande multitude de Grecs , c'est 
d-dire de gentils craignant Dieu. | 

Ÿ 5. Le grec l’exprime ainsi. 

Ibid. C’étoit un Juif converti, que saint Paul appelle ailleurs son parent. 


Rom. xvr. 21. 


Ÿ 6. C’est le sens du grec : ce sont là ces gens qui troublent toute la 


terre, et qui sont venus ici, 


Vulgate on lisoit orbem. 


et Jason, etc. Il y a lieu de croire que dans la 
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et qui sont venus ici troubler notre 
ville ; 


#, Et Jason les a reçus chez lui. 
Ils sont tous rebelles aux ordonnan- 
ces de César, en soutenant qu’il y a 
un autre roi qu’its nomment Jésus. 


8. Ils émurent ainsi la populace, 
et les magistrats de la ville qui les 
écoutoient. 


9. Mais Jason et les autres ayant 
donné caution ” dese présenter tors- 
qu’êits seroient appelés en justice, 
les magistrats les laissèrent aller. 

10. Dès la nuit même, les frères 
conduisirent hors de la ville Paul et 
Silas, pour aller à Béroée, /’ où 
étant arrivés, ils entrèrent dans la 
synagogue des Juifs. 


11. Or, ces Juifs de Béroée étoient 
d’un naturel plus noble ef plus 
équitable que ceux de Thessaloni- 
que; ct ils reçurent la parole de 
Dieu avec beaucoup d'affection et 
d’ardeur. examinant tous les jours 
les Ecritures, pour voir si ce qu'on 
leur disoit étoit véritable : 

12. De sorte que plusieurs d’en- 
tre eux, et beaucoup de femmes 
grecques ” de qualité, et un assez 
grand nombre d'hommes, crurent 
en Jésus-Christ. | 

13. Mais quaad les Juifs de Thes- 
salonique surent que Paul avoit an- 
noncé la parole de Dieu à Béroée, 
ils y vinrent émouvoir et troubler ‘’ 
le peuple. 


Ÿ 9. C’est le sens du grec. 
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tes : Quoniam hi qui 
urbem concitant , et 
huc venerunt, : 

7. Quos suscepit Ja- 
son, et hi omnes cun- 
tra decreta Cæsaris fa- 
ciunt, regem alium di- 
centes esse Jesum. 

8. Cancitaveruut au- 
tem plebem et prin- 
cipes civitatis audien- 
tes hæc. 

9. Et accepta satis- 
factione a Jasone , et 
a ceteris, dimiserunt 
eos. 

10. Fratres vero con- 
festim per noctem di- 
miserunt Paulum et 
Silam in Berœam. Qui 
cum venissent , in sy- 
nagogam Judæorum 
introierunt. 

11. Hi autem erant 
nobiliores eorum qui 
sunt Thessalonicæ : 
qui susceperunt ver- 
bum cum omvi avidi- 
tate , quotidie scru- 
tantes Scripturas , si 
hæc ita se haberent. 

12. Etmulti quidem 
crediderunt ex eis , et 
mulieram  gentilium 
honestarum , et viri 
non pauci. 

13. Cumautem cog- 
novissentin Thessalo- 
nica Judæi , quia et 
Beræœæ prædicatum est 
a Paulo verbum Dei, 
venerunt et illuc, com- 
moventes et turbantes 
multitudinem. | 


Ÿ 10. Béroéeétoit au midi de Thessalonique. 


Ÿ 12. C’est l'expression du grec. 


Ÿ 13. Le grec lit simplement : émouvoir le peuple. 


\ 


_14. Statimque tunc 
Paulum  dimiserunt 
fratres , ut iret usque 
ad mare : Silas autem 
et limotheus reman- 
serunt ibi. 

15. Qui autem dé- 
ducebant  Paulum , 
perduxerunt eum us- 
que Athenas : et ac- 
cepto maudato ab eo 
ad Silam et Timo- 
theum , ut quam ce- 
leriter venirent ad il- 
lum , profecti sunt, 

16. Paulus autem, 
cum Athenis eos ex- 
pectaret, incitabatur 
spiritus ejus in ipso , 
videns idololatriæ de- 
ditam civitatem. 

17. Disputabat igi- 
tur in synagoga cum 
Judæis, etcolentibus, 
et in foro, per omnes 
dies ad eos qui ade- 
rant. | 
18. Quidam autem 
épicurei et stoici phi- 


losophi  disserebant 
cum eo : et quidamn 
dicebant : Quid vult 


seminiverbius hic di- 
cere P Alii vero : No- 
vorum dæimoniorum 
videtur  annuntiator 
esse : quia Jesum et 
resurrectionem  an- 
nuntiabat eis. 
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\ 


14. Aussitôt les frères se hâtérent An de l'ère 


de faire sortir Paul, comme pour 
aller vers la mer; et Silas avec Ti- 
mothée demeurèrent à Béroée. 


15. Mais ceux qui conduisoient 
Paul, le menèrent jusqu’à Athènes, /’ 
où ils le quitièrent, après avoir reçu 
ordre de lui de dire à Silas et à Ti- 
mothée qu’ils vinssent le trouver au 
plus tôt. 


16. Pendant que Paul les atten- 
doit à Athènes, son esprit se sentoit 
ému et comme irrité en lui-même, 
en voyant que cette ville étoit si at- 
tachée à l’idolâtrie. ” , 


15. I parloit donc dans la syna- 
gogue avec les Juifs, et avec ceux 
d’entre Les gentils qui craignoient 
Dieu; et 2l faisoit La même chose 
tous les jours dans la place publique, 
avec {ous ceux qui s’ÿ rencontroient. 

18. 11 y eut aussi quelques philo- 
sophes épicuriens et stuiciens /’ qui 
conférèrent avec lui : et les uns di- 
soient : Que veut dire ce discoureur? 
les autres : Il semble qu’il prêche de 
nouveaux dieux." Ce qu’ilsdisoient, 
à cause qu'il leur annoncçoit Jésus et 
la résurrection. 


Ÿ 14. Ce mot est dans le grec. On pourroit lire : jusque vers la mer. 
C’est ainsi que lisoit l’auteur dela Vulgate. 

Ÿ 15. Athènes, capitale de l'Attique , toit à la distance d’environ 
quatre-vingts lieues , au midi de Béroée. 

Ÿ 16. Gr. autr. si pleine d’idolâtrie. 

Ÿ 18. Les épicuriens mettoient la félicité dans les plaisirs des sens : les 
stoïciens la mettoient dans la perfection de la raison et dans la vertu mo- 
rale; maisniles uos ni les autres ne faisoient grand cas de la Divinité. 

Tbid. Gr. des dieux étrangers. | 
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19. Enfin ils le prirent, et le me- 
nèrent à l’aréopage, qui étoit te 
sénat de la ville, en lui disant : 
Pourrions-nous savoir de vous quelle 
est cette nouvelle doctrine que vous 
publiez ? | 

20. Car vous nous dites certaines 
choses dont nous n’avons point en- 
core entendu parler; nous voudrions 
donc bien savoir ce que c’est. 


21. Or, tous les Athéniens, et les 
étrangers qui demeuroient à Athè- 
nes, ne passoient tout leur temps 
qu’à dire et à entendre dire quelque 
chose de nouveau. 


22. Paul étant donc au milieu de 
l’aréopage, leur dit : Seigneurs 
Athéniens, il me semble qu’en tou- 
tes choses vous êtes religieux ” jus- 
qu’à l'excès; | 


23. Car, ayant regardé en passant 
les statues de vos dieux, ’ j'ai trouvé 
même un autel sur lequel il est écrit: 
Av Dreu inconnu. ‘’ C’est donc ce 
Dieu que vous adorez sans le con- 
noître, que je vous annonce ; 


24. Ce Dieu, qui a fait le monde, 
et tout ce qui est dans le monde, et 
qui étant le Seigneur du ciel et de 
la terre, n’habite point dans les tem- 
ples bâtis par la main des hommes ; 


25. Et il n’est point honoré par 
les ouvrages de la main des hom- 


Ÿ 22. Litt. Hommes Athéniens. 
Ibid. C’est le sens du grec. 
Ÿ 23. Gr. autr. les objets de votre culte. 
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19. Et apprehensum 
eum ad areopagum 
duxerunt, dicentes : 
Possumus scire quæ 
est hæc nova, quæ a 
te dicitur, doctrina P 

20. Nova enim quæ- 
dam infers auribus 
nostris : volumus ergo 
scire quidnam velint 
hæc esse. 

21. (Athenienses au- 
tem omnes , et adve- 
næ, hospites, ad nihil 
aliud vacabant, nisi 
aut dicere , aut audire 
aliquid novi. ) 

22. Stans autem 
Paulus in medio areo- 
pagi , ‘ait : Viri Athe- 
nienses ; per omnia 
quasi superstitiosiores 
vos video. 


23. Præteriens cnim, 
et videns simulacra 
vestra,inveni et aram, 
in qua scriptum erat : 
Icxoro Dro. Quod er- 
go ignorantes colitis, 
hoc ego annuntio vo- 
bis. 

24. Deus qui fecit 
mundum etomnia quæ 
in eo sunt, hic cœli et 
terræ cum sit Domi- 
nus ,; non in manu- 
factis templis habi- 
tat : 


25. Nec manibus 
humanis colitur indi- 


Ibid. Voyez dans ce volume la Dissertation sur le Dieu inconnu, adoré 


chez les Athéniens. 


gens aliquo, cum ipse 
det omnibus vitam , 
et inspirationem , et 
omnia : 
46. Fecitque ex uno 
omne genus hominum 
inhabitare super uni- 
versam faciem terræ , 


defiuiens statuta tem-. 


pora, et terminos ha- 
bitationis eorum : 


27, Quærere Deum, 
si forte attrectenteum, 
aut inveniaut, quam- 
vis non longe sit ab 
unoquoque nostrum. 


28. In ipso enim vi- 
vimus, et movemur, 
etsumus : sicut et qui- 
dam vestrorum poeta- 
rum dixerunt : Ipsius 
enim et genus sumus. 

29. Genus ergo cum 
simus Dei , non debe- 
mus æstimare auro, 
aat argento, aut lapi- 
di, sculpguræ artis , et 
cogitationis hominis, 
divinum esse simile. 


30. Et tempora qui- 
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mes, ” comme s’il avoit besoin de 
quelque chose, lui qui donne à tous 
la vie , la respiration et toutes choses; 


26. Lui qui a fait naître d’un seul 
homme qu’il avoit tiré du néant, 
toute la race des hommes ; et qui 
leur a donné pour demeure toute 
l'étendue de la terre, ayant marqué 
l’ordre des saisons, et les bornes de 
l'habitation de chaque peuple; ’ avec 
une sagesse et une puissance si ad- 
mirables, et si dignes de sa gran- 
deur, qu’elles le rendent comme 
sensible et palpable aux hommes 
qui veulent y faire quelque atten- 
lion. 

27. Or, À en a usé ainsi, afin 
qu'ils cherchassent Dieu, et qu'ils 
tâchassent dele trouver, commeavec 
la main et à tâtons, dans ses créa- 
tures , où ùl s’est peint, =‘ où ü est 
en quelque sorte caché, quoiqu’il 
ne soit pas loin de chacun de nous. 

28. Car c’est en lui que nous avons 
la vie, le mouvement et l'être; et 


comme quelques-uns de vos poëtes 


ont dit : Nous sommes même {es en- 
fans et la race de Dieu. ”’ 


29. Etant donc la race de Dieu, 


nous qui avons une ame ruison- 
nable, intelligente et spirituelle, 
nous ne devons pas croire que la Di- 
vinité soit semblable à de l'or, à de 
l'argent, ou à de la pierre, dont l’art 
et l’industrie des hommes à fait des 
figures. C’est néanmoins ce que plu- 
sieurs ont cru jusqu’à présent. 

30. Mais Dieu étant en colère ’’ 


Ÿ 25. Litt. il n’est point honoré par les mains des hommes; i/ n’a pas 
besoin de ministres, pue le porter, le vétir, le nourrir, le défendre , etc. 


Ÿ 26. Autr. ayant 
meure sur la terre, 


éterminé le temps précis et les bornes de leur de- 


Ÿ 28. Saint Paulcite ici Aratus qui étoit un poëte grec de son pays, étant 


natif de Cilicie comme lui. 


Ÿ 50. C’est ainsi que quelques-uns traduisent l’expression grecque. Plu- 
sieurs traduisent ; Dieu ayant /aissc passer et comme dissimulé ces temps 


21. 


30 


An de l'ère 
chr. vulg. 
5a. 
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An del’ère contre ces temps d’ignorance, et dem hujus ignorantiæ 
EE _voutant des faire cesser, fait main-  despiciens Deus, nunc 
Sr tenant annoncer à tous les hommes, annuntiat hominibus, 
et en tous lieux, qu'ils fassent péni- ut omnes ubique pæ- 
tence de leurs péchés, et qu’ils nitentiam agant, 
quittent leurs erreurs, 

31. Parce qu’il a arrêté un jour - 31. Eo quod statuit 
auquel il doit juger le monde selon diem in quo judicatu- 
la justice, par celui ” qu’il a destiné rus est orbem in æqui- 

our en étre lejuge, dont il a donné tate , in viro,in quo 
à tous les hommes üne preuve cer-  statuit, fidem præbens 
taine en le ressuscitant d’entre les omnibus , suscitans 
morts. eum a mortuis. 
32. Lorsqu'ils entendirent parler 32. Cum audissent 
de la résurrection des morts, les uns autem resurrectionem 
s’en moquérent; les autres dirent : mortuorum , quidam 
Nous vous entendrons une autre fois quidem  irridebant , 


sur ce point. quidam vero dixerunt: 
Audiemus te de hoc 
iterum. 
53 Ainsi Paul sortit de leur as- 33. Sic Paulus exi- 
semblée. vit de medio eorum. 
34. Quelques-uns néanmoins se 34. Quidam vero 


joignirent à lui, et embrassèrent la viri adhærentes ei , 
foi; entre lesquels fut Denys, séna- crediderunt : in qui- 
teur de l’aréopage, et une femme buset Dionysius areo- 
nommée Damaris, et d’autres avec pagita, et mulier no- 
eux. mine Damaris , et alii 
cum eis. | 


Ce L'expression de la Vulgate signifie à la lettre : ayant mé- 
é. 


8 
- Ÿ 31. Litt. par l'horame. 
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CHAPITRE XVIII. 


Paul vient à Corinthe. Il travaille des mains avec Aquilas et Priscille. Il 

_ quitte les Juifs, et instruit les gentils. 11 estaccusé devant le proconsul. 

ñ vient à Ephèse, va à Jérusalem, revient à Antioche, parcourt la 
Galatie et la Phrygie. Apollon vient à Éphèse ,et passe en Achaïe. 


CS 


1. Après cela, Paul étant parti 1. Post hæc egressus | 
d'Athènes, vint à Corinthe, ” ab Athenis, venit Co- 
rinthum : 


Ÿ 1. Corinthe, située sur l’isthme entre le Péloponnèse et l’Attique, au 
midi d'Athènes , étoit la capitale du Péloponnèse ou de l’Achaie. 


2. Etinveniens quem- 
dam Judæum nomine 
Aquilam , Ponticum 
genere, qui nuper ve- 
nerat ab Italia, et Pris- 
_cillam uxorem ejus 
(eo quod præcepisset 
Claudius 
omnes Judæos a Ro- 
ma), accessit ad eos. 

3. Et quia ejusdem 
erat artis, wmanebat 
apud eos, et operaba- 
tur (erant autem sce- 
nofactoriæ artis ) : 


4. Et disputabat in. 


synagoga per omne 
sabbatum , interpo- 
nens nomen Domini 
Jesu, suadebatque Ju- 
dæis et Græcis. 

5. Cum venissent 
autem de Macedonia 
Silas et Timotheus , 
instabat verbo Paulus, 
testificans Judæis esse 
Christum Jesum. 

6. Contradicentibus 
autem eis, et blasphe- 
mantibus , excutiens 
vestimenta sua, dixit 
ad eos : Sanguis ves- 
ter super capüt ves- 
trum : mundus ego, 
ex hoc ad gentes va- 
dam. 


7. Et migrans inde, 
intravit in domum cu- 
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3. Où ayant trouvé un Juif nom- A: de l'ère 


mé Aquilas, originaire de Pont, qui 
étoit nouvellement venu d’Italie avec 
Priscille sa femme, parce que {’em- 
pereur Claude avoit ordonné à tous 
les Juifs de sortir de Rome, il se joi- 
gnit à eux. 


discedere . 


_ 3. Et parce que leur métier étoit 
de faire des tentes, et que c’étoit 
aussi le sien , il demeuroit chez eux, 
et y travailloit. 


4. Mais il préchoit dans la syna- 
gogue tous les jours de sabbat; et 
faisant entrer dans ses discours le 
nom du Seigneur Jésus, ” il s’effor- 
çoit de persuader aux Juifs et aux 
Grecs qu’il étoit le Messie. 

5. Or, quand Silas et Timothée 
furent venus de Macédoine, / Paul 
s’employoit à prêcher avec encore 
plus d’ardeur, ” en montrant aux 
Juifs que Jésus étoit le Christ qu’its 
attendorent. | 

6. Mais les Juifs le contredisant 
avec des paroles de blasphème, il 


secoua ses habits, et leur dit : Que . 


votre sang soit sur votre tête , ef que 
votre perte retombe sur vous seuts. 
Pour moi, j'en suis innocent : je 
vous se préché la vérité, vous ne 
voulez pas ta recevoir ; je m’en vais 
désormais {’annoncer aux gentils, 
et leur porter le salut que vous re- 
jetez. | 

7. Et sortant de la maison d’A4- 
quilas, qui étoit Juif, il alla loger 


Ÿ 4. Ces mots, interponens nomen Domini Jesu, ne sont pas dans le 


grec. 


Ÿ 5. Timothée étoit déja venu de Macédoine à Athènes; mais saint 
Paul l’avoit renvoyé à Thessalonique, d’où il revint ensuite à Corinthe 


avec Silas. (1. Thess, 11. 1. 


2.) 


Ibid. Gr. autr. sentoit une grande ferveur d'esprit, pour montrer, etc. 
36, 


chr. vulg. 


52. 


An de l’ère 
chr. vulg. 
52. 


53. 
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chez un nommé Tite Juste, ” gen- 
til, maïs qui craignoit Dieu , et dont 
la maison tenoit à la synagogue. 


8. Cependant Crispe, chef de la 
synagogue, crut au Seigneur avec 
toute sa famille ; et plusieurs autres 
des Corinthiens ayant entendu Paul, 
crurent aussi, et furent baptisés. 


9. Alors le Seigneur dit à Paul, 
en vision , durant la nuit : Ne crai- 
gnez point, mais parlez sans vous 
taire ; 


_10. Car je suis avec vous; et per- 
sonne ne pourra vous maltraiter, 
parce que j'ai en cette ville un grand 
peuple que je me suis choisi. 


14. 11 demeura donc un an et de- 
mi à Corinthe, leur enseignant la 


parole de Dieu avec une grande 


confiance et une grande liberté. 
12. Or, Gallion ” étant proconsul 


_d’Achaïe, les Juifs, d’un commun 


accord, s’élevèrent contre Paul, se 


. saisirent de lui, et le menèrent à 


son tribunal, 


13. En disant : Celui-ci veut per- 
suader aux hommes d’adorer Dieu 
d’une manière contraire à la loi. 


14. Et comme Paul alloit parler 
pour sa défense, Gallion dit aux 


Juifs : O Juifs, s’il s’agissoit de 


quelque injustice, ou de quelque 
mauvaise action que cet homme eût 
commise, je me croirois obligé de 
vous entendre avec patience ; 
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jusdam nomine Titi 
Justi, colentis Deum, 
cujus domus erat con 
juncta synagogæ. | 

8. Crispus autem 
archisynagogus credi- 
dit Domino cum omni 
domo sua : et multi 
Corinthiorum audien- 
tes credebant : et bap- 
tizabantur. 

9. Dixit autem Do- 
miaus nocte per visio- 
nem Paulo : Noli ti- 
mére, sed loquere, et 
netaceas: | 

10. Propter quod 
ego sum tecum : et 
pemo apponetur tibi 
ut noceatte, quoniam 
populus est mihi mul- 
tus ir hac civitate. 

11. Sedit autem ibi 
annum et sex menses, 
docens apud eoÿ ver- 
bum Dei. 

12. Gallione autem 
proconsule Achaiæ, in- 
surrexerunt uno ani- 


- mo Judæi in Paulum, 


et adduxerunt eum ad 
tribunal, 

13. Dicentes : Quia 
contra legem hic per- 
suadet hominibus co- 
lere Deum. 

14. Incipiente autem 
Paulo aperire os, dixit 
Gallio ad Judæos : Si 
quidem esset iniquum 
aliquid, aut facinus 
pessimum , o viri Ju- 
dæi , recte vos susti- 


_nerem : 


Ÿ 7. Le grec imprimé lit seulement : Juste. Le syriaque lit seulement : 
Tite. Quelques manuscrits grecs lisent comme la Vulgate : Tite Juste. 


_ÿ 12. C’étoit le frère du philosophe Sénèque. 
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15. Mais s’il est question de mots, An de l'ère 
de noms et de votre loi, démélez vos chr. vulg. 


15. Si vero quæstio- 
nes sunt de verbo , et 


nominibus , et lege 
vestra , vos ipsi vide- 
ritis : judex ego horum 
nolo esse. 

16. Et minavit eos 
a tribunali. 

17. Apprehendentes 
autem omnes Sosthe- 
nem principem syna- 
gogæ, percutiebant 
eum ante tribunal : et 
nihil eorum Gallioni 
curæ erat. 


18. Paulus vero cum 
adhuc sustinuisset dies 
multos, fratribus va- 
lefaciens, navigavit in 
Syriam (et.cum eo 
Priscilla et Aquila ), 
qui sibi totonderat in 
Cenchris caput : habe- 
bat enim votum. 

19. Devenitque E- 
phesum, et illos ibi 
reliquit. Ipse vero in- 
gressus synagogam , 
disputabat cum Ju- 
dæis. 

20. Rogantibus au- 
tem eis ut ampliori 
tempore maneret, non 
consensit : 


différends comme vous l’entendrez, ’ 


car je ne veux point m'en rendre 
juge. 


16. Il les fit retirer /’ ainsi de son 
tribunal. 

17. Et comme its ne se pressoient 
pas de sortir, tous tes Grecs " gen- 
tils, qui n’aimoient pas tes Juifs, 
ayant saisi Sosthènes , chef de la 
synagogue, qui portoit la parote 
contre Paul , ils le battoient devant 
le tribunal, sans que Gallion s’en mît 
en peine. 

18. Quand Paul eut encore de- 
meuré là plusieurs jours, il prit congé 
des frères , et s’embarqua pour aller 


en Syrie avec Priscille et Aquilas, Mum. vi. 18. 
s'étant fait auparavant couper les /nfr. xx. 24. 


cheveux à Cenchrée, port de mer 


proche de Corinihe ,! à cause d'un 


vœu ” qu’il avoit fait. 


19. Et il arriva à Ephèse, /” où il 
laissa Priscille et Aquilas. Pour lui, 
étant entré dans la synagogue, il 
conféra avec les Juifs, 


* 


… 
20. Qui le prièrent de demeurer 
plus long-temps avec eux; mais ik 
ne le voulut point. 


Ÿ 16. C’est le sens du grec. | 

Ÿ 17. Le grec lit ainsi : tous les Grecs. Au reste plusieurs bons manus- 
crits ne nomment point ici les Grecs; saint Jean Chrysostôme et quelques 
autres croient que Sosthènes étoit ami ou même disciple de saint Paul, 
et que ce fut par les Juifs qu’il fut battu en cette occasion. 


Ÿ 18. Ce port étoit sur le bord occidental de la mer Égée à l’orient de 


Corinthe. 


Q , e , : . û e + ‘ \ 
Ibid. C'est-à-dire d’un vœu semblable à celui des Nazaréens, qui étoient 


obligés de laisser croître leurs cheveux pendant tout le temps de leur vœu; 
après quoiils devoient les couper , et offrir les sacrifices prescrits. Num. vi, 


2. et seqgq. 


Ÿ 19. Éphèse, capitale de l'Asie mineure , étoit près du bord oriental de 


la mer Égée. 


K# J. 


24. 


An de l'ère 
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21. Et il prit congé d’eux, en leur 
disant : 14 faut absolument que 
j'aille passer la fête prochaine à 
Jérusatem ; /’ mais je reviendrai 
vous voir, si c’est la volonté de Dieu. 
Et il partit ainst d’'Ephèse. 


22. Etant abordé à Césarée, ” il 
. alla à Jérusalem, ' et après y avoir 


salué l'Eglise , il alla à Antioche de 
Syrie, 


25. Où il passa quelque temps, 
et il en partit ensuite; et suivant 
l'ordre des lieux, il parcourut tout 
le pays de Galatie et de Phrygie, ” 


_fortifiant tous les disciples de J'ésus- 


Christ qui demeuroient dans ces 


: provinces. 


24. En ce même temps, un Juif 
nommé Apollon, originaire d’Alexan- 


. drie, homme éloquent et fort habile 


dans les Ecritures, vint à Ephèse. 


25. Il avoit été instruit de la voie 
du Seigneur; ses paroles étoient ani- 
mées de zèle; et il enseignoit exac- 
tement ” ce qui concerne Jésus, /” 
quoiqu'il n’eût connoissance que du 
baptême de Jean. 


26. Il commença donc de parler 
librement ct fardiment dans la sy- 
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21. Sed valefaciens, 
et dicens, Iterum re- 
vertar ad vos, Deo vo- 
lente, profectus est ab 
Epheso. 


23. Et descendens 
Cæsaream, ascendit, 
et salutavit Ecclesiam, 
et descendit Antio- . 
chiam. 

23. Et facto ibi ali- 
quanto tempore pro- 
fectus est, perambu- 
lans ex ordine Gala- 
ticam regionem, et 
Phrygiam, confirmans 
omnes discipulos. 

24. Judæus autem 
quidam , Apollo no- 
mine , Alexandrinus 
genere , vir eloquens, 
devenit Ephesum, po- 
tens in Scripturis. - 

25. Hic erat doctus 
viam Domini : et fer- 
vens spiritu loqueba- 
tur, et docebat dili- 
genter ea quæ sunt 
Jesu , sciens tantum 
baptisma Joannis. 

26. Hic ergo cœpit 
fiducialiter agere in 


21. Ces mots sont dans le grec. Quelques-uns croient que cette fête 
étoit celle de Pâque ; d’autres celle de la Pentecôte. 
ÿ 22. C'est-à-dire à Césarée de Palestine, sur le bord oriental de la 


Méditerranée. 


Ibid. C'est ainsi que la plupart l’expliquent. C’étoit à Jérusalem que 


saint Paul avoit dessein d’aller : d’ailleurs le texte porte à la lettre, il 
monta ;.et dans la Palestine , cette expression monter se prenoit quelque- 
fois pour dire , aller à Jérusalem. Joan. vu. 8. 10. xur. 20. Act, xmiv. 12. Et 
réciproquement au chap. xxiv. 1., descendre se prend pour aller de Jérusa- 
lem à Césarée. _ 

Ibid. Däns PÉcriture, Antioche sim plement dite, est toujours Antioche 
de Syrie ; de même que Césarée simplement dite, ést toujours Césarée de 
Palestine. | 
© Ÿ 23. Ces provinces étoient au nord de l’Asie mineure. Supr. xvs. 6. 

Ÿ 25. Autr. avec soin. 

Ibid, Gr. litt. le Seigneur. 


. Synagoga. Quem cum 
audissent Priscilla et 
Aquila, assumpserunt 
cum , et diligentius 
exposuerunt ei viam 
Domini. 

27, Cum autem vel- 
letire Achaiam, exhor- 
tati fratres, scripse- 
runt discipulis, ut sus- 
ciperent eum. Qui 
cum venisset, contulit 
multum his qui credi- 
derant. 

28. Vehementer e- 
nim Judæos revince- 
bat publice, ostendens 
per Scripturas , esse 
Christum Jesum. 


Ÿ 26. Gr. litt. de Dieu. 
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nagogue. Et quand Prisoille et Aqui- 
las l’eurent entendu, ils le retirèrent 
chez eux , et l’instruisirent plus am- 
plement de la voie du Seigneur. ‘’ 


27. Et ayant voulu ensuite passer 
en Achaïe, les frères qui l’y avoient 
exhorté, écrivirent aux disciples de 
le recevoir. Et lorsqu'il y fut arrivé, 


il fut très-utile à ceux qui avoient . 


embrassé la foi, par {a lumière et 
la grace ! dont à étoit rempli; 


38. Car il convainquoit fortement 
les Juifs en public, faisant voir, par 
les Ecritures, que Jésusétoitle Christ 
qui leur avoit été promis. 


Ÿ 27. Le grec ajoute : par la grace. 


ANNAARRAINAARANRAAAAANAIN RAPRRARARAANI 
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CHAPITRE XIX. 


Paul vient à Éphèse. Disciples qui n’avoient reçu que le baptôme de Jean. 


… Miracles de Paul. Exorcistes juifs battus parles démons. Progrès de la 
parole. Sédition contre Paul excitée par Démétrius. 


1. Facrum est autem, 


cum Apollo esset Co- 
rinthi, ut Paulus, pera- 
gratis  superioribus 
partibus, veniret E- 
phesum , et inveniret 
quosdam discipulos : 
2. Dixitque ad eos : 
Si Spiritum Sancium 
accepistis credentes P 
At ïlli dixerunt ad 
eum : Sed neque si 


Spiritus Sanctus est, 


audivimus. 


1. PENDANT qu’Apollon étoit à Co- 
rinthe, Paul ayant traverséles hautes 
provinces de {’Asie, vint à Ephèse , ” 
où ayant trouvé quelques disciples, 
il leur dit : 


Lo 


2. Avez-vous reçu le Saint-Esprit, 
depuis que vous avez embrassé la foi? 
Ils lui répondirent : Nous n’avons pas 
seulement entendu dire qu’il y aitun 
Saint-Esprit. 


Ÿ 1. Éphèse étoit au midi de ces provinces supérieures. 


An de l’ère 
ehr. vulg. 
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3. Il leur dit : Quel baptême avez- 


voüs donc reçu? Ils lui répondirent : 


Le baptéme de Jean. 


4. Alors Paul léûe dit: IL est vrai 
que Jean a baptisé du baptême de la 
pénitence, disant aux peuples qui 
venoient le recevoir, que, s'ils vou- 
loient étre sauvés, ils devoient croire 
en celui qui venoit après lui, c’est- 
à-dire en Jésus, que étoit le Mes- 


sie, ! et dont Jean n'étloit que le 


précurseur. 

5. Ce qu'ayant entendu, ils fu- 
rent baptisés au nom du Seigneur 
Jésus ; its reçurent le baptéme qu PU 
avoit institué. 

6. Et après que Paul leur eut im- 
posé les mains, le Saint-Esprit des- 
cendit sur eux ; ils parloient diverses 
langues , et ils prophétisoient. 


7. Or, ils étoient en tout environ 
douze personnes. 


8. Paul entra ensuite dans la sy-: 


nagogue, où il parla avec confiance 
et liberté!’ pendant trois mois, con- 
férant avec tes Juifs, ets ’efforçant 
de leur persuader {a nécessité de 
la foi en Jésus-Christ, pour arri- 


ver à la pOssesston du royaume de 


Dieu. 

9. Mais comme quelques-uns s’en- 
durcissoientetdemeuroient dans l’in- 
crédulité, décriant, devant tout le 
peuple, la voie du Seigneur, il se 
retira, et il sépara ses disciples d’a- 
vec tux; et il enseignoit tous les 
jours dans l'école d'un nommé Ty- 
ran. ” 
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3. Ille vero ait : In 
quo ergo baptizati es- 
tis ? Qui dixerunt : In 
Joannis baptismate. 

4. Dixit autem Pau- 
lus : Joannes baptiza- 
vit baptismo pœniten- 
tiæ populum\, dicens : 
In éum qui venturus 
esset post ipsum, ut 
crederent , hoc est , in 
Jesum. 


5. His auditis, bap- 
tizati sunt in nomine 
Domini Jesu. 


6. Etcum imposuis- 
set illismanus Paulus, 
venit Spiritus Sanctus 
super eos : et loque- 
bantur linguis, et pro- 
phetabant. 

7. Erant autem om- 
nes viri fereduodecim. 

8.Introgressus autem 
synagogam, cum fidu- 
cia loquebaiur pertres 
menses, disputans et 
suadens de regno Dei. 


9. Cum autem qui- 
dam indurarentur, et 
non crederent , male- 
dicentes viam Domini 
coram multitudine , 
discedens ab eis, segre- 
gavitdiscipulos, quoti- 
die disputans in schola 
Tyranni cujusdam, 


Ÿ 4. Le grec lit : en Jésus-Christ. Voyez dansce volume la Dissertation 


sur le baptéme au nom de Jésus-Christ. 


Ÿ 8. C’estle sens du grec qui signifie à la lettre : avec hardiesse. 
Ÿ 9. Litt. d’un certain Tyran. ‘Les meilleurs interprètes conviennent 


que ce ne peut être ici qu’un nom propre. 


10. Hoc autem fac- 
tum est per biennium , 
“ita ut omnes qui habi- 

tabant in Asia, audi- 
rent verbum Domini, 
Judæi atque gentiles. 

11. Virtutesque non 
quaslibetfaciebat Deus 
per manum Pauli : 

12. ta ut etiam su- 
per languidos defer- 
rentur à Corpore ejus 
sudaria, et semicinc- 
tia, et recedebant ab 
eislanguores, et spiri- 
tus nequam egredie- 
bantur. 

13. Tentaverunt au- 
tem quidam et de cir- 
cumeuntibus Judæis 
exorcistis , invocare 
super eos qui habebant 
spiritus malos, nomen 
Domini Jesu, dicen- 
tes : Adjuro vos per 
Jesum quem Paulus 
prædicat. 

14. Erantautem qui- 
dam Judæi Scevæ 
principis sacerdotum 
septem filii, qui hoc 
faciebant. 

15. Respondens au- 
tem spiritus nequam, 
dixit eis : Jesumnovi, 

‘et Paulum scio : vos 
autem qui estis ? 

16. Et insiliens in 
eos homo in quo erat 
dæmonium 
mum , et dominatus 


© Ÿ 10. Gr. litt. que Grecs. 
Tbid. Le grec lit ainsi : du Seigneur Jésus. 
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10. Ge qu’il continua durant deux 
ans; de sorte que tous ceux qui de- 
meuroient en Asie, tant Juifs que 
gentils, ” entendirent la parole du 
Seigneur Jésus. ‘” 


11. Et Dieu faisoit des miracles 
extraordinaires par les mains de 
Paul; 


12. Jusque-là même que, lorsque 


les mouchoirs et les tabliers ”” qui 
avoient touché son corps, étoient 
appliqués aux malades, ils étoient 
guéris de leurs maladies, et les es- 
prits malins sortoient hors de ceux 
qui en étoient possédés. " 


13. Or, quelques-uns des exor- 
cistes juifs, qui alloient de ville en 
ville, entreprirent aussi d’invoquer 
le nom du Seigneur Jésus sur ceux 
qui étoient possédés des esprits ma- 
lins, en leur disant : Nous vous con- 
jurons par Jésus que Paul prêche, 
de sortir d’icti. 


14. Ceux qui faisoient cela, étoient 
sept fils d’un Juif prince des prêtres, 
nommé Scéva. 


15. Mais l’esprit malin leur répon- 
dit : Je connois Jésus, et je sais qui 


est Paul; mais vous, qui êtes-vous, 


et quelle autorité avez-vous ? 


16. Aussitôt l’homme qui étoit pos- 
sédé d’un démon furieux, se jeta sur 
eux ; et s’étant rendu maître de deux 
d'entre eux, ” il les traita si mal, 


12. Plusieurs croient que le sudarium étoit un bandeau de tête , et 
le semicinctium une large ceinture. Voyez la Dissertation sur les habits des 


Hétreux , tom. xn. 


Ibid. C’est le sens du grec qui porte à la lettre : sortoient hors d’eux. 
Ÿ 16. Le grec imprimé lit : s'étant rendu maître d'eux, 
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qu'ils furent contraints de s’enfuir 
de cette maison, tout nus et blessés. 


17. Cet événement ayant été su 
de tous les Juifs et de tous les gen- 
tils ‘’ qui demeuroient à Ephèse, ils 
furent tous saisis de crainte; et le 
nom du Seigneur Jésus fut glorifié 


et respecté de plus en plus. 


18. Plusieurs mêmes de ceux qui 
avoient cru, venoient confesser et 
déclarer ce qu'ils avoient fait demat, 
pour en obtenir te pardon. 

19. 11 y en eut aussi beaucoup de 
ceux qui avoient exercé les arts cu- 
rieux de {a magie, qui apportèrent 
leurs livres, et les brûülèrent devant 
tout le monde : et quand on en eut 
supputé le prix, on trouva qu’il se 
montoit à cinquante mille pièces 
d'argent. ‘’ 


20. Ainsi la parole de Dieu se ré- 
pandoit de plus en plus, et se forti- 
fioit puissamment, 


21. Après cela, Paul se proposa, 


par le mouvement du Saint-Esprit, 
de passer par la Macédoine et par 
l’Achaïe, et d’aller à Jérusalem, ”’ 
et il disoit : Quand j’aurai été là, il 
faut que je voie aussi Rome. 


32. Et ayant envoyé en Macédoine 


Ÿ 17. Gr. litt. et de tous les Grecs. 


| ACTES DES‘ APÔTRES, 


amborum ,  invaluit 
contra eos, iÎta ut nudi 
et vulnerati effugerent 
de domo illa. 

17. Hoc autem no- 
tum factum est omni- 
bus Judæis atque gen- 
tilibus qui habitabant 
Ephesi : et cecidit ti- 
mor super omnes il- 
los, et magnificabatur 
nomen Domini Jesu. 

18. Multique cre- 
dentium  veniebant , 
confitentes et annun- 
tiantes actus suos. 

19. Multi autem ex 
eis qui fuerant curiosa 
sectati , contulerunt 
libros , et combusse- 


_runt coram omnibus : 


et computatis pretiis 
illorum , invenerunt 
pecuniam denariorum 
quinquaginta  mil- 
lium. 

20. Ita fortiter cres- 
cebat verbum Dei, et 
confirmabatur. 

21. His autem exple- 
tis, proposuit Paulus 
in Spiritu, transita Ma- 
cedonia et Achaia ire 
Jerosolymam, dicens: 
Quoniam  postquam 
fuero ibi, oportet me 
et Romam videre. 

22. Mittens autem 


Ÿ 19. Litt. deniers. Sil’on prend ces pièces pour des deniers romains 
de la valeur de dix sousde France , les cinquante mille deniers font vingt- 


cinq mille livres. 


ÿ 21. C’est-à-dire d’aller d’abord dans la Macédoine et dans lPAchaje , 


qui étoient au delà de la mer 


sud-est d’ 


ée à l’occident d’ 
ensuite pour aller à Jérusalem , qui étoit au delà de la 
èse, et dc retourner pour aller à Rome, de l'autre côté de 


hèse , de revenir 
éditerranée , au 


Ja Méditerranée, à l'occident de Jérusalem et d’Kphèse. 


à 


in Macedoniam duos 
ex ministrantibus sibi, 
Timotheum et Eras- 
tum, ipse remansit ad 
tempus in Asia. 

23. Facta est autem 
illo tempore turbatio 
non minima de via Do- 
mini. 

24. Demetrius enim 
quidam nomine , ar- 


gentarius , faciens æ-. 


des argenteas Dianæ, 
præstabat  artificibus 
non modicum quæs- 
tum : 

25. Quos convocans, 
et eos qui hujusmodi 
erant opifices, dixit : 
Viri, scitis quia de hoc 
artificio est nobis ac- 
quisitio : 

26. Et videtis, et au- 
ditis , quia non solum 
Ephesi, sed pene to- 
tius Asiæ, Paulus hic 
suadens , avertit mul- 
tam turbam , dicens : 
Quoniam non sunt dii, 
qui manibus fiunt. 

27. Non solum au- 
tem hæc periclitabitur 
nobis pars in redargu- 
tionem veuire, sed et 
magnæ Dianæ tem- 
plun in nihilum repu- 
tabitur , sed et destrui 
incipiet majestas ejus, 
quam tota Asia, et or- 
bis colit. 

28. His auditis, re- 
pleti sunt ira, et excla- 


CHAPITRE XIX. 


971 


deux de ceux qui le servoient dans À, 4e l'ère 


son ministère, Timothée et Eraste, 
il demeura encore quelque temps en 
Asie. 


23. Mais pendant ce temps-là il 
survint de grands troubles au sujet 
de la voie du Seigneur, et de {a 
prédication de l'Evangite ; 

24. Car un certain orfévre, nom- 
mé Démétrius, qui faisoit de petits 
temples d’argent sur {e modèle de 
celui de {a déesse Diane qui étoit à 
Ephèse , et qui donnoitpar-{à beau- 
coup à gagner aux gens de sa profes- 
sion, 

25. Ayantassemblé ceux-ci avec les 
autres du même métier, /” il leur dit : 
Mes amis, ” vous savez que c’est de 
ces ouvrages que vient tout notre 
gain ; 


26. Cependant vous voyez vous- 
mêmes, et vous entendez dire que 
ce Paul a détourné un grand nom- 
bre de personnes du culte des dieux, 
non-seulement à Ephèse, mais pres- 
que par toute l’Asie, en disant que 
les ouvrages de la main des hommes 
ne sont point des dieux. 

27. Et il n’y a pas seulement à 
craindre pour nous que notre mé- 
tier ne soit décrié, mais même que 
le temple de la grande déesse!’ Diane 
ne tombe dans le mépris, et que la 
majesté de celle qui est adorée dans 
toute l’Asie, et même dans tout l’u- 
nivers, ne s’anéantisse peu à peu. 


28. Ayant entendu ce discours, 
ils furent transportés de colère, et 


Ÿ 25. Autr. avec les autres qui travailloient à ces sortes d'ouvrages. 


Ibid. Litt. Hommes. 


Ÿ 27. Le grec l’exprime. 


, 


chr. vulg. 
55. 
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ils s’écrièrent : V’iyge la grande Diane 
des Ephésiens. 


29. Toute la ville fut aussitôt rem- 
plie de trouble et de confusion ; et 
ces gens-là coururent en foule au 
dieu où étoit te théâtre, /’ entraînant 
avec eux Gaïus et Aristarque, Macé- 
doniens, qui avoient accompagné 
Paul dans son voyage. 

30. Paul vouloit aller se présenter 


‘au peuple, pour sauver ses compa- 


gnons; mais les autres disciples l'en 
empêchèrent. 

31. Quelques-uns aussi des Asiar- 
ques, ”’ qui étoient ses amis, l'en- 
vovèrent prier de ne point se pré- 
senter au théâtre, tout étant à 
craindre de la fureur du peuple. 


32. Cependant les uns crioient 
d’une manière, et les autres d’une 
autre ; Car tout ce concours de peu- 
ple n’étoit qu’une multitude con- 
fuse, et la plupart même ne savoient 
pourquoi ils étoient assemblés. 
33. Alors Alexandre /’ fut dégagé 
de la foule par les Juifs, qui le pous- 
sèrent devant eux; et ayant fait si- 
gne de la main pour demander au- 
dience , il vouloit se justifier devant 
le peuple. 


34. Mais {e peuple ayant reconnu 
qu’il étoit Juif, et par conséquent 
ennemi des dieux, ils s’écrièrent 
tous durant près de deux heures : 
Vive la grande Diane des Ephé- 
siens. 
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maverunt dicentes : 
Magna Diana Ephesio- 
rum. 

_29 Et impleta est 
civitas confusione, et 
impetum fecerunt uno 
animo in theatrum, 
rapto Gaio et Aristar- 
cho Macedonibus, co- 
mitibus Pauli. 

30. Paulo autem 
volente intrare in po- 
pulum , non permise- 
runt discipuli. 

31. Quidam autem 
et de Asiæ principibus, 
qui erant amici ejus , 
miserunt ad eum ro- 
gantes ne se daret in 
theatrum. 

52. Alii autem aliud 
clamabant. Erat enim 
ecclesia confusa : et 
plures nesciebant qua 
ex causa convenissent. 


33. De turba autem 
detraxerunt Alexan- 
drum , propellentibus 
eum Judæis. Alexan- 
der autem manu si- 
lentio postulato, vo- 
lebat reddere ratio- 
nem populo. 

34. Quem ut cog- 
noverunt Judæum es- 
se , vox facta una est 
omnium ,; quasi per 
horas duas claman- 
tium : Magna Diana E- 
phesiorum. 


Ÿ 29. Daos plusieurs villes, le théâtre était le lieu des assemblées pu- 


bliques. 


Ÿ 31. C’est l'expression du grec. Les Asiarques étoient les pontifes 
païens de l'Asie; ils étoient choisis entre les plus riches et les plus con- 


sidérables de la province. 


ÿ 53. On pense que ce peut être celui dont saint Paul parle à Timo’ 


thée. 1. Tim. 1. 20. et 2. Tim. 1v. 14. 


35. Et cum sedasset 
scriba turbas , dixit : 
Viri Ephesii, quisenim 
hominum , qui nescCiat 
Ephesiorum civitatem 
cultricem esse magnæ 
Dianæ, Jovisque pro- 
lis ? 

36. Cum ergo his 
contradici non possit, 
oportet vossedatos es- 
se , et nihil temere a- 
gere. 

37. Adduxistis enim 
homines istos, neque 
sacrilegos, neque blas- 
phemantes deam ves- 
tram. . 


38. Quod si Deme-. 


trius, et qui cum eo 
sunt artifices, habent 
adversus aliquem cau- 
sam, conventus foren- 
ses aguntur , et pro- 
consules sunt : accu- 
sent invicem. 

39. Si quid autem 
alterius rei quæritis, 
in legitima ecclesia 
poterit absolvi. 

4o. Nam et pericli- 
tamur argui seditionis 
hodiernæ : cum nullus 
obnoxius sit ( de quo 
possimus reddere ra- 
tionem ) concursus is- 
tius. Et cum hæc dixis- 
set, dimisit ecclesiam. 
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35. Après quoi, le greffier de {a 
ville les ayant apaisés, leur dit : 


Seigneurs Éphésiens, ” y a-t-il quel- : 


qu'un qui ne sache que la ville d’E- 
phèse rend un culte particulier au 
temple de la grande Diane, fille de 
Jupiter ? 


36. Puis donc qu’on ne peut pas 
disconvenir de cela, vous devez de- 
meurer en paix, et ne rien faire in- 
considérément ; 


37. Car ceux que vous avez ame- 
nés ici, ne sont ni sacriléges, ni 
blasphémateurs de votre déesse. 


38. Si Démétrius, et les ouvriers 
qui sont avec lui, ontquelque plainte 
à faire contre quelqu'un, on tient 
l'audience ; et il y a des proconsuls ” 
établis pour rendre justice; qu’ils 
s'appellent donc les uns les autres 
devant eux. 


39. Mais si vous avez quelque au- 
tre affaire à proposer, elle pourra se 


terminer dans une assemblée légi- 


time. 

4o. Car nous sommes en danger 
d'être accusés de sédition pour ce 
qui s’est passé aujourd’hui, ne pou- 
vant ‘alléguer aucune raison /’ pour 
justifier ce concours tumuttuaire 
du peuple. Ayant dit cela, il congé- 
dia toute l'assemblée ; et chacun se 
retira. 


35. Litt. Hommes Éphésiens. | 
bid. Gr, litt. que la ville d'Éphèse est néocore de la grande déesse 
Diane, et de sa statue venue de Jupiter, Le nom de néocoré se trouve 
fréquemment dans les médailles et dans les inscriptions anciennes, pour 
marquer le privilége accordé à certaines villes d’ériger des autels, et de 
célébrer des jeux publics en l’honneur de certaines divinités. L'opinion 
des peuples étoit que la Diane d’Éphèse n’étoit pas faite de la main des 
hommes , inais descendue du ciel. 
Ÿ 58. Les proconsuls étoient établis pour gouverner les provinces de 
l'empire ; il n’y en avoit qu’un dans chacune. 


Ÿ 40. C'est le sens du grec. 
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ACTES DES APÔTRES, 


CHAPITRE XX. 


Paul va en Macédoine et en Grèce. Il prêche à Troade. Mort et résurrec- 
tion d’Eutyque. Paul arrive à Milet. 11 y assemble les prêtres et les 
évêques de l'Eglise d’Ephèse. Discours de Paul dans cette assemblée. 


} 


1. Le tumulte étant cessé, Paul 
fit venir les disciples; et les ayant 
exhortés ” à demeurer fermes dans 
da foi qu’ils avoient embrassée, il 
leur dit adieu, et partit pour aller 
en Macédoine. 

2. Après avoir parcouru cette pro- 
vince, et y avoir fait plusieurs exhor- 
tations aux fidèles, il vint en Grèce; 


3. Où ayant demeuré trois mois, 
il résolut de retourner par la Ma- 
cédoine , à cause que les Juifs lui 
avoient dressé des embüches sur le 


chemin qu’il devoit prendre pour al- 


ler par mer en Syrie. 


4. Il fut accompagné jusqu’en 
Asie! par Sopatre, fils de Pyrrhus 
de Béroée, ”’ par Aristarque et par 


‘Second, qui étoient de Thessaloni- 


que, par Gaïus de Derbe, par Ti- 
mothée, par Tychique et par Tro- 
phime, tous deux d’Asie. 


“ 


5. Ceux-ci étant allés devant, 
nous attendirent à Troade. /’ 


6. Pour nous, après les jours de 


1. Posroauanm autem 
cessavit tumultus, vo- 
catis Paulus discipulis, 
etexhortatus eos, vale- 
dixit , et profectus est 
utiretin Macedoniam. 

2. Cum autem per- 
ambulasset partes il- 
las , et exhortatus eos 
fuisset multo sermone, 
venit ad Græciam : 

3. Ubi cum fecisset 
mensestres, factæ sunt 
illi insidiæ a Judæis 
navigaturo in Syriam : 
habuitque  consilium 
ut reverteretur per 
Macedoniam. 

4. Comitatusest au- 
tem eum Sopater Pyr- 
rhi Berœensis, Thes- 
salonicensium vero A- 
ristarchus etSecundus, 
et Gaius Derbeus , et 
Timotheus : Asiani 
vero Tychicus et Tro- 
phimus. 

5. Hi cum præces- 
sissent , sustinuerunt 
nos Troade : 

_ 6. Nos vero naviga- 


Ÿ 2. Ces mots, et exhortatus eos, ne sont pas dans le grec. 


Ÿ 4. Ces deux mots sont dans le grec. 


Ibid, Le grec lit simplement : Sopatre (ou Sosipatre ) de Béroée. Plu- 
sieurs croient que c’est celui qui est nommé Sosipatre , dans l’épiître aux 


Romains , xvI. 21. 
Ÿ 5. Voyez au chap. xvi. Ÿ 8. 


\ 


vimuspost diesazymo- 
rum a Philippis , et ve- 
nimus ad eos Troadem 
in diebus quinque, ubi 
demorati sumus die- 
bus septem. 


7. Una autem sab- 
bati, cum convenisse- 
mus ad frangendum 
panem , Paulus dispu- 
tabat cum eis, profec- 
turus in crastinum, 
protraxitque  sermo- 
nem usque in mediam 
noctem. 

8. Erant autem lam- 
pades copiosæ in cœ- 
naculo ubi eramus 
congregati. 

9. Sedens autem 
quidam adolescens no- 
mine Eutychus super 
 fenestram, cum mer- 
geretur somno gravi;, 
disputante diu Paulo, 
ductus somno cecidit 
de tertio cœnaculo 
deorsum, et .sublatus 
est mortuus. 

10. Ad quem cum 
descendisset Paulus, 
incubuit super eum, 
et complexus, dixit : 
Nolite turbari, anima 
enimipsius in ipso est. 

11. Ascendens au- 
tem, frangensque pa- 
nem, et gustans, sa- 
tisque allocutus usque 
in lucem, sic profec- 
tus est. 

12. Adduxerunt au- 
tem pueram viven- 
tem, et consolati sunt 
non minime. 
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l’octave de Pâque, où t’on ne man- 
ge que des pains azimes, c’est-d- 
dire sans levain, nous nous em- 
barquâmes à Philippes , et nous vin- 
mes en cinq jours les trouver à 
Troade , où nous demeurâmes sept 
jours. 

#. Le premier jour de la semaine, 
les disciples s'étant assemblés pour 
rompre le pain eucharistique, Paul 
.qui devoit partir le lendemain, leur 
fit un discours ‘’ qu’il continua jus- 
qu’à minuit. | 


8. Or, il y avoit beaucoup de 
lampes dans la salle haute où nous 
étions assemblés. 


g. Et comme le discours de Paul 
dura long-temps , un jeune homme 
nommé Eutyque, qui étoit assis sur 


une fenêtre, s’assoupit; et s'étant 


enfin endormi d’un profond som- 
meil , il tomba du troisième étage, 
en bas; et on l’emporta mort. 


10. Mais Paul étant descendu en 
bas, se pencha sur lui; et l’ayant 


embrassé, il leur dit : Ne vous trou- : 


blez point, car il est vivant. 


11. Puis étant remonté, et ayant 
rompu le pain, et mangé, il leur 


parla encore jusqu’au point du jour, 


et s’en alla ensuite. 


12. Or, on ramena le jeune homme 
vivant, et ils en furent extrêmement 
consolés. 


Ÿ 7. C’est le sens du grec. 
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13. Pour nous, nous montâmes 
sur un vaisseau, et nous allâmes à 
Asson, petite ville où nous devions 
reprendre Paul, selon l’ordre qu’il 
en avoit donné; car pour lui, ilavoit 
voulu faire le chemin à pied. 


14. Lors donc qu'il nous eut re- 
joints à Asson, nous allâmes tous 
ensemble à Mitylène; ‘’ 


15. Et continuant notre route, 
nous arrivâmes le lendemain vis-à- 
vis de Chio : / le jour suivant nous 
abordâmes à Samos, ”’ et nous étant 
arrétés à Trogytle,!' le jour d’après 
nous vinmes à Milet. / : 

16. Car Paul avoit résolu de passer 
Ephèse, ‘’ sans y prendre terre, afin 
qu’il n’eût point occasion de s’arrè- 
ter en Asie, se hâtant, pour être, 
s’il eût été possible, le jour de la 
Pentecôte à Jérusalem , afin d’y cé- 
débrer ta fête. 


17. Etant à Milet, il envoya à 
Ephèse pour faire venir les prêtres ‘” 
de cette Eglise ; 


18. Et quand ils furent venus le 
trouver, et qu’ils se furent assem- 
blés, il leur dit: Vous savez de quelle 
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13. Nos autem as- 
cendentes navem, na- 
vigavimus in Asson, 
inde suscepturi Pau- 
lum : sic enim dispo- 
suerat ipse per terram 
iter facturus. 

14. Cum autem con- 
venisset nos in Asson, 
eo-assumpto, venimus 
Mitylenen. 

19. Etinde navigan- 
tes, sequenti die ve- 
nimus contra Chium, 
et alia applicuimus Sa- 
mum, et sequenti die 
venimus Miletum. 

16. Proposuerat e- 
aim Paulus transnavi- 
gare Ephesum, ne qua 
mora illi fieret in Asia. 
Festinabat enim, si 
possibile sibi esset, ut 
diem Pentecostes fa- 


.ceret Jerosolÿymis. 


17. À Mileto autem 
mittens Ephesum, vo- 
cavit majores natu Ec- 
clesiæ : 

18. Qui cum venis- 
sent ad eum, et simul 
essent , dixit eis : Vos 


Ÿ 13. C’étoit une ville maritime de la Mysie ou de la Troade même, 


au midi de Troade. 


15. Autre ilé de l’Archipel, au midi de Lesbos. 


; 14. Cette ville étoit dans l’île de Lesbos au sud-ouest d’Asson. 
b 


id. Autre île de la même mer, au midi de Chio. 
Ibid. Ces mots sont dans le grec. Il ÿ avoit dans l’Ionie un promon- 
toire nommé Trogylle, qui donnoit son nom à trois petites îles voisines 


de Samos 


Ibid. Ville célèbre sur la côte et dans la province de Carie, au sud- 


est de Samos. 


Ÿ 16. Éphèse étoit à douze ou quinze lieues au nord de Milet. 
Ÿ 17. Le latin porte à la lettre les aînés, ou les vieillards ; mais le grec 


dit presbyteros , qui signifie non-seulement les anciens , les vieillards , mais 
les prétres mêmes et les évéques. On convient qu’en cet endroit les anciens 
ou les prêtres sont les mêmes que ceux qui sont nommés évèques, ci-après 
Ÿ 28. Saint Irénée pense que l’Apôtre fit venir non-seulement l’évêque 
d'Éphèése et les prètres de cette Eglise , mais aussi ceux des Eglises voi- 
sines; ce quiest très-vraisemblable. 


scitis a prima die qua 
ingressus sum in ÀA- 
siam, qualiter vobis- 
cum per omne tempus 
fuerim , | 

19. Serviens Domi- 
no cum omni humili- 
tate, etlacrymis,et ten- 
tationibus quæ mihi 


acciderunt ex ins/diis 


” Judæorum : 

20. Quomodo nihil 
subtraxerim utilium, 
quominus annuntia- 
rem vobis, et docerem 
vos publice , et per do- 
mos, 

21. Testificans Ju- 
dæis atque gentilibus 
in Deum pœnitentiam, 
et fidem in Dominum 


nostrum Jesum Chris- 


tum. 

29. Et nunc ecce al- 
ligatus ego Spiritu, va- 
do in Jerusalem, quæ 
in ea ventura sint mi- 
hi, ignorans: 

23. Nisi quod Spiri- 
tus Sanctus per omnes 
civitates mihi protes- 
tatur , dicens : Quo- 
niam. viacula et tribu- 
lationes Jerosolymis 
me manent. | 

-24. Sed nihil horum 
vereor : nec facio ani- 
mam meam pretiosio- 
rem quam me, dummo- 


da consummem cur-. 
sum meum, et minis- 


terium verbi, quod ac- 
cepi a Domino Jesu, 
testificari Evangelium 
gratiæ Dei. 


Ÿ 21. Gr. litt. aux Grecs. 
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sorte je me suis conduit pendant tout 
le temps que j'ai été avec vous, de- 
puis le premier jour où je suis entré 
en Asie ; 


19. Vous savez que j’ai servi le 
Seigneur er toute humilité, et avec 
beaucoup de larmes, et parmi les 
traverses qui me sont survenués par 


la conspiration des Juifs contre 


moi ; 
20. Que cependant je ne vous ai 
rien caché de tout ce qui pouvoit 


vous être utile, rien ne m'’ayant: 
empêché de vous l’annoncer , et de 


vous en instruire en public et en 
particulier, 

21. Prêchant aux Juifs, aussi- 
bien qu'aux gentils, / la pénitence 
envers Dieu, et la foi en notre Sei- 
gneur Jésus-Christ, comme tes seuls 
moyens d’être sauvés. 


223. Et maintenant, étant comme 


lié par le Saint-Esprit qui me con- 


duit , je m’en vais à Jérusalem, 


sans que je sache ce qui doit m’y 


arriver ; 
23. Sinon que dans toutes les 


An de l’ère 
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villes par où je passe, le Saint- 


Esprit me fait connoître que des 
chaînes et des afflictions m’y sont 
préparées. | 


24. Mais je ne crains rien de toutes 


ces choses; et ma vie ne m'est pas 
plus précieuse que moi-même et que 
mon salut. Ainsi il me sufit que 
j'achève ma course avec {a joie et 
la paix d’une bonne conscience, 
et que j’accomplisse le ministère que 
j'ai reçu du Seigneur Jésus , qui est 
de prêcher l'Evangile de la grace de 
Dieu. à 


0 


Ÿ 24. Le grec lit : avec joie. 


2). 


37 
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25. Au reste je sais que vous ne 


chr. ge verrez plus mon visage, / vous tous 


chez qui j’ai passé en préchant le 
royaume de Dieu. 


26. Je vous déclare donc aujour- 
d’hui que je suis pur ef innocent du 
sang de vous tous; et que st quel- 
qu’un se perd , cé ne sera pas par 
ma faute ; 

27, Garje n’ai point évité de vous 
annoncer toutes les volontés de Dieu, 
et tout ce qu’il demande de vous 
pour vous sauver. | 

28. Prenez donc garde à vous- 
mémes, et à tout le troupeau sur 
‘lequel le Saint-Esprit vous a établis 
évêques, ” pour gouverner l'Eglise 
de Dieu, qu'il a acquise par son 
propre sang. 


29. Car je sais qu'après mon dé- 
part, il entrera parmi vous des loups 
ravissans qui n’épargneront point le 
troupeau ; 


30. Et que d’entre vous-mêmes, 
il s'élèvera des gens qui publieront 
des doctrines corrompues , afin d’at- 
tirer des disciples après eux. 


31. C’est pourquoi veillez, en 
vous souvenant que durant trois ans, 
je n’ai point cessé nuit et jour d’ex- 
horteravec larmes chacun de vous & 
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25. Et nunc ecce e- 
go scio quia amplius 
non videbitis faciem 
meam, vos omnes per 
quos transivi prædi- 
cans regnum Dei. 

26. Quapropter con- 
testor vos hodierna die, 
quia mundus sum a 
sanguine omnium. 


27. Non enim sub- 
terfugi, quominus an- 
nuntiarem omne con- 
silium Dei vobis. 

26. Attendite vobis, 
et universo gregi in 
quo vos Spiritus Sanc- 
tus posuit episcopos , 
regere Ecclesiam Dei, 
quam acquisivit san- 
guine suo. 

29. Ego scio quo- 
niam intrabunt post 
discessionem  meam 
lupi rapaces in vos, 
non parcentes gregi. 

30. Et ex vobis ip- 
sis exurgent viri lo- 
quentes perversa, ut 
abducant  discipulos 
post se. . 

31. Propter quod 
vigilate, memoria re- 
tinentes , quoniam per 
triennium nocte et die 


"Ÿ 25. Saint Paul le pensoît ainsi, ne jugeant pas qu'il dût échapper aux 
‘chaînes et aux mauvais traitemens qui lui étoient annoncés; mais on voit 
‘dans:ses épîtres qu’il forma depuis le dessein de revenir en Asie (Philipp. 
4, 25. 26. tr. 24. Philem. % 22. Hebr, xiu. 23. ); et il paroît qu’en effet il 


Y revint. 


ÿ 28. Le nom d’évéques., en grec , érioxonos , signifie inspecteurs et sur- 


: veillans. Les évêques dans ce verset sont les mêmes que les prêtres du ÿ 17. 


Quoique les fonctions des prêtres et celles des évêques aient toujours été 
fort distinguées dans l'Eglise, toutefois leurs noms ont été quelquefois 

ris l’un pour l’autre dans l’antiquité ; parce que les évêques possèdent 
a plénitude du sacerdoce, et que les prêtres partagent avec eux le soin 


de veiller sur les fidèles. 


non cessavi, cum la- 
crymis monens unum- 
 quemque vestrum. 

52. Et nünc com- 
mendo vos Deo, et 
verbo gratiæ ipsius , 
qui potens ést ædifi- 
care, et dare heredi- 
tatem in sanctificatis 
omnibus. 

33. Argentum, et 
aurum , aut vestem 
nullius concupivi, sic- 
ut 

84. Ipsi scitis : quo- 
niam ad ea quæ mihi 


opus erant, et his qui 


mecum sunt, ministra- 
verunt manus istæ. 

55. Omnia ostendi 
vobis, quoniam sic la- 
borantes, oportet sus- 
cipere infirmos, ac me- 
minisse verbi Domini 
Jesu : quoniam ipse 
dixit : Beatius est ma- 
gis dare quam acci- 
pere. 


36. Et cum hæc 
dixisset, positis geni- 
bus suis, oravit cum 
omnibus illis. 

57. Magnus autem 
fletus factus est om- 
nium : et procumben- 
tessupercollum Pauli, 
osculabantur eum, 

38. Dolentes maxi- 
me in verbo quod dixe- 
rat, quoniam amplius 
faciem ejus non essent 
visuri. Et deducebant 
eum ad navem. 
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travailler sérieusement à son salut. 


52. Et maintenant, mes frères , "! 
je vous recommande à Dieu, et à la 
parole de sa grace, à celui qui peut 
achever // l'édifice de votre salut 
que nous avons commencé , et vous 
donner part à son héritage avec 
tous ses saints. 

93. Je n'ai désiré recevoir de 


. personne ni argent, ni or, ni vête- 


ment ;. 


54. Et vous savez vous- mêmes 
que ces mains que vous voyez, ont 


fourni à tout ce qui nous étoit né- 9 


cessaire , à moi, et à ceux qui étoient 
avec moi. 

35. Je vous ai montré en tout, 
que c’est ainsi qu'en travaillant de 
ses mains , et en annonçant gra- 
tuitement l'Evangile , il faut mé- 
nager les foibles, et leur ôter tout 
dieu de croire qu’on préche par 
intérét; et se souvenir toujours de 
cette parole que le Seigneur Jésus a 
dite lui - même, qu’il y a plus de 
bonheur à donner qu'à recevoir. 

36. Après leur avoir ainsi parlé, 
il se mit à genoux, et pria avec eux 
tous. 


37. Ils commencèrent tous à fon- 
dre en larmes ; et se jetant au cou de 
Paul, ils le baisoient, 


__ 88. Etant principalement afiligés 
de ce qu’il leur avoit dit, qu'ils ne 
le verroient plus. Et ils le condui- 
sirent jusqu’au vaisseau. 


Ÿ 32. Le grec exprime le mot de fréres, 
Ibid. C’est le sens du grec. 
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1, Cor.1v. 12. 
1. Thess. 1. 


e 
a. Thess. 111. 
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CHAPITRE XXI 


Paul va à Jérusalem. Filles de A prophétesses. Agabus prédit les 


liens de Paul. Paal arrive à Jérusa 


m. Il se purife dans le temple: 11 


est maltraité par les Juifs, enchainé par le tribun de la cohorte ro- 


maine. 


1. APaës que nous nous fûmes 
séparés d'eux avec beaucoup de 
peine, nous nous éloignâämes du 
port, et nous vinmes droit à Cos, ” 
le lendemain à Rhodes, // et de là à 
Patare ; ” 


9. Et ayant trouvé un vaisseau 
qui passoit en Phénicie, nous mon- 
tâmes dessus, et nous fimes voile. 

: L 


3. Quand nous fûmes à la vue de 
l'ile de Chypre, ‘ la laissant à gau- 


‘che, nous fimes route vers la Syrie, 


et nous allâmes aborder à Tyr, où 


le vaisseau devoit laisser sa charge. | 


4. Y ayant trouvé des disciples, 
nous y demeurâmes sept jours ; et 
ces disoiples éclairés par l'Esprit de 
Dieu, disoient à Paul qu’il n’allât 
point à Jérusalem, parce qu’its 
voyotent qu’il auroit beaucoup à 
y souffrir. Mais ils ne savoient pas 
que c’étoit la votonté de Dieu. 
Aussi Paut n'eut point égard à 


leur prière. 


5. Et ainsi, au bout de ces sept 
jours, nous partîimes ; et ils vinrent 


ÿ 1. lle de Pt Aa au midi de Milet. 


1. Cux autem fac- 
tum esset ut navigare- 
mus abstracti ab eis, 
recto cursu venimus 
Coum , et sequenti die 
Rhodum, et inde Pa 
taram. 

2. Et cum invenis- 
semusnavem transfre- 
tantem in Phænicen, 


r 


ascendentes navigavi- 


mus. 

5. Cum apparuisse- 
mus autem Cypro, re- 
linquentes eam ad si- 
nistram, navigavimus 
in Syriam , et venimus 
Tyrum : ibi enim na- 
vis expositura erat 0- 
pus. L 

4. Inventis autem 
discipulis, mansimus 
ibi diebws septem : qui 
Paulodicebant per Spi- 
ritum ne ascenderet 
Jerosolymam. 


5. Et expletis die- 
bus, profecti ibamus, 


Ibid. Autre île de la même mer, à l’orient de Cos. 
Ibid. Ville de Lycie , au nord-est de Rhodes. 
ÿ 5. Ile dela Méditerranée à l’orient de Patare et de Rhodes. 


deducentibus nos om- 
aibus cum uxeribus et 
fliis usque foras civi- 


tatem : et positis geni-. 


bus in littore , oravi- 
mus. 

.. 6. Et cum valefecis- 
semus invicein, ascen- 
dimus navem : illi au- 
tem redierunt in sua. 


7. Nos vero, navi- 
gatione expletaa Tyro, 
descendimus Ptole- 
maidam : et salutatis 
fratribus , mansimus 
die una apud illos. 

8. Alia autem die 
profecti, venimus Cæ- 
saream. Et intrantes 
domum Philippi evan- 
gelistæ , qui erat unus 
de septem, mansimus 
apud eum. 

9- Huic autem erant 
quatuor filiæ virgines 
prophetantes. 

.10. Et cum morare- 
mur per dies aliquot, 
supervenit quidam a 
Judæa. propheta, no- 
mine Agabus. 

11. Îs cum venisset 
ad nos, tulit zonam 
Pauli, et alligans sibi 
pedes et manus , dixit: 
Hæc dicit .Spiritus 
Sanctus : Virum cujus 
est zona bæc, sic alli- 
gabunt in Jerusalem 
Judæi, :et tradent in 
manus gentium. 

12. Quod cum au- 
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tous, avec leurs femmes et leurs en- 
fans, nous conduire jusque hors de 
la ville : nous étant mis à genoux 
sur le rivage, nous fimes notre 
prière ; 


6. Et après nous être dit adieu les 
uns aux autres, et nous étre em 
brassés, ll! nous montâmes sur le 
vaisseau ; et eux s’en retournèrent 
chez eux. 

7. Pour nous, continuant notre 
route, de Tyr nous vinmes à Pto- 
lémaiïde , où nous terminâmes no- 
tre navigation. Et ayant salué les. 
frères, nous demeurâmes un jour 
avec eux. 

8. Le lendemain , étant partis de 
la, nous vinmes À Césarée; // et 
étant entrés dans la maison de Phi- 


lippe l’'évangéliste, qui étoit l’un des 


sept d?acres, nous SÉREUrAMES chez 
lui, 


9. Lavoit quatre filles vierges qui 
D robétao tent 


10. Pendant notre demeure en 


cette ville, qui fut de quelques jours, | 


un prophète nommé si arriva 
de Judée. D APP aus Te 

11. Etant venu nous voir, il cu 
la ceiature de Paul ;:et s’en kiant les 
pieds et les mains, .il dit : Voici .ce 
que dit le Saint-Esprit 3 L'homme à 
qui est cette ceintüre , sera lié de 
cette sorte par les Juifs dans Jérusa- 
lem ;etils le livreront entre les mains 
des sente UPS CPR RE 


sen e 


…. =: of ei 


12. Ayant entendu cette parole, 


Ÿ 6. C’est le sens du grec : a près nous être snbrasies les uns les autres. 

Ÿ 8. C’est Césarée de Palestine. 

ÿ 11. C'est-à-dire des Romains. Les Juifs n'avoient lus l'excreice de 
la justice dans les causes criminelles. 
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nous le priâmes avec larmes, nous, 
et tous ceux de ce lieu-là, de ne 
point aller à Jérusalem. 


135. Maïs Paul répondit : Que 
faites-vous de pleurer ainsi, et de 
m'attendrir le cœur ? Je vous dé- 
clare que je suis tout prêt à souffrir 
à Jérusalem, non-seulement la pri- 
son , mais la mort même, pour le 
nom du Seigneur Jésus. 


LI 


14. Et quand nous vimes que nous 
ne pouvions le persuader, nous ne 
le pressâmes pas davantage; mais 
nous dîmes : Que la volonté du Sei- 
gneur soit faite. 

19. Ges jours étant passés, nous 
nous disposämes à partir, et nous 
allâmes à Jérusalem. 

16. Quelques-uns des disciples de 
la ville de Césarée vinrent aussi avec 
nous, amenant avec eux un ancien 
disciple nommé Mnason, originaire 
de Chypre, chez qui nous devions 
loger. 


_17 Quand nous fûmes arrivés à 
Jérusalem , les frères nous recurent 
avec joie. 


18. Etle de nous ivre 


‘avec Paul visiter Jacques , Chez le- 


quel tous les prêtres " s’assem- 
blèrent. 


"19. Abrès les avoir sas il leur 
raconta en détail tout ce que Dieu 
avoit fait par son ministère parmi les 
gentils. 


{ 5; 


20. Et eux ayant entendu toutes 


Ÿ 18. C'est le sens du grec. Supr. x1. So. 
Ÿ 19. Gr. autr. embrassés. 
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dissemus, rogabamus 
nos, et qui loci illius 
erant, ne ascenderet 
Jerosolymam. 

13. Tunc respondit 
Paulus, et dixit : Quid 
facitis flentes, et afli- 
gentes cor meum ? Ego 
enim non solum alli- 
gari, sed et mori in 
Jerusalem paratus 
sum; propter nomen 
Domini Jesu. 

14. Et cum ei sua- 
dere non possemus , 
quievimus , dicentes : 
Domini voluntas fiat. 


19. Post dies autem 
istos præparati, ascen- 
debamusin Jerusalem. 

16. Venerunt autem 
et ex discipulis a Cæ- 
sarea nobiscum, ad- 
ducentes secum apud 
quem hospitaremur, 
Mnasonem quemdam 
Cyprium, antiquum 
discipulum. 

17. Et cum venisse- 
mus Jerosolymam, li- 
benter cxceperunt nos 
fratres. 

18. Sequenti autem 
die introibat Paulus 
nobiscum ad Jaco- 
bum, omnesque col- 
lecti sunt seniores. 

19. Quos cum salu- 
tasset , narrabat per 
singula , quæ Deus fe- 
cisset in gentibus, per 
ministerium ipsius. 

20.-Ât illi cum au- 


dissent, magnificabant 
Deum , dixeruntque 
ei: Vides, frater, quot 
millia sunt in Judæis, 


quicrediderunt, et om- 
nes æmulatores sunt 
legis. 


21. Audierunt au- 
tem de te quia disces- 
siorem doceas a Moy- 
se, eorum qui pergen- 
tes sunt Judæorum : 
dicens non debere eos 
circumcidere  filios 
suos ;  neque secun- 
dum consuetudinem 
ingredi. . 

22. Quid ergo est ? 
utique oportet conve- 
pire multitudinem : 
audient enim te super- 
venisse. 


23. Hoc ergo fac 
quod tibi dicimus : 
Sunt nobis viri qua- 
tuor votum habentes 
super se. 

24. His assumptis, 


sanctifica te cum illis ; 


et impende in illis, ut 
radant capita : et soient 
omnes quia quæ de te 
_ audierunt, falsa sunt, 
sed ambulas et ipse 
custodiens legem. 


25. De his autem 
qui crediderunt ex 
gentibus, nos scripsi- 
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ces choses, ils en glorifièrent Dieu,” 
et lui dirent : Vous voyez, notre 
frère, combien de milliers ” de Juifs 


ont cru en Jésus-Christ ; et cepen- . 


dant ils sont encore tous zélés pour 
l'observation de la loi, dont at est 
venu les décharger. 

21. Or, ils ont entendu dire que 
vous enseignez à tous les Juifs qui 
sont répandus parmi les gentils de 
renoncer à Moïse, en disant qu’ils 
ne doivent pas circoncire leurs en- 


fans comme it l’a ordonné, ni vi- . 


vre selon les coutumes reçues parmi 
eur. Ê ( 


22. Que faut-il donc faire ? Car 
les fidèles s’assembleront : /’ et com- 
me ils ne manqueront pas d’appren- 
dre dans l'assemblée que vous êtes 
arrivé , À est bon qu’ils sachent en 
méme temps que vous n'êtes point 
opposé aux cérémonies de la toi. 

23. Faites donc ce que nous allons 
vous dire : Nous avons ici quatre 


hommes qui ont fait {e vœu des Na- 


zaréens. | 


24. Prenez-les avec vous, et puri- 


fiez-vous avec eux; payez.même 


pour eux ce qu’il faut, afin qu’ils 
se rasent la tête , et qu'its offrent le 
sacrifice : et ainsi tous sauront 
que ce qu’ils ont entendu dire de 


vous, est faux, et que vous conti- 


nuez d'observer la loi, bien {oin de 
la regarder comme matvaisé: 

25. Quant aux gentils qui ont cru 
en Jésus-Christ, cette action ne tes 
portera pôint à croire qu’its soient 


Ÿ 20. Gr. litt. le Seigneur. | .. 7 
1bid. Gr. litt. combien de dix mille. 
Ÿ 22. Litt. il faut que la multitude s’assemble, car ils sauront que vous 


êtes arrivé. Ce que quelques-uns entendent ainsi : ilne peut pas se faire. 


que la multitude ne s’assemble , car ils sauront, etc. Faites donc, etc. 
Ÿ 24. Autr, et payéz por eux , ete,  _: . a 
Ibid. Voyez au livre des Nombres, vr. 13. et suiv. 


Num. vr.18 
Supr. xviu.. 
18. , 
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ohtigés d'observer la loi; car nous 


leur avons écrit que nous avions jugé 


qu'ils ne doivent rien obseruer de 
ces choses , ‘gnais seulement s’abs- 
tenir des viandes immolées aux ido- 
les, du'sang, des viandes étoutfées ; 
et de la fornication. ” 

26. Paul ayant donc pris avec tui 
ces hommes, et s'étant purifié avec 
eux , entra ‘au temple le jour sui- 
vant, faisant savoir awx prétres les 
jours auxquels s’accompliroit leur 
purification , et quand l’offrande 
devroit être présentée pour chacun 
d’eux. 


27. Mais sur la fin des sept jours, ” 
les Juifs d'Asie, qui étoient venus 
à Jérusalem. pour la fête, l'ayant 
vu dans le temple, émurent taut le 
peuple ; : et se taisirent . lui , en 
criant : 

-28.- Au: secours, :Ésraélites ; vaici 
celui qui dogmatise partout contre 
notre nation, contre la loi et contre 
ce lieu saint; et qui de plus a en- 
core introduit des gentils!” dans le 
temple, et:a pins ainsi ce saint 
Hans ae AE 

Vus | | st LA | ; 4 ne 

29. [lg .disoient cela, parce 
qu'ayant vu dans la villé; Trophime 
d’Ephèse avec Paul, ils. croyoient 
que Paul l'avoit, introduit dans le 
Tps mi 


80. Aussitôt toute la ville fut ue, 
et le peuple accourut en foule ; et 


s'étant saisis de Paul ; ils le tirèrent 
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mus, fudicantes utabs- 
tineant se ab idolis, im- 
molato, et sanguine, 


et suffocato, et forni- 


catione: 


26. Tunc Paulus, 
assumptis viris, pos- 
tera die . purificatus 
eum illis intravit in 
templum , annuntians 
expletionem  dierum 
purificationis ,; donec 
offerretur pro.unoquo- 
que eorum oblatio. 

27. Dum autem sep- 
tem dites consumma- 
rentur , hi qui de Asia 
erant Judæi, cum vi- 
dissenteumin templo, 
concitaverunt omnem 
populum, et injece- 
runt ei manus, cla- 
mantes : 

28. Viri Israelitæ, 
adjuvate : hic esthomo 
quiadversus populum, 
et legem, et locum 
hunc, omnes ubique 
docéns ,; insuper et 
gentiles induxitintem- 
pluin, et violavit sanc- 
tum lucum isturm 

ag. Viderant enim 
TrophimumEphesium 
in civitate cum ipso, 
quem æstimaverunt , 
quoniam in témplum 
introduxiséét Paulus. : 

_8o. Commotaque 
est civitas tota, et fac- 


ta est concursio popu- 


‘ÿ 25. Le grecs "exprime ainsi : qu'ils ne devoient rien observér de ces 


choses , mais seulement s'abstenir, etc. 


Ÿ 27. C'est-à-dire des sept Rs de leur purifgation. Num. VI..9. 


Ÿ 28. Gr. litt. des Grecs. 


re T, ï 


li. Et apprehéndentes 
Paulum,  trahebant 
eum extra templum : 
et. statim .sunt elausæ 
januæ. 

31. Quærentibus au- 
tem eum ogcidere, 
auntiatum est tribuno 
cohortis : Quia tota 
confunditur ns 
lem. : 

.82.. Qui statim as- 
sumptis militibus et 
centurionibus, decur- 
rit ad illos. Qui cum 
Yidissent tribunum et 
milites ,. cessaverunt 
percutere Paulum. 

33. Tunc accedens 
tribunus apprehendit 
eum, et jussit eum al- 
ligari catenis duabus : 
etinterrogabat quis es- 
set, et quid fecisset. 


34. Alïi autem aliud : 


clamabant in turba. Et 
cum non posset, cèr- 
tum cognoscere præ 


tumultu , jussit duci : 
manda qu'on Je menât dans là for- 
.teresse. ‘’ 


eum ‘ih casträ. 


35. Et cum venisset 
ad gradus, contigit ut 
portaretur a militibus 
propter vim populi. 

36. Sequebatur e- 


air multitudo populi, : 


clamans : Tolle eum. 
37. Et cum cœpis- 
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hors du temple , que étoit un astte 
inviolabte ; !! et les portes en furent 
incontinent fermées, afin qu’il ne 


pit s’y réfugier. 


31. Et comme ils se disposoient à 
le tuer, on vint dire au tribün de la 
cohorte qui gardoit le tempte, ” 
que toute la ville de Jérusalem étoit 


en trouble et en confusion. 


32. Il prit au même instant des 
soldats et des centeniers avec lui, 
et courut à ces séditieux , qui voyant 
le tribun et les soldats... cennÈcent de 
battre Paul. | | 


ï 


33. Alors le tribun s’approchant, 
se saisit de lui ; et l’ayant fait lier de 
deux chaînes, "10 ÿl demandoit qui il 
À et ce A il 0 fait. | 


. 


2. | | | 
24. Mais dans cette foule , les uns 
cricient d’une façon, et les autres 
d’une autre. Voyant donc qu'il ne 
pouvoit rien en apprendre de cer- 
tain à cause du tumulte 4 -6om- 


55. Lorsque Paul fut. sur les..de- 
grés, ‘” il fallut que les soldats le 
portassent, pour {e garantir de la 
violence du peuple. 

36. Car ilétoit suivi d’une grande 
multitude de peuple, qui crioit : 
Faites-le mourir. 

37: Paul étant sur le point d'en- 


F 30. u est vrai que le temple étoit un asile, mais non pas pour ceux 
qui étoient justement poursuivis, Ainsi les J'uifs regardant Paul commeun 


blasphémateur , ne cro 


oient pas violer cet asile , lorsqu’ ils l'en retiroient. 


‘ÿ 31. C’étoit une cohorte romaine. 
‘Ÿ 33. C'est-à-dire une à chaque main. Supr. xi1, 6. 7. 
34. Litt. dans le camp ; c’est- à-dire dans k tour Antonia, qui étoit 
le ogement de la cohorte romaine ; elle joignoit le temple , au coin du 


septentrion au couchant. 


Ÿ 35. C'est-à-dire les degrés qui montoient à la tour Antonia. 


Au de l’ère 
chr. vulg, 
58. 
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trer dans la citadelle, dit au tribun : 
Puis-je prendre la liberté de vous 
dire quelque chose ? Le tribun sur- 
pris de l'entendre parter sa propre 


langue, lui dit : Vous savez parler 


ec ? 

38. N’êtes-vous point cet Egyp- 
tien qui ces jours passés se souleva , 
et mena au désert avec lui quatre 
mille brigands ? / 


3g. Paul lui répondit : Je vous 
assure que je suis Juif, et citoyen de 
Tarse, ville de Cilicie assez connue. 
Au reste, je vous prie de me per- 
mettre de parler au peuple. 


| 


4o. Le tribun le lui ayant permis, 
Paul se tenant debout sur les degrés, 


fit signe de la main au peuple ; et 


après qu’on eutfait un grand silence, 
il parla de la sorte en langue hé- 
braïque : ” : 


ACTES DES APÔTRES, 


set induci in castra 
Paulus, dicit tribuno : 
Si licet mihi loqui ali- 
quid ad te ? Qui dixit : 
Græce nosti? 


38. Nonne tu es Æ- 
gyptius qui ante hos 
dies tumultum conci- 
tasti, et eduxisti in de- 
sertum quatuor millia 
virorum sicariorum ? 

39. Et dixit ad eum 


 Paulus : Ego homo 


sum quidem Judæus a 
Tarso Ciliciæ , non ig- 
notæ civitatis muni- 
ceps. Rogo autemte, 
permitte mihi loqui ad 
populum. 

4o. Et cum ille per- 
misisset, Paulus stans 
in gradibus, annuit 
maou ad plebem : et 
magno silentio facto , 
allocutus est lingua 
hebræa, dicens : 


‘ ÿ 38. Litt. quatre mille sicaires. On nommoit ainsi les assassins ré- 
pandus alors dans la Judée, qui portoient sous leurs habits de petits poi- 


guards nommés en latin sica. 


Ÿ 40. C'est-à-dire en la langue du pays qui étoit alors un mélange de 


lhébreu et du syriaque. : 


CES 


UVAAAAIMANMANNIY 


CHAPITRE XXII. 


Discours de Paul aux Juifs. Fureur des Juifs contre Paul. Le tribun veut 
le faire fouetter. Il se déclare citoyen romain. | 


1. Mesfrères et mes pères, je vous 
prie de vouloir écouter /” ce que j'ai 


à vous dire maintenant pour ma jus- 


tification. | 
Ÿ 1. Litt. écouter. 


1. Vini fratres et pa- 
tres, audite quam ad 
vos nunc reddo ratio- 
nem. 


2. Cam audissent 
autem quia hebræalin- 
gualoquereturadillos, 
magis præstiterunt si- 
lentium : 

3. Etdicit : Ego sum 
vir Judæus, natus in 
Tarso Ciliciæ, nutritus 
autem in ista civitate, 
secus pedes Gamaliel, 
eruditus juxta verita- 
tem paternæ legis, æ- 
mulator legis, sicut et 
vos omnes estis hodie. 


4. Qui hanc viam 
persecutus sum usque 
ad mortem , alligans et 
tradens in custodias 
viros ac mulieres, 
5. Sicut princeps sa- 
cerdotum mihi testi- 
monium reddit, et om- 
nes majores natu : à 
quibus et epistolas ac- 
cipiens, ad fratres Da- 
mascum pergebam , ut 
adducerem inde vinc- 


tos in Jerusalem, ut 


punirentur. 

6. Factum est au- 
tem, eunte me, et ap- 
propinquante Damas- 
co media die, subito 
de cœlo circumfulsit 
me lux copiosa : 

7. Et decidens in 
 terram, audivi vocem 
dicentem mihi : Saule, 
Saule, quid me pérse- 
queris ? 

8. Ego autem res- 
pondi : Quis es, Do- 
mine ? Dixitque adme: 
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2. Quandils entendirent qu’illeur 
parloit en langue hébraïque, ils écou- 
tèrent avec encore plus de silence. 


3. Et il leur dit : Pour ce qui re- 
garde ma personne, je suis Juif, né 
à Tarse en Cilicie; j’ai été élevé en 
cette ville de Jérusalem aux pieds 
de Gamaliel , ‘’ et instruit par lui 
dans la manière la plus exacte d’ob- 
server la loi de nos pères, étant 
devenu à cette école zélé pour la loi,” 


An de l'ère 
cbr. vulg. 
58. 


comme vous l’êtes encore tous au- 


jourd’hui. 

4. C’est moi qui ai persécuté, 
même jusqu’à la mort, ceux de cette 
secte, les chargeant de chaînes, 
hommes et femmes , et les mettant 
en prison, 

5. Comme le grand-prêtre m'en 
est témoin avec tous les anciens qui 
composent le sénat. ” Ayant même 
pris d’eux des lettres pour les frères 


. de Damas, j’y allaïi, dans le dessein 


d'amener prisonniers à Jérusalem 
ceux de cette même secte qui étoient 
là , afin qu'ils fussent punis. 


6. Mais il arriva que comme j'é- 
tois en chemin, et que j’approchois 
de Damas vers l’heure de midi, je 
fus environné tout d’un coup et 
frappé d'une grande lumière qui 
venoit du ciel ; | | 

7. Et étant tombé par terre, j'en- 
tendis une voix qui me disoit : Saul, 
Saul ,; pourquoi me persécutez- 
vous ? _ | 


8. Je répondis : Qui êtes-vous, 
Seigneur ? Je suis , me dit-il, Jésus 
de Nazareth , que vous persécutez. 


Ÿ 3. Voyez la Dissertation sur les écoles des Hébreux ; tom. xr. 


Ibid. Gr. pour Dieu. 


Ÿ 5. Gr. autr. avec tout le sénat. 


Supr. vu. 5. 


Supr. x. 2. 


Û 


An de l’ère 
chr. ,vulg. 
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g. Ceux qui étoient avec moi, 
virent bien la lumière , et en furent 
effrayés ; ! mais ils n‘entendirent 
point assez distinctement la voix de 
celui qui me parloit, pour savair ce 
qu’il me disoit. 

10. Alors je dis : Seigneur, que 
ferai-je ? Et le Seigneur me répon- 
dit : Levez-vous, et aliez à Damas; 
et on vaus dira là .tout ce que. vous 
devez faire. 


11. Et comme le grand éclat de 
cette lumière m’avoit Ôté l'usage de 
la vue, ceux qui étoient avec moi, 
me prirent par la main, et me me- 
nèrent à Damas, Fo 

42 Or, il y ayoit à Damas un 
homme pieuæ'’ selon la loi, nommé 
Ananie, à la vertu duquel tous les 
Juifs qui y demeuroient , rendoient 
un témoignage. avantageux. , 

13. Il vint me trouver; et.s’ap- 
prochant de moi, il me dit : Mon 
frère Saul, recouvrez la vue. Au 
même instant je vis, et je le re- 
gardai, . + 

14. Il me dit ensuite : Le Dieu de 
uos: pères vous.a prédestiné pour 
connoître sa volonté, pour voir le 
Juste, et pour entendre les paroles 
de sa bouche, afin que vous soyez 
un témoin de sa résurrection. 


19. Car vous lui rendrez témoi- 
gnage devant tous les hommes, de 
ce que vous avez vu et entendu en 
venant ct. 

16. Qu’attendez-vous donc? Le- 
vez-vous , et recevez le baptême ; et 


Ÿ 9. Le grec exprime ces mots. 
Ibid. Voyez au chap. 1x. ÿ 7. 
Ÿ 12. Ce motest dansle grec. 


ACTES DES APÔURES, 


Ego sum Jesus Naza- 
reaus, quem tu perse-. 
queris. 

.:9. Et qui mecum e- 
rant, |lumen quidem 
viderunt, vocem au- 
tem non audieruut e- 
jus qui loquebatur me- 
cum. 

10. Et dixi : Quid 
faciam, Domine ? Do- 
minus autem dixit ad 
me: Surgens vade Da- 
mascum : et ibi tibi di- 
cetur de omnibus quæ 
te oporteat facere. 

_41. Et cum non vi- 
derem præ claritatelu- 
minisillius, ad manum 
deductus a comitibus, 
veni Damascum. 

. 13. Ananias autem 
quidam, vir secundum 
legem testimonium ha- 
bens ab omnibus coha- 
bitantibus Judæis, 

13. Veniens ad me, 
et adstans, dixit mihi: 
Saule frater, 'respice. 
Etego eadem horares- 
pexi in eum. | 

. 14 At ille dixit ; 
Deus patrum. nostro- 
um præordinavit te, 
ut.cognosceres volun- 
tatem ejus, et videres 
Justum, etaudires vo- 
cem ex ore ejus : 

15. Quia.eris testis 
illius ad omnes homi- 
nes , eorum quæ vidis- 
ti et audisti 

16. Et nunc quid 
moraris? Exurge, et 


"4 


custodiebam 


baptisare, etablue pec- 
cata tua, invoeato no- 
mine ipsius. 


17. Faotum est au- 
tem revertenti mihi in 
Jerusalem, et oranti in 
templo, fieri me in 
stupore mentis , 

18. Et videre illum 
dicentem mihi : Festi- 
na, et exi velociter ex 


‘Jerusalem , quoniam 


non recipient testimo- 
nium tuum de me. 

19. Etego dixi : Do- 
mine , ipsi sciunt quia 
ego eram concludens 
in Carcerem, et cæ- 
dens per synagogas eos 
qui credebant in te: . 

20. Et cum funde- 
retur sanguis Stephani 
testistui, ego astabam, 
et consentiebam, et 
vesti- 
menta interficientium 
illum, | 

21. Et dixit ad me : 
Vade, quoniam ego in 
nationes longe mittam 
te. | 

22. Audiebant au- 
tem eum usque ad hoc 
verbum, et levaverunt 
vocemasuam, dicontes: 
Tolle de terra hujus- 
modi : non enim fas 
est eum vivere. 

33. Vociferantibus 
autem eis, et proji- 
cientibus vestimenta 
sua , et pulverem jac- 
tantibus in aerem, 


Ÿ 17. Gr. litt. une extase. 
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lavez vos péchés, en invoquant le 
nom du Seigneur, que vous avez 
persécuté. J'obéis; et je commen- 
çai dès lors à publier sa gloire et 
sa divinité. | 
17. Or, il arriva qu'étant revenu 
depuis à Jérusalem , lorsque j'étois 
en prière dans le temple , j’eus un 
ravissement d'esprit , | 


18. Et je le vis qui me dit : Hâtez- 
vous, et sortez promptement de Jé- 
rusalem , car ils ne recevront point 
le témoignage que vous leur rendrez 


de moi. 


19. Je lui répondis : Seigneur, ils 
savent eux-mêmes que c’étoit moi 
qui mettois en prison, et qui faisois 
fouetter dans les synagogues ceux 
qui croyoient en vous; 


20. Et que, lorsqu'on répandoit 
le sang de votre martyr Etienne, 
j'étois présent , et je consentois à sa 
mort; et je gardois les vêtemens de 
ceux qui le lapidoient. 


Supr. vnir, 5, 


Sapr, vi. 57. 


21. Mais il me dit: Allez-vous-en, 


car je vous enverrai bien loin vers 
les gentils. 


22. Les Juifs l'avoient écouté jus- 
qu’à ce mot ; maïs alors ils élevèrent 
leurs voix, et crièrent : Otez du 
monde ce méchant homme, car ce 
seroit un crime’ de le laisser vivre. 


23. Et comme ils crioient, et je- 
toient leurs manteaux à terre, et 
faisoient voler la poussière en l'air , 
marquant par tous ces mouvemens 
deur extréme fureur, 


Ÿ 22. Gr. litt: il ne convient pas. 


ES 
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‘24. Le tribun le fit mener dans 
la forteresse, et. commanda qu’on 
Jui donnât la question en le fouet- 
tant , pour tirer de sa bouche ce qui 
les faisoit crier ainsi contre lui. 


25. Mais quand on l’eut attaché 
au poteau avec des courroies, ” 
Paul dit au centenier qui étoit pré- 
sent : Vous est-il permis de fouetter 
un citoyen romain, et qui n’a point 
été condamné ? 


26. Le centenier ayant entendu 
ces paroles , alla trouver le tribun, 
et lui dit : Que pensez-vous faire P 
car cet homme est citoyen romain. 


27. Letribun aussitôt vint à Paul, 
et lui dit : Etes-vous citoyen ro- 
main ? Paul lui répondit : Oui, 7e 
le suis. 


28. Letribun lui repartit : Il m’en 
a coûté bien de l'argent pour acqué- 
rir ce droit-là. Et moi, dit Paul, je 
l’ai par ma naissance même. 


29. En même temps, ceux qui 
devoient lui donner la question se 
retirèrent : et le tribun eut peur, 
voyant que Paul étoit citoyen ro- 
main , et qu’il l’avoit fait lier. 


30. Le lendemain voulant savoir 
plus exactement de quoi les Juifs 
l’accusoient , il lui fit ôter ses chat- 
nes ; et ayant ordonné que les prin- 
ces des prêtres et tout le conseil 


ACTES DES APÔTRES, : 


24. Jussit tribunus 
induci eum in castra , 
etflagellis cædi, et tor- 
queri eum, ut sciret 
propter quam causam 
sic acclamarent ei. 

29. Etcumastrinxis- 
sent eum loris, dicit 
astanti sibi centurioni 
Paulus : Si hominem 
romanum et indemna- 
tum licet vobis flagel- 
lare ? 

26.Quo audito, cen- 
turio accessit ad tribu- 
num, et nuntiavit ei, 
dicens : Quid acturus 
es ? hic enim homo ci- 
vis romanus est. | 

27. Accedens autem 
tribunus , dixit illi : 
Dic mihi si tu Roma- 
ous es P Atille dixit : 
Etiam. 

28. Etrespondit tri- 
bunus:Ego multa sum- 
ma civilitatem hanc 
consecutus sum. Et 
Paulus ait : Ego autem 
et naius sum. 

29. Protinus ergo 
discesserunt ab illo, 
qui eum torturi erant : 
tribunus quoque ti- 
muit, postquam re- 
scivit quia civis ro- 
manus esset, et qui 
alligasset eum. : 

30. Postera autem 
die , volens scire dili- 
gentius qua ex causa 
accusaretur a Judæis , 
solvit eum, et jussit 


Ÿ 25. Gr. litt. Quand on l’eut étendu par terre, lié avec des courroies. 


Voyer la Dissertation sur les supplices, tom. ur. 


Ÿ 30. C’est ainsi que l’exprime le grec , qui pourroit se traduire : et ayant 
fait venir les princes des prêtres, ct tout le conseil, il amena , etc. 
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sacerdotes convenire, s'assemblassent, il amena Paul, et An de l’ère 
etomne concilium, et le présenta devant eux. chr. vulg. 


producens Paulum , : 
statuit inter illos. 


PAAAARARARRAIY ANARAARAAARI 


ANNARAAY 


ANA 


CHAPITRE XXIIT. 


Paul se justifie devant le conseil. Il reçoit un soufilet par l’ordre du grand- 
prêtre. Il divise les pharisiens d’avec les sadducéens. Jésus-Christ lui 
apparoît. Il découvre une conjuration contre sa vie. Il est envoyé au 


gouverneur Félix. 


1. INTENDENS autem 
‘in concilium Paulus, 
ait : Viri fratres, ego 
omni conscientia bona 
conversalus sum ante 
Deum usquein hodier- 
num diem. 

2. Princeps autem 
sacerdotum  Ananias 
præcepit astantibus si- 
bi percutere os ejus. 


3. Tunc Paulus dixit 
ad eum : Percutiet te 
Deus, paries dealbate : 
et tu sedens judicas me 
secundum legem, et 
contra legem jubes me 
percuti. 

4. Et qui astabant, 
dixerunt : Summum 
sacerdotem Dei male- 
dicis ? 

5. Dixit autem Pau- 
lus : Nesciebam , fra- 
tres, quia princeps est 
sacerdotuin. Scriptum 
est enim : Principem 
populi tui non maledi- 
ces. 


1. ALons Paul resardantle conseil 
avec un œil ferme et assuré, " leur 
dit : Mes frères, jusqu’à cette heure 
je me suis conduit devant Dieu 
avec toute la droiture d’une bonne 
conscience. 


2. En même temps , Ananie 
grand-prètre commanda à ceux qui 
étoient près de lüi, de le frapper sur 
le visage , pour Le punir de son im- 
pudence. | 

3. Alors Paul lui dit : Dieu vous 
frappera vous-même, muraille blan- 
chie, fiypocrite que vous êtes. 
Quoi ! vous ètes assis ici pour me 
juger selon la loi; et cependant, 
contre la loi, vous commandez qu’on 
me frappe ? | 

4. Geuxqui étoient présens, dirent 
à Paut : Osez-vous bien maudire 


_ainst le grand-prêtre de Dieu ? 


5. Paul leur répondit : Je ne sa- 
vois pas, mes frères, que c’étoit le 
grand-prêtre. Car il est écrit: Vous 
ne maudirez point le prince de votre 
peuple. 


# 1. C’est pour rendre toute la force de l’expression du texte. 


Phil. un. 5. 


Matt. xxu, 
23. 
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6. Or, Paulsachant qu’une partie 
de ceux qui étotent là, étoient sad- 
ducéens et l’autre pharisiens , il s’é- 


. cria dans l’assemblée : Mes frères, je 


suis pharisien , et fils de pharisien ; ”’ 
et c’est à cause de l'espérance d’une 
autre vie, et de la résurrection 
des morts , que l’on veut me con- 
damner. 


7. Dès qu’il eut dit ces paroles, il 
s’'émut une dissension entre les pha- 
risiens et les sadducéens; et l’assem- 
blée fut divisée ; ” 


8. Car les sadducéens disent qu’il 
n’y a ni résurrection, ni ange, ni 


esprit; au lieu que les pharisiens re- 


connoissent l’un et l’autre. /’ 


9. 11 s'éleva donc sur cela un 
grand bruit; et quelques-uns des 
pharisiens/’ contestoient, en disant : 
Nous ne trouvons point de mal en 
cet homme; que savons-nous si un 
esprit ou un ange ne lui auroit point 
parlé?” Ne combattons point contre 
Dieu, qui peut sans doute ressus- 
citer les morts, et le lui avoir 
révélé. 

10. Comme le tumulte s’augmen- 
toit, le tribun craignant que Paul 
ne fût mis en pièces par ces gens-là, 
et qu’on ne le rendit responsable 
de sa mort, commanda qu'on fît 
venir des soldats qui l’enlevassent 
d’entre leurs mains, et le menassent 
dans la forteresse. | 


Ÿ 6. C’est ainsi que porte le grec imprimé. 
Ÿ 7. C’est le sens du grec. 


ACTES DES APÔTRES, 


6. : Sciens : autem 
Paulus ,; quia una 
pars esset sadducæo- 
rum, et altera phari- 
sæorum , exclamavit 
in concilio : Viri fra- 
tres ,; ego pharisæus 
sum, filius pharisæo- 
rum , de spe et resur- 
rectione mortuorum 


ego judicor. 


7. Et cum hæcdixis- 
set , facta est dissensio 
inter pharisæos et sad- 
ducæos , et soluta est 
multitudo. 

8. Sadducæi enim 
dicunt non esse resur- 
rectionem, neque an- 
gelum , neque spiri- 
tum : pharisæi autem 
utraque confitentur. 

9. Factus est autem 
clamor magnus. Et 
surgentes quidam pha- 
risæorum, pugnabant, 
dicentes : Nihil mali 
invenimus in homine 
isto : quid si spiritus 
locutus est ei, aut an- 
gelus ? 


10. Ét cum magna 
dissensio facta esset, 
timens tribunus ne 
discerperetur Paulus 
ab ipsis, jussit milites 
descendere, et rapere 
eum de medio eorum, 
ac deducere eum in 
castra. 


Ÿ 8. Voyez la Dissertation sur les sectes des Juifs, tom. xix. 
Ÿ 9- Gr. les scribes ou docteurs de la loi du parti des pharisiens. 
Ibid. Gr. litt. Si un esprit ou un ange lui a parlé, ne combattons 


point contre Dieu. 


Ü 


11. Sequenti autem 
nocte, assistens ei Do- 
minus, ait: Constans 
esto : sicut enim tes- 
tificatus es de me in 
Jerusalem, sic te opor- 
tet et Romæ testifi- 
cari. 

12. Facta autem die 
collegerunt se quidam 
ex Judæis, et devove- 
runt se, dicentes, ne- 
que manducaturos, ne- 
que bibituros, donec 
occiderent Paulum. 

13. Erant autem plus 
quam quadraginta vi- 
ri, qui hanc conjura- 
tionem fecerant. 

14. Qui accesserunt 
ad principes sacerdo- 
tum et seniores , et 
dixerunt : Devotione 
devovimus nos nihil 


.gustaturos , donec oc- 


cidamus Paulum. 

15. Nunc ergo vos 
notum: facite tribuno 
cum concilio, ut pro- 
ducat illum ad vos, 
tanquam aliquid cer- 
tius cognituri de eo. 
Nos vero prius quam 
appropiet, parati su- 
mus interficere illum. 

16. Quod cum au- 
disset 
Pauli insidias, venit, 
et intravit in Castra, 
nuntiavitque Paulo. 

17. Vocans autem 
Paulus ad se unum ex 
centurionibus, ait: A- 
dolescentem hunc per- 
duc ad tribunum, ha- 
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11, La nuit suivante, le Seigneur 
se présenta à lui, te lui dit : Paut, 
ayez bon courage ; car comme vous 
m'avez rendu témoignage dans Jé- 
rusalem , il faut aussi que vous me 
rendiez témoignage dans Rome. 


12. Le jour étant venu, quelques 
Juifs s'étant ligués , firent vœu, avec 
serment et imprécation// contre eux- 


mêmes, de ne boire ni manger qu'ils 


n’eussent tué Paul. | 


13. Ils étoient plus de quarante 
qui avoient fait cette conjuration. 


14. Étils vinrent se présenter aux 
princes des prêtres et aux sénateurs, 
et ils leur dirent : Nous avons fait 
vœu, avec de grandes impréca- 
tions ”’ contre nous-mêmes, de ne 
point manger que nous n’ayons tué 
Paul. 

19. Vous n’avez donc qu’à faire 
savoir de la part du conseil au tri- 


bun , que vous le priez de faire 
amener demain" Paul devant vous, 
comme pour connoître plus particu- 


lièrement de son affaire; et nous 
serons prèts pour le tuer avant qu'il 
arrive. 


16. Mais le fils de la sœur de 
Paul ayant appris cette conspiration, 
entra dans la forteresse, et le dit à 
Paul, 


17. Paul ayant appeléun des cen- 
teniers , lui dit : Je vous prie de 


mener ce jeune homme au tribun, 


car il a quelque chose à lui dire. 


Ÿ 12. et 14. C’est le sens du grec. 
Ÿ 15. Ce mot est dans le grec. 


21. 
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| ‘18, Le centenier prit aussitôt le 


_ jeune homime avec lui, et le mena 
“au tribun , auquel il dit : Paul le pri- 
‘sonnier m'a prié de vous amener ce 
‘jeune homme, qui a quelque avis à 


vous donner. | | 


< 


.19. Le tribun le prenant par la 


main , et l'ayant tiré à part, lui de- 
manda : Qu’avez-vous à me dire ? 


20. Ce jeune homme lui dit : Les 
Juifs ont résolu ensemble de vous 
prier que demain vous envoyiez Paul 
dans leur assemblée, comme s'ils 
vouloient connoître plus exactement 
de son affaire. 


_21. Mais ne conséntez pas à leur 
demande, car plus de quarante 
hommes d’entre eux doivent lui 


dresser des embûcues, ayant fait 


vœu, avec de grands sermens, de 
ne boire ni manger qu'ils ne l’aient 
tué ; et ils sont déj: tout préparés, 
attendant seulement que vous leur 
ayez accordé” ce qu’ils désirent. 


22. Letribun ayant éntendu cela, 
renvoya le jeune homme, et lui dé- 
fendit de découvrir à personne qu'il 
lui eût donné cet avis. 


23. Et ayant appelé deux cente- 
niers , il leur dit : l'enez prêts, dès 
la troisième heure dela nuit,’ deux 
cents soldats. soixante-dix cavaliers, 


Ÿ 21. Litt. promis. 
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bet enim aliquid indi- 
care illi. 

18. Et ille quidem 
assumens eum, duxit 
ad tribunum, et ait : 
Vinctus Paulus roga- 
vitme huncadolescen- 
tem perducere ad te, 
habentemaliquid loqui 
tibi. 

19. Apprehendens 
autem tribunus ma- 
num illius, secessit 
cum €0 seorsum, etin- 
terrogavit illum : Quid 
est, quod habes indi- 
care mihiP 

20. Ille autem dixit: 
Judæis convenit roga- 
re te, ut crastina die 
producas Paulum in 
concilium, quasi ali- 


_ quid certiusinquisituri 
_sint de illo : 


. 21. Tu vero ne cre- 
dideris illis, insidian- 
tur enim ei ex 'eis viri 
amplius quam quadra- 
ginta, qui se devove- 
runt non manducare, 
neque bibere, , donec . 
interficiant eum , et 
nunc parati sunt ex- 
pectantes promissum 
etuum. 

22. Tribunus igitur 
dimisit adolescentem, 
præcipiens, ne cui lo- 
queretur ,  quoniam 
hæc nota sibi fecisset. 

23. Et vocatis duo- 
bus  centurionibus , 
dixit illis : Parate mi- 
lites ducentos, ut eant 


Ÿ 25. C'est-à-dire le milieu de l'intervalle entre le coucher du soleil et 


minuit. 


usque Cæsaream, et 
equites septuaginta, et 
lancearios ducentos, a 
tertia hora noctis : 

24. Et jumenta præ- 
parate , ut imponentes 
Paulum, salvum per- 
ducerent ad Felicem 
præsidem. | 

25. ( Timuit enim 
ne forte raperent eum 
Judæî, et occiderent, 
et ipse postea calum- 
niam sustineret, tamn- 
quam accepturus pe- 
cuniam ): : 

26. Scribens epis- 
tolam  continentem 
hæc : Craunius Lysias 
optimo præsidi Felici, 
salutem. | 

ar. Virom hunc 
comprehensum a Ju- 
dæis, et incipientem 
interfici ab eis, super- 
veniens cum exercitu, 
eripui, cognito quia 
Romanus est : 

28. Volensque scire 
causam quam objicie- 
‘ bant ïlli. deduxi eum 
in concilium eorum. 

29. Queminveni ac- 
cusari de quæstionibus 
legis ipsorum, nihil 
. verodignum morte aul 
vinculis habentem cri- 
minis. 

30. Et cum mihi 
perlatum esset de insi- 
diis, quas parayerant 
illi, misi eum ad te, 
denuntians et accusa- 
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et deux cents lances ” pout aller 
jusqu'à Césarée. 


24. Il leur ordonna aussi d'avoir 
des chevaux pour monter Paul, et le 
mener sûrement au 
Félix. 


29. Car il eut peur que les Juifs 


ne l’enlevassent , et ne le tuassent ; 


et qu'après cela on ne l’accusit d’a- 
voir reçu d’eux de l'argent pour le 
leur livrer. | 


+ 


_26. Il écrivit en même temps à 
Félix en cestermes : Ciaune Lysias, 
au très-excellent” gouverneur Félix, 
salut : 


a7. Les Juifs s'étant saisis de cet 
homme, et étant sur le point de le 
tuer , j'y arrivai avec des soldats , et 
le tirai de leurs mains, ayant su qu’il 
étoit citoyen romain. CE 


_ 38. Et voulant savoir de quel cri- 
me ils l’accuscient, je le menai en 
leur conseil. 


29. Je trouvai qu’il n’étoit accusé 
at Ge certaines choses qui regar- 
ent leur loi , sans qu’il y eût en lui 
aucun crime qui fût digne de mort 
ou de prison. | 


30. Et sur l’avis qu’on m’a donné 
d’une entreprise que les Juifsavoient 
formée pour le tuer , je vous l’ai en- 
voyé à l'heure même; ! ayant 


aussi commandé à ses accusateurs 


Ÿ 23. C'est-à-dire deux cents soldats armés de lances, 
Ÿ 25. Ce verset n’est pas dans le grec. 
Ÿ 26. Gr. au très-puissant. 


Ÿ 30. Le grec l’exprime. 


ET. R 


gouverneur . 
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chr. vulg. qu'ils ont à dire contre lui. Adieu. 


31. Les soldats donc, pour exécu- 
ter l’ordre qu'ilsavoientrecu, prirent 
Paul avec eux, etle menèrentla nuit 
à Antipatride ; / 


352. Et le lendemain, ils s’en re- 
tournèrent à la forteresse, l’ayant 
laissé entre les mains des cavaliers, 


33. Qui étant arrivés à Césarée, 
rendirent la lettre au gouverneur, et 
lui présentèrent Paul. 


34. Le gouverneur l’ayant lue, 
s’enquit de quelle province étoit 
Paul : et ayant appris qu’il étoit de 
Cilicie , —— 


35. Il lui dit : Je vous entendrai 
quand vos accusateurs seront venus. 
Et il commanda qu’on le gardât au 
palais d’Hérode. | 


ACTES DES APÔTRES, 


toribus, ut dicant apud 
te. Vale. 

31. Milites ergo se- 
cundum  præceptum 
sibi, assumentes Pau- 
lum,duxerunt per noc- 
tem in Antipatridem. 

32. Et postera die, 
dimissis equitibus, ut 
cum €o irent, reversi 
sunt ad castra : 

33. Qui cum venis- 
sent Cæsaream, et tra- 
didissent  epistolam 
præsidi, statueruntan- 
te illum et Paulum. 

34. Cum legisset au- 
tem, et interrogasset 
de qua provincia esset, 
et cognoscens quia de 
Cilicia : 

35. Audiam te, in- 
quit, cum accusatores 
tui venerint. Jussitque 
in prætorio Herodis 
custodiri eum. 


Ÿ 31. Ville située entre Joppé et Césarée, sur le chemin de Jérusalem 


à cette dernière ville. 


Ÿ 35. Litt. au prétoire d’Hérode, palais bâti par Hérode-le-Grand, et 
dans lequel les gouverneurs avoient pris leur logement. 
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Paul accusé devant Félix. Il se défend. Il demeure prisonnier. Félix étant 
avec Drusille, fait venir Paul ; Félix est effrayé par le discours de Paul. 
Festus succède à Félix, qui laisse Paul en prison. 


1. Cine jours après, Ananie 
grand-prètre descendit à Césarée, 
avec quelques sénateurs Juifs, et 
un orateur nommé Tertulle, qui se 
rendirent accusateurs ” de Paul de- 
vant le gouverneur. 


ÿ.1. C’est le sens du grec. 


1. Posr quinque au- 
tem dies, descendit 
princeps sacerdotum 
Ananias, cum seniori- 
bus quibusdam et Ter- 
tullo quodam oratore , 


qui adierunt præsidem 
adversus Paulum. 

2. Et citato Paulo, 
cœpit accusare Tertul- 
lus, dicens : Cum in 
multa pace agamus 
perte, et multa cor- 
rigantur per tuam pro- 
videntiam , 


3. Semperetubique 
suscipimus ,  optime 
Felix, cum omni gra- 
tiarum actione. | 

4. Ne diutius autem 
te protraham, oro, 


breviter audias nos pro. 


tua clementia. 


5. Invenimus hunc 
hominem pestiferum , 
et concitantem seditio- 
nes omnibus Judæis in 
universo orbe , et auc- 
torem seditionis sectæ 
Nazarenoruum : 

6. Qui etiam tem- 
plum violare conatus 
est : quem et appre- 
hensum.voluimus se- 
cundum legem nos- 
tram judicare. 

7. Superveniens au- 
tem tribunus Lysias, 
cum vi magna-eripuit 
eum de manibus nos- 
tris , 

8. Jubens accusato- 
res ejus ad te venire : 
a quo poteris ipse ju- 
dicans, de omnibus is- 
tis cognoscere , de qui- 


Ÿ 2. Gr. très-puissant. 


Ibid. C’est le sens du grec. 
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à 


2. Et Paul ayant été appelé, Ter- 
tulle commença de l’accuser en ces 
termes : Comme c’est par vous, très- 
excellent’ Félix , que nous jouissons 
d’une profonde paix.,.et que plu- 
sieurs choses utiles à ce peuple ont 
été établies ” par votre sage pré- 
voyance, 

3. Nous le ressentons en tout 
temps et en tous lieux, et nous vous 
en rendons toutes sortes d’actions de 
graces. 

4. Mais pour ne pas vous arrêter 
plus long-temps, je vous prie d’é- 
couter avec votre équité ordinaire 
ce que nous avons à vous dire en peu 
de paroles. 

5. Nous avonstrouvé cet homme ; 
qui est une peste publique, et qui 
met dans tout l’univers la division, 
et le trouble parmi tous les Juifs; il 
est le chef de la secte séditieuse des 
Nazaréens , ” 


6. Et il a même tenté de profaner 
le temple ; de sorte que nous nous 
étions saisis de lui, et le voulions 
juger selon notre loi. 


7. Mais le tribun Lysias étant sur- 
venu, nous l’a arraché d’entre les 
mains avec grande violence, 


8. Ordonnant que ses accusateurs 
viendroient comparoître devant 
vous. Les voici préts à soutenir les 
faits que je viens d'avancer ; qui 
sont d’ailleurs si constans, que 


Ÿ 5. Gr. autr. le chef de la secte des Nararéens : c'esta-dire des Ghré- 
tiens désignés alors sous ce nom. 
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l'accusé méme ne sauroit Les nier. 
Et ainsi vous pourrez vous-même, 
en Pinterrogeant , ’ reconnaître la 


vérité des choses dont noùs l’accu- 


9. Les Juifs aïoutèrent que tout 
cela étoit véritable. huh 


10. Mais ke gouverneur ayant fait 
signe à Paul de parler, il le fit de 
cette sorte : J’entreprendrai avec 
d'autant plus de confiance de me 
justifier devant vous, que je sais 
qu’il y a plusieurs années que vous 
gouverne cette province. 

11. Car il vous est aisé de savoir 
qu'il n’y a pas plus de douze jours 
que je suis venu à Jérusalem, pour 
adorer Dieu, et non pas pour y 
exciter da troubtleet la division, 
comme on vent de {edire; 

12. Eten effet, ils ne m’ontpoint 
trouvé disputant avec personne , ni 
amassant le peuple , soit dans le tem- 
ple, soit dans les synagogues, 


13. Soit dans la ville; et ils ne 
sauroient prouver aueun des chefs 
dont ils m'accusent maintenant. 


14. Ilest vrai, et je le reconnois 


‘ devant vous, que, selon cette secte 


qu'ils appellent hérésie , ” je sers le 
Dieu de nos pères, “ croyant.toûtes 
les choses qui sont écrites dans la loi 
et dans les prophètes ; 


15. Espérant en Dieu, come ils 


espèrent eux-mêmes, que tous les 


Ÿ 8. C’est le sens du grec. 
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bus nos 
eum. 


accusamus 


9. Adjecerunt au- 
tem et Judæi, dicentes 
bæc ita se habere. 

10. Respondit au- 
tem Paulus ( annuente 
sibi præside dicere ) : 
Ex multis annis te esse 
judicem genti huic 
sciens ,; bono animo 
pro me satisfaciam. 

11. Potes enim cog- 
noscere quia non plus 
sunt mihi dies quam 
duodecim, ex quo as- 
ceudi adorare in Jeru- 
salem : 

13. Etnequeintem- 
ploinveneruntme cum 
atiquo disputantem, 
aut concursam facien- 
tem turbæ, neque in 
synagogis , 

13. Neque in civita- 
te : neque probare 
possunt tibi de quibus 
nunc me accusant. 

. 14. Confiteorautem 
hoc tibi, quod secun- 
dum sectam quam di- 
cunt hæresim, sic de- 
servio Patri et Deo 
meo, credens omnibus 
quæ ia lege et prophe- 
tis saripta sunt : 

15. Spem habens in 
Deur quam et hi ipsi 


Ÿ 14. Gr. autr. cette voie qu’ils appellent secte. C'est la même expres- 


sion que ci-dessus au Ÿ 5. et ci-après, xxvr. 5. 


Ibid. C'est lesens du grec. Quelques exemplaires même. katüne portent 


dans le même sens: Patrio Deo. 


expectant, resurrec- 
tionem futuram justo- 
rum et iniquorum. 

16. In hoc et ipse 
studeo sine offendicu- 
lo conscientiam habe- 
re ad Deum et ad ho- 
mines semper. 


17. Post annos au- 
tem plures, eleemo- 
synas facturus in gen- 
tem meam, veni, et 
oblationes et vota. 


18. In quibus inve- 
nerunt me purificatum 
in templo, non cum 
turba , neque cum tu- 
multu. 

19. Quidam autem 
ex Asia Judæi, quos 
oportebat apud te 
præsto esse, et accu- 
sare si quid haberent 
adversum me : 


20. Authiipsi dicant, 
si quid invenerunt in 
me iniquitatis, cum 
stem in concilio : 

21. Nisi de una hac 
solummodo voce, qua 
elamaviintereosstans: 
Quoniam de resurrec- 
tione mortuorum ego 
judicor hodie a vobis. 

22. Distulit autem 
illos Felix, certissime 
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hommes justes ou injustes ressusci- 
teront un jour. : 


16. C’est pourquoi je travaille sans 
cesse à conserver ma conscience 
exempte de reproche devant Dieu 
et devant les hommes , bien loin de 
vouloir {a souiller par Les crimes 
dont on m'accuse. 

17. Mais ce qui prouve claire- 
ment mon innocence, c’est qu'a- 
près avoir été absent de Jérusalem 
pendant plusieurs années, j'y suis 
revenu pour faire des aumônes à 


* ceux de ma nation, et rendreä Dieu 


mes offrandes et mes vœux. ” 

18. Et lorsque j'étois encore dans 
ces exercices de religion, ils m'ont 
trouvé purifié, dans le temple, sans 
amas de peuple, ni tumulte. 


19. Or, ceux g im'y ont irouvé 
sont" quelques Juifs d’Asie, qui de- 
voient comparoître devant vous, et 
se rendre mes accusateurs, s'ils 
avoient quelque chose à dire contre 
moi, puisque ce sont eux qui m'ont 
arrélé. 

20. Mais que ceux-ci mêmes dé- 
clarent s’ils m’ont trouvé coupable 
de quoi que oe soit , lorsque j’ai com- 
paru‘ dans {eur assemblée ; 

21. Si ce n’est qu’on veuille me 
faire un crime de cette parole que 
j'ai dite hautement en leur présence: 
C’est à cause de la résurrection des 
morts, que yous voulez me condam- 
ner aujourd’hui. 

22. Félix ayant entendu tous ces 
discours, ! gt voulant être encore 


Ÿ 17. Ce dernier mot n’est pas dansle grec. 


Ÿ 19. C’est le sens du grec, 


ui construit ainsi ces deux versets : Et 


lorsque j’étois, etc., quelques Juifs d’Asie m'ont trouvé, etc. Ceux-là de- 


voient comparoître , etc. 


Ÿ 20. C'est le sens du grec. 

Ÿ 22. Gr. autr. Félix ayant entendu tous ces discours , les remit à une 
” autre fois, en disant : Lorsque le tribun Lysias sera venu, et que je serai 
plus exactement informé de cette voie, ou de cette secte , je vous écouterai 


de nouveau. 
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plus exactement informé de quoi il 
s’agissoit , les remit à une'autre fois, 
et leur dit : Lorsque le tribun Lysias 
sera venu de Jérusalem, je vous 
écouterai de nouveau. 

23. Il ordonna ensuite au cente- 
nier de garder Paul, mais en le te- 
nant moins resserré , // et sans em- 
pêcher qu’aucun des siens ne le ser- 
vit, et ne Le visität. 


24. Quelques jours après, Félix 
étant revenu à Césarée avec Drusille 
sa femme , qui étoit Juive, fit venir 
Paul; et il écouta ce qu'il lui dit de 
la foi en Jésus-Christ. | 


25. Mais comme Paul lui parloit 
de la justice, de la chasteté et du 
jugement à venir, Félix en fut effrayé, 
et lui dit : C’est assez pour cette 
heure ; retirez-vous : quand j'aurai 
le temps, je vous manderai. 


26. Et parce qu’il espéroit que 


Paul lui donneroit de l'argent, afin 
qu’il le mit en liberté, " il l’en- 
voyoit querir souvent, et s’entrete- 
noit avec lui, pour {ur donner tieu 
de lui en offrir. 

27. Deux ans s’étant passés ainst, 
Félix eut pour successeur Porcius 
Festus ; et voulant obliger les Juifs 
qu'il avoit irrité par ses violences, 
il laissa Paul en prison. 


Ÿ 23. Cest le sens du grec. 
Ibid. Le grec ajoute ces mots. 
Ÿ 26. Ces mots sont dans le grec. 
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sciens de via hac, di- 
cens : Cum tribunus 
Lysias descenderit, au- 
diam vos. 


23. Jussitque centu- 
rioni custodire eum, 
et habere requiem, 
nec quemquam de suis 
prohibere ministrare 
ei. 

24. Post aliquot au- 
tem dies, veniens Fe- 
lix cum Drusilla uxore 
sua, quæ erat Judæa, 
vocavit Paulum, et au- 
divit ab eo fidem quæ 
estin Christum Jesum. 

25. Disputante au- 
tem illo de justitia et 
castitate, et de judicio 
futuro ,; tremefactus 
Felix,respondit:Quod 
nunc attinet, vade : 
tempore autem oppor- 
tuno accersam te. 

26. Simul et spe- 
rans, quod pecunia ei 
daretur a Paulo , prop- 
ter quod et frequenter 
accersens eum , loque- 
batur cum eo. 

27. Biennio autem 
expleto, accepit suc- 
cessorem Felix Por- 
tium Festum. Volens 
autem gratiam præs- 
tare Judæis Felix, re- 
liquit Paulum vinc- 
tum. 
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CHAPITRE XXY. 


Les Juifs accusent Paul devant Festus. Paul se défend devant Festus, et 
appelle à César. Agrippa et Bérénice viennent à Césarée. Agrippa 
veut voir Paul. Festus fait venir Paul devant Agrippa. 


1. Festus ergo cum 
venisset in provin- 
ciam, post triduum as- 
* cendit Jerosolymam a 
Cæsarea. 

2. Adieruntque eum 
principes sacerdotum 
et primi Judæorum, 
adversus Paulum : et 
rogabant eum, 

3. Postulantes gra- 
tiam adversus eum, ut 
juberet perducieuin in 
Jerusalem ,  insidias 
tendentes, ut interfi- 
cerent eum in via. 

4. Festus autemres- 
pondit, servari Pau- 
lum in Cæsarea : se 
autem maturius pro- 
fecturum. 

5. Qui ergoin vobis, 
ait, potentes sunt, 
descendentes simul, 
si quod est in viro cri- 
men, accusent eum. 

6. Demoratus autem 
inter eos dies non am- 
plius quam octo aut 
decem , descendit Cæ- 
saream, et altera die 
sedit pro tribunali, et 
jussit Paulum adduci. 


Ÿ 2. C'estlesens du grec. 


1. FEsrus donc étant arrivé dans 


la province, vint trois jours après de 


Césarée à Jérusalem. 


2. Et les princes des prêtres avec 
les premiers d’entre les Juifs, vin- 
rent le trouver pour accuser ‘ Paul 
devant lui; | 


5. Et ils lui demandoient comme 
une grace qu'il le fit venir à Jéru- 
salem , leur dessein étant de le faire 
assassiner par des gens qu’ils avoient 
disposés sur le chemin. 


4. Mais Festus eur répondit que 
Paul étoit en prison à Césarée, où 
il iroit dans peu de jours. 


5. Que les principaux donc d’en- 
tre vous, / leur dit-il, y viennent 
avec moi; et si cet homme a com- 
mis quelque crime, qu'ils Pen ac- 
cusent. 

6. N'ayant pas demeuré à Jérusa- 
lem plus de huit ou dix jours, ”il 
s’en retourna à Césarée ; et le len- 
demain, s'étant assis sur le tribunal, 
il commanda qu’on amenût Paul. 


Ÿ 5. Gr. autr. Que ceux d’entre vous, qui peuvent l’accuser, leur dit- 


il, etc. 


6. Le grec imprimé porte : plus de dix jours; d’autres exemplaires, 
plus de huit jours; d’autres, plus de huit ou dix jours. 
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7. Et comme on l’cut amené, les 
Juifs qui étoient venus de Jérusa- 
lem, l’environnèrent , l’accusant de 
plusieurs grands crimes , dont ils ne 
pouvoient apporter aucune preuve. 


8. Et Paul se défendoit, en disant: 
Je n’ai rien fait, ni contre la loi des 
Juifs , ni contre le temple, ni contre 
César. | 


g. Mais Festus étant bien aise de 
favoriser les Juifs, dit à Paul : Vou- 
lez- vous venir à Jérusalem , et y être 
jugé devant moi sur les choses dont 
on vous accuse ? 


10. Paul lui répondit : Me voici 
devant le tribunal de César ; c’est là 
qu'il faut que je sois jugé : je n’ai fait 
aucun tort aux Juifs, comme vous- 
même le savez fort bien. | 


11. S’il se trouve que je leur aie 
fait quelque tort, ou que j'aie com- 
mis quelque crime digne de mort, 
je ne refuse pas de mourir ; mais s’il 
n’y a rien de véritable dans toutes 
les accusations qu’ils font contre 
moi, nul ne peut me livrer à eux : 
j'appelle à César. 

12. Alors Festus, après en avoir 
conféré avec son conseil, répondit : 
Vous avez appelé à César? vous irez 
devant César. 


13. Quelques jours après, le roi 
Agrippa ’ et sa sœur Bérénice vin- 
rent à Césarée pour saluer Festus. 
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7. Qui cum perduc 
tus esset, circumstete- 
runt eum, qui ab Je- 
rosolyma  descende- 
rant Jadæi, multas et 
graves causas objicien- 
tes, quas non poterant 
prôobare, | 

8. Paulo rationem 
reddente : Quoniim 
neque in legem Judæo- 
rum , neque in tem- 
plum , neque in Cæsa- 
rem quidquam peccavi. 

9. Festus autem vo- 
lens gratiam præstare 
Judæis , respondens 
Paulo, dixit : Vis Je- 
rosolymam ascendere, 
et ibi de his judicari a- 


pud meP 
10. Dixit autem 
Paulus : Ad tribunal 


Cæsaris sto, ibi me o- 
portet jüudicari : Ju- 
dæis non nocui, sicut 
tu melius nosti. 

11. Si enim nocui, 
aut dignum morte ali- 
quid feci, non recuso 
mori : si vero nihil-est 
eorum quæ hi accusant : 
me, nemo potest me 
illis donare : Cæsarem 
appello. 

12. Tunc Festus 
cum concilio locutus, 
respondit : Cæsarem 
appellasti ? ad Cæsa- 
rem ibis. 

13. Et cum dies ali- 
quot transacti essent, 
Agrippa rex et Bernice 
descenderunt Cæsa- 


Ÿ 13. Agrippa avoit été d’abord roi de Chalcide , et étoit alors roi de 
la Trachonite. Il étoit fils de cet Agrippa roi de Judée, qui avoit fait mou- 


rir saint Jacques. Supr. xir. 1. 


ream , ad salutandum 
Festum. 

14. Etcum dies plu- 
res ibi demorarentur, 
Festus regi indicavit 
de Paulo, dicens : Vir 
quidam est derelictus 
a Felice vinctus, 

15. De quo, cum es- 
sem Jerosolymis, adie- 
runt me principes sa 
cerdotum, et seniores 
Judæorum, postulan- 


tes adversus illum 
damnationem. 
16. Ad quos respon- 


di : Quia non est 
Romanis consuetudo 
damnare aliquem ho- 
minem, prius quam is 
qui acousatur, præsen- 
tes habeat accusatores, 
locumque defendendi 
accipiat ad abluenda 
crimina. 

17. Cum ergo huc 
convenissent, sine ulla 
dilatione ,  sequenti 
die sedens pra tribu- 
nali, jussi adduci vi- 
ruun. 

18. De quo, cum 
stetissent accusatores, 
nullam causam defere- 
bant, de quibus ego 
suspicabar malum. 

19. Quæstiones vero 
quasdam de sua su- 
perstitione habebant 
adversus eum, et de 
quodam Jesu defuncto, 
quem affirmabat Pau- 
lus vivere. 
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14. Et comme ils y demeurterent 
plusieurs jours, Festus entretint le 
roi de l'affaire de Paul , en lui disant: 
l'y aici un homme que Félix a laissé 
prisonnier, 


15. Que les princes des prêtres et 
les sénateurs des Juifs vinrent accu- 
ser // devant moi, lorsque j'étois à 
Jérusalem , me demandant que je le 
condamnasse d mort. 


16. Mais je leur répondis que ce 
n’étoit point la coutume des Ro- 
mains, de condamner un homme ‘” 
avant que l’accusé ait ses accusateurs 
préseus devant lui, et qu’on lui ait 
donné la liberté de se justifier du 
crime dont on l’accuse. . 


17. Après qu’ils furent venus ici, 
je m'’assis dès le lendemain sur le 
tribunal, ne voulant point différer 
cette affaire; et j’ordonnai que -cet 
homme fût amené. 


18. Ses accusateurs étant devant 
lui, ne lui réprochèrent aucun des 
crimes dont je le soupçonnois. /” 


19. Îls avoient seulement quel- 
ques disputes avec lui touchant leur 
superstition, et touchant un certain 
Jésus mort, que Paul assuroit être 
vivant. ni 


Ÿ 215. C’est le sens du grec. 


mourir. 


16. Gr. autr. d'abandonner un homme d ses ennemis, pour le faire 


Ÿ 18. Gr. autr. dont je m'étois attendu qu’ils l’accuseroient, 
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20. Ne sachant donc quelle réso- 
luticn je devois prendre sur cette af- 
faire, je lui demandai s’il vouloit 
bien aller à Jérusalem, pour y être 
jugé sur les points dont on l’accu- 
soit. 

21. Mais Paul en ayant appelé, 
et voulant que sa cause fût réservée 
à la connoissance d’Auguste, /” j’ai 
ordonné qu’on le gardât, jusqu’à ce 
que je l’envoyasée à César. 


22, Agrippa dit à Festus : Il y a 
temps que j'ai envie d’en- 
tendre parler cet homme. Vous l’en- 
tendrez demain, répondit Festus. 


23. Le lendemain donc, Agrippa 
et Bérénice vinrent avec grande 
pompe; et étant entrés dans la salle 
des audiences avec les tribuns et les 
principaux de la ville, Paul fut ame- 
né par le commandement de Festus. 


24. Et Festus prenant la parole : 
O roi Agrippa, dit-il, et vous tous 
qui êtes ici présens avec nous, vous 
voyez cet homme au sujet duquel 
tout le peuple juif est venu me trou- 
ver à Jérusalem, et ici,  deman- 
dant sa mort, et criant qu'il ne fal- 
loit pas le laisser vivre plus long- 
temps. 


25. Pour moi, j’ai reconnu qu’il 
n’a rien fait qui méritât la mort. 


. Ainsi j'aurois pu l'absoudre ; mais 


comme il a appelé lui-même à Au- 
guste, je me suis déterminé à l’y 
envoyer. 
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20. Hæsitans autem 
ego de hujusmodi 
quæstione , dicebam 
si vellet ire Jeroso- 
lymam , et ibi judicari 
de istis. 

21. Paulo autem ap- 
pellante , ut servaretur 
ad Augusti cognitio- 
nem , jussi servari 
eum, donec mittam 
eum ad Cæsarem. 

22. Agrippa autem 
dixit ad Festum : Vo- 
lebam etipsehominem 
audire. Cras, inquit, 
audies euu. 

23. Altera autem 
die, cum venisset A- 
grippa , et Bernice , 
cum multa ambitione, 
et introissent in audi- 
torium cum tribunis 
et viris principalibus 
civitatis, jubente Fes- 
to, adductus est Pau- 
lus : 

24. Et dicit Festus : 
Agrippa rex, et om- 
nes qui simul adestis 
nobiscum viri, videtis 
hunc de‘ quo omnis 
multitudo Judæorum 
interpellavit me Jero- 
solymis, petentes et 
acclamantés, non o- 
portere eum vivere 
amplius. 

25. Ego vero com- 
perinihil digaum mor- 
te eum admisisse : ipso 
autem hoc appellante 
ad Augustum, judica- 
vi mittere. 


Ÿ 21. C'est-à-dire de l’empereur Néron. Auguste est un nom qui de. 
vint commun aux empereurs romains, de même que celui de César. 


Ÿ 24. Le grec ajoute ce mot. , 


26. De quo quid cer- 
tum scribam domino, 
non habeo : propter 
quod produxi eum ad 
vos, et maxime ad te, 
rex Agrippa, ut inter- 
rogatione facta, ha- 
beam quid scribam. 

27. Sine ratione e- 
nim mihi videtur mit- 
tere vinctum, et cau- 
sas ejus non signifi- 
care. 


Ÿ 26. Litt. au seigneur. 
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26. Cependant je n’airien decer- 
tain à écrire de lui à l’empereur; /’ 
et c’est pour cela que je l’ai fait ve- 
nir en votre présence, et surtout de- 
vant vous, 0 roi Agrippa, afin qu'’a- 
près l'avoir interrogé, ‘’ j'aie quel- 
que chose à écrire ; 


27. Car il ne me semble pas rai- 
sonnable d'envoyer un prisonnier, 
sans marquer en même temps quels 
sont les crimes dont on l’accuse. 


Ibid. Gr. autr. afin qu'après avoirexaminé son affaire. 
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Discours de Paul devant Agrippa- Festus traite Paul d’insensé. Agrippa 


reconnoît 


1. AGRIPPA vero ad 
Paulum ait: Permitti- 
tur tibi loqui pro te- 
metipso. Tunc Paulus, 
extenta manu, cœpit 
rationem reddere : 

2. De omnibus qui- 
bus accusor a Judæis, 
rex Agrippa; æstimo 
me beatum, apud te 
cum sim defensurus 
hodie , 

3. Maxime te sciente 
omnia, et quæ apud 
Judæos sunt consuetu- 
dines et quæstiones : 
propter quod, obse- 
cro, patienter me au- 
dias. 

4. Et quidem vitam 
meamajuventute,quæ 
ab initio fuit in gente 


innocence de Paul. 


1. Arors Agrippa dit à Paul : On 
vous permet de parler pour votre 
défense. Paul aussitôt étendant la 
main, commença sa justificatien de 
cette sorte : Fi 


2. Je m'estime heureux, Ô roi 
Agrippa, de pouvoir aujourd'hui me 
justifier devant vous de toutes les 
choses dont les Juifs m’accusent, 


3. Parce que vous êtes pleinement 
informé de toutes les coutumes des 
Juifs, et de toutes les questions qui 
sont entre eux. C’est pourquoi je 
vous supplie de m’éconter avec pa- 
tience. 


4. Premièrement, pour ce qui re- 
garde la vie que j’ai menée dans Jé- 
rusalem, parmi ceux de ma nation, 
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depuis ma jeunesse, elle est con- 
nue de tous les Juifs pour irrépro- 
chabte ; j 

5. Car, s'ils veulent rendre témoi- 
gnage à la vérité, ils savent que, 
dès mes plus tendres années, j'ai 
vécu en pharisien, faisant profes- 
sion de cette secte, qui est la plus 
approuvée et {a plus exacte" de no- 
tre religion. 

6. Et cependant on m'’oblige au- 
jourd’hui de paroître devant des ju- 
gés comme un criminel, parce que 
j'espère en la promesse ‘’ que Dieu 
a faite à nos pères, 

7. De laquelle nos douze tribus, 
qui servent Dieu nuït et jour, espè- 
rent obtenir l’effet : c’est cette espé- 
rance , Ô roi 4grippa, ” qui est le 
sujet de l'accusation que les Juifs 
forment contre moi. 

8. Vous semble-t-il donc” incroya- 
ble que Dieu ressuscite les morts? 


9. Pour moi, j'avois cru d’abord 
qu’il n’y avoit rien que je ne dusse 
faire contre le nom de Jésus de Na- 
zareth. 

10. Et c’est ce que j'ai exécuté 
dans Jérusalem, où j'ai ris en pri- 
son plusieurs -des saints, en ayant 
reçu le pouvoir des princes des prê- 
tres ; et lorsqu'on les faisoit mourir, 
j'y ai donné mon consentement. 


11. J’ai été souvent dans toutes 
les synagogues, où, à force de tour- 
mens et de supptices, je les contrai- 
gnois de blasphémer fe nom de Jé- 
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mea in Jerosolymis, 
noverunt omnes Ju- 
dæi : 

5. Præscientes me 
ab initio { si velint tes- 
timonium perhibere }, 
quoniam  secundum 
certissimam  sectam 
nostræ religionis vixi 
pharisœus. 

6. Et nunc in spe 
q'æ ad patres nostros 
repromissionis  facta 


est a Deo, sto judicio 


subjectus : 

7. In quam duode- 
cim tribus nostræ , 
nocte ac die deservien- 
tes, sperant devenire : 
de qua spe agcusor a 
Judæis , rex. 

8. Quid incredibile 
judicatur apud vos, si 
Deusmortuos suscitat ? 

9. Et ego quidem 
existimaveram me ad- 
versus nomen Jesu 
Nazareni debere multa 
contraria agere: 

10. Quod et feci Je- 
rosolymis, et multos 
sancturum ego in Car- 
ceribus inclusi, a prio- 
cipibus  sacerdotum 
potestate accepta : et 
cum vocciderentur, de- 
tuli sententiam. 

11. Et per omnes 
synagogas frequenter 
puniens eos, compel- 
lebam blasphemare : 


Ÿ 5. Le grec peut se traduire ainsi : qui est la plus exacte de notre re- 


ligion. 


Ÿ 6. C’est le sens du grec : in spe repromissionis quæ ad patres nostros 


facta est. 
ÿŸ 7. Le grec le nomme. 


Ÿ 8. Gr. litt. Quoi! .vous semblet-il incroyable, etc. 


et amplius insaniens 
in eos, persequebar 
usque in exteras civi- 
tales. 

12. In quibus dum 
irem Damascum, cum 
potestate et permissu 
principum sacerdo- 
tum, 

19. Die media in via 
vidi, rex, de cœlo su- 
pra splendorem solis, 
circumfulsisse me lu- 


men, et e08 qui me- 


cum simul erant, 

14. Omnesque nos 
cum decidissemus in 
terram , audivi vocem 
loquentem mihi he- 
braica lingua : Saule, 
Saule , quid me perse- 
queris P durumn est tibi 
contra stimulum calci- 
trare. 

15. Ego autem dixi: 
Quises, Domine ? Do- 
minus autem dixit : 
Ego sum Jesus, quem 
tu persequeris. 

16. Sed exurge, et 
sta super pedes tuos : 
ad hoc enim apparui 
tibi, ut constituam te 
ministrum et testem 
eorum quæ vidisti, et 
eorum quibus appare- 
bo tibi : 

17. Eripiens te de 
populo et gentibus, in 
quas nunc ego mitto 
te, 

18. Aperire oculos 
 Corum, ut convertan- 
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sus; et étant transporté de fureur An de l'ère 


contre eux, je les persécutois jus- 
que dans les villes étrangères. 


12. Un jour dénc où j'allois dans 


_ce dessein à Damas, avec un pou- 


voir et une commission ” des prin- 
ces des prêtres, | 


13. Lorsque j'étois en chemin , Ô 
roi, je vis, en plein midi, briller du 
ciel une lumière plus éclatante que 
celle du soleil, qui m’environna, et 
tous ceux qui m’accompagnoient. 


14. Etant tous tombés par terre, 
j'entendis une voix qui me disoit en 
langue hébraïque: ” Saul, Saul, 
pourquoi me persécutez- vous ? 1l 
vous est dur de regimber contre l’ai- 
guillon , et de me résister. 


15. Je dis alors : Qui êtes-vous, 
Seigneur ? Et le Seigneur me dit : ” 
Je suis Jésus que vous persécutez. 


16. Mais levez-vous, et vous tenez 
debout; car je vous ai apparu, afin 
de vous établir ministre et témoin 
des choses que vous avez vues, et 
de celles aussi que je vous montre- 
rai, en vous apparoissant de nou- 
veau. 


17. Et je vous délivrerai des mains 
de ce peuple et de cettes des gentils, 
auxquels je vous envoie maintenant, 


18. Pour leur ouvrir les yeux, afin 


qu’ils se convertissent des ténèbres 


Ÿ 12. C’est le sens du grec. 


Ÿ 14, On croit que dans ce discours , saint Paul 


arloit en grec, qui 


étoit alors la langue commune d’une grande partie É l'Orient. 
Ÿ 15. Gr. litt. et il me dit. 
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de L'erreur à la lumière de {’Evan- 
gile, et de la puissance de Satan à 
da liberté des enfans de Dieu; et 
afin qu’ils reçoivent la rémission de 
leurs péchés, et qu'ils aient part à 
l'héritage des saints, par la foi qu'ils 
auront en moi. 

19. Je ne résistai donc point, Ô 
roi Agrippa, à la vision céleste ; 


20. Mais j’annonçai premièrement 
à ceux de Damas, et ensuite dans Jé- 
rusalem, dans toute la Judée, et aux 
gentils, qu’ils fissent pénitence, et 


_ qu’ils se convertissent à Dieu, en 


Supr. xxt. 
51. 


faisant de dignes œuvres de péni- 
tence. | 


21. Voilà le suiet pour lequel les 
Juifs s'étant sai de moi dans le 
temple, se sont efforcés de me tuer. 


22. Mais par l'assistance que Dieu 
m'a donnée, j'ai subsisté jusqu’au- 
jourd’hui, rendant témoignage de 
Jésus aux grauds et aux petits, et 
ne disant autre chose que ce que les 
prophètes et Moïse ont prédit devoir 
arriver ; 


23. Savoir, que le Christ souffri- 
roit {a mort, et qu’il seroit le pre- 
mier qui ressuscileroit d’entre les 
morts, pour ne plus mourir, et 
qu’il annonceroit la lumière de L’E- 
vangüe au peuple juif et aux gen- 
tils. 

24. Lorsqu'il disoit ces choses pour 
sa justification, Festus s’écria : Vous 
êtes insensé,. Paul; votre grand sa- 
voir vous a renversé l'esprit. 


ACTES DES APÔTRES, 


tur a tenebris ad lu- 
cem, et de potestate 
Satanæ ad Deum, ut 
accipiant remissionem 
peccatorum , et sor- 
tem inter sanctos, per 
fidem quæ est in me. 

19. Unde, rex Agrip- 
pa, non fui incredulus 
cœlesti visioni : 

20. Sed his qui sunt 
Damasci primum, et 
Jerosolymis, et in om- 
nem regionem Judææ, 
et gentibus annuntia- 
bam, ut pœnitentiam 
agerent, et converte- 
rentur ad Deum, dig- 
na pœnitentiæ opera 
facientes. | 

21. Hac ex causa me 
Judæi, cum essem in 
templo , comprehen- 
sum tentabant interfi- 
cere. 

22. Auxilio autem 
adjutus Dei, usque in 
hodiernum diem sto, 
testificans minori at- 
que majori, nihilextra 
dicens quam ea quæ 
prophetæ loçuti sunt 
futura esse, et Moyses: 

23. Si passibilis 
Christus, si primus ex 
resurrectione mortuo- 
rum , lumen annuntia- 
turus est populo et 
gentibus. 


24. Hæc loquente 
eo, et rationem red- 
dente, Festus magna 
voce dixit : Insanis, 
Paule : multæ te litte- 
ræ ad insaniam con- 
vertunt. 


25. Et Paulus : Non 
insanio (inquit ), opti- 
me Feste, sed veritatis 
etsobrietatis verba lo- 
quor. 


26. Scit enim de his 
rex ad quem et cons- 
tanter loquor : latere 
enim eum nihil horum 
arbitror : neque enim 
in angulo quidquam 
 horum gestum est. 

27. Credis, rex A- 
grippa , prophetis ? 
Scio quia credis. 

28. Agrippa autem 
ad Paulum : In modi- 
” co suades me christia- 
num fieri. 

29. Et Paulus : Op- 
to apud Deum, et in 
modico et in magno, 
non tantum te, sed e- 
tiam omnes qui au- 
diunt, hodie fieri tales, 
qualis et ego sum, 
exceptis vinculis his. 

30. Et exsurrexit rex, 
et præses, et Bernice, 
et qui assidebant eis. 


31. Et cum secessis- 
sent, loquebantur ad 
invicem , dicentes : 
Quia nihil morte aut 
vinculis dignum quid 
fecit homo iste. 

32. Agrippa autem 
Festo dixit : Dimitti 
poterat homo hic, si 
non appellasset Cæsa- 
rem. 


Ÿ 25. Gr. très-puissant. 


Ibid. C’est le sens du grec. 
ÿ 26. C’est le sens du gre 
Ÿ 350. Ces mots sont dans le greé. 
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25. Paul lui répondit : Je ne suis 
point insensé, très-excellent ‘ Fes- 
tus ; au contraire , les paroles que je 
viens de dire, sont des paroles de 
vérité et de bon sens; ” Le roi peut 
en rendre témoignage; 

26. Car le roi est bien informé de 
tout ceci; et je parle devant lui avec 
d'autant plus de liberté, /’ que je 
crois qu’il n’ignore rien de ce que je 
dis, parce que ce ne sont pas des 
choses qui se soient passées en se- 
cret. ù | 
__ 27. O roi Agrippa, ñe croÿez-vous 
pas aux prophètes ? Je sais que vous 
y croyez. 

28. Alors Agrippa dit à Paul : I] 
ne s’en faut guère que vous ne me 
persuadiez d’être chrétien. 


29. Paul lui repartit : Plôt à Dieu 


que non-seulen. nt il ne s’en fallût 
guère, mais qu’il ne s’en fallût rien 


du tout, que vous, et tous ceux qui 
m'écoutent présentement, ne de- 
vinssiez tels que je suis, à la réserve 
de ces liens! 


30. Paut ayant dit ées pürotes ,! 


le roi, le gouverneur, Bérénice, et 
ceux qui étoient assis avec eux dans 


le conseit , se levèrent. 

31. Et s'étant retirés à part, ils dé. 
libérèrent ensemble, et dirent tous : 
Cet homme n’a rien fait qui mérite 
la mort, ou la prison. | 


32. Et Agrippa dit à Festus : Il 
pourroit être renvoyé absous, s’il 
n’eût point appelé à César. 


Ce 
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CHAPITRE XXVIL_ 


Paul est mis dans un vaisseau pour aller à Rome. Description de son 
voyage. Le vaisseau oùilétoit, est battu d’une furieuse RS Re Dieu 


donne à Paul tous ceux qui étoient avec lui. Le vaisseau se 


se sauvent, 


1. APrës qu’il eut été résolu que 
Paul iroit par mer en Italie, et qu’on 
le mettroit avec les autres prison- 
niers, ” entre les mains d’un cente- 
nier, de la cohorte Auguste, ‘’ nom- 
mé Jule , 


2. Nous montâmes sur un vais- 
seau d’Adrumette, où plutôt d'A- 
dramytte , "ville de Mysie ; et après 
avoir levé l’ancre ,; nous commen- 
câmes à côtoyer les terres d'Asie, /’ 
ayant avec nous Aristarque Macé- 
donien, de {a ville de Thessalo- 
nique. | 

3. Le jour suivant, nous arrivâämes 
à Sidon; et Jule traitant Paul avec 
humanité , lui permit d’aller voir ses 
amis, et de pourvoir lui-même à ses 

esoins. | 


4. Etant partis de là , vous primes 
notré route au-dessous de Chypre, ” 


rise ; tous 


+ 


1. Ur autem judica- 
tum est navigare eum 
in Italiam , et tradi 
Paulum cum reliquis 
custodiis centurioni, 
nomiee Julio, cohor- 
tis Augustæ, | 

2. Ascendentes na- 
vem Adrumetinam , 
incipientes  navigare 
circa Asiæ loca, sustu- 
limus , perseverante 
nobiscum Aristarcho 
Macedone Thessaloni- 
censi. 

3. Sequenti autem 
die , devenimus Sido- 
nem : humane autem 
tractans Julius Pau- 
lum, permisit ad ami- 
cos ire, et curam sui 
agere. 

4. Et inde cum sus- 
tulissemus ,  subna- 


Ÿ 2. Le grec lit: Après qu’il eut été résolu que nous nous embarque- 
rions pour l'Italie, on mit Paul avec quelques autres prisonniers entre 


es mains, etc. 


Ibid. Le grec peut s'expliquer ainsi : d'une cohorte de la légion Auguste. 
Ÿ 2. Le gret lit ainsi, et ce paroît être la meilleure leçon. Adrumette 
étoit la capitale de la province Byzacène dans l'Afrique. Adramytte étoit 
une ville maritime de Mysie dans l’Asie mineure. On voit ici que le vais- 
seau partoit non pour l’Afrique , mais pour l’Asie. 
Ibid. Gr. et nous levâmes l’ancre, pour aller côtoyer les terres d’Asie. 


ÿ 4. C'està-dire en côtoyant au nord l’île de Chypre, située au nord- 
ouest de Sidon, au lieu de suivre les côtes de Syrie aunord, et des pro- 


vinces de Gilicie et de Pamphylie au couchant. 


vigavimus Cyprum : 
propterea quod essent 
venti contrarii. 


5. Et pelagus Cili- 
ciæ et Pamphyliæ na- 
vigantes,venimus Lys- 
tram, quæ est Lyciæ : 

6. Et ibi inveniens 
centurio navem ÀA- 
lexandrinam navigan- 
tem in Italiam, trans- 
posuit nos in eam. 


7. Et cum multis 
diebus tarde navigare- 
mus, et vix devenisse- 
mus contra Gnidum, 
prohibente nos vento, 
adnavigavimus Cretæ, 
juxta Salmonem. 


8. Et vix juxta na- 
vigantes, venimus in 
locum quemdam, qui 
vocatur Boniportus , 
cui juxta erat civitas 
Thalassa. 


9. Multo autemtem- | 


pore peracto, et cum 
jam non esset tuta na- 
vigatio, eo quod et je- 
juaium jam præteriis- 
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parce que les vents étoient con- 
traires. | 


5. Après avoir traversé la mer de 
Cilicie et de Pamphylie, /’ nous arri- 
vâmes à Lystre, ou à Myre ! de 
Lycie, | 

6. Où le centenier ayant trouvéun 
vaisseau d'Alexandrie qui faisoit voile 
pour l'Italie, nous y fit embarquer. 


7. Nous allâmes fort lentement 
pendant plusieurs jours, et nous ar- 
rivâmes avec grande difficulté vis-à- 
vis de Gnide ; ‘’ et parce que le vent 
nous empêchoit d’avancer, nous 
côtoyâmes t’ite de Crète, passant 
au-dessous ‘ près de Salmone. ” & 


8. Et allant avec peine le long de 
la côte, nous abordâmes à un lieu 
nommé Bons-Ports, ” près duquel 
étoit la ville de Thalasse. /’ 


9. Maïs beaucoup de temps s’é- 


tant ainsi écoulé, et la navigation 
devenant périlleuse, parce que {a 
saison éloit avancée, et que le 
jeûne de L’expiation, qui arrivoit 


| Ÿ 5. C'est-à-dire cette portion de la Méditerranée, qui se trouve entre 
l’île de Chypre et les provinces de Gilicie et de Pamphylie. 


Ibid, On connoît Lystre dans la Lycaonie, et non dans la Lycie. Mais. 


le grec porte Myre, qui étoit en effet dans la Lycieà peu de distance de 


la mer, au midi de la Pamphylie. 


ec : CGnide, ville ou 
arie , au couchant de la Lycie. Quelques-uns l’enten-, 


Ÿ 7. Ouselon le 
la péninsule de la 


romontoire d’Asie, au coin de 


dent de l’île du même nom, au midi de ce promontoire. 


Ibid. C’est ce qu’exprime le grec : nous passâmes au-dessous de Crète ; 
c’est-à-dire qu’ils passèrent le long de la pointe orientale de cette île, au 
midi du promontoire ou de l'ile de Cnide. 

Ibid. Gap situé à l’orient de l’île de Crète. 


Ÿ 8. Ou selon le grec : Beaux-Ports. Ce lieu étoit à l'extrémité septen- 


trionale de l’île. 


_— 


Ibid. Ou selon le grec : Lasée. 


89. 
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An de l'ère au mois d'octobre, " étoit déjà pas- 
chr. vulg. sé, Paul donna ce conseil / à ceux 


Go. 


qui nous conduisoient : 

10. Mes-amis, leur dit-il, je vois 
que la navigation va devenir très- 
périlleuse ,; non-seulement pour le 
vaisseau, et pour sa charge, mais 
aussi pour nos personnes; je vous 
conseille donc de n'aller pas plus 
loin. à 

11. Mais le centenier ajoutoit plus 
de foi aux avis du pilote et du maître 
du vaisseau, qu’à ce que disoit Paul. 


12. Et comme le port n’étoit pas 
propre pour hiverner, la plupart fu- 
rent d'avis de se remettre en mer, 
pour tâcher de gagner Phénice, qui 
est un port de Crète, // situé au vent 
du couchant d’hiver et d'été, // afin 
d'y passer l'hiver. 


13. Le vent du midi commençant 
à souffler doucement, ils crurent 
pouvoir exécuter leur dessein; et 
ayant levé l’ancre d’Asson, ‘” ils cô- 
toyèrent 4e plus près qu’ils purent 
Pile de Crète. : 

14. Mais il se leva, peu après, un 
vent impétueux d’entre le levant et 


ACTES DES APÔTRES, 


set, consolabatur eos 
Paulus, 


10. Dicens eis : Viri, 
video quoniam cumin- 
juria et multo damno, 
non solum oneris et 
navis, sed etiam ani- 
marum nostrarum, in- 
cipit esse navigatio. 

11. Centurio autem 
gubernatori et naucle- 
ro magis credebat , 
quam his quæ a Paulo 
dicebantur. 


12. Et cum aptus 
portus non esset ad 
hiemandum, plurimi 
statuerunt consilium 
navigare inde, si quo- 
modo possent, deve- 
nientes Phœnicen, hie- 


mare, portum Cretæ 


respicientem ad afri- 
cum et ad corum. 

15. Aspirante autem 
austro , æstimantes 
propositum se tenere, 
cum sustulissent de 
Asson, legebant Cre- 
tam. 

14. Non post mul- 
tum autem misit se 


Ÿ-9. C’est le jeûne de l’expiation solennelle fixé au dix du septième 
mois de l’année sainte. Levit. xvr. 29. xx. 27. Ge mois répond en partie 
au mois de septembre, et en partie au mois d'octobre. 


Ibid. C’est le sens du grec. 


Ÿ 12. Phénice étoit au midi de l'ile de Crète , et au couchant de Beaux- 


Ports. 


Ibid. C’est-à-dire au sud-ouest appelé en latin africus, et en grec lybs ; 
c'est le côté où le soleil se retire pendant l’hiver ; et au nord-ouest, appelé 
en latin corus, et en grec argestes ; c’&st le côté où le soleil repasse 


en été. 


Ÿ 13. On connoît une ville de Crète, nommée Asos, mais elle n’étoit 
pas maritime. Plusieurs interprètes pensent que le grec peut signifier sim- 
pense et ayant levé l’ancre de Beaux-Ports, is côtoyèrent de près 


ile de Crète. 


contra ipsam ventus 
typhonicus, qui vo- 
catur euroaquilo. 

15. Cumque arrepta 
esset navyis, et non 


posset conari in ven- : 


tum, data nave flati- 
bus, ferebamur. 
16. In insulam au- 


te quamdam decur- 


rerites, quæ vocatur 
Cauda, potuimus vix 
obtinere scapham. 


17. Qua sublata, ad- 


jutoriis utebantur ac- 


cingentes navem ; ti- 
mentes ne in Syrtim 
inciderent summiss0 


vase sic ferebantur. 


. d. 


18. Valida autem 


nobis tempestate jac- 


tatis, sequenti die ; jac- 
tum feterunt : 


”_fg. Et tertia die suis 


mahibous ‘ armamentä 
navis ii ES à 


Ÿ 14. C’est celui qu’on appelle nord-est. 
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le nord; / ce vent donnoit contre 
l’île ; 

15. Etcommeil emportoit le vais- 
seau sans qu'on pôt y résister, on 
laissa aller le vaisseau au 1 gré dû 
vent. 


16. Nous fûmes poussés au-des- 
sous d’une petite île appelée Caude, # 
où nous pûmes à peine: re maîtres 
de nu Lun “ 


17. Mais Favané enfin tiré à: nous, 
les matelots se firent aider par tout 
l'équipage; "et mettant tout en 
œuvre pour ne pas pérèr, ils lièrént 
le vaisseau avec des cordages qu’ils 
passèrent par-dessous ; ‘’et'’ conime 
ils craignoient d’être jetés sur des 
bancs de sable , ‘ où it paurroit 
s'ouvrir, ils baissérènt le mât-et dés 
voiles, di afin que de vent eût moins 
de prise sur le vaisseau , et ils s’a- 
bandonnèrent ainsi à la mer. 


18. Comme nous étions toujours 


fortement battus de la tempête , le 


jour suivant ils jetèrent les mar-. 


chandises daris la mer. :- : 

‘19. Trois: jours après, ils y jete- 
rent aussi de leurs: propres mins 
les agrès de rechange ; quin ñn étoient 


LT 


Ÿ 16. Ou selon le grec : Claude, située vers Fextrémité méridionale et 


occidentale de l’île de Crète. 


1  ) à EE 


Ibid. C'est-à. dire de la chaloupe CFAnRremen attachée à côté du 


navire. 


Ÿ 17. Gr. autr. ls employérent tous les secours, ils se firent aider par 
tout l'équipage: pour se garanti du naufrage ; ils lièrent , etc. 

Ibid. C’est lesens du grec: ils lièrent le vaisseau par-dessous. 

Ibid. La conjonction et qui n’est pas exprimée dans la Vugstes se 


trouve dans le grec. 


Tbid. Litt. sur la Syrte. On entend cémmunément’sous ce nom, des 
bancs de sable fameux, qui sont sur les côtes d’Afrique, nommés la 
grande et la petite Syrte , et situés au sud-ouest de l’ilade Crète. Le vent 
de nord-est poussoit de ce côté-là le vaisseau où étoit saint Paul. 


Ibid. Quelques exemplaires grecs lisent : 
l'abaissement du mât emporte celui des voiles, 


ils abaïissèrent les voiles ; ; 
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pas absolument nécessaires pour 
da manœuvre du vaisseau. 

20. Cependant ni le soleil ni les 
étoiles ne parurent durant plusieurs 
jours ; et la tempête étoit toujours 
si violente > que nous perdimes roue 
espérance de nous sauver. 


1. Mais parce qu’il y ayoit long- 


temps que personne n’avoit mangé, 
Paul se leva au milieu d’eux, et leur 


dit : Sans doute, mes amis, vous 
eussiez mieux fait de me croire, et 
de ne. point partir : de Crète, pour 


nous épargner tant de peine, et-.une 


re Poe à 


29. Je vous exhorte néanmoins à 


avoir bon COUrAgE » parce qu’il ne 


périra. personne ; et il n’y SL que 
le. vaisseau de pere 


a. Gar cette: nuit même ; . 
ange de Dieu à qui je suis , et que je 
tds) 2 m'a cs ; 


Era Et: m’ a. dit : Paul ,ne craignez 
point : il faut que. vous _comparois- 
SLCE. devant César ;..et je vous an- 
ponce ‘que Dieu vous a accordé {a 
uie.de tous.ceux.qui sont avec vous 
dans le vaisseau. 


25. C’est pourquoi, mes amis, . 
ayez bon courage, car j'ai cette COB- 


ance en Dieu , que ce qui m'a été 
dit, arrivera. : : 


" 


SR OUT De té k ENEN OO  + } 


26. Mais nous na être jetés 


contre une île, où nous nous sauve- 


rons tous. 

27. La quatorzième nuit, comme 
les vents nous poussoient de tous 
côtés sur la mer Adriatique, ”’ les 


LA mihi. ‘ ho 


ACTES DES APÔTRES, 


20. Neque autem sp- 
le, neque sideribus ap- 
parentibus per plures 
dies, et tempestate non 
exiguaimminente, jam 
ablata erat spes omnis 
salutis nostræ. 

a1. Et cum multa 
jejunatio fuisset, tunc 
stans Paulus in medio 
eorum., dixit : Oporte- 
bat quidem > 0 viri, 
audito me, non tollere 
a Creta, luçrique façe- 
re injuriam hancet nt 
turam. : 

29% Et. one - nds 
vobis bono animo esse: 
amissio enim nullius 
animæ erit ex vobis, 
præterquam navis. - 

23. Astitit enim mi- 
hi hac nocte angelus 
Dei, cujus sum ego, 
et cui deservios :; 

. 24. Diceans ; Ne. ti- 
meas, Paule. ; Cæsari 
te oportet  assistere : 
et, ecce donavit #ibi 
Deus omnes qui navi- 
gant técum. 

25. Propter .quod 


bono animo estote, vi- 
-æi:: credo’ enim. Deo,, 


quia sic erit, quemal- 
modum dictum ''est 
26. In‘insulam au- 
tem quarndam oportet 
nos devenire. 


27. Sed posteaquam 
quarta decima nox-su- 


pervenit ; naviganti- 


Ÿ 27. La mer Adriatique prise dans son actèption otdinairë ne s'entend 
que du gore de Venise : ceux qui prétendent que l’île où saint Paul aborda 


bus nobis in Adria cir- 
ca mediam noctem, 


suspicabantur nautæ 
apparere sibi aliquam 
regionem : 


28. Qui et summit- 
tentes “bolidem, inve-. 
nerunt passus viginti : 
et pusillum inde sepa- 
rati, invenerunt pas- 
sus quindecim. 

29. Timentes autem 
ne in aspera loca inci- 
deremus , de puppi 


mittentes anchoras 
quatuor , optabant 
die feri. UE 


30. Nautis vero quæ- 
rentibus fugere de na- 
vi, cum misissent sca- 
pham in mare, sub ob- 
tentu quasi inciperent 
a proraanchorasexten- 
dere, : 

31. Dixit Paulus 
centurioni et militi- 
bus : Nisi hi in navi 
manserint, vos salvi 
fieri non potestis. 

32. Tunc abscide- 
runt milites funes.sca- 
phæ, et passi sunt eam 
excidere. 

33. Et cum Jux in- 
cipergt fieri, rogabat 
Paulus omnes sumere 
cibum, dicens : Quar- 
ta decima die hodie 
expectantes jejuni per- 
manetis, nihil acci- 
pientes : 
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matelots crurent vers le milieu de 
la nuit entrevoir quelque terre ; 


28. Et ayant jeté la soude. ‘ils 
trouvèrent vingt brasses d’eau; ’ et 
un peu plus loin, ils en HONOR 
quinze. | | 


29. Alors craignant que nous 
n’allassions donner contre quelque 
écueil, ils jetèrent quatre ancrès de 
la poupe, attendant avec HMpAREnCe 
que le j jour vint. 


30. Or, comme les matelots cher 
choient x s’enfuir du vaisseau, et 
qu’ils descendoient l’esquif en mer, 
sous prétexte d’aller jeter:des Pots 
du côté de la proue, 


- 


. 31. Paul dit an centenier et aux 
soldats : Sices gons-ai ne demeuxent 
daus le vaisseau, vous ne. pouvez 
VOUS SaAUVEr. +. €. è 


32. Alors les soldats coupèrent les 
câbles de l’esquif, et le laissèrent 
tome dans la mer.. 


33. Sur le point du jour, Paul 
les exhorta tous à prendre de la nour- 
riture, en leur disant : Il y a aujour- 
d’hui quatorze jours que vous êtes 
comme à jeun, et que vous n ’avez 

resque rien pris, attendant tou- 
jours la fn de la so ; 


est l'ile de Malte ,supposent que le nom de mer Adriatique se prend aussi 
pour la mer de Sicile et la mer Fonienne , entre la Grèce et la Sicile, au 


nord des deux Syrtés. 
Ÿ 27. 


la compte pour six pieds. 


Gr. autr. qu'ils approchoient de quelque terre. | S 
_* 28. C’est le sans du grec. C’est la mesure des deux bras siRoMe on 
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34. C’est pourquoije vous exhorte 
à prendre de la nourriture, pour 
pouvoir vous sauver ; ” Car pas un 
de vous ne périra, et ne perdra un 
seul cheveu de sa tête. 

35. Après avoir dit cela, il prit 
tui-méme du pain; et ayant rendu 
graces à Dieu devant tous, il le 
rompit, et commença de manger. 


36. Tous les autres prirent cou- 


rage 4 son exemple, et se mirent 
aussi à manger. | 


37. Or, nous étions dans le vais- 
seau deux cent soixante-seize per- 
sonnes en tout. 


58. Quand, ils furent rassasiés , 
ils soulagèrent le vaisseau , en jetant 
dans la mer les vivres W qui Leur 
restoient. 

39. Le jour étant venu, ils ne re- 
connurent point quelle terre c’étoit; 
mais ils aperçurent un golfe, où il 
y avoit un rivage ; et ils résolurent 
d'y faire échouer le vaisseau , s'ils 
pouvoient. 


l r 


4o. Ils retirèrent “donc les än- 
cres, et lâchèrent en même temps 
les attaches des: gouvernails ; et 


- s’abandonnant à la mer; après avoir 


mis la voile de l’artimon ‘au vent; 
ils tiroient vers se rivage. 


ACTES DES APÔTRES, 


34. Propter quod ro- 
go vos accipere cibum 
pro salute vestra : quia 
nullius vestrum capil- 
lus de capite peribit. 

33. Et cum hæc 
dixisset, sumens pa- 
nem, gratias egit Deo 
in conspectu omnium: 
et cum fregisset, cœpit 
manducare. 

36. Animæquiores 
autem facti omnes, et 
ipsi sumpsérunt Ci- 
bum. 

37. Eramus vero u- 
niversæ animæ in navi 
ducentæ septuaginta 
sex. | 

58. Et satiati cibo, 
alleviabantnavem, jac- 
tantes triticum in ma- 
re. 

39. Cum autem dies 
factus esset, terram 
non agnoscebant : si- 
num vero quemdam 
considerabant haben- 
temlittus, in quem co- 
gitabant, si possent, 
ejicere navem. 

4o. Et cum ancho- 
ras sustulissent, com- 
mittebant se mari; Si- 
mul laxantes juncturas 
gubernaculorum : et 
levato artemoné, se- 
cundum auræ flatum , 
tendebant ad littus. 


Ÿ 34. Gr. litt. car cela est nécessaire pour votre conservation. 


ÿ 58. Litt. le blé. ; 
Ÿ 40. Gr. autr. ils coupèrent. 7 


Tbid. C'est-à-dire deux grosses planches ferrées qui g’étendoient aux 
deux côtés du vaisseau , et qui étant lâchées, CHPÉCHOIeNE que . vaisseau 


ne fût facilement renversé par le vent. 


Ibid. L'artimon est un petit mât sur le RETIRE ne vaisseau ; on «y at. 


tache qu ’upe petite voile. 


&1. Et cum incidis- 
semus in lécum ditha- 
lassum , impegerunt 
navem, et prora qui- 
dem fixa manebat im- 
mobilis, puppis vero 
solvebatur a vi maris. 

- 42. Militum autem 
consilium fuit ut cus- 
todias occiderent : ne 
quis, cum enatasset , 
effugeret. | 
43. Centurio autem 
volens servare Pau- 
lum, prohibuit fieri : 
jussitque eos qui pos- 
sent natare, emittere. 
se primos, ét evadere, 
et ad terram exire : . 

‘44: Et ceteros alios 
in tabulis ferebant : 
quosdam super ea quæ 
de navi erant. Et sic 
factum est, ut omnes 
animæ evaderent ‘ad 
terram,  : ‘ 
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41. Maïs ayant rencontré une 
langue de terre qui avoit la mer des 
deux côtés, ils y firent échouer le 
vaisseau ; et la proue s’y étant en- 
foncée, demeuroïit immobile ; mais 
la poupe se rompoit par la violence 
des flots. . | | 
: 42. Alors les soldats furent d'avis 
de tuer les prisonniers, de peur que 
quelqu'un d’eux s'étant sauvé à la 
nage, ne s'enfuit, et qu’on ne {es 
en rendêt responsables. 

43. Maïs le centenier, qui vouloit 
conserver Paul, les en empêcha, et 
commanda que ceux qui savoient 
nager se jetassent les premiers dans 
l'eau, et se sauvassent à terre. 


à À: : 4 

. 44. Pour les autres, on les fit 
passer sur des planches, et quelques- 
uns sur:des débris du vaisseau. ” Et 
ainsi ils gägnèrent tous la terre, et 
se sauvèrent. | 


Fr 
d. 


, Ÿ 44. Gr. et que lesautres se missent sur des planches et sur les débris du 


vaisseau. 


‘ CHAPITRE XXVIIL  : 


i 


Paul et ceux qui étoient avec lui sont reçus à Malte. Il est mordu d’une 

vipère. 11 guérit les malades de cette île. Il continue son voyage, ar- 

_rive à Rome, prêche Jésus-Christ aux Juifs, leur reproche leur endur- 
cissement , et leur annonce que les gentils leur seront préférés. 


1. Er cum evasisse- 
mus, tunc cognovi- 


‘ . 
r : 


1. Nous étant ainsi sauvés, nous. 


reconnûmes que l’île où nous étions, 


mus quia Melita insu- s’appeloit Malte; ‘ et les barbares ‘ 


Ÿ 1. Cette île est située entre la Sicile et l’Afrique. Quelques‘uns pen- 
sent que Melita désigne ici Méléda dans le golfe de Venise, qui est {a mer 
Adriatique proprement dite. Supr. xxvu. 27. 

Ibid, C'est-à-dire les restes des paysans africains qui étoient demeurés 


An de l'ère 
cbr. vulg. 


Go. 


An üe l'ère 
chr. vulg. 
Go. 


618 __ ACTÉS DES APÔTRES, 
BOUS traitèrent avec oenoUp d’hu- la vocabatur :’barbari 


manité ss... ++ +1 vero præstabant non. 

Lois cs où QT. 4: ,.  modicam humanita- 
eut oc ei + ", tem nobig, :,..:... 

. 2. Car après avoir allumé un 2 Accensa :enim 


grand fou, à cause de la. pluie et du pyra, reficiehant nos 

froid qu’il faisoit, ils nous donnèrent omnes, propter im- 
à tous les secours. dont nous avions brem qui .imminebat, 

Désoin:. E … etfrigus. 

. 3. Alors Paul ayant ramaséé quel . 3.. Gum.'congregas- 
rues sarmens , ” et.les ayant. mis au set.autem Paulus sar- 
eu, une vipère, que la chäleur en mentorum aliquantam 

fit sortir, le prit à. la NS me multitudinem, et im- 
FR a. ,  posuissetsuper ignem, 
TE. vipera à calore cum 
| » +, processisset , invasié 

Re 0. manum ejus. 
© &. Quand les barbares virent cette 4 Ut vero viderunt 
bête qui pendoit à sa main, ils s’en- barbari pendentem 
tre-disoient : Cet homme est sans bestiamde manu ejus, 
doute quelque meurtrier, puisqu’a- ad invicem dicebant :; 
près avoir. été sauvé de la mer, la Utique. aomicida est 
vengeance, divine de. poursuit ‘en-. homo hic ,:qui qum e- 
core, et ne veut pas le laisser vivre. vaserit de” mari, ultio 
don init eum vivere: 

5. Mais Paul ayant secoué la vi- 5. Et ille quidem 

père a le feu, n’en reçut aucun excutiens bestiam in 
mal. D. ignem , nihil mali pas- 
sus est. oe 

6. Les barbares s’attendoient qu'il 6. At illi existima- 

enfleroit , et /’ qw’il tomberoit mort ‘bant eum in tumorem 
tout d’un coup; mais après avoir convertendum, et su- 
attendu long-temps , lorsqu'ils vi- ,,bito casurum, et mori. 
rent qu’il ne lui drrivoit aucun mal; ‘Diù'autem illis expec- 
ils changèrent de sentiment , et tantibus, et videntibus 


Do que Hd di un a Ru nihil mali..in eo fieri 
u oi En -converténtes se, dice- 
STUNT ES ETS PS ‘bänt eum esse déum. 


7. Il y avoit dans cet endroit-là  97.‘In lois autemil- 
des terres qui appartenoient à un lis erant prædia prin- 
dr PESRIeR ES cette cipis ineuke , nomine 


dis l'ile, | depuis que les: Romains # ‘en étoient raie aies ces pay 
sans ne parlant ni grec, ni latin, étoient du nombre de ceux que les 
ME peloient alors barbares. 
». €. autr. Car ils nous reçurént tous chez eux, et y allamèrent un 
er feu, à cause de la pluie et du froid qu’il faisoit. 
Ÿ 3. Le mot grec s'entend de toutes sortes de branches sèches. 
Ÿ-6. Gr. ou qu’il tomberoit inort. | 
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Publii, qui nos susci- 
piens, triduo benigne 
exhibuit. 

8. Contigit qutem, 
patrem Publii febribus 
et dysenteria vexatum 
jaçere. Ad quem Pau- 
lus intravit : et cum 
orasset, et imposuis- 
set ei manus, salvavit 
eum. ,. 

9- Quo facto, omnes 
qui in insula habebant 
infirmitates , accede- 
bant, et curabantur : 

10. Qui etiam mul- 
tis honoribus nos ho- 
norayerunt »s et navi- 
gantibus imposuerunt 


quæ necessaria erant. 


. 11, Post menses au- 
tem tres, navigavimus 
in pavi Alexandrina, 
quæ in insula hiema- 
verat, cui erat insigne 
Castorum. 

._12.- Et cum yenisse- 
us Syracusarp, Mman- 
simus ibi tridup. 

.13. Inde circumle- 
gentesdevenimus Rhe- 
gium : et post unum 
diem, flante austro, 
secunda die yenimus 
Puteolos , 

14. Ubiinventis fra- 
tribus rogali sumus 
manere apud eos dies 

septem : et sic veni- 
mus Romam. 


des Romains. 
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île , /’ lequel nous reçut fort humai- 
nement, etiexerça envers nous l’'hos- 
pitalité durant trois jours. 

8. Or, l se rencontra que .son 
père étoit malade d’une fièvre et 
d’une dyssenterie : : Paul alla le voir; 
et.s'étant misen prière, illuii HApoe 
les mains , et le guérit. 


9. Après ce miracle , tous ceux de 
l’île qui étpient malades, vinrent à 
Jui, et furent guéris. 


_‘ 10. Ils nous rendirent aussi de 
grands honaeurs, etnous pourvurent 
de tout ce qui nous étoit néces- 
saire pour notre voyage, 


11. Au bout de trois mois, nous 
nous embarquâmes sur un vaisseau 
d'Alexandrie, qui avoit passé l’hiver 
dans l’île, et qui portoit ESS ensei- 
gne Castor et Pollux. /’ 


12. Nous abordâmes à Syracuse,” 
où nous demeurâmes trois Pur 


13. De là, en côtoyant {a Sicile, 
nous vinmes à Rhège ; /’ et le lende- 
main , le vent s’étant mis au midi, 
nous arrivames : jour d Lis à 
Pouzzble , =. | 


A Où nous trouvâmes des frères, 
qui nous prièrent d'y demeurer sept 
jours; ce que nous leur accordämes, 
et ensuite nous primes le chemin de 
Rome. ra | 


n 
A 


Ÿ7. Quelques-uns croient que c'étoit Le gouverneur de l'ile , de. la part 


Ÿ 11. Vulg. litt. les Castors. Gr. litt. Les Dioscores ; c *est-à-dire Castor 
et Pollux fils jumeaux de Jupiter. 

Ÿ 12. Ville célèbre sur la côte de la Sicile au nord de l’île de Malte. ‘ 

Ÿ 13. Ville sur la côte de PItalie Due la Calabre , au nord-est de la 


Sicile. 


Ibid. Ville de Campanie , à éiquante lieues de Rome. En À 


Gr. 


An de l'ère 
chr. vulg 
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15. Lorsque les frères de Rome 
eurent appris des nouyelles de notre 
arrivée, ils vinrentau-devant de nous 
jusqu'au tieu appelé te Marché- 
d’Appius, ‘ et jusqu'aux Trois-Lo- 
ges ; /’ et Paul les ayant vus, rendit 
graces à Dieu de celtes qu'il leur 
avoit faites, et fut rempli d’une 
nouvelle confiance. | 

16. Quand nous fûmes arrivés à 
Rome, fe centenier remit les prison- 
niers entre les mains di capitaine 
desgardes;''mais il fut permis à Paul 
de demeurer où il voudroïit, avec un 


_ soldat qui le gardoit. 


17. Trois jours après siotre arri- 
vée, Paul pria les principaux d’en- 
tre les Juifs de venir le trouver; et 
quand ils furent venus, il leur dit : 
Mes frères ; quoique je n’eusse rien 
fait contre la nation, ni contre les 
coutumes de nos pères, j'ai cepen- 
dant été arrêté prisonnier à Jérusa- 
Jlem , et mis entre les mains des 
Romains, … 


18. Qui m’ayant examiné, vou- 
loient me mettre en liberté, parce 
qu’ils ne me trouvoient coupable 
d'aucun crime qui méritât la mort. 


19. Mais comnie les Juifs s’y sont 
opposés, j’ai été contraint d'appeler 
à César, sans néanmoins que j'aie 
dessein d’accuser en aucune chose 
ceux de ma nation. 4 - 

4 Y nee rt : ts 

“20. C’est donc pour ce sujet, que 

je vous aï priés de venir ici, afin de 


vous voir et de vous parler de ma 


détention, qui est très-injuste ; car 
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15. Et inde cum au- 
dissent fratres, occur- 
rerunt nobis usque ad 
Appii Forum, ac Tres 
Tabernas : quos cum 
vidisset Paulus, gra- 
tias agens Deo, acce- 
pit fiduciam. 


16. Cum autem ve- 
nissemus Romam, per- 
missum est Paulo ma- 
nere sibimet, cum cus- 
todiente se milite. 


- 17. Post tertium au- 
tem diem convocavit 
primos® Judæorum. 
Cumqueconvenissent, 
dicebat'eis : Ego, viri 
fratres, nihil adversus 
plebem faciens aut mo- 
rem paternum, vinc- 
tus ab Jerosolymis , 
traditus sum in manus 
Romanorum : 

18. Qui cum inter- 
rogationem de me ha- 
buissent , voluerunt 
me dimittere, eo quod 
nulla esset causa mor- 
tis in me : 

19. Contradicenti- 
bus autem Judæis, 
coactus sum appellare 
Cæsarem , non quasi 
gentem meam Fur 
aliquid accusare. 

20. Propter hanc i- 
gitur causam rogavi 
vos videre, etalloqui: 
propter spem enim Is- 


Ÿ 15. Lieu considérable près de la mer, à vingt lieues de Rome. 
Ibid. Ou aux Trois-Hôtelleries, autre lieu fameux, à onze lieues de 


Rome. 
Ÿ 16. Ces mots sont dansle grec. 


rael catena hac circum- 
datus sum. 


21. Ât illi dixerunt 
ad eum : Nos neque 
litteras accepimus de 
te a Judæa, neque ad- 
venieus aliquis fra- 
trum, aountiavit aut 
locutus est quid de te 
malum. 

22. Rogamus autem 
a te audire quæ sentis: 
nam de secta hac no- 
tum est nobis quia u- 
bique ei contradicitur. 


23. Cum constituis- 
sent autem illi diem, 
venerunt ad eum in 
bospitium  plurimi , 
quibus exponebat tes- 
tificans regnum - Dei, 
suadensque eis de Je- 
su ex lege Moysi et 
prophetis, a mane us- 
que ad vesperam. 


24. Et quidam cre- 
debant his quæ dice- 
bantur : quidam vero 
non credebant. 

25. Cumque invi- 
cem non essent con- 
sentientes , discede- 
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c’est pour avoir préché la résurrec- An de l'ère 


tion des morts en la personne du 
Messie, quiestl’espérance d’Israël,/’ 
que je suis lié deicette chaîne. ” 

21. Ils lui répondirent : Nous 
n’avons point recu de lettres de 
Judée sur. votre sujet; et il n’est 
venu aucun de nos irères de ce 
pays-là qui nous ait dit du mal de 
vous. 


22. Mais nous vouirions bien que 
vous nous dissiez 7ous-même vos 
sentimens fouchan: cette nouvetle 
férésie’ dont nou: ne sommes pas 
bien instruits ; cartout ce que nous 
savons de cette sece, c’est qu’on la 
combat partout. 

23. Ayant donc pris jour avec lui, 
ils vinrent en grand nombre le trou- 
ver dans son logis; et il leur pré- 
choit {a nécessité de croire en Jé- 
sus-Christ, pour obtenir le royau- 
me de Dieu, leur confirmant ce 
qu'il leur disoit par plusieurs témoi- 
gnages de l’Ecriture ; et depuis le 
matin jusqu’au sir, il tâchoit de 
leur persuader {a for de Jésus, !’ 
{eur montrant par la loi de Moïse, 
et par les Al qu'il étoit le 
Christ et le Messie. 

24. Les uns croyoient ce qu’il 
disoit, et les autres ne le croyoient 


Pas ; 


25. Et ne pouvant s’accorder en- 
tre eux, ils se retiroient, demeurant 
dans leur incrédulité; ce qui donna 


Ÿ 20. Voyezci-devant, xxrtr. 6. xx1v. 15. xx vi. 6. 
Ibid, Selon l’usage des Romains, saint Paul devoit être attaché par la 


main droite à une chaîne, 


soldat qui le gardoit. 


qui tenoit par son extrémité à la gauche du 


Ÿ 22. Cette paraphrase est fondée sur ce que quelques-uns traduisent 
ar le mot d’hérésie, le mot grec qui est traduit ici par celui de secte. 
ais on a vu plus haut qu’alors ce mot se prenoit plutôt pour secte que pour 
hérésie. Supr. xxiv.5. 14. xxvr. 5. 
Ÿ 23. Gr. litt, ce qui regarde Jésus. | . 


8 
! 


chr. vulg. 
61. 


An de l’ère 
cbr. vulg, 
Gx. 


Jsai. vi. 9. 
Matt. x. 
13. 
Marc. 1v. 12. 
Luc. wvnr, 10. 
Joan. xn, 40. 
Rom. xr. 8. 
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lieu à Paul de leur dire cette parole : 
C’est avec grande raison quele Saint- 


Esprit qui a pare à"nos pères per le 


prophète lsaie, * , 


[] 


26. A dit : Allez vers. ce peuple, 
et lui dites : Vous écouterez; et en 
écoutant, vous n’entendrez point : 
vous verrez ; ét en voyant, vous ne 
verrez point ; 


27. Carle cœur de ce ‘peuple s'est 
appesanti, et leirs oreilles sont de- 
venues sourdes, et ils ont bouché 
leurs yeux, de feur que leurs yeux 
ne voient, quelevrs oreilles n’enten- 
dent, que leur cœur ne comprenne, 
et que s'étant convertis, je ne les 
guérisse. 


28. Sachez don: que ce salut qui 
vous est offert de la part de Dieu, 
et que vous rejaez avec tant de 
mépris , est maintenant envoyé 
aux gentils, _qui le recevront” avec 
joie, et qui entreront en posses- 
sion du royaume céleste, dont 
vous VOUS jugez vous-mémes in- 
dignes. 

29. Lorsqu'il leur eut dit ces cho- 
ses, les Juifs s'en allérent, ayant 
sur cela de grandes contestations 
entre eux. 


50. Paul ensuite demeura deux 
ans entiers dans un logis qu'il avoit 
loué , où il recevoit tous ceux qui 
venoient le voir, 


31. Préchant le royaume deDieu, 
et enseignant ce qui regarde le Sei- 
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bant, dicente Paulo 
unum verbum : Quia 
bene Spiritus Sanctus 
locutus est per Isaiam 
prophetam ad patres 
nostros, | 

26. Dicens : Vadead 
populum istum , et dic 
ad eos :“Aure audietis, 
et non intelligetis : et 
videntes vidébitis , et 
non perspicietis: 

27. Incrassatum est 
enim cor populi hujus, 
et auribus graviter au- 
dierunt , et oculos suos 
compresserunt, ne for- 
te videant oculis, et 
auribus audiant, et 
corde. intelligant, et 
convertantur, et sa- 
nem eos. 

28. Notum ergo sit 
vobis , quoniam genti- 
bus missum est hoc 
salutare Dei, et ipsi 
audient. 


29. Etcum hæc dixis- 
set, exierunt ab eo 
Judæi, multam ha- 
bentes inter se quæs- 
tionem. 

30. Mansit autem 
bienniototoinsuo con- 
ducto : et suscipiebat 
omnes qui ingredie- 
bantur adeum, 

31. Prædicans reg- 
num Dei, et docens 


Ÿ 25. Litt. que le Saint-Esprit a parlé à nos pères par le prophète Isaie, 


en disant. 


Ÿ 28. Litt. et qu’ils l’écouteront , qu’ils le recevront. 


+ * 
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quæ sunt de Domino gneur Jésus-Christ , aveo toute li- An de l'ère 
Jesu Christo,cumom- berté, et sans que personne l'en cbr. vulg. 
ni fiducia , sine prohi- empéchät. 61. 
bitione. { 


Ÿ 321. C'est-à-dire sans crainte. C'est le sens du grec. 


Li 
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